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COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  22  DÉCEMBRE  <895 


es  membres  présents  sont  très  nombreux;  M.  Advielle  se  fait 
excuser  par  lettre;  M.  Cheguillaumc,  de  Nantes,  un  de  nos  nou- 
veaux Sociétaires,  assiste  à  la  réunion. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  le  secré- 
taire lit  une  lettre  de  remerciements  de  M.  Chabcuf  pour  la  mention  faite 
au  compte  rendu  de  cette  séance. 

Les  candidatures  suivantes  sont  mises  aux  voix,  sur  la  proposition  de 
MM.  le  I)r  Bouland  et  Quantin  : 

M.  Du  Bois,  à  Genollier  (Suisse). 

M.  P.  de  Faucher,  à  Bollène  (Vauclusc). 

M.  P,  de  Fleury,  à  Angoulème. 

M.  Olivier  Gand,  à  Paris. 

M.  Versteh,  à  Amsterdam. 

Ces  messieurs  sont  admis  à  l'unanimité. 

Le  Président  annonce  que  la  mort  vient  de  nous  enlever  deux  membres 
fondateurs  par  le  décès  de  Lord  de  Tablev.  à  Londres,  et  du  Hev.  \V.  Carson, 
à  Dublin;  une  note  leur  a  été  consacrée  dans  Tes  u  Varia  »  du  numéro  de 
décembre. 

M.  A.  du  May  donne  sa  démission  de  membre  titulaire  pour  monter  un 
nouveau  fonds  de  librairie  et  pouvoir  se  livrer  au  commerce  des  Ex-libris. 

Le  Président  remet  à  M.  l'Archiviste  les  Kx-libris  nouveaux  qu'il  a  reçus 
pour   la  collection  de  la  Société,  savoir  :  de  MM.  Picketing  Dodge,  à 
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Washington;  A.  Vicars,  à  Dublin;  F.  Libbie,  à  Dotchestcr  et  H.  Tausin, 
3,  rue  de  Tunis,  à  Saint-Quentin.  Ce  nouvel  JCx-libris.  remarquablementcom- 
posé  par  M""  Marie  Georgel,  membre  de  notre  Société,  nous  fournira,  nous 
l'espérons,  l'occasion  d'un  article.  Dès  maintenant  M.  Tausin  en  fera  volon- 
tiers l'échange  avec  celui  d'autres  membres  de  la  Société. 

L'Kx-libris  de  M.  Morin,  à  Troyes,  envoyé  en  nombre,  est  distribué  aux 
membres  présents;  cet  Kx-libris.  entièrement  exécuté  avec  des  caractères 
et  des  ornements  typographiques,  est  de  fort  bon  goût  et  a  été  fait  par  son 
propriétaire  lui-même,  ouvrier  typographe,  qui  a  voulu  garder  la  note  pro- 
fessionnelle. 

M.  Holtorp  fait  don  pour  les  Archives  du  cliché  d'un  Ex-libris  de  Christo- 
phorus  Bruno,  différent  par  les  dimensions  de  celui  qui  est  cité  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Warneckc.  M.  Holtorp  reçoit  des  remerciements  sincères  au 
nom  de  la  Société. 

M.  le  Dr  Bouland  soumet  aux  membres  du  Comité  une  collection  des 
planches  de  nos  Archives  tirées  sans  légende,  depuis  le  mois  de  juillet,  et 
fait  remarquer  que  les  Sociétaires  peuvent  se  faire  avec  ces  planches  un 
album  qui  ne  manquera  pas  d'intérêt  et  sera  très  recherché  plus  tard,  en 
raison  du  petit  nombre  d'exemplaires  tiré  ainsi  à  part.  Le  Secrétaire  annonce 
que  l'envoi  de  ces  planches  aux  personnes  qui  y  ont  souscrit,  aura  lieu  vers 
la  fin  de  janvier. 

A  la  suite  de  plusieurs  demandes,  le  Président  fait  connaître  qu'il  fera 
tirer  aussi  vingt  exemplaires  sans  légende  et  sur  papier  spécial  des  planches 
de  Pons  et  Fuligny-Damas,  publiées  dans  le  premier  volume  des  Archives 
(1894).  Après  ce  tirage  les  clichés  seront  détruits. 

Par  suite  du  petit  nombre  d'exemplaires  restants,  le  Comité  décide  qu'à 
partir  du  W  janvier  18%,  le  prix  de  l'année  1895  sera  de  20  francs. 

M.  Bouland  présente  le  second  volume  du  Supplément  au  Dictionnaire 
des  devises  historiques  et  héraldiques,  par  M.  H.  Tausin,  ouvrage  d'une 
grande  utilité  à  tous  les  chercheurs  et  auquel  nous  avons  consacré  un 
article  bibliographique  dans  le  n°5  des  Archives,  page  80  (mai  1895). 

La  séance  est  levée  à  \  heures  1/2  et  avant  de  se  séparer,  les  Sociétaires 
se  communiquent  les  diverses  pièces  qu'ils  ont  apportées,  soit  pour  l'iden- 
tification, soit  à  titre  de  curiosité. 

Le  Secrétaire,  Léon  Quantin. 


AVIS 

Dans  toutes  les  Sociétés  comme  la  nôtre,  il  est  d'usage  que  les  cotisa- 
tions et  les  abonnements  soient  payés  d'avance,  ce  qui  facilite  un  bon 
fonctionnement.  Nous  prions  donc  instamment  MM.  les  Membres  et 
Abonnés  de  vouloir  bien  adresser  le  montant  de  l'année  1896  à  notre 
Trésorier  M.  J.  REGNAULD,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  à  Paris. 
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lus  kx-libkis 

DU    PRÉSIDENT    DE  BROSSES 


a  place  Saint-Jean  de  Dijon,  toute  peuplée  d'anciennes  habita- 
tions des  riches  parlementaires,  montre  à  quelques  pas  l'une 
de  l'autre  les  maisons  natales  de  deux  hommes  qui  person- 
nifient souverainement  deux  aspects  très  divers  du  génie 
bourguignon.  Au  n°  12,  dans  un  modeste  logis  à  trois  fenêtres  de  façade,  à 
l'unique  étage  au  dessus  d'un  re/.-dc-chausséc  devenu  une  boutique,  est  né 
Bossuet  en  1627;  au  n°  4,  dans  l'ancien  hôtel  d'Orange,  reconstruit  avec 
luxe  en  1697  par  son  grand'père  maternel,  Charles  Févrct  de  Saint-.Mcsmin, 
est  né,  le  17  février  1719,  Charles  de  Brosses,  «  le  charmant  président  », 
ainsi  que  l'appellera  l'agaçant  Stendhal.  Et  cependant  ce  franc  Dijonnais 
n'était  pas  de  vieille  race  bourguignonne    mais  de  bonne  et  ancienne 
famille  savoisienne  qui  ne  portait  pas  d'autre  nom  que  celui  d'un  fief  du 
Faueigny. Toutefois,  dès  la  fin  du  xv°  sièele,  on  la  rencontre  au  service  de  la 
France  et  les  Brosses  rappelaient,  non  sans  un  légitime  orgueil,  qu'un  des 
leurs  combattit  à  Fornoue  sous  Charles  VIII.  Kllc  se  fit  toute  française  à 
la  réunion  de  la  Bresse  et  du  pays  de  Gex  par  Henri  IV,  puis  dijonnaise  et 
entra  au  Parlement  de  Bourgogne  avec  Pierre  11,  l'aïeul  du  président. 

On  n'apprendra  à  personne  que  malgré  des  défauts  qui  la  rendirent  par 
plusieurs  côtés  insupportable  aux  contemporains,  la  société  parlementaire 
a  constitué  une  oligarchie  digne  du  respect  de  l'histoire  et  qu'elle  faisait  le 
plus  noble  usage  de  ses  richesses.  Aucun  luxe  intelligent  ne  lui  était  étran- 
ger; les  bibliothèques  précieuses,  les  cabinets  de  curiosités  et  de  tableaux, 
les  réunions  savantes  et  littéraires,  les  concerts  d'excellente  musique  ne 
se  comptaient  pas  dans  le  Dijon  des  xviiB  et  xviu*  siècles,  dont  son  Parle- 
ment avait  fait  une  des  capitales  intellectuelles  de  l'ancienne  France.  C'est 
dans  ce  milieu  raffiné  que  grandit  le  jeune  Charles  de  Brosses;  puis  il 
passa  au  célèbre  collège  des  Jésuites  de  Dijon  où  il  brilla  tout  d'abord  au 
premier  rang  et  s'y  lia  avec  un  écolier  grand  et  lourd,  mais  en  qui  les  obser- 
vateurs sagaces  démêlaient  déjà  une  puissance  singulière  de  volonté  et  de 
travail  ;  l'amitié  formée  entre  lui  et  Louis-Georges  Leelerc,  le  futur  Bulîon, 
dura  autant  que  sa  vie. 

A  21  ans,  en  1720,  Charles  de  Brosses  entrait  au  Parlement  comme  con- 
seiller; il  n'était  pas  alors  de  parlementaire  qui  ne  fût  doublé  pour  le 
moins  d'un  amateur,  le  plus  souvent  d'un  écrivain,  littérateur  ou  savant  ; 
Charles  était  tout  cela,  sans  compter  les  beaux-arts,  la  musique  en  parti- 
culier dont  il  raffolait.  11  choisit  bientôt  son  sujet  et  entreprit  non-seule- 
ment de  donner  de  Salluste  une  édition  définitive  —  si  ce  mot  a  un  sens  — 
mais  encore  de  reconstituer  sa  Grande  Histoire  perdue;  c'est  pour  étudier 
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les  manuscrits,  les  monuments  et  les  lieux  qu'il  lit  son  voyage  en  Italie. 
Parti  le  samedi  30  mai  173'.),  avec  son  cousin,  le  conseiller  Loppin  de 
Gémeaux,  ils  furent  ralliés  à  Avignon  par  les  deux  frères  Lacurnc  et  Sainte- 
Palaye,  puis  à  Home  par  Bénigne  Le  Gou/.  de  Gerland,  grand  bailli  d  epée 
du  Dijonnais  et  le  conseiller  de  Migieu.  Ce  que  fut  ce  voyage  des  six  Bour- 
guignons, nous  le  savons  par  les  Lettres  familières  écrites  par  Charles 
de  Brosses  à  ses  amis  de  Dijon  ;  onze  mois  de  bonheur  assurément  et  on  ne 
peut  se  défendre  d'envier  un  peu  celui  qui  les  a  vécus. 

11  rentrait  h  Dijon  dans  les  derniers  jours  d'avril  1740,  rapportant  une 
ample  moisson  de  dessins  et  de  notes,  plus  deux  esquisses  de  Paul  Véro- 
nèse,  précieusement  conservées  par  ses  descendants.  Se  doutait-il,  l'aimable 
président,  qu'il  rapportait  aussi  la  réputation,  presque  la  gloire,  à  cause 
non  de  sa  future  Sallusterie,  comme  sans  grand  effort  d'esprit  dira  Voltaire, 
mais  de  ses  Lettres,  le  seul  de  ses  nombreux  ouvrages  et  le  moins  livre  de 
tous,  qui  l'ait  fait  entrer  dans  l'élite  des  littérateurs  du  xviiie  siècle?  Un 
livre  unique  à  sa  date  et  même  depuis,  en  vérité,  et  qu'on  lira  toujours, 
tandis  qu'il  n'y  a  déjà  plus  de  lecteurs  pour  les  Promenades  dans  Home,  si 
curieuses  cependant,  de  Stendhal. 

Le  30  juin  1741,  il  est  pourvu  d'un  office  de  président  à  mortier  et  c'est 
alors  qu'il  fait  graver  par  Aveline  ce  joli  lîx-libris  d'un  dessin  pondéré  et 


symétrique  qui  sent  encore  son  xvii'  siècle.  On  y  voit  avec  timbre,  cimier 
et  supports  son  écu  d'azur  à  trois  trè/les  d'or,  le  tout  jeté  sur  ce  manteau 
de  président  qui  joue  le  manteau  ducal.  Au  bas,  dans  un  cartouche,  ses 
noms  et  titres,  comte  de  Tourney,  baron  de  Monfalcon,  président  à  mortier; 
en  haut,  sur  une  banderole,  cette  devise  : 

Homme  tu  quanti  sint 

empruntée  avec  une  légère  variante,  non  à  Quinte-Curce,  comme  le  dit 
Poulet-Malassis  dans  son  livre  anonyme  et  si  insuffisant  :  Les  Ex-Libris 
français.  Paris,  Houçaette,  MDCCCLXXIV,  mais  à  Plaute,  Uudens,  1,  2, 
v.67. 
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HOMUltCULI  OVAXTI  ESTIs!    KjECTI   UT  X  ATA  NT  ? 

Il  s'agit  de  naufragés  luttant  contre  la  mer;  avec  une  légère  variante, 
Brosses  en  a  fait  une  allusion  point  du  tout  péjorative  à  sa  petite  taille.  Car 
il  était  petit,  l'aimable  président,  non  pas  tant,  toutefois,  que  le  veut  bien 
dire  Poulet-Malassis  qui  en  fait  une  sorte  de  nain  a  montrer  en  baraque  et, 
on  ne  sait  pourquoi,  une  manière  de  ridicule.  La  vérité  est  qu'il  était  à  peu 
près  de  la  taille  de  M.  Thiers. 

Le  23  novembre  17'i2,  il  épousait  Françoise  de  Castel  Saint-Pierre,  Pille 
aînée  du  marquis  de  Crèvecœur;  j'imagine  que,  trouvant  désormais  trop 
humoristique  pour  un  chef  de  famille  la  devise  inspirée  de  Plaute,  il  se  fit 


graver  par  Durand  un  nouvel  Kx-libris,  avec  son  cartouche  disymétrique  et 
rocaille  du  plus  pur  xviii*  siècle.  Le  président  est-il  nommé  en  I7'iG  membre 
libre,  Zionorarius,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  comme  on  disait  alors? 
Vite,  au  risque  de  gâter  l'équilibre  de  sa  jolie  vignette,  il  fait  agrandir  le  car- 
touche pour  y  ajouter  son  nouveau  titre  {voir  la  reproduction  page  suivante). 
Il  l'aurait  volontiers  agrandi  encore  si  sa  querelle  avec  Voltaire,  à  qui  il 
avait  vendu  à  vie  son  domaine  de  Tourney,  ne  lui  eut  fermé  pour  jamais 
l'accès  de  l'Académie  française;  on  ne  dira  pas  cette  querelle  mémorable 
et  surtout  misérable,  dans  laquelle,  n'en  déplaise  à  M.  H"  Babou,  Vol- 
taire commence  vraiment  par  faire  pitié  et  finit  par  être  odieux  en  empê- 
chant, et  par  quatre  fois,  ce  galant  homme  de  mérite,  qui  avait  eu  trop 
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raison  contre  lui,  d'entrer  à  l'Académie.  Tout  cela  pour  quartorze  moules1 
de  bois  que  Voltaire  prit  indûment  et,  par  le  plus  inexplicable  caprice 
d'enfant  gâté,  ne  voulut  point  payer! 


Au  plus  fort  du  conflit,  Mme  de  Brosses  était  morte  à  Dijon,  le  25  sep- 
tembre 1761  ;  cinq  après,  le  2  septembre  1766,  en  la  chapelle  de  l'hôtel  de 
Saint-Seine,  le  président  épousait  M""  Jeanne-Marie  Le  Gouz  de  Saint-Seine, 
fille  du  marquis  de  Saint-Seine,  président  ù  mortier  et  qui  devait  être  le  der- 
nier premier  président  du  Parlement  de  Bourgogne.  Le  marié  avait  57  ans, 
sa  jeune  femme  19,  ce  qui  n'empêcha  pas  l'union  d'être  fort  heureuse.  A  la 
chute  du  Parlement,  Charles  de  Brosses  fut  exilé  mais  rentra  en  triomphe 
avec  lui  en  1774  et,  le  22  juin  1775,  était  fait  premier  président.  Il  ne  le 
demeura  que  deux  ans;  il  venait  de  publier  chez  Franlin  à  Dijon,  son  beau 
livre,  Histoire  de  In  République  romaine  dans  le  cours  du  I  V/9  siècle,  par 
Salluste,  quand  un  voyage  d'affaires  l'appela  à  Paris  où  il  mourut,  le 
7  mai  1777,  après  une  maladie  de  trois  jours,  à  l'hôtel  des  Monnaies  dont 
son  parent  M.  de  Forgea  était  directeur.  Il  fut  enterré  en  la  vieille  paroisse 
parlementaire  Saint-André-des-Arcs,  dont  il  ne  reste  pas  une  pierre.  Sa 
descendance  subsiste  dans  les  familles  de  Brosses  et  de  Saint-Seine;  sa 
fille,  Mmo  de  Macheco,  une  petite  vieille  spirituelle  et  pieuse,  mourut  à 
95  ans,  à  Dijon,  et  sans  postérité,  le  9  septembre  1870;  elle  ressemblait 
fort  à  son  père,  dont  Saint-Aubin  a  fait  pour  le  Salluste  un  profil  à  l'eau- 
forte  étincelant  d'esprit  et  de  belle  santé  intellectuelle. 

I.  Le  moule,  ancienne  mesure  bourguignonne  pour  le  bois  de  chouflago,  vaut  un  «1ère  cl  demi. 
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Un  grand  nombre  de  familles  ayant  porté  d'azur  à  trois  trèfles  f/'or,  on 
rencontre  des  Ex-libris  ainsi  blasonnés  et  anonymes;  c'est  pourquoi  à 
moins  d'une  rigoureuse  identité,  non-seulement  dans  les  écuset  accessoires, 
mais  encore  dans  les  armes  d'alliance,  s'il  y  en  a,  on  ne  saurait  sans  témé- 
rité les  attribuer  aux  Brosses.  Toutefois,  ces  conditions  d'authenticité  pro- 


bable se  rencontrent  suffisamment  dans  l'Kx-libris  anonyme  reproduit  ici 
pour  qu'on  le  donne  sans  trop  de  risques  au  père  du  président,  Charles  11 
de  Brosses,  conseillerai!  Parlement  de  Bourgogne,  mort  le  10  janvier  1723. 

H.  Chabevf. 

Saint-Scine-L'abbaye,  ce  10  octobre  1895. 

 «-•-»  

UN  EX-LIBRIS  INÉDIT 

DE» 

LANGLOIS    DE  CRIQUEBEUF 


lZS329*W-  examinant  les  nombreuses  el  intéressantes  e< élections  iVEx- 
K*2  ^jSwi!  libris  que  la  plupart  de  nos  collègues  offrenl  a  l'admiration  des 
L£§  KOTgvS  amateurs,  en  voy  ml  dans  leurs  splendidcs  reliures  des  siècles 

wS5y*3ft  passés  tant  de  livre-  aux  [  l  it-  armoriés  s'étaler  sur  les  rayons 
de  nos  anus  bibliophiles,  nous  nous  sommes  souvent  demandé  ce  qu'avait 
pu  devenir  cette  prodigieuse  quantité  de  planches  ayant  servi  à  tirer  les 
belles  et  précieuses  gravures  qui  sont  parvenues  jusqu'à  notre  époque, 
de  même  que  ces  riches  fers  à  dorer  qu'on  ne  rencontre  plus  nulle  part. 

Beaucoup  de  ces  planches,  il  est  vrai,  sont  restées  entre  les  mains  des 
héritiers  de  leurs  possesseurs  primitifs,  et  nous  connaissons  plus  d'une 
famille  qui  se  fait  gloire,  avec  raison,  de  les  conserver  dans  ses  archives; 
d'autres  ont  été  détruites  ou  perdues,  par  suite  des  vicissitudes  des  temps, 
et  lors  du  cataclysme  politique  et  social  qui  a  clôturé  le  dernier  siècle.  Les 
fers  à  dorer  étaient,  en  général,  restés  dans  les  ateliers  des  artistes  chargés 
d'habiller  et  d'orner  les  volumes  ;  par  conséquent,  ils  ont  dû,  pour  la  plupart, 
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être  dispersés  à  la  mort  des  relieurs  et  vendus  avec  leur  mobilier.  Cepen- 
dant, de  temps  à  autre,  —  mais  bien  rarement,  —  des  chercheurs  intré- 
pides ont  la  bonne  fortune,  en  furetant  dans  les  boutiques  des  antiquaires 
de  province,  de  mettre  la  main  sur  quelque  planche  gravée  en  taille-douce, 
ornée  d'armoiries,  et  ayant  servi  au  tirage  d'anciens  Ex-libris.  Le  plus 
souvent,  le  marchand  l'a  acquise  comme  objet  de  rebut,  au  milieu  d'un  lot 
de  vieilleries  disparates  et  hors  d'usage. 

C'est  ainsi  qu'il  y  a  quelques  mois  à  peine,  un  bibliophile  et  numismate 
très  distingué  d'Kvrcux,  M.  Georges  Védie,  a  découvert  fortuitement  chez 
le  marchand  de  bric-à-brac  d'une  petite  bourgade  du  département  de  l'Eure, 
une  belle  planche  de  cuivre  armoriée,  mais  anonyme,  datant  du  milieu  ou 
de  la  seconde  moitié  du  xvm"  siècle,  et  qu'il  a  désiré  soumettre  à  notre 
examen.  Cette  planche,  comme  l'indiquent  sa  forme  et  sa  dimension,  a  servi 
incontestablement  au  tirage  d'une  marque  de  bibliothèque.  Elle  mesure 
0.052  de  hauteur  sur  0,071  de  largeur  Nous  avons  la  satisfaction  de 
pouvoir  la  présenter  aujourd'hui  aux  lecteurs  des  Archives,  en  tirage  hors 
texte,  grâce  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Védie,  qui  a  bien  voulu  nous  la 
confier  et  nous  autorisera  la  faire  reproduire,  dans  l'intérêt  de  nos  collègues, 
ce  dont  nous  le  remercions  très  sincèrement. 

La  plaque  en  question  porte  un  écusson  ovale,  avec  couronne  et  supports, 
dans  lequel  nous  avons  reconnu  le  blason  de  la  famille  Langlois  de  Cuioi  t- 
iheuf,  en  Normandie,  famille  qui  a  joué,  aux  xvn*  et  xvm"  siècles  un  certain 
rôle  dans  l'armée  aussi  bien  qu'au  Parlement  de  Rouen.  Cette  pièce,  que 
nous  croyons  inédite  et,  qu'en  tous  cas,  nous  n'avons  jamais  rencontrée 
dans  aucune  des  collections  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux,  se  décrit 
ainsi  :  D'argent,  au  lion  de  gueules;  au  chef  d'azur  charge  de  trois  molettes 
d'éperon  d'or.  Couronne  de  Marquis.  Supports  :  deux  lévriers  contre-ram- 
pants et  colletés,  tournant  la  tête  en  dehors.  D'après  la  forme  ovale  de  l'écu, 
les  dimensions  de  la  couronne  et  l'agencement  des  ornements  extérieurs, 
ce  cuivre  a  dû  être  gravé  entre  les  années  1750  et  1780. 

Voyons  maintenant,  pour  quels  membres  de  la  famille  Langlois  il  a  pu 
être  exécuté. 

I.  Nicolas  Langlois,  écuyer,  sieur  de  Jeucourt,  lieutenant  du  bailli  de 
Rouen  au  siège  de  Pont-de-1' Arche,  acquit  les  terres  de  Saint-Cyr  et  de 
Criquebeuf-la-Campagne;,  le  26  mars  1700,  de  Marie-Anne-Claude  Brûlai  t, 
agissant  tant  en  son  nom  personnel  que  comme  épouse  de  Messirc  Henri, 
duc  d'Harcourt.  Nicolas  rendit  aveu  pour  Criquebeuf  en  1704  et  eut  pour 
fils  : 

II.  Nicolas-François  Langlois,  chevalier,  seigneur  dk  Chiquebelf,  d'abord 
gendarme  de  la  garde  du  Roi,  puis  reçu  Conseiller  au  Parlement  de  Rouen 
en  1727,  qui  rendit  aveu  pour  sa  seigneurie  de  Criquebeuf  en  1732.  Il  eut 

1.  Gravure  »  claire-voie. 

2.  Criqucheuf-la-Campagnc  est  une  commune  du  cnnloii  du  Xeubonrg,  arrondissement  d'Évreux. 
Autrefois,  celle  seigneurie  faisait  partie  de  l'Election  de  Potit-de-l'Arche,  diocèse  dKvreui,  géné- 
ralité de  Rouen.  Auteuil  était  un  lief  attenant  à  Criquebeuf. 
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deux  filles  :  Marie  et  Marie-Thérèse,  toutes  deux  religieuses  à  l'abbaye  de 
Saint-Amand  de  Rouen,  et  deux  (ils  : 

III.  Eranrois- Ferdinand-David  Lam;lois,  chevalier,  seigneur  de  Criouk- 
bel'f  et  n'AiTEtiL,  lieutenant  au  régiment  Royal-Vaisseau,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  en  1 7*10. 

C'est  pour  lui,  probablement,  que  YE.v-libris  qui  nous  occupe  avait  été 
gravé. 

Toutefois,  il  avait  un  frère  :  Jacques-Ferdinand  Langi.ois  de  Crioi  ebelk 
n'Ai  tel  il,  gendarme  de  la  garde  du  Roi  en  17H(i,  auquel  notre  Ex-libris 
pourrait,  peut-être,  s'appliquer  également. 

Ce  dernier  eut  un  fds  : 

IV.  Edmond  Lanolois  r'Avteiil  de  CniQUEBRi'r,  né  en  1793,  et  qui  a  dû 
mourir  avant  son  père.  Il  fut  père  d'une  fille,  dernière  représentante  du 
nom,  M"*  d'Auteuii.  de  Criqukbki  f  qui  épousa  M.  de  Martel  (devenu  marquis 
de  Martel  après  le  décès  de  ses  frères  aînés).  De  ce  mariage  sont  issues 
trois  filles  qui  étaient  propriétaires  des  fermes  de  Criquebeuf,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  environ  '. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  sans  doute  intéressant  pour  les  héraldistes 
et  les  collectionneurs  d' E.v-libris  de  connaître  cette  marque  inédite  ou  peu 
commune.  Si,  par  hasard,  elle  existait  à  l'état  de  pièce  anonyme  dans 
l'album  de  l'un  de  nos  collègues,  nous  lui  serions  reconnaissants  de  vouloir 
en  compensation  nous  le  faire  savoir;  et  nous  serions  heureux  que  les  ren- 
seignements qui  précèdent  puissent  contribuer  à  la  déterminer  ou  à  four- 
nir des  indications  nouvelles  sur  la  famille  normande  à  laquelle  elle  se  rap- 
porte. 

Comte  DE  lil'HEY. 

 —  — 

EX-L1BR1S  DE  M.  LÉOPOLD  M  AU 

'année  dernière,  à  propos  des  six  planches  amusantes  représen- 
tant la  journée  de  Bébé  -,  nous  disions  que  les  fantaisies  intéres- 
santes ne  sont  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde,  et  que  pour 
pouvoir  se  les  offrir  il  faut  être  artiste  soi-même,  c'est-à-dire 
concevoir  et  exprimer  en  même  temps  sa  pensée,  sans  qu'elle  puisse  être 
dénaturée  par  l'intervention  d'un  tiers  dans  son  exécution.  C'est  encore  ce 
que  nous  pouvons  répéter  aujourd'hui  à  propos  de  l'Kx-libris  de  M.  Léopold 
Mar,  un  de  nos  premiers  collaborateurs,  auquel  nous  exprimons  nos  sin- 
cères remerciements  pour  l'empressement  qu'il  a  mis  à  nous  communiquer 
son  cliché. 

1.  Dictionnaire  Historique  des  Communes  du  Département  de  l  Eure,  par  MM.  C  h  a  rp  i  1 1  o  u «I  l'abbé 
Careume  (Les  Andelys,  1868).  —  Tome  t«",  p.  89:2.  —  Art.  C«i<.LLutit-i.A-CAjirAosE. 

2.  Archives  de  1894,  page  19. 
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Inspiré  en  partie  d  une  très  ancienne  lithographie  anonyme  et  peu 
connue  (faite  au  début  de  cet  art  et  de  ce  siècle),  voilà  bien  TEx-libris  pro- 
fessionnel tel  que  devait  le  vouloir  notre  collègue.  Artiste  avant  tout,  ico- 
nophile  passionné  et  ne  dédaignant  pas  les  vieux  bouquins,  non  pas  tant 
pour  leur  reliure  que  pour  ce  qu'ils  renferment,  prenant  volontiers  la  plume 
pour  communiquer  le  fruit  de  ses  trouvailles...  moins  la  figure  qui  est  faite 
en  charge,  celle  petite  composition  représente  donc  bien  son  auteur,  avec 
ses  goûts  personnels. 

Absorbé  par  la  recherche  que  nécessite  un  des  objets  qui  l'entourent,  le 
silence  le  plus  profond  règne  autour  du  personnage  principal;  aussi  les 
souris,  chauves  ou  non,  s'ébattcnt-ellcs  à  cœur  joie  dans  ce  buen-retiro 
d'Harpocrate. 

Avant  de  nous  apporter  le  concours  si  apprécié  de  sa  plume  et  de  son 
crayon,  M.  Léopold  Mar  était  déjà  un  des  membres  les  plus  actifs  de  la 
Société  historique  d'Auteuil  et  de  Passy.  Disons  donc  en  terminant  qu'il 
vient  d'y  être,  le  i  l  janvier  1896,  l'objet  d'une  touchante  et  flatteuse  mani- 
festation. Afin  de  lui  témoigner  leur  reconnaissance  pour  son  dévouement, 
les  membres  de  cette  Société  ont  offert  à  M.  Mar  les  palmes  académiques 
qu'ils  avaient  demandées  et  obtenues  pour  lui.  Nous  sommes  heureux 
d'associer  nos  sincères  félicitations  à  celles  des  nombreux  amis  de  notre 
sympathique  collaborateur. 



COLLE  IMPUTRESCIBLE 


oui  en  former  un  corps,  un  tout,  susceptible  d'être  utilisé,  c'est- 
à-dire  manié  commodément,  les  collectionneurs  (ou  du  moins 
presque  tous)  collent  leurs  Ex-libris  sur  des  morceaux  de  papier 
fort  ou  de  carte,  coupés  d'une  grandeur  uniforme  :  autrement 
dit,  ils  les  remontent.  A  cet  effet,  il  faut  avoir  constamment  sous  la  main 
de  la  colle  de  bonne  qualité  et  prête  à  être  employée. 

Les  colles  dites  à  froid,  qu'elles  soient  de  gomme  ou  autres,  ont  l'incon- 
vénient de  pénétrer  certains  papiers  et  de  les  tacher,  et  l'expérience  a 
démontré  que  c'est  encore  la  colle  de  farine,  dite  colle  de  pâte,  qui  est  la 
meilleure.  Malheureusement,  elle  a  l'inconvénient  de  ne  pas  se  garder 
longtemps,  se  couvrant  de  moisissures  et  fermentant  très  facilement.  Il 
faut  donc  la  renouveler  souvent  soit  qu'on  la  prépare  soi-même,  soit  qu'on 
l'achète;  car  à  Paris  du  moins,  certains  épiciers  et  marchands  de  couleur 
la  vendent  toute  faite.  Mais  on  n'est  jamais  bien  sur  de  la  qualité  des 
produits  qui  ont  servi  à  la  composer;  malgré  l'alun  et  autres  ingrédients 
qu'elle  contient,  elle  se  gâte  aussi,  et  il  faut  retourner  en  acheter  souvent. 
Tout  cela  entraine  des  dérangements  qui  arrivent  presque  toujours  au 
moment  où  l'on  aurait  besoin  de  ne  pas  quitter  son  travail. 
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Avoir  constamment  sous  la  main  une  colle  tic  bonne  qualité,  toujours 
prête  à  être  utilisée  au  moment  du  besoin,  et  n'abîmant  aucun  papier,  est 
donc  un  avantage  fort  appréciable.  C'est  pourquoi  nous  croyons  être 
agréables  à  nos  lecteurs  en  leur  indiquant  la  manière  de  préparer  eux-mêmes 
une  colle  imputrescible,  dont,  par  conséquent,  la  conservation  peut  être 
indéfinie  et  qui,  de  fait,  supprime  les  inconvénients  dont  nous  parlions 
ci-dessus. 

Prenez  deux  tasses  à  thé  contenant  chacune  environ  130  grammes  d'eau. 
Versez  le  contenu  de  la  première  dans  un  bocal  ou  un  vase  de  porcelaine 
que  vous  aurez  placé  dans  une  casserole  au  bain-marie,  mettez-y  cinquante 
centigrammes  de  sublimé  corrosif  (bichlorurc  de  mercure)  et  dix  grammes 
de  sucre,  puis  chauffez  progressivement.  Ceci  fait,  délayez  à  froid  trente 
grammes  de  belle  farine  dans  la  seconde  tasse  «l'eau,  de  façon  à  obtenir 
une  eau  laiteuse  dans  laquelle  il  ne  reste  point  de  grumeaux.  Ajoutez  alors 
cette  eau  laiteuse  à  celle  du  bocal  où  vous  avez  fait  dissoudre  le  sublimé 
et  le  sucre  ;  puis  poussez  le  feu  de  façon  à  cuire  le  mélange  pendant  une 
dizaine  de  minutes,  en  remuant  souvent  avec  une  petite  baguette  en  bois 
blanc.  Retirez  du  feu  et  laissez  refroidir  le  tout  ensemble,  c'est-à-dire  sans 
sortir  le  bocal  de  la  casserole.  Si  vous  avez  suivi  exactement  ces  indica- 
tions, vous  aurez  préparé  ainsi  une  colle  absolument  imputrescible,  que 
vous  pourrez  introduire  dans  des  flacons  plus  petits  ou  laisser  dans  le 
bocal  qui  a  servi  a  sa  préparation  et  qu'il  suffit  de  couvrir  pour  que  l'eau 
de  la  colle  ne  s'évapore  pas  trop  vite.  Si  au  bout  d'un  temps  assez  long 
la  préparation  devenait  trop  épaisse  par  suite  du  dessèchement,  il  suffit 
d'y  rajouter  un  peu  d'eau  préalablement  bouillie  pour  lui  rendre  toutes  ses 
qualités.  La  conservation  de  cette  colle  est  indéfinie.  Nous  ferons  remar- 
quer que  pour  sa  préparation  ou  pour  son  emploi  les  objets  en  métal 
sont  absolument  proscrits,  le  sublimé  attaquant  les  métaux. 


QUESTIONS 

DE  BOSMELET.  -  (N.  103. 

Sur  un  Ex-libris  moderne,  gravé  au  burin,  style  Louis  XIV,  on  voit  un 
écusson  ovale  portant  le  blason  suivant  :  d'azur,  au  senestroc/tère  d'argent 
mouvant  du  flanc  dc.vtre  et  tenant  un  badelaire  aussi  d'argent,  affronté 
à  un  de.rlrochère  semblable  mouvant  en  sens  inverse  du  flanc  senestre,  le 
tout  accompagne'  de  trois  besan/s  d'or;  au  c/icf  de  même.  Couronne  de 
comte,  supports  :  deux  licornes.  Cette  composition  est  placée  sur  une 
espèce  de  base  ou  cadre  ouvragé  dans  lequel  on  lit  :  «  llibliothèfjue  du 
Château  de  liostnelel.  Gravure  à  claire-voie,  hauteur  0,0i>2,  largeur  0,076. 

Quel  est  le  nom  patronymique  du  propriétaire  de  ce  château  et  de  l'Ex- 
libris  ? 

L.  C.  I). 
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HOMME  TENANT.  -  (N.  104.) 

Sur  les  faces  d'un  cachet  en  agate  qui  nous  parait  assez,  ancien,  on  voit 
Tes  trois  inlailles  dont  voici  la  reproduction  agrandie  du  double  environ, 
afin  d'en  pouvoir  rendre  les  détails. 


Nous  serions  fort  reconnaissants  à  nos  correspondants  héraldistes  s'ils 
pouvaient  nous  indiquer  les  noms  des  familles  dont  on  voit  les  blasons  sur 
ces  intailles.  Et  à  plus  forte  raison  s'ils  pouvaient  expliquer  le  mono- 
gramme H.  I.  S.  qu'on  voit  sur  la  troisième. 

E.  T.  H. 

FASCE  ET  MERLETTES.  -  N.  105.) 

A  quelle  famille  pouvait  appartenir,  au  commencement  du  xviii9  siècle, 
le  blason  ci-dessous  (nie  je  relève  sur  un  Ex-libris  anonyme  dont  l'attribu- 
tion me  paraît  si  fort  sujette  à  caution  que  je  ne  veux  l'indiquer  qu'après 
enquête  sérieuse.  D'argent,  à  la  /'«.sec  d'azur  accompagnée,  tfe  trois  mer- 
le t  tes  de  sable,  (leur  en  chef  et  une  en  pointe?  Cette  famille  française  devait 
être  parisienne  ou  normande. 

J.  C. 

ROYER-COLLARD.  -  N.  106. 

Nous  avons  trouvé,  il  y  a  quelque  temps,  un  Ex-libris  manuscrit  du 
fameux  Pierre-Paul  Hoyer-Collard  ;  nous  prions  instamment  tous  nos 
correspondants  de  vouloir  bien  chercher  dans  leurs  collections  s'ils 
auraient  un  Ex-libris  gravé  ou  imprimé  de  ce  personnage?  La  collection 
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de  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris  n'en  possédant  point,  l'Ex-libris 
manuscrit  nous  porterait  alors  à  croire  qu'il  n'y  en  a  pas  eu. 

J.  C.  \V. 

DE  LA  VAULX.  -  N.  107.)  ^ 

On  connaît  deux  Ex-libris  de  Charles  comte  de  Lavaux,  baron  de  V recourt. 
Tous  deux  gravés  par  Collin,  l'un  avec  la  qualification  offisier  supérieur 
de  la  gendarmerie,  l'autre  avec  celle  Guidon  de  gendarmerie.  J'ai  trouvé 
dernièrement  l'Ex-libris  d'une  autre  personne  de  cette  famille;  cette  pièce 
n'est  pas  signée,  mais  la  manière  rappelle  beaucoup  celle  des  Collin  ;  on  y 
lit  :  Bibliothèque  de  M.  le  comte  de  ht  Vauf.r,  1782.  Malheureusement  le 
haut  de  la  pièce  est  détérioré  par  un  essai  maladroit  de  décollage,  et  la 
reproduction  que  nous  désirons  donner  dans  les  Archives  serait  défec- 
tueuse. Nous  prions  donc;  tous  les  membres  de  la  Société  de  voir  s'ils 
posséderaient  un  exemplaire  de  cet  Ex-libris  en  très  bon  état  et  de  nous 
le  confier,  juste  pendant  le  temps  nécessaire  pour  le  reproduire. 

L.  Boiland. 


RÉPONSES 

PLANCHE  D'EX-LIBRIS  A  IDENTIFIER.  —  ;N.77.  [2-ankke,  pack  14]. 

Le  numéro  7  de  cette  planche  appartient  à  un  membre  de  la  famille 
Briot  (Allemagne),  dit  Hietstap  qui  décrit  ainsi  les  armes  :  D'azur  ou 
chevron  (Cor,  accompagne  de  trois  étoiles  d'argent.  Cimier  :  une  grue,  la 
patte  dexlre  levée,  entre  deux  glands  d'or  ligés  et  feuilles  de  sinople,  la 
tige  en  bas. 

La  description  si  précise  du  cimier  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'attribution 
à  un  membre  de  la  famille  Briot,  les  étoiles  à  six  rais  dénotent  bien  une 
origine  allemande  ;  mais  cette  charmante  pièce  gravée  par  Janinet  est 
indubitablement  française.  Maintenant  que  le  nom  est  connu,  nous  prions 
nos  érudits  collaborateurs  de  vouloir  bien  chercher  si  cet  Ex-libris  (qui 
avait  lassé  jusqu'ici  la  patience  et  la  sagacité  des  travailleurs)  aurait  été 
gravé  pour  un  membre  de  la  famille  Briot  qui  se  serait  fixé  en  Lorraine, 
ou  bien  si  cette  famille  n'aurait  pas  émigré  de  France  en  Allemagne  ?  Car 
Briot  n'est  pas  un  nom  allemand,  et  c'est  surtout  à  Nancy  que  l'on  ren- 
contre l'intéressante  gravure  faisant  l'objet  de  cette  réponse. 

Léon  (v)uaxtin. 

COLONNE  SURMONTÉE.  -  (N.  78.)  [2'  axnke,  packs  171  et  182.] 

Les  armes  décrites  dans  cette  question  n'appartiennent  certainement 
pas  aux  Colonna.  —  On  pourrait  les  attribuer  aux  Provana  (illustre  maison 
du  Piémont)  si  à  la  place  de  six  feuilles  de  vigne  la  colonne  était  flanquée 
de  deux  ceps  de  vigne  feuillés  chacun  de  cinq  pièces.  Ces  armes  seraient 
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alors  une  variante  tic  celles  des  Provana  qui  sont  plus  fréquemment  écar- 
telées  :  aux  l  et  'i  de  gueules  à  la  colonne  (V argent  couronnée  d'or;  aux 
2  et  ,'i  d'argent  à  deux  ceps  de  vigne  de  sinople. 

G.  DE  CuOLLALANZA. 

CHATEAU  —  VACHE.  —  ;N.  79).  [2e  axxkk,  i»aghs  172  et  181.] 

Les  armoiries  dont  on  demande  l'attribution  dans  la  question  100 
appartiennent  à  la  famille  Vacca  ou  Vaccara,  de  Gènes.  Le  champ  doit 
être  d'or  et  non  pas  d'argent  (il  est  évident  que  dans  cet  Ex-libris  les 
hachures  héraldiques  n'ont  pas  été  employées)  ;  le  château  est  au  naturel, 
la  vache  est  de  gueules,  le  chef  est  d'or  à  l'aigle  éployéc  de  sable.  J'ignore 
le  nom  de  l'évêque,  car  la  famille  Vacca  ou  Vaccara  est  bien  modeste,  et  je 
ne  connais  presque  rien  de  son  histoire. 

G.  dr  Chollalanza. 

PLANCHE  DEX-LIBRIS  A  IDENTIFIER.  (N.  80.;  [2*  année,  pace  14.] 
L'Ex-libris  numéro  2  porte  comme  devise  :  Usque  ad  cineres.  M.  Dielitz, 
dans  son  Dictionnaire  des  devises  (188^) ,  indique  les  noms  de  Castel  et 
Alfer.  V Armoriai  Général  de  Hictstap  ne  donne  pas  le  nom  d'Alfer,  et  les 
armoiries  qu'il  indique  pour  les  familles  de  Castel  ne  correspondent  pas  à 
celles  de  l'Ex-libris  à  identifier.  Ce  renseignement  pourrait  néanmoins 
servir  d'indice  ou  mettre  sur  la  voie  d'autres  recherches. 

J.  F.  Vkrstkr. 


VARIA 

Pour  faciliter  les  relations  à  ceux  des  Sociétaires  qui,  en  dehors  des 
réunions  mensuelles,  désireraient  avoir  un  entretien  avec  l'un  des  membres 
du  Bureau,  ces  Messieurs  ont,  d'un  commun  accord,  choisi  les  jours  et 
heures  suivantes  pour  recevoir  chez  eux  les  personnes  qui  viendraient  leur 
faire  visite. 

M.  L.  Bouland      [président),         95,  rue  de  Prony,  tous  les  samedis 

après-midi,  de  '1 là  5  heures. 

M.  P.  de  Craczvt  (vice-président),  52,  rue  de  La  Tour-d'Auvergne,  le  lundi 

de  1  à  3  heures. 

M.  L.  Quantin      (secrétaire),        20  ois.  rue  Louis- Blanc,  le  mercredi, 

de  1  à  2  heures. 

M.  E.  En<;elmann  (archiviste),         418,  rue  Saint-llonoré,  tous  les  mardis 

après-midi,  de  2  à  5  heures. 
M.  J.  Regnalld     (trésorier),  19,  rue  du  Cherche-Midi,  le  dimanche, 

de  10  heures  à  midi. 
M.  L.  Lancelevée  (assesseur),         174,  faubourg  Saiut-Honoré  tous  les 

jours,  de  2  à  5  heures. 
M.  L.  M  ah  (assesseur),         31,  rue  Nicolo-Passy,  le  mercredi,  de 

2  à  5  heures. 
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Le  numéro  \  (V*  année)  de  l'Ex-libris  Zeitschrift  a  paru  dernièrement;  il 
contient  :  Le  compte-rendu  de  la  38*  séance,  nomination  de  nouveaux 
membres.  —  Deux  Ex-libris  de  Hugo  von  llohenlandenberg,  évêque  de 
Constance  (1457  y  1532),  avec  deux  reproductions  hors  texte,  la  plus 
grande,  datée  de  150 1,  due  à  Jôrg  Breu,  offre  quelque  analogie  avec  la 
planche  de  Balthasar  Beniwald  de  Walcstat,  qui  pourrait  bien  être  attribuée 
à  cet  artiste.  —  Supplément  à  la  liste  des  Ex-libris  des  monastères,  par  le 
comte  Leiningen-Wcsterburg.  avec  une  reproduction  (voir  IV,  1  à  3).  — 
La  marque  de  bibliothèque  de  Ileinrich  Tulpen  avec  une  reproduction,  par 
M.  von  Eisenhart.  —  LEx-libris  de  l'abbaye  des  Bénédictins  d'Oehsenhau- 
sen,  par  M.  H.  E.  Stiebel,  —  de  Hieronymus  von  Glauburg,  par  le  même, 

—  l'Ex-libris  typographie  du  général  de  Clerambault,  par  M.  von  Eisenhart, 

—  celui  du  géographe  Apian  et  celui  de  la  bibliothèque  Seiler,  par 
H.  E.  Stiebel.  —  L  Ex-libris  des  comtes  de  Nesselrode,  avec  un  tirage 
hors  texte  de  la  planche  originale,  par  le  comte  Leiningen-Wcsterburg.  — 
Celui  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Berlin,  par  M.  H.  Brendicke,  avec 
reproduction.  —  Ex-libris  nouveaux  :  1"  Ex-libris  de  la  Bibliothèque 
Luther  à  la  Wartburg,  tiré  en  couleur;  2°  de  II.  Lux;  3°  de  E.  Zellncr; 
4° de  A.  F.  Sclnvindra/.heim. 

Mélanges.  — Bibliographie.  —  Communications  de  la  rédaction.  — On  a 
ajouté,  comme  planche  hors  texte  en  couleur,  un  troisième  Ex-libris  de 
Melchior  Vatli,  évêque  de  Constance  vers  152Î),  d'après  l'exemplaire  du 
comte  Leiningen-Wcsterburg.  Comme  d'habitude,  ces  reproductions  sont 
d'une  exécution  parfaite. 

B.  Bknkakd. 

VE.r  Libris  Journal  de  Londres  commence  son  sixième  volume  avec  le 
numéro  de  Janvier  qui  contient  en  hors  texte  l'Ex-libris  de  Balthasar, 
évêque  de  Troie,  connu  de  nos  lecteurs,  et  une  superbe  planche  héral- 
dique du  comte  de  Gainsborough,  datée  de  1700. 

Dans  ses  Notes  américaines,  M.  Dexter  Allen  nous  apprend  que  la  col- 
lection de  M.  Hewins,  de  Boston,  comprenant  3 . 225)  Ex-libris,  a  été  vendue 
en  bloc  aux  enchères  pour  la  jolie  somme  de  1.250  dollars,  soit  plus  de 
6.250  fr. 

Le  fascicule  contient  en  outre  le  titre  et  les  tables  de  1895  et  la  cin- 
quième liste  des  membres  de  Y  Ex  Libris  Society. 

M.  J.  F.  Verster,  7,  Tesselschade  Straat,  à  Amsterdam,  demande  à  faire 
l'échange  de  son  Ex-libris  contre  celui  des  membres  de  notre  Société. 

La  librairie  Techencr  (II.  Leclerc  et  P.  Cornuau,  successeurs).  211),  rue 
Saint-IIonoré,  possède  en  ce  moment  une  collection  d'armoiries  et  d'Ex- 
libris  sur  laquelle  nous  attirons  l'attention  de  nos  lecteurs.  Elle  se  compose 
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de  trois  volumes  petit  in-folio,  reliure  ancienne  en  vélin,  dans  lesquels 
sont  collées  environ  900  pièces  d'armoiries.  Kx-lihiis  et  gravures  de  toutes 
provenances;  mais  plus  particulièrement  de  Belgique.  Ce  recueil  comme 
on  n'en  rencontre  plus  guère  aujourd'hui  est  fort  intéressant,  il  contient 
«les  pièces  gravées  par  Harrcwyn  Klstrack,  Collin  de  Bruxelles,  etc..  Il 
peut  être  d'une  grande  utilité  non-seulement  pour  les  collectionneurs  d'Kx- 
libris,  les  héraldistcs,  mais  aussi  pour  ceux  qui  s'intéressent  à  l'art  de  la 
gravure. 

Vu  l'importance  et  la  rareté  de  certaines  pièces,  le  prix  fixé  par  la  maison 
Techener  est  de  douze  cents  francs. 


BIBDIOGK.HPD.ie 


L'étude  des  Kx-lihris  s'appuie  si  fréquemment  sur  l'art  héraldique  que 
tout  ce  qui  touche  à  ce  dernier  ne  saurait  nous  laisser  indifférents.  C'est  à 
ce  point  de  vue  que  nous  signalons  à  nos  lecteurs  La  Bibliographie  Héral- 
dique et  Généalogique  de  la  Suisse,  par  MM.  Jean  Grellet  et  Maurice  Tripet. 
Cette  brochure  est  un  tirage  à  part  fait  dernièrement  pour  ses  membres 
par  la  Société  Suisse  d'héraldique,  car  en  réalité  elle  forme  la  4e  partie  du 
Ve  fascicule  de  la  Bibliographie  Nationale  Suisse,  ouvrage  considérable 
édité  avec  le  concours  et  sous  les  auspices  des  Autorités  Fédérales. 

Pour  beaucoup  de  membres  de  notre  Société,  MM.  Grellet  et  Tripet  ne 
sont  pas  des  inconnus,  et  l'érudition  bien  connue  de  ces  auteurs  est  un 
garant  de  la  valeur  de  ce  travail,  où  l'on  peut  trouver  rapidement  l'indica- 
tion des  ouvrages  Suisses  qui  traitent  d'héraldique. 

Ainsi  que  nous  le  dit  M.  Grellet  :  «  Le  fascicule  est  divisé  en  deux  parties. 
«  La  première  comprend  les  généralités,  c'est-à-dire  tous  les  ouvrages  qui 
«  traitent  du  blason  en  général  ou  qui  concernent  la  confédération  dans 
«  son  ensemble,  soit  ceux  dont  le  contenu  s'étend  sur  deux  ou  plusieurs 
«  cantons  à  la  fois.  Dans  la  seconde  on  trouvera  les  écrits  ne  regardant 
«  qu'un  seul  canton  :  les  ouvrages  s'y  trouvent  rangés  dans  leur  ordre 
a  officiel.  » 

Enfin  une  table  alphabétique  des  auteurs,  soigneusement  faite,  termine 
cette  bibliographie  qui  comprend  bien  près  de  mille  articles. 

Un  exemplaire  offert  par  M.  Grellet  fait  partie  de.  la  Bibliothèque  de  notre 
Société;  les  personnes  désireuses  de  le  consulter  pourront  s'adresser  à 
l'archiviste. 


Le  Secrétaire-Gérant , 

Lkon  Ou- astis. 

maçon,  mutat  »hml*>.  immomki'h». 
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ks  membres  sont  très  nombreux,  ce  qui  prouve  tout  l'intérêt  que 
l'on  attache  à  nos  réunions  mensuelles.  M.  Gand,  notre  nouveau 
Sociétaire,  assiste  à  la  séance. 

Sur  la  présentation  de  M.  Quantin, 

M.  Navhau,  château  de  Bommershoven  (Belgique), 

est  admis,  à  l'unanimité  «les  voix,  comme  membre  titulaire. 

Le  Président  montre  les  épreuves  du  nouvel  en-tête  composé  et  exécuté 
pour  nos  Archives  par  M""  M.  Georgel,  et  du  cul-dc-lampc  de  la  couver- 
ture rose,  dessiné  par  M.  P.  de  Crauzat,  d'après  Papillon.  Les  clichés  pour- 
ront être  retouchés  d'après  quelques  indications  données  par  les  membres 
compétents  du  Comité  :  et  des  remerciements  unanimes  sont  adressés  aux 
deux  artistes  qui  contribuent  si  gracieusement  à  l'embellissement  de  notre 
publication. 

M.  le  Dr  Bouland  annonce  que  sur  la  demande  des  membres  de  la  Société 
historique  d'Auteuil  et  de  Passy,  M.  Léopold  Mar  vient  d'être  promu  offi- 
cier d'Académie  ;  des  félicitations  très  chaleureuses  sont  adressées  à  notre 
distingué  et  dévoué  collaborateur. 

Par  lettre,  M.  de  Fleury  propose  d'adjoindre  aux  reproductions  d'Ex- 
libris  ou  de  fers  à  dorer  publiés  dans  les  Archives,  les  portraits  de  leurs 
propriétaires,  et  communique  une  épreuve  de  celui  du  duc  de  Montausier 
dont  il  possède  la  planche  en  héliogravure.  La  proposition  de  M.  de  Fleury 
est  adoptée,  mais  le  Comité  décide  de  limiter  cette  mesure  aux  planches 


TU 
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de  portraits  qui  pourront  nous  être  prêtées  par  les  Sociétaires,  les  fonds  de 
la  Société  devant  servir  avant  tout  à  la  reproduction  d'Ex-libris. 

Le  tirage  d'une  planche  gravée  au  burin,  propriété  de  M.  Advielle,  est 
ensuite  communiqué.  Cette  gravure  assez  grande  (0.  197  de  haut,  sur  0.  162 
de  large),  aux  armes  de  Louis  de  Bourbon-Busset,  lieutenant  général  de  l'ar- 
tillerie, tué  au  siège  de  Fribourg  en  novembre  1677,  paraît  avoir  dû  servir 
plutôt  comme  frontispice  que  comme  Ex-libris. 

Le  Secrétaire  distribue  des  épreuves  en  typographie  qu'il  a  reçues  de 
M.  Morin,  de  Troyes,  reproduisant  les  fers  à  dorer  (armes  et  mono- 
gramme) de  Claude  (V)  Molé,  seigneur  de  Villy-le-Maréchal. 

M.  Advielle  propose  que  les  futurs  possesseurs  d'Ex-libris  soient  invités 
à  faire  graver  sur  leurs  vignettes  le  lieu  de  leur  résidence,  pour  éviter  les 
recherches  dans  un  temps  à  venir.  Cette  proposition  est  très  discutée, 
le  Comité  décide  que  mention  en  sera  faite  au  procès-verbal  de  la 
séance,  non  comme  proposition  mais  comme  simple  vœu. 

Les  publications  que  nous  recevons  par  échange  circulent  entre  les 
mains  des  membres  présents  :  la  Mélusinc,  V Armoriai  français,  le  Gior- 
nale  délia  Libraria  Ilaliana,  les  Archives  héraldiques  Suisses,  le  Volybi- 
hlion,  le  Giornale  Araldica,  etc.  A  ce  propos,  le  Comité  décide  que  le 
service  d'échange  sera  réduit  aux  publications  similaires  à  la  nôtre,  ou  qui 
peuvent  intéresser  le  plus  directement  nos  Sociétaires. 

La  séance  est  levée  à  4  heures  et  demie. 

De  nombreuses  pièces  ont  été  apportées  par  chacun;  M.  le  vicomte  de 
Gastincs,  notamment,  montre  un  carton  entier  d'Ex-libris  anonymes,  dont 
un  certain  nombre  a  pu  recevoir  de  suite  une  identification. 

Le  Secrétaire,  Lkon  Qi  antix. 


MARQUES  DES  LIVRES 

DE  L'EMPEREUR  DU  MEXIQUE  MAXIM1L1EN  I 
ET  DE  L'IMPÉRATRICE  CHARLOTTE 


'année  dernière  en  réponse  à  une  question  posée  sur  M.  Andrade 
et  sur  la  coexistence  de  son  Ex-libris  avec  celui  de  l'empereur 
Maximilien  dans  certains  volumes  (voir  Archives  de  la 
Société,  année  18t).">,  pages  13  et  32),  nous  avons  publié  les  ren- 
seignements que  nous  tenions  do  bonnes  sources  et  d'où  il  découle  que 
l'Ex-libris  d'Andrade,  dont  voici  plus  loin  la  reproduction,  a  dû  précéder  sur 
les  livres  celui  de  l'empereur. 
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Quelque  temps  après,  ayant  entendu  dire  que  don  José  Maria  Andrade 
avait  été  secrétaire  de  l'empereur  Maximilien,  ce  qui  se  trouve  aussi  dans 


J.  M.  ANDRADE 


l'ouvrage  de  M.  Warnecke  :  Die  Deutschen  Bftcherzeichen  (Ex-libris),  Ber- 
lin, J,  A.  Stargardt,  1890,  in-4°,  nous  avons  de  nouveau  fait  appel  à  l'obli- 
geance de  E.  Boban  dont  la  compétence  pour  tout  ce  qui  regarde  le  Mexique 
est  si  connue.  De  la  réponse  qu'il  nous  a  envoyée,  et  pour  laquelle  nous 
lui  adressons  nos  remerciements,  nous  extrayons  les  passages  suivants  : 

«  Nous  ne  pensons  pas,  comme  on  a  pu  le  dire,  que  M.  J.  M.  Andrade 
«  ait  été  secrétaire  de  Maximilien.  Si  d'abord  nous  consultons  le  catalogue 
a  de  la  Bibliothèque  d' Andrade,  publié  à  Leipsig,  en  l8ot),  par  MM.  List  et 
«  Franck,  nous  n'y  voyons  pas  cette  mention  qu'on  n'eût  cependant  point 
«  manqué  d'y  mettre  s'il  y  avait  eu  réellement  lieu. 

«  D'un  autre  côté,  c'est  en  vain  que  nous  avons  compulsé  la  liste  des 
«  personnes  condamnées  à  des  peines  diverses,  pour  avoir  occupé  des 
a  emplois  à  Mexico  sous  le  règne  de  ce  malheureux  prince  :  le  nom 
«  d1  Andrade  ne  figure  pas  sur  cette  liste  parmi  celui  des  secrétaires,  où  nous 
«  trouvons  en  revanche  celui  d'un  piètre  de  nation  autrichienne  Augustin 
«  Fischer,  bibliophile  distingué. 

«  Donc  jusqu'à  preuve  du  contraire,  Andrade  n'était  pas,  croyons-nous, 
a  secrétaire  de  l'empereur  Maximilien.  » 


t 


« 


Depuis  cette  époque,  un  heureux  hasard  nous  a  fait  rencontrer  le  fer  à 
dorer  qui  avait  été  gravé  pour  cet  empereur  et  dont  voici  l'exacte  repro- 
duction. 
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La  description  héraldique  est  :  d'azur  à  trois  rochers  au  naturel  mou- 
vants (tune  mer  d'argent,  celui  du  milieu  plus  élevé  soutenant  un  cactus 
(opuntia)  de  sinople  sur  lequel  repose  une  aigle  au  naturel  becquée  et  mem- 
brée  d'or,  au  vol  abaissé,  étreignant  un  serpent  de  sinople.  Cette  description 
est  extraite  du  Manuel  que  M.  Van  Driesten  va  faire  paraître  sous  peu.  L'écu 
pose  sur  un  sceptre  et  une  épée  passés  en  sautoir,  entouré  du  collier  de 
1  ordre  de  Maximilicn  I,  surmonté  de  la  couronne  impériale  mexicaine,  est 
soutenu  par  deux  griffons  coupés  de  sable  sur  or.  Au-dessous,  dans  une 
banderolle,  on  lit  la  devise  :  Equidad  en  la  justifia.  En  comparant  cette 
empreinte  avec  l'Ex-libris  que  voici 


et  que  presque  tous  les  collectionneurs  possèdent,  on  voit  qu'ils  ne  diffèrent 
que  par  de  minimes  détails  d'exécution  et  par  le  chiffre  I.  M.  M.  qui  dans 
l'Ex-libris  se  trouve  sous  la  banderolle  et  dont  les  lettres  ainsi  disposées  : 
.M.  I.  M.  signifient  Maximiliano  Impcrador  Mcjicano,  ou  en  latin  Maximilia- 
nus  Imperator  Mexicanus.  Ce  chiffre  est  celui  qui,  alterné  avec  des  aigles 
mexicains,  forme  le  collier  de  l'ordre  de  Maximilien  I,  créé  par  ce  prince 
le  10  avril  1867.  Les  griffons  sont  ceux  de  la  maison  d'Autriche. 

Nous  avons  aussi  retrouvé  le  petit  fer  dont  on  voit  ici  la  reproduction 
fidèle  avec  ses  dimensions  vraies, 


et  qui  fut  gravé  pour  marquer  les  livres  de  l'épouse  infortunée  de  Maximi- 
lien. Il  se  compose  de  deux  lettres  C  fort  simples,  croisées  en  sens  inverse 
et  surmontées  de  la  couronne  impériale  mexicaine.  Les  détails  de  cette  cou- 
ronne se  perçoivent  mieux  sur  la  reproduction  du  grand  fer,  dont  les 
dimensions  permettaient  au  graveur  une  exécution  plus  précise.  Mais  à 
première  vue  la  disposition  des  aigles,  celle  des  fleurons,  ainsi  que  celle 
des  cercles,  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  similitude  complète  de  ces  deux 
couronnes.  Ceci  est  bien  le  chiffre  de  l'impératrice  Charlotte:  il  ne  saurait 
appartenir  à  une  autre. 

L.  Boll.vsd. 
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LI2S  EX-LIBRIS 
D'ANATOLE   DE  MONTAIGLON 


ans  le  courant  de  l'été  dernier,  le  monde  des  lettres  et  de  l'éru- 
dition perdait  un  maître  éminent  :  Anatole  de  Montaiglon,  un 
des  bibliographes  et  des  archéologues  les  plus  distingués  de 
ï  notre  temps. 

M.  Charles  Sellier,  son  disciple  et  son  ami,  lui  a  consacré  dans  le  Petit 
Bibliophile  quelques  notes  qu'il  veut  bien  nous  autoriser  à  reproduire. 

Anatole  de  Montaiglon  était  un  vrai  Parisien  de  Paris,  comptant  avec  une 
aimable  fierté  deux  siècles  au  moins  de  quartiers  de  cité.  Hien  qu'à  l'énoncé 
sonore  et  superbe  de  son  nom,  on  pouvait  croire  qu'il  était  de  noble  extrac- 
tion. Mais  lorsqu'on  le  questionnait  à  ce  sujet,  il  s'empressait  de  répondre 
que  son  grand-père  avait  voté  en  178U  avec  le  Tiers-Etat,  et  qu'il  descendait 
tout  simplement  du  modeste  fusilier  de  la  garde  irlandaise,  de  Gourde  de 
Mounteaglet,  qui  fit  partie  de  la  suite  du  roi  détrôné  Jacques  II  d'Angle- 
terre, lors  de  son  exil  en  France.  Puis  il  ajoutait  plaisamment  qu'entre 
Louis  XIV  et  lui,  il  n'y  avait  que  deux  intermédiaires;  car  son  grand-père 
lui  avait  raconté  maintes  fois  avoir  entendu  dire  de  son  aïeul  qu'il  avait 
connu  Louis  XIV. 

De  Montaiglon,  né  à  Paris  en  1821,  entra  à  l'Ecole  des  Chartes  en  18'i7, 
et  prit  le  diplôme  d'archivistc-paléographe  en  1850.  Employé  au  Musée  du 
Louvre,  puis  attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  et  à  celle  de  Sainte- 
Geneviève,  il  était  devenu  professeur  à  l'École  des  Chartes  en  18G8,  et  avait 
pris  sa  retraite  en  juillet  dernier,  peu  de  temps  avant  sa  mort. 

Les  œuvres  de  cet  incomparable  érudit  sont  très  nombreuses  et  des  plus 
estimées;  elles  ont  principalement  pour  objet  les  origines  de  l'art  français 
et  celles  de  notre  vieille  littérature.  Il  dirigea,  avec  M.  de  Chennevières, 
les  Archives  de  Cart  français;  dans  la  Bibliothèque  elzévirienne,  il  a  publié 
le  Livre  du  chevalier  de  la  Tour-Landry,  les  Chansons  de  Jehannol  Lescurel, 
et  surtout  le  liecueil  des  poésies  françaises  des  XV*  et  XVI*  siècles  ;  on  lui 
doit  aussi  des  éditions  nouvelles  avec  annotations  des  Contes  de  La  Fon- 
taine, des  Facéties  de  Pogge,  de  Y Ilcptaméron  de  Marguerite  d'Angoulème, 
du  Roman  Comique  ;  puis  un  liecueil  général  et  complet  des  fabliaux  des 
XIII*  et  XIV*  siècles  avec  notes  et  variantes;  la  publication  des  Procès- 
verùau.r  de  C  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  etc.,  etc. 

Mais  il  faudrait  un  volume  pour  faire  rémunération  complète  des  œuvres 
du  regretté  maître.  Eh  bien,  ce  volume  existe  ;  il  a  été  fait  par  les  soins  de 
quelques-uns  de  ses  amis  et  anciens  élèves  :  c'est  la  Bibliographie  des  tra- 
vaux de  M.  A.  de  Montaiglon,  à  Paris  (Jouaust),  imprimé  aux  dépens  des 
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souscripteurs,  novembre  M  DCCC  XCI.  Ses  plus  anciens  écrits  datent  de 
1846  :  soit  un  demi-siècle  de  labeurs  dignes  de  la  postérité. 

Depuis  longtemps  de  iMontaiglon  était  chevalier  de  la  Légion  d'honneur; 
et  si  Tlnstitut  oublia  de  lui  ouvrir  ses  portes,  il  s'en  consolait  en  y  voyant 
entrer  ses  élèves. 


Anatole  de  Montaiglon  employait  trois  Ex-libris  :  un  grand  qui  est  donné 
ci-contre  en  hors  texte1,  et  le  même,  très  réduit,  pour  petits  volumes.  Cet 
Ex-libris  est  gravé  sur  bois  avec  inscription  typographique  dans  le  milieu. 


DE  JOUR 

EN  JOUR 

EN  APPRENANT 

MOURANT 


De  I*  BibtlolHèiut 
de  M. 

Anatole  Je  Montaiclor 


1.  M.  YViggishoH*,  avec  son  obligeance  habituelle,  a  bien  voulu  nous  connnuni.pier  ces 
trois  pièces  qui  font  partie  de  sa  collection. 
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tëntrc  ces  deux  formats,  de  Montaiglon  utilisait  la  composition  typogra- 
phique du  premier  dans  un  cadre  à  doubles  filets. 

La  dominante  de  ces  marcpies  de  propriété  est  la  devise  si  mélancolique 
et  si  belle  :  De  jour  en  jour  en  apprenant  mourant,  que  Montaiglon  avait 
empruntée  à  Jean  Bullant1. 

La  bibliothèque  de  Montaiglon  était  considérable  ;  elle  ne  comprenait  pas 
inoins  de  30.000  volumes  et  était  riche  surtout  en  ouvrages  sur  les  beaux- 
arts.  Llle  fut  vendue  en  bloc  aux  Bénédictins  de  l'abbaye  de  Solesmes  qui 
doivent  en  publier  le  catalogue  ;  c'est  dire  que  les  Kx-libris  qui  sont  collés 
dans  les  livres  ne  sortiront  guère  de  l'abbaye,  et  à  cause  de  leur  rareté, 
nous  nous  devions  de  les  faire  connaître  à  nos  lecteurs. 

Lkox  Quaktin. 


L'ABBE  XAUPI 


annkk  dernière,  nous  avons  donné  dans  les  Archives,  p.  (>3,  une 
petite  note  sur  l'abbé  Xaupi,  dont  l'Ex-libris,  que  l'on  ren- 
contre encore  de  temps  en  temps,  présente  deux  états.  Nous 
reproduisons  le  premier  à  la  page  suivante. 

Le  deuxième  état  ne  présente  aucune  différence  avec  le  premier,  pour  le 
dessin  du  moins;  on  s'est  borné  à  changer  l'inscription  en  la  remplaçant 
par  celle-ci  : 

JOSEP1I1  XAUPI 

è  nobilibus  Petpi/tiani 
Civibus  canonici  et  Âr 
chidianoci  in  eccksid 
Perpinianensi,  Abbali.s 
de  jau.  Sacras  facultatif 
Pari.sien.sis  è  regia  socie 
ta  te  doc  toris  et  ab  ineunte 
an  no  I76-J  \'.  devant 

Voici  encore  quelques  renseignements  sur  ce  doyen  de  la  Sorbonne  et 
huit  vers  pour  son  portrait,  composés  en  sa  présence  par  l'abbé  Bellonet. 
On  ne  les  inséra  cependant  qu'en  171)2  dans  VAlmanach  des  Muses, 
page  218. 

1.  Joiiu  Bullant .  architecte  et  sculpteur,  contrôleur  «les  Bâtiments  <lu  Iloy.  mort  à  Kcoucn  le 
10  octobre  1  "58.  C'était  en  outre  un  graveur  habile  et  un  crudit  ;  on  a  de  lui  un  l'etit  traité  de 
géométrie,  et  d '  horlogiographie  et  un  Traité  ou  fteigte  générale  d'Architecture...,  etc. 

Bullant  fut  un  des  artistes  les  plus  remarquables  de  sou  siècle:  il  jouissait  d'une  grande  renom- 
mée et  le  judicieux  Chambray  le  <iualiliait  «  le  premier  des  Architectes  français  ». 
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L'abbé  Xaupi  vécut  comme  un  bon  citoyen, 
Toujours  prêt  à  bien  dire,  et  toujours*  à  bien  faire; 
Terrible  sur  les  bancs,  dans  le  monde  il  sut  plaire. 

Quoique  grand  théologien, 

Jamais  il  n'accusa  personne, 

Chanoine  et  riche  il  s'occupa  : 

On  dit  même  qu'il  résonna 

Quoique  doyen  de  la  Sorbonnc. 

Nous  avons  cité  de  lui  :  Les  Recherches  hislorif/ties  sur  la  Noblesse  des 
citoyens  nobles  de  Perpignan  et  de  Barcelone.  On  va  voir  que  lorsque 


l'abbé  Bellonet  dit  dans  les  vers  ci-dessus  quï/  s  occupa,  ce  n'est  point 
par  pure  flatterie;  voici  la  liste  de  différentes  publications  qu'il  a  faites  : 

1°  Oraison  funèbre  de  Louis  XIV,  Perpignan,  I7I.">,  in-4°. 

29  Mémoires  pour  le  droit  de  joyeux  avènement  dans  la  province  de 
Roussi/Ion,  pays  réuni  à  la  couronne. 

38  Dissertation  sur  le  prétendu  épiscopat,  de  Gabriel  de  Gramont,  élu 
évêque  de  Bordeaux  par  le  chapitre,  en  1529,  in-1°,  1750. 

4e  Dissertation  sur  V édifice  de  V église  primatiale  de  Saint- André  de 
Bordeaux  ;  Bordeaux,  1751,  in-4°. 

5°  Consultation  avec  le  docteur  Billette,  en  faveur  des  curés  de  Cahors, 
contre  le  chapitre  de  F  Église  cathédrale  de  cette  ville.  On  trouvera  les 
détails  relatifs  à  cette  affaire  dans  la  biographie  de  l'abbé  Ambroise 
Riballier,  grand  maître  de  la  Sorbonne. 

6°  Divers  discours  ou  complimens,  faits  au  nom  de  la  Faculté  de  Théologie 
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de  Paris,  dont  un  en  latin,  prononcé  le  20  juin  1766  à  la  procession  du 
recteur  de  l'Université. 

7°  Différents  mémoires  imprimés  à  Perpignan. 

M.  Léopold  Mar  nous  communique  le  renseignement  suivant  relevé  dans 
la  Gazelle  de  France  de  Tannée  1778. 

Xaupi  (Jean-François-Raymond)  mourut  en  décembre  1778,  à  Paris,  au 
collège  de  Boncourt     dans  sa  89°  année. 

Quoiqu'il  nous  paraisse  qu'il  s'agit  bien  là  du  même  abbé  Xaupi,  nous 
pensons  que  la  Gazelle  a  du  commettre  une  erreur  :  I"  Parce  que  tous  les 
biographes  font  naître  Xaupi  le  16  mars  1688  et  que,  par  conséquent,  le 
7  décembre  1778,  date  de  sa  mort  (d'après  Feller),  il  avait  90  ans; 
2"  Parce  que  les  biographies,  comme  son  Ivx-libris,  ne  lui  donnent  qu'un 
prénom,  Joseph,  et  non  ceux  de  Jean-François-Raymond. 

L'Almanach  Royal,  pour  l'année  1775,  indique  encore  à  l'article  Sorbonnc  : 
Xaupi  —  Doyen  au  collège  de  Roncours  ;  mais  celui  de  1776  nous  montre  à 
la  place  du  sien  le  nom  de  Certain  —  Doyen  à  Saint-Victor.  C'est  donc 
pendant  l'année  177ô  que  l'abbé  Xaupi  cessa  d'être  doyen. 



EX-LIBRIS  DE  M.  GEORGES  VICAIRE 


ah.mi  les  Ex-libris  modernes  reproduisant  avec  plus  ou  moins  de 
fantaisie  le  portrait  du  titulaire,  un  des  plus  intéressants  est 
sans  contredit  celui  de  M.  Georges  Vicaire,  que  nous  donnons 
hors  texte  dans  ce  numéro  et  tiré  sur  la  planche  originale, 
grâce  à  l'obligeance  courtoise  de  cet  écrivain  auquel  nous  offrons  nos  sin- 
cères remerciements.  Cette  planche  a  été  primitivement  gravée  pour  la 
collection  des  ouvrages  gastronomiques  que  possède  M.  Vicaire  et  qui  lui 
ont  servi  à  écrire  une  bibliographie  des  plus  complètes  des  livres  relatifs  à 
l'art  culinaire.  C'est  pour  faire  allusion  à  ce  travail  que  l'artiste  a  représenté 
l'auteur  en  costume  de  cuisinier,  le  tablier  garni  d'un  assortiment  de  cou- 
teaux, la  broche  au  côté  en  guise  de  flamberge,  le  livre  d'une  main,  la  plume 
«le  l'autre,  debout  devant  une  haute  et  traditionnelle  cheminée  dans  laquelle 
se  préparc  un  substantiel  rôti...  bibliographique.  Pour  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  s'occupent  tant  soit  peu  de  livres,  M.  Georges  Vicaire  n'a  pas  besoin 
de  présentation.  Pour  les  autres,  disons  que  ce  travailleur  acharné  et  con- 
sciencieux est  le  fils  de  l'ancien  Directeur  général  des  forêts  sous  le  second 
empire,  et  le  cousin  du  poète  bien  connu  Gabriel  Vicaire.  Les  ouvrages 
qu'on  lui  doit  sont  : 

i"  liibliograp/iie  Gaslronomir/ue,  avec  une  préface  de  M.  Paul  Ginisty.  Paris, 
Rouquettc  et  fds,  1890,  gros  in-8". 

1.  Le  collège  de  Boncourt  (Huit  situé  sur  l'emplacement  actuel  de  la  rue  Descarie»,  oii  sout  le» 
bureaux  de  l'Kcole  Polytechnique. 
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2"  Le  Vian/lier  de  Guillaume  Tirel  dit  Tait  lèvent...  clc...,  savante  édition 

donnée  en  collaboration  avec  le  baron  Jérôme  Pichon.  Paris  Tcche- 

ner,  1891-92,  in-8V 
3°  Supplément  au  Viandier  de  Taillevent.  — Paris,  Techener,  1893,  in-8°. 
4"  Documents  pour  servir  à  F  histoire  des  libraires  de  Paris,  1 487- 1600.  Fn 

collaboration  avec  le  baron  J.  Pichon.  Paris,  Techener,  1895. 
5°  Le  Manuel  de  f  amateur  de  livres  du  XIX'  siècle  ;  important  ouvrage  de 

bibliographie  dont  les  deux  premiers  volumes  ont  paru. 
7°  De  nombreux  articles  bibliographiques  dans  le  llultetin  du  liibliophile, 

dont  il  est  à  présent  Directeur. 

En  examinant  un  peu  attentivement  la  gravure  qui  fait  l'objet  de  cet 
article,  on  voit  dans  les  hachures  du  sol,  vers  la  pointe  de  la  broche,  la 
signature  F.  K.  Tatt  qui  est  celle  de  M.  Francis  Tattegrain,  peintre  de  talent 
et  ami  de  M.  Vicaire.  Dans  le  bas,  au  coin,  à  gauche,  on  lit  très  bien  sans 
loupe  le  mot  ultima  signifiant  que  cette  eau-forte  sera  la  lernièrc.  Au- 
dessous  encore,  la  date  1888  qu'il  est  intéressant  de  noter  pour  prendre 
date,  un  assez,  piètre  pastiche  de  cet  Fx-libris  ayant  été  fait  il  y  a  peu  de 
temps. 

Quelques  renseignements  particuliers  sur  le  graveur  de  cet  .e  pièce  inté- 
resseront, croyons-nous,  nos  lecteurs  :  c'est  M.  Francis  Tattegrain,  artiste 
d'une  grande  valeur,  né  à  Péronne,  docteur  en  droit  par  d<  férence  pour 
ses  parents,  parce  que  d'une  famille  de  magistrats  ceux-ci  \  nilaient  qu'il 
suivit  la  carrière  de  ses  ancêtres.  Il  a  été  chargé  dernièreme  nt  de  peindre 
d'importants  panneaux  pour  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris.  On  trouvera  dans  le 
Livret  Annuel  du  Salon  l'indication  des  nombreuses  distinctions  honori- 
fiques dont  il  a  été  l'objet. 

L.  Bovi  vnd. 



L'ARMORIAL  DE  C.  DE  COUPIGNY 

MVNISCRIT  AYANT  APPARTENU   A  RORKSIMERRE 


a  Bibliothèque  Nationale  possède  le  manuscrit  '  ci-après  : 

Recueil  de  quantité  d '  annoblissements ,  confirmations,  réha- 
bilitations, sentences  de  noblesse  de  plusieurs  extractions  et 
illustrations  de  maisons  et  familles  establies  dans  le  pays 
d'Artois,  Flandres  et  ailleurs,  avec  autres  pièces  touchant  fart  héraldique. 

lit/  Knithg  of.  Copie  fidèlement  tirée  de  C  original  manuscrit,  et  enrichie 

de  quantité  d'armes,  par  C;  m  :  h  :  j  :  de  Coupigny,  en  Fan  1752. 


fHl 


1.  Dan»  la  section  «les  mnnuMrrils  du  Catalogue  Lmiioignou  |I792i,  on  trouve  sous  le  u«  263  : 


général  de  France,  qui  n'a  pu  être  continué. 
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Ce  manuscrit  forme  un  volume  in-4"  de  Hl.)'2  pages,  avec  nombreuses 
armoiries  coloriées,  tables  et  filets  rouges  à  chaque  page.  La  reliure,  en 
veau  marbré,  est  du  temps  ;  les  tranches  sont  dorées.  On  lit  au  bas  du  titre  : 
«  Ms.  trouve'  chez  Hobespierre,  apporte'  à  la  bibliothèque  Nationale  en 
Prairial  de  f an  .?.  »  Cette  note,  au  crayon,  qui  s'efface  de  plus  en  plus, 
est  suivie  de  celle-ci,  mise  à  l'encre  il  y  a  longtemps  déjà  :  Ecrit  au  crayon 
par  M.  Dacic/\  Conservât,  adm' . 

Je  connais  ce  manuscrit  depuis  trente  ans  au  moins;  je  l'ai  plusieurs 
fois  consulté;  il  était  jadis  immatriculé  :  Supplément  français  607  \  mais 
ce  supplément  ayant  été  fondu  dans  le  fonds  général,  il  porte  aujourd'hui 
le  n°  14354.  C'est  donc  sous  ce  dernier  numéro  qu'il  faut  maintenant  le 
demander. 

Ainsi  que  l'indique  le  titre,  de  Coupigny  s'est  d'abord  servi  d'un  manuscrit 
anglais  pour  faire  son  travail  sur  la  noblesse  d'Artois;  puis  des  notes  de 
de  Gomicourt,  en  marge  desquelles  il  a  mis  chaque  Ibis  :  «  Cet  article  vient 
de  M.  de  Gomicourt  et  est  de  son  temps  »  ;  enfin,  il  y  a  ajouté  ses  recherches 
personnelles,  qui  paraissent  ne  pas  s'étendre  au  delà  d'un  siècle  en  arriére, 
et  se  sont  continuées,  par  des  annotations  postérieures,  jusqu'en  I7G0 
environ. 

Je  n'ai  ni  éloge  ni  critique  à  faire  du  manuscrit  :  c'est  un  document  à 
consulter  avec  prudence,  comme  beaucoup  d'omvres  «le  ce  genre. 
Kn  lête  est  cet  Avant-Propos  : 

«  Il  m  eut  esté  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  d'avoir  une 
connoissance  parfaite  de  toutes  les  alliances,  généralement  tics  maisons 
et  familles  contenues  en  ce  volume;  j'avoue  cependant  que  j'aurais  pu  en 
produire  beaucoup  plus  que  je  n'ay  fait;  j'aurois  pu  aussi  exposer  plusieurs 
généalogies  plus  entières  et  complètes,  qu'on  ne  trouvera  détaillées  icy  ; 
mais  c'eut  été  un  ouvrage  bien  plus  long,  et,  d'ailleurs,  nullement 
nécessaire  à  mon  objet  qui  est  d'avoir  et  de  donnera  celui  qui  prendra  la 
peine  de  lire  ces  mémoires,  une  idée  distincte  et  parfaite  de  chaque  maison 
et  famille  dont  je  parle,  ce  que  je  crois  avoir  fait  assez  exactement.  » 

Puis  cet  Avertissement  : 

a  Vers  le  commencement  du  dix-septième  siècle,  M.  de  Gomicourt  a 
fait  un  petit  traité  sur  matières  semblables  que  j'entreprends  aujourd'hui; 
ses  mémoires  sont  curieux,  recherchés  et  vrais  pour  la  plus  grande  partie, 
mais  tous  les  connaisseurs  conviennent  qu'on  ne  doit  y  ajouter  foi  qu'à 
bonnes  enseignes,  à  cause  de  plusieurs  erreurs  qu'il  a  avancées  trop 
légèrement.  Voulant  toujours,  en  ce  présent  ouvrage,  avoir  la  vérité  pour 
guide,  j'hésitai  longtems  si  je  pouvois  faire  aucune  mention  de  cet  auteur; 
la  rareté  pourtant  de  ses  découvertes  m'y  engagea;  et  j'ay  cru  qu'en  prenant 
les  précautions  suivantes,  que  je  spécifie,  il  ne  pouvoit  y  avoir  aucun 
inconvénient  à  le  faire. 

«  Premièrement,  M.  de  Gomicourt  a  avancé  quelques  articles  apocryphes, 
qui  ont  été  censurés  par  la  critique  de  quelque  habile  généalogiste;  je  ne 
fais  aucune  difficulté  de  citer  ces  mêmes  articles,  donnant  en  même  teins 
la  critique  qui  en  a  esté  faite. 
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«  En  second  lieu,  plusieurs  choses  de  cet  auteur  m'ayant  paru  suspectes, 
je  les  ai  retranchées,  à  cause  que  je  n'ay  pas  trouve  de  critique  à  ce  sujet. 

a  Je  sens  bien  que  malgré  ces  soins,  je  pourray  peut-être  encore  avancer 
quelques  passages  douteux  du  même  auteur,  et  cela  sans  bien  le  scavoir. 
mais  l'attention  que  je  prends  de  mettre  à  la  marge  de  chaque  article 
indistinctement,  qui  provient  de  M.  de  Gomicourt,  que  tel  article  vient  de 
luy  et  est  de  son  tems,  doit  suffire  pour  faire  suspendre  le  jugement  de 
quiconque  souhaitera  d'approfondir  davantage  la  vérité. 

«  Quant  aux  autres  articles  qui  ne  proviennent  pus  de  M.  de  Gomicourt, 
et  qui  sont  la  partie  la  plus  considérable  de  cet  ouvrage,  les  avant  tous 
puisés  dans  des  auteurs  authentiques  et  mémoires  très  fidèles  qui  m'ont  été 
communiqués,  je  les  avance  tous,  comme  également  dignes  de  foy,  soit 
que  je  cite  ou  non  les  endroits  où  je  les  ay  tirés.  » 

Sur  les  feuilles  de  garde  de  ce  gros  manuscrit,  on  trouve  un  état  des  titres 
concernant  la  maison  de  Coupigny,  qui  existaient  de  son  temps  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lille. 

Les  pages  à  764  contiennent  les  listes  des  Officiers  du  Conseil 
d'Artois  ;  ce  travail,  que  Plouvain  *  me  paraît  avoir  singulièrement  mis  à 
contribution,  est  précieux  à  plus  d'un  titre. 

Constant-Marie-IIyacinte-Joscph  Malet  de  Coupigny,  né  vers  1723,  est 
mort  au  château  de  Louverval,  en  Artois,  le  \  novembre  I80'i.  Il  s'occupait 
beaucoup  de  généalogies.  Pendant  la  Révolution,  il  fut  menacé  par  deux 
fois  d'arrestation;  mais,  très  aimé  des  paysans,  il  parvint,  grâce  à  eux,  à 
se  réfugier  à  Compiègne,  et  là,  y  passa  le  temps  de  la  Terreur.  Il  est 
probable  que  c'est  lors  d'une  perquisition  faite  chez  lui,  que  le  manuscrit 
dont  il  vient  d'être  question  lui  fut  soustrait.  Il  ne  reste  rien  de  sa 
bibliothèque. 

Un  Malet  de  Coupigny,  de  la  branche  de  Noyelles,  a  été  vice-roi  des  Iles 
Baléares. 

Victor  Auvikllg. 


QUESTIONS 

PIERRE  NIVELLE.  —  N.  108.) 

Parmi  quelques  curiosités  que  je  possède  relatives  aux  Ex-libris,  se  trouve 
une  lettre  de  feu  Benjamin  Fillon,  l'érudit  bien  connu,  qui  m'a  toujours 
fort  intrigué  et  sur  différents  points  de  laquelle  j'attire  l'attention  des 
membres  de  la  Société.  Elle  est,  comme  on  va  le  voir,  adressée  à  un  de  ses 
amis,  qui  lui  avait  demandé  pour  une  autre  personne  des  Ex-libris  gravés 
par  Hochcbrune.  Quelle  pouvait  être  cet  amateur  anglais?  Là  n'est  pas  pour 
moi  le  point  le  plus  curieux  de  l'autographe  :  on  le  trouve  plus  loin,  à 

I.  Note*  historiques  relatives  aux  Offices  et  aux  Officiers  du  Conseil  provincial  d'Artois  (par 
Plouvjitii  Nouvelle  édition.  Douai,  18ï3.  in-î°.  —  Il  ou  existe  un  exemplaire  annoté  par  M.Uodin, 
aux  archive»  départementales  du  l'as-de-Calai*. 
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l'endroit  où  M.  Fillon  signale  à  son  correspondant  l'Ex-libris  gravé  de 
Pierre  Nivelle  et  celui  de  Marie  de  La  Tour.  Voici  du  reste  la  copie  exacte 
de  cette  intéressante  lettre  nous  montrant  qu'il  y  a  vingt-cinq  ans  on  s'oc- 
cupait assez  activement  déjà  d'Ex-libris. 

Saint-Cyr-cn-Talmondois  (Vendée),  9  mai  1870. 

«  Cher  Monsieur, 

«  Le  chemin  de  fer  vous  emporte  deux  épreuves,  tirées  sur  grand  papier, 
u  des  marques  de  bibliothèques  gravées  par  Rochebrune.  Il  se  fait  un  plai- 
«  sir  de  vous  les  adresser.  Une  seule  de  ces  marques  ayant  été  gravée  avec 
«  un  autre  sujet,  a  dù  être  recollée  sur  feuille  petit  in-folio. 

a  Je  signale  à  votre  amateur  anglais  deux  marques  importantes,  trois 

M  plutôt. 

«  L'une  est  celle  de  la  bibliothèque  de  Pierre  Nivelle,  évêque  de  Lucon, 
«  du  xvn" siècle;  les  autres  ont  été  faites  pour  Marie  de  La  Tour,  duchesse 
«  de  la  Trémouille,  de  format  in-4°  et  in-8'. 

<r  Le  bel  exemplaire  de  l'édition  originale  du  Cid  conservé  à  la  biblio- 
«  thèque  publique  de  Niort,  porte  celle  de  format  in-4°.  Celle  in-8°  se  voit 
«  sur  l'exemplaire  des  Œuvres  poétiques  de  Nicolas  Rapin,  appartenant  à 
«  l'ami  de  Rochebrune. 

a  Quant  à  la  marque  de  Nivelle,  dont  je  n'ai  jamais  rencontré  qu'un  spé- 
«  cimen,  elle  a  été  évidemment  gravée  par  un  bon  artiste  de  l'école  de 
«  Bosse. 

«  Pierre  Nivelle  était  petit-fils  d'un  imprimeur  de  Paris  et  s'adonnait  à  la 
a  culture  des  arts;  il  a  peint  quelques  tableaux.  Par  sa  mère,  si  je  ne  me 
u  trompe,  il  était  proche  parent  de  Molière.  Je  donnerai  quelque  jour  une 
«  note  sur  cet  homme  singulier. 

«  Je  vous  serre  affectueusement  la  main.  «  Fillon.  » 

Ceux  d'entre  nous  qui  s'occupent  plus  particulièrement  des  livres  armo- 
riés, en  ont  sans  doute  rencontrés  déjà  portant  le  blason  de  Pierre  Nivelle  ; 
celui-ci  ayant  eu  deux  fers  à  dorer.  D'après  ces  fers,  d'après  Paillot 
(page  613),  les  armes  de  Nivelle  étaient  :  d'azur  au  rencontre  de  cerf  d'or 
surmonté  tf  un  crucifix,  alias  d'une  croix patlée  du  même. 

Ceci  dit,  je  viens  prier  les  membres  de  la  Société  de  vouloir  bien  :  1°  Cher- 
cher dans  leurs  collections  s'ils  posséderaient  un  exemplaire  de  cet  Ex-libris 
cité  par  M.  Benjamin  Fillon  et  de  m'en  faire  parvenir  la  description.  Cette 
petite  recherche  ne  devra  leur  coûter  ni  beaucoup  de  peine  ni  beaucoup  de 
temps,  car  en  admettant  que  la  pièce  soit  sans  inscription,  autrement  dit 
absolument  anonyme,  le  blason  est  trop  caractéristique  pour  ne  pas  être 
facilement  remarqué  et  retrouvé.  2"  Me  faire  savoir  si  M.  Fillon  a  donné 
suite  à  son  projet,  c'est-à-dire  s'il  a  publié  quelque  part  une  note  relative 
à  la  parenté  de  Pierre  Nivelle  avec  Molière.  3°  S'ils  possèdent  ou  au  moins 
connaissent  les  deux  Ex-libris  de  Marie  de  La  Tour,  duchesse  de  La  Tré- 
mouille dont  il  est  aussi  question  dans  cette  curieuse  lettre  ? 
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DE  GUYOT  CANONIGUS.  —  (N.  109.) 

J'ai  sous  les  yeux  un  tirage  moderne  d'une  ancienne  planche  provenant 
de  l'Est  de  la  France  et  dont  voici  la  description  : 

Dans  un  cartouche  Louis  XV  surmonte  d'une  couronne  de  comte,  orné 
à  dextre  d'une  palme  et  à  senestre  d'une  branche  de  laurier,  se  voit  le 
blason  suivant  :  Êcarlelé  :  aux  1  et  à  d'argent  à  la  fasce  de  gueules  accom- 
pagnée de  six  fleurs  de  lis  de...  ?  trois  en  chef  et  trois  en  pointe  rangées  en 
fasce  ;  au  l*  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules;  au  ,?  coupe'  a.  (F azur  à  une 
croix  d'argent  entre  deux  lettres  S  du  même,  jj.  d'argent  à  un  cerf  de  gueules. 
Entre  le  cartouche  qui  n'est  supporté  par  rien,  et  une  figuration  très  som- 
maire du  sol,  se  trouve  un  petit  espace  blanc  dans  lequel  on  lit  :  Ex-libris 
A.  C.  de  Guyot  canut  Theologus. 

Cette  composition  gravée  à  l'eau-forte  est  entourée  d'un  simple  trait 
mesurant  0,087  de  haut  sur  0,065  de  large. 

Prière  de  nous  faire  parvenir  tous  les  renseignements  que  l'on  pourra  sur 
ce  Guyot  canu*  et  sa  famille?  C.  D.  H. 

CROIX  DE  GUEULES.  —  (N.  110.) 

Sait-on  à  qui  appartenait  l'Ex-libris  héraldique  suivant?  Dans  un  car- 
touche Louis  XV  se  voit  un  écusson  ovale  avec  le  blason  :  Ecartelé :  aux  I 
et  'i  d  hermine  à  la  croix  de  gueules  ;  au.v  2  et  3  d'azur  à  trois  oiseaux  aqua- 
tiques (cormorans  Jars,  ou  canards  ?)  d'argent.  Couronne  de  marquis,  sup- 
ports deux  lions  assis,  sur  les  croupes  desquels  porte  le  bas  du  cartouche. 
Ces  lions  sont  posés  sur  une  espèce  de  base  ou  socle  ouvragé  mais  sans 
inscription.  Gravure  à  claire-voie,  de  0,094  de  haut  sur  0,065  de  large. 

G.  R. 

CHIFFRE  B.  I.  M.  —  (N.  111.) 

Sur  un  cartouche  supporté  par  trois  amours  ailés  on  voit  un  chiffre  formé 
par  les  lettres  B.  B.  I.  I.  M.  M.  entrelacées  symétriquement  en  sens  inverse 
(chiffre  Louis  XIV),  pour  B.  I.  M.  Le  cartouche  est  surmonté  d  une  cou- 
ronne royale  au-dessus  de  laquelle  se  déploie  une  banderolle  sur  laquelle 
on  lit  :  Sut  magni  nominis  umbra,  Luvan.  lib.  I.  Cette  pièce  est  gravée  à 
l'eau-forte;  connalt-on  le  personnage  pour  qui  clic  a  été  faite? 

"     E.  P. 
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RÉPONSES 

DE  BOSMELET.  —  (N.  81.  [3*  axxée,  page  11.] 

Dans  V Annuaire  des  Châteatw  on  trouve  :  Bosmclet  (Baron  et  baronne  née 
de  Woelmont)  au  château  de  Bosmelet,  par  Auflay  (Seine-Inférieure). 

J.-C.  WlGGISHOFF. 

Je  possède  un  Ex-libris  ancien  absolument  identique,  sauf  l'inscription, 
avec  celui  décrit  dans  la  question.  On  y  lit  :  Ex  Bibliothccâ  D.  Thomas  Du 
Fossé  in  supremà  Normaniœ  Curia  Scnatoris.  Si  maintenant  nous  nous  repor- 
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tons  au  Catalogue  et  Armoriai  du  Parlement  de  Houen,  etc.,  par  M.  de  Mer- 
val,  nous  trouvons,  page  118,  Antoine-Augustin  Thomas  sr  du  Fossé. 
D'azur  à  trois  besants  d argent  2  et  I,  à  deu.r  mains  d'argent  armées  de  cou- 
telas du  même  à  poignée  de  sable  affrontées,  au  chef  (for.  Et  plus  loin, 
page  136,  avec  les  mêmes  armoiries  :  Jean-François  Thomas  de  Bosmelet. 
Il  n'y  a  donc  aucun  doute  à  avoir  :  le  nom  patronymique  demandé  est 
Thomas.  Comte  de  Limbubg  Stiiu  m. 

Même  réponse  de  M.  I).  Hesling. 

L'État  Présent,  édition  de  1887,  indique  Thomas  de  Bosmelet;  mais  les 
armes  qu'il  décrit  ne  correspondent  nullement  à  celle  de  l'Ex-libris. 

Léon  Ocantin. 

COLONNE  SURMONTÉE.  —  (N.  82.)  [2«  ANNÉE,  packs  171  et  182.  Et 

3«  ANNÉE,  PACK  13.  j 

11  est  fort  probable  qu'une  branche  de  la  famille  Provana  aura  modifié 
ses  armoiries,  comme  cela  s'est  fait  du  reste  assez  fréquemment.  Nous  trou- 
vons en  effet  :  planche  77  du  volume  in-4°  La  France  chrétienne,  éditée  par 
Chevillard  en  1693,  Henry  de  Provanc,  éveque  et  comte  de  Nice,  dont  les 
armoiries  sont  :  Ecartelé  :  aux  i  et  't  de  gueules  à  la  colonne  d'argent  sur- 
montée d'une  couronne  de  même  ;  aux  2  et  .7  d'argent  à  six  feuilles  de  l  igne 
de  sinople,  posées  3,  2,  1.  Ce  qui  se  rapporte  assez  bien  au  blason  de  Pro- 
vanc-Leiny,  comte  de  Frossascque,  décrit  par  Paillot  et  cité  dans  la  réponse 
n*  75,  page  182  des  Archives  de  1895. 


En  nous  reportant  à  la  grande  planche  dressée  en  1691  par  le  même  Che- 
villard, sous  le  même  titre  :  La  France  chrétienne,  nous  y  trouvons  encore 
Henry  de  Prouane  Leyni,  évèquc  de  Nice,  dont  nous  avons  fait  reproduire 
ci-dessus  le  blason. 

L'Etat  de  la  France  pour  f  année  ifîlT,  tome  II,  page  313,  que  nous  avons 
sous  la  main,  et  consultons  au  passage,  nous  apprend  que  l'évêché  de  Nice 
était  alors  à  la  nomination  du  duc  de  Savoie,  ce  qui  expliquerait  la  posses- 
sion de  ce  siège  par  un  prélat  d'origine  piémontaise. 

L.  BotLAND. 
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L  Ex-libris  Journal  de  Londres,  fascicule  de  février,  commence  par  une 
étude  de  M.  John  Orr  sur  l'œuvre  du  graveur  écossais  Archibald  Burden,  qui 
vivait  au  commencement  du  xviu*  siècle;  l'auteur  donne  une  liste  de  qua- 
torze Ex-libris  gravés  par  cet  artiste,  dont  un  seul  daté,  est  de  171;>.  L'ar- 
ticle est  illustré  de  deux  reproductions  dans  le  texte  et  d'une  planche  hors 
texte. 

M.  Bethunc-Baker  décrit  ensuite  deux  Ex-libris  anonymes  (avec  figures) 
de  la  famille  Baker,  et  accompagne  cette  notice  d'une  généalogie  très  com- 
plète de  cette  famille. 

Le  reste  du  numéro  est  bien  rempli  par  les  Ex-libris  à  identifier  (onze 
reproductions),  la  correspondance,  des  notes  diverses,  etc. 

Dans  les  questions  nous  trouvons  la  reproduction  d'un  petit  Ex-libris  du 
marquis  de  La  Bochefoucault,  et  on  demande  s'il  a  appartenu  au  célèbre 
auteur  des  Ma-rimes. 

Enfin  une  note  attire  particulièrement  notre  attention;  il  y  est  dit  que  la 
collection  de  feu  le  Bévérend  Carson,  comprenant  32.000  Ex-libris,  vient 
d'être  vendue  à  un  marchand  de  Londres  pour  la  somme  de  1.150  livres, 
presque  29.000  francs. 

Le  Secrétaire  demande  tous  les  renseignements  que  l'on  pourra  lui 
adresser  sur  les  Ex-libris  de  la  famille  Dupré  ou  du  Pré,  en  Lyonnais  et 
Dauphiné,  dont  les  armes  sont  :  D'azur  à  la  bande  d'argent,  accompagnée 
en  chef  d'un  cor-de-chasse  du  même. 

Quoiqu'il  ne  s'agisse  pas  ici  d'Ex-libris,  un  membre  de  notre  Société 
nous  prie  de  demander  à  tous  nos  correspondants  s'ils  connaissent  des 
objets  aux  armes  de  l'infortunée  Princesse  de  Lamballe,  comme  cachet, 
bague...,  etc.?  S'en  trouve-t-il  dans  quelque  musée  où  l'on  pourrait  aller 
les  voir?  En  est-il  passé  dans  le  commerce  depuis  quelque  temps?  Tout 
renseignement  quel  qu'il  soit  sera  reçu  avec  reconnaissance. 

—  

AVIS 

Dans  toutes  les  Sociétés  comme  la  nôtre,  il  est  d'usage  que  les  cotisa- 
tions et  les  abonnements  soient  payés  d'avance,  ce  qui  facilite  un  bon 
fonctionnement.  Nous  prions  donc  instamment  MM.  les  Membres  et 
Abonnés  de  vouloir  bien  adresser  le  montant  de  l'année  1896  à  notre 
Trésorier  M.  J.  REGNADLD,  49,  rue  du  Cherche-Midi,  à  Paris. 


Le  Sccrôtairc-GSrant , 

■ 

LÉON  QfASTIN. 

MACO.H,   CHUTAT  FIIKHE»,  IMPMMEVK». 


COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  23  FÉVRIER  I89C 


il 


E.  Gruel,  M.  Holtorp  et  M.  II.  Masson  se  font  excuser  par  lettre 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

Sur  la  présentation  de  M.  V.  Advielle  et  du  Dr  Bouland, 
M.  Georges  Sens,  à  Arras,  est  nommé  membre  titulaire,  à  l'una- 
nimité. Il  en  est  de  même  de  M.  W.  E.  Bailue,  à  Bridgeport  (Etats-Unis), 
sur  la  présentation  de  M.  Wright. 

Le  Président  annonce  que  la  mort  vient  encore  de  nous  enlever  un  de 
nos  membres  correspondants  les  plus  sympathiques,  M.  A.  d'Audeville, 
directeur  de  Y  Armoriai  Français.  M.  d'Audeville  n'était  pas  un  collabora- 
teur assidu  de  nos  Archives,  mais  on  ne  faisait  jamais  en  vain  appel  à  ses 
connaissances  héraldiques  et  généaologiques  ;  sa  perte  sera  vivement  ressen- 
tie par  tous  ceux  que  le  blason  intéresse. 

Le  Comité  ayant  décidé  de  reproduire  en  héliogravure  dans  les  Archives 
quelques-uns  des  plus  beaux  Ex-libris  gravés,  M.  le  Dr  Bouland  rend 
compte  des  démarches  qu'il  a  faites  auprès  des  héliograveurs  en  renom  et 
soumet  les  prix  spéciaux  qu'il  a  obtenus,  tant  pour  la  confection  des 
planches  que  pour  le  tirage.  Ces  prix  sont  très  satisfaisants  et  un  premier 
essai  pourra  être  fait  prochainement. 

Miss  Maria  Gérard  Messenger,  Chappaqua,  Wcstchcster  Co.,  N.  Y.  (Etats- 
Unis),  envoie  pour  la  collection  de  la  Société,  l'Ex-libris  qu'elle  vient  de 
faire  exécuter  par  M.  French,  d'après  ses  indications;  il  porte  aux  angles 
quatre  pièces  importantes  de  sa  collection  et  correspondant  aux  nations 
s'occupant  le  plus  d'Ex-libris.  Elle  demande  à  faire  l'échange  de  cette 
belle  composition  avec  les  Ex-libris  des  membres  de  la  Soc  iété. 
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M.  de  Crollnlan/.a  envoie  l'attribution  du  na  2  de  la  planche  des  Kx-libris  à 
déterminer1  (planche  3  de  1895)  et  fait  connaître  qu'il  a  été  mis  sur  la  voie 
de  cette  attribution  par  la  réponse  incomplète  publiée  le  mois  dernier  par 
M.  F.  Vcrstcr.  Le  Président  fait  remarquer  à  ce  propos  combien  une  réponse, 
même  inc  omplète,  peut  souvent  aider  à  faire  des  trouvailles  et  insiste  pour 
que  les  Sociétaires  ne  négligent  jamais  d'envoyer  ce  qu'ils  savent  sur  les 
questions  posées  chaque  mois.  II  fait  également  connaître  que  nous  n'at- 
tendons plus  que  l'envoi  de  quelques  pièces  (aux  conditions  indiquées  dans 
nos  Archives  :  1894,  page  193  et  I89ô,  page  I),  pour  publier  une  nouvelle 
planche  d'Ex-libris  à  identifier.  M.  Bouland  fait  remarquer,  non  sans  rai- 
son, combien  il  est  étonné  du  peu  d'empressement  que  nos  collègues 
mettent  à  se  servir  de  ce  mode  d'investigation,  bien  supérieur  pourtant 
à  la  simple  question  descriptive  sans  représentation  graphique.  Il  fait 
observer  que  sur  les  neuf  pièces,  toutes  difficiles  à  identifier,  que  conte- 
nait cette  planche,  sept  vont  avoir  reçu  une  identification  certaine.  Si  c'est 
la  crainte  de  perte  qui  les  arrête,  nos  collaborateurs  peuvent  se  rassurer, 
depuis  deux  ans  aucune  pièce  envoyée  en  communication  n'a  jamais  été 
égarée;  si  c'est  la  minime  dépense  de  la  reproduction,  ils  ont  tort,  car  il 
n'est  pas  un  seul  d'entre  eux  qui  ne  possède  quelques  pièces  d'une  réelle 
valeur,  elles  en  gagneraient  davantage  encore  si  on  connaissait  leurs  pro- 
priétaires. 

Un  exemplaire  broché  de  l'année  1894  de  nos  Archives  est  montré  comme 
spécimen  au  Comité  qui  décide  que  l'envoi  aux  nouveaux  Sociétaires  ne 
sera  plus  fait  que  sous  cette  forme,  à  moins  du  désir  formulé  par  eux  de 
les  recevoir  en  livraisons. 

M.  Vester  offre  par  lettre  de  publier  dans  nos  Archives  la  liste  des  Ex-li- 
bris  hollandais,  dont  il  a  déjà  recueilli  224  exemplaires.  Le  Comité  accepte 
avec  plaisir  cette  proposition  et  adresse  des  remerciements  à  M.  Vester 
pour  son  offre  généreuse. 

Le  même  Sociétaire  envoie  une  boîte  contenant  du  papier  gommé  pré- 
paré à  l'avance,  en  bande,  mince  et  solide,  et  indique  le  moyen  d'en  faire 
des  charnières  en  pliant  le  papier  dans  le  sens  de  sa  longueur;  les  Socié- 
taires qui  montent  ainsi  leurs  Kx-libris  en  font  leur  profit. 

M.  de  Dachsenhauscn,  Lindwurmstrassc  42,  Munich,  envoie  pour  la  col- 
lection de  la  Société  des  Kx-libris  modernes,  la  plupart  en  couleurs  et  qu'il  a 
composés;  il  ferait  volontiers  des  échanges  avec  les  membres  de  notre 
Société. 

De  nos  échanges  habituels,  nous  avons  reçu  :  les  Archives  Héraldiques 
Suisses,  \eGiomale  de  II  a  Libreria,  le  J'olyblion,  le  Bulletin  du  Bibliophile 
(Librairie  Techcner;  Lcclerc  et  P.  Cornuau,  successeurs). 

Avant  de  lever  la  séance,  le  Président  soumet  huit  Ex-libris  anonymes, 
tous  fort  beaux,  envoyés  par  .M.  de  llozièrc  ;  deux  de  ces  pièces  reçoivent 
une  attribution  immédiate. 

1.  On  la  trouvera  plus  loiu  aux  réponses. 
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MM.  Sallcron  et  Gand  ont  apporté  également  un  assez  grand  nombre 
d'Ex-libris,  et  ce  n'est  qu'assez  tard  que  les  membres  songent  à  se  quitter, 
retenus  qu'ils  sont  par  l'examen  de  ces  pièces  intéressantes. 

Le  Secrétaire,  Lko.n  Olantin. 
   " 


EX-LIBRIS 


DE  M.  LE  DOCTEUR  F.  DUROSIER 


ahmi  les  Ex-libris  modernes  obtenus  par  la  photogravure,  un 
.de  ceux  qui  nous  ont  toujours  fait  grand  plaisir  à  voir  est  celui 
de  notre  très  honoré  collègue  M.  le  docteur  Félix  Durosicr  (de 
Cognac);  c'est  ce  qui  nous  a  engagé  à  lui  demander  l'autorisa- 
tion de  le  reproduire  dans  nos  Archives.  Avec  une  parfaite  bonne  grâce, 
preuve  de  son  dévouement  à  notre  Société  dont  il  est  membre,  M.  Durosier 
nous  a  immédiatement  envoyé  son  cliché,  sur  lequel  a  été  tiré  l'épreuve 
que  nous  donnons  hors  texte  dans  ce  numéro. 

Ainsi  qu'on  le  voit  sur  cette  planche,  tout  l'intérêt  de  la  composition  porte 
sur  le  mot  Rosier  par  analogie  avec  le  nom  du  bibliophile  ;  sur  un  entrela- 
cement très  fourni  de  branches  de  rosier,  se  détache  un  fond  circulaire  élé- 
gamment bordé,  au  milieu  duquel  est  posé  le  blason  parlant  :  de  gueules 
au  château  d'argent,  au  chef  du  même  chargé  de  trois  roses  de  gueules.  Cet 
écu  est  aceosté  du  monogramme  D.  F.  et  soutenu  d'un  petit  listel  sur 
lequel  est  inscrite  la  devise  :  zrroiOx  (j'ai  foi).  Les  branches  de  rosier  et  les 
roses  du  chef  rappellent,  comme  nous  le  disions  ci-dessus,  le  nom  du  titu- 
laire, le  château  rappelle  celui  de  sa  mère  Louise  Château.  Enfin  au-des- 
sous, dans  un  cartouche  oblong,  à  l'antique,  se  lit  l'inscription  :  Biblio- 
thèque du  doctkch  Fklix  Dihosikh.  Ce  dessin  a  été  exécuté  sur  les  indica- 
tions de  notre  collègue  par  un  Charcntais,  artiste  de  talent,  M.  Duplais-Des- 
touches,  connu  depuis  dix  ou  douze  ans  dans  le  monde  artistique  parisien,  et 
auquel  on  doit  entre  autres  œuvres  délicates,  les  illustrations  de  Y Idille  Nor- 
mande,  d'André  Leinoyne,  éditée  chez  Charpentier. 

Dût  la  modestie  de  notre  aimable  confrère  en  soulîrir  un  peu,  il  nous 
permettra  cependant  de  donner  sur  lui  quelques  détails  biographiques, 
puisés  à  bonne  source  et  de  nature  à  intéresser  nos  lecteurs. 

Le  Dr  Félix  Durosier,  bibliophile  émérite,  fils  et  frère  d'imprimeurs,  est 
né  à  Cognac,  berceau  «  du  Père  des  lettres  1  ».  Il  avait  à  peine  fini  de 
prendre  ses  inscriptions  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  qu'il  lui  fallut 
(1870)  inaugurer  sur  les  champs  de  bataille  la  pratique  de  son  art.  Médecin 
major  des  mobiles  de  la  Charente,  il  suivit  d'abord  la  fortune  de  l'armée 

I.  Le  roi  François  I". 
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d'Orléans,  puis  dans  les  derniers  mois  de  la  guerre  il  fut  dirigé  sur  l'armée 
de  l'Kst.  De  cette  cruelle  campagne  d'hiver  il  revint  avec  une  santé  notable- 
ment amoindrie  et  lui  interdisant  la  vie  fatigante  de  médecin  praticien.  Il 
choisit  donc  avec  raison  l'existence  plus  douce  de  docteur  consultant  à 
Vichy,  séjour  d'été  semi-parisien  où  depuis  vingt  ans  passés  il  apparaît  avec 
les  roses  pour  n'en  partir  qu'avec  les  hirondelles. 

Sa  passion  pour  les  livres  s'éveilla  en  1871,  au  cours  d'une  vente  après 
décès  d'un  collectionneur  local,  où  il  acquit  un  Bérangcr  avec  illustrations 
en  premier  tirage  de  Johannot,  Lcmud  et  autres.  11  s'éprit  particulièrement 
des  œuvres  de  Théophile  Gautier  avec  lequel  il  a,  qu'il  le  veuille  ou  non, 
plus  d'un  trait  de  ressemblance  physique.  Aujourd'hui  n'ayant  plus  de  pré- 
férence, il  garnit  sa  bibliothèque  de  livres  en  tous  genres  pourvu  qu'ils 
soient  bons  et  beaux  :  il  est  de  l'école  de  La  Rochc-Lacarcllc  dans  laquelle 
qualité  prime  quantité.  Les  impressions  de  Vérard  et  de  Gaillot  du  Pré, 
celles  d'Aide  et  de  Plantin,  d'KIzevier  et  de  Janson,  à  grandes  marges  et 
reliées  par  Trautz-Bau/.onnet,  Chambolle,  Capé,  Petit-Simier  ou  Cu/.in  se 
coudoient  sur  les  rayons  de  sa  bibliothèque.  Le  côté  Angoumoisin  y  est  bien 
représenté  avec  Octavicn  de  Saint-Gelais,  François  1",  Marguerite,  Vinet, 

etc  Les  éditeurs  modernes  Curmer,  Didot,  Hachette,  Quanlin,  Conquct, 

y  figurent  dans  ce  qu'ils  ont  produit  de  meilleur.  Çà  et  là  le  papier  du 
Japon  y  lutte  avec  celui  de  Chine  ou  avec  le  vélin;  le  papier  Wathmann 
avec  le  Hollande.  C'est  un  régal  pour  l'esprit,  un  régal  pour  les  veux,  et 
comme  Grolier,  M.  Durosier  le  partage  avec  ses  amis.  L'idée  d'un  Ex-libris 
s'imposait  au  propriétaire  de  toutes  ces  belles  choses,  elle  lui  est  venue  tout 
naturellement  et  nous  en  avons  ici  sous  les  yeux  le  résultat  très  satisfaisant. 

F.  M.  M. 


EX-LIBRLS  LIMOUSINS  1 


NICOLAS  DE  TRALAGE  et  NICOLAS  DE  LA  REYNIE 


|kax-Nicolas  de  Thalage,  fils  d'un  autre  Jean  Nicolas,  sieur  de  la 
Keynic  i  de  Tralage,  conseiller  au  présidial  de  Limoges  et 
d'Antoinette  Faure,  appartenait  à  une  famille  limousine  très 
justement  considérée.  Possesseur  d'une  grosse  fortune,  il  put, 
de  bonne  heure,  satisfaire  ses  goûts  pour  les  voyages  et  les  expéditions  loin- 
taines. Mais  il  mit  ceux-ci  à  profit  en  recueillant  les  plans  et  cartes 
géographiques  les  plus  rares  et  les  estampes  les  plus  précieuses.  11  rassem- 
bla ainsi,  avec  un  soin  extrême  et  d'immenses  sacrifices  pécuniaires,  la 


1.  Les  notices,  revues  par  l'auteur,  ont  été  publiée»  primitivement  dans  le  liibliophile  Limousin 
de  M.  Ducourlieux,  qui  nous  a  prêté  gracieusement  le»  clichés  le»  accompagnant.  2S'ou*  prévenons 
l  lecteurs  qnc  ces  clichés  sont  considérablement  réduits. 
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plus  belle  collection  qui  existât  en  ce  genre.  «  Le  goût  que  ce  savant  homme 
«  avait  pour  cette  sorte  d'érudition,  dit  Piganiol  de  la  Force,  l'étude  solide 
«  qu'il  en  avait  faite  et  les  grands  secours  que  ses  richesses  et  ses  dépenses 
«  extraordinaires  lui  avaient  fournis,  rendaient  ce  recueil  digne  du  siècle  de 
«  Louis  le  Grand  ». 

J.-N.  de  Tralage  mourut  le  12  novembre  1698».  En  février  i<i(J9,  il  fut  pro- 
cédé, à  la  requête  de  messire  Nicolas  de  La  Reynie,  conseiller  d'État  et 
ancien  lieutenant  général  de  police,  son  oncle  et  unique  héritier,  à  l'inven- 
taire des  biens  que  M.  de  Tralage  possédait  en  Limousin.  Ces  biens  consis- 
taient dans  le  château  et  la  terre  de  Tralage,  paroisse  de  Vicq'2,  diverses 
métairies  en  dépendant,  une  maison  à  Pierrebuffière  et  une  autre  maison 
sise  à  Limoges,  rue  du  Consulat3.  Il  avait  légué  à  la  bibliothèque  de  l'ab- 
baye de  Saint-Victor  ses  livres  et  sa  collection  de  cartes  et  d'estampes  ; 
celles-ci  comprenaient,  dit-on  '*,  à  elles  seules  près  de  33.000  pièces.  Cette 
donation  fut  mentionnée  dans  les  termes  suivants  sur  le  nécrologe  de  l'ab- 
baye :  Obiït  Vir  vUtrissimus  D.  Nirolaus  de  Tralage,  Lemovicensis  Prcptor, 
qui  liibliolhecam  nostram  amplissima  Librorum  supelleclili,  insuper  et  red- 
ditibus  ad  novos  emendos,  peramanter  locupletavil ,  1698,  Necrologium 
sancti  Victoria,  ij  idus. 


M.  de  Tralage  avait  fait  de  la  géographie  une  étude  spéciale.  On  lui  attri- 
bue un  dictionnaire  et  plusieurs  cartes  entre  autres  deux  du  Dauphiné,  le 
tout  publié  sous  le  nom  du  sieur  de  Tillemont. 

Un  bel  Ex-libris,  à  ses  armes  e'eartelé  au  l  et  i  (F  azur  à  trois  fasces  (for, 
aux  2  et  3  de  gueules  à  trois  c/tei'rons  d'or,  se  voit  sur  de  nombreux  volumes 
manuscrits  ou  imprimés  appartenant  aux  grandes  bibliothèques  de  Paris. 
11  figure  notamment  sur  un  exemplaire  du  catalogue  des  livres  du  chanoine 

1.   Certains  biographes   croient  qnc  J.-N    de  Tralage  avait  embrassé  l'étal  ecclésiastique. 
D'autres  M  bornent  à  dire  qu'il  ne  fut  point  marié.  Rien  dans  les  documents  le  concernant,  que 
j'ai  eu  en  mains,  ne  m'a  paru  de  nature  à  confirmer  ces  suppositions. 
'1.  Aujourd'hui  canton  de  Sainl-Gcrmain-lcs-Helles  (Haute-Vienne). 

3.  Archives  départementales  de  la  Haute-Vienne,  série  H    |s.  D.). 

4.  A  PunUJ,  Histoire  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Victor,  p.  5î. 
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De  Cordes  auquel  M.  de  Tralage  avait  ajoute,  comme  il  le  faisait  d'ordi- 
naire, des  tables  manuscrites  qui  se  trouvent  aujourd'hui  a  la  bibliothèque 
Mazarine.  De  cet  Ex-libris,  gravé  dans  plusieurs  formats,  il  existe  au  moins 
cinq  variétés  qui  ne  se  différencient,  d'ailleurs,  que  par  des  détails  néces- 
saires :  tantôt  le  nom  Jean-Nicolas  de  Tralage  ou  Jean-Nicolas  sieur  de 
Tralage  est  inscrit  dans  la  marge  inférieure,  tantôt  il  se  trouve  dans  une 
réserve  au  bas  de  l'encadrement.  Parfois  aussi  l'écusson  est  accompagné, 
aux  angles  inférieurs,  de  deux  chiffres  formés  des  lettres  J.  N.  B.  T.  entre- 
lacées. 

De  Jean  de  Tralage  à  Gabriel  de  la  Heynie,  il  y  a  tout  juste  la  distance  du 
neveu  à  l'oncle.  Aussi  les  Ex-libris  de  ces  deux  amateurs  sont-ils  exacte- 
ment identiques  quant  aux  pièces  du  blason  et  à  l'ordonnance  de  son  entou- 
rage. Même  écu  sans  tenants  ni  supports,  surmonté  d'un  heaume  à  plumes 
et  a  aigrettes,  taré  de  face  et  orné  de  lambrequins  aux  indications  exubé- 
rantes et  capricieuses.  Seules  les  armes  présentent  une  variante  dans  leurs 
émaux  ;  elles  sont  ici  :  e'cartele  aux  l  et  4  de  gueules  à  trois  fasces  d argent 
aux  2  et  S  (Vazur  à  trois  chevrons  d'or*.  Il  existe  aussi,  de  cette  marque, 
qui  ne  porte  aucun  nom,  plusieurs  variétés  correspondant  aux  différents  for- 
mats du  livre. 

Né  à  Limoges  en  1625,  Gabriel-Nicolas  de  la  Heynie,  après  avoir  achevé 
ses  études  à  Bordeaux,  se  lit  recevoir  avocat,  exerça  quelques  temps  et 
devint  président  au  présidialdc  Guienne.  Hccu  maître  des  requêtes  en  1661, 
il  fut  appelé  aux  fonctions  de  lieutenant  général  de  police  de  la  ville  de 
Paris,  le  42  mars  1667,  à  la  création  de  cette  charge.  Se  souvient-on  des 
raisons  qui  la  firent  instituer? 

. . .  Sitôt  nue  du  soir  les  ombres  pacifiques 
D'un  double  cadenas  font  fermer  les  boutiques, 

Que,  dans  le  Marché-Neuf,  tout  est  calme  et  tranquille, 
Les  voleurs  à  l'instant  s'emparent  de  la  ville; 
Le  bois  le  plus  funeste  et  le  moins  fréquenté 
Est  au  prix  de  Pari»,  un  lieu  de  sûreté. 
Malheur  donc  à  celui  qu'une  affaire  imprévue 
Engage  un  peu  trop  tard  au  détour  d'une  rue. 

C'est  Boileau  qui  s'exprimait  ainsi  dans  sa  sixième  satire  et  son  affirma- 
tion n'avait  rien  d'exagéré.  M.  de  la  Heynie  entreprit  de  remédier  à  cet  état 
de  choses.  11  edicta  des  règlements  de  police  et  les  fit  observer.  Pour  la 
guerre  sans  trêve  qu'il  allait  faire  aux  gens  sans  aveu,  il  usa  d'un  moyen 
plus  redoutable  aux  noctambules  que  le  guet  le  mieux  organisé  :  par  son 
ordre  furent  établies  les  premières  lanternes  dont  les  pâles  rayons  aient 
éclairé  les  rues  de  Paris.  Bref,  dans  ce  poste  difficile  et  qui  exigeait  des 
qualités  de  premier  ordre,  il  réussit  pleinement,  ce  qui  lui  valut  d'être  fré- 

1.  C'est  Lifo  ainsi  que  se  distinguaient  les  diverses  branches  d'une  même  famille.  Toutefois,  il  con- 
vient de  remarquer  que.  probablement  par  le  fait  du  graveur,  les  armes  placées  au  bas  des  portraits 
de  M.  de  lu  Reynie  offrent  des  dissemblances.  Celles  qui  figurent  xor  le  portrait  gravé  par  von 
Sehuppeu  sont  l'exacte  reproduction  de  celles  de  M.  de  Tralage.  Quant  à  celles  qui  accompagnent  le 
portrait  gravé  par  Lamicssin,  elle»  sont  des  plus  fantaisistes  ;  éeartelé  aux  I  et  i  d  argent  à  trois 
chevrons  de  gueules,  aux  S  et  J  d'argent  à  trois  fasces  de  gueules. 
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quemment  chansonné  et  caricaturé.  Un  libclliste  s'en  prit  même  aux  Limou- 
sins et  répandit  ce  dicton  :  Un  Limousin  a  policé  Paris  mais  tout  Paris  ne 
policerail  pas  Limoges. 

Chargé  de  la  surveillance  de  la  presse,  M.  de  la  Reynie  exerça  à  la  fois 
sa  censure  sur  les  écrits  publiés  en  France  et  sur  ceux  importés  de  l'étran- 
ger. Dans  les  privilèges  octroyés  à  cette  époque  aux  imprimeurs  français 
pour  éditer  de  nouveaux  ouvrages,  il  est  constamment  stipulé  qu'un  exem- 
plaire sera  déposé  dans  la  bibliothèque  du  lieutenant  général  de  police. 
Celle-ci  dut,  par  suite,  être  fort  importante  et  abonder  en  brochures  poli- 
tiques, nouvelles  à  la  main,  pamphlets,  etc. 

M.  de  la  Reynie,  fait  conseiller  d'Etat  en  1680,  présida  la  chambre  ardente 
chargée  de  la  recherche  des  cas  de  sortilège  et  d'empoisonnement.  Il  se 
démit,  en  1697,  de  sa  charge  de  lieutenant  général  et  mourut  le  M  juin  1709. 

KX-LIBRIS  GARAT 

L'Ex-libris  limousin  qui,  le  premier,  attira  l'attention  d'un  bibliophile, 
fut  la  pièce  anonyme  dont  on  voit  ci-dessous  la  reproduction.  On  la  rencon- 
trait dans  les  bibliothèques  publiques  comme  dans  les  collections  privées, 
sur  les  livres  passant  dans  les  ventes  comme  sur  ceux  qui  étaient  devenus 
le  lot  du  chiffonnier.  La  multiplicité  des  ouvrages  portant  cette  marque, 
qui  supposait  une  bibliothèque  autrefois  considérable,  intrigua  le  directeur 
du  Bibliophile  Limousin,  M.  Paul  Ducourtieux,  qui  parvint  à  en  faire  déter- 
miner la  provenance  :  on  avait  l'Ex-libris  des  Garât,  dont  les  armes  sont  : 
d'azur  à  l 'entrelacs  d'or  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent  2  et  /,  au 
chef  (Cor  soutenu  d argent  et  aussi  chargé  d'un  croissant  d'argent  '. 


Cet  Kx-libris  fut-il  commun  aux  sept  frères  Garât,  dont  cinq  avaient 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  ce  qui  expliquerait  sa  fréquence;  fut-il,  au 
contraire,  la  marque  personnelle  du  chanoine  Alexis  Garât?  Toujours  est- 
il  qu'il  figure  sur  des  livres  ayant  appartenu  en  propre  à  ce  dernier.  On  le 

1,  L'Armoriai  français,  année  1894,  page  28,  donne  pour  armes  aux  Garai  de  Xedde  :  D'azur  au 
lacs  d'amour  d'or,  accompagné  de  trois  étoile*  du  même;  au  chef  chargé  d'un  croissant  d  azur.  Le» 
émaux  sur  l'Ex-libris  paraissant  imparfaitement  indiquée  |N.  1).  L.  H.) 
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trouve  notamment  sur  l'exemplaire  du  beau  Missale  Lemovicense  de  1505, 
propriété  du  Grand-Séminaire  de  Limoges. 

Alexis  Garât,  né  vers  I71(i,  était  fils  de  Raymond  Garât,  sieur  du  Mas- 
Lcbraud,  bourgeois  et  marchand  de  Limoges,  qui  acheta,  le  8  février  1737,  une 
charge  de  secrétaire  du  roi,  et  de  Marguerite  Ardant.  A  cette  famille  avait 
appartenu  le  P.  Jean  Garât,  abbé  de  Chancelade,  en  Périgord  (y  21  avril  IGT'i), 
dont  la  vie  a  été  écrite  et  publiée  par  le  P.  Léonard  Roche. 

Après  avoir  pris  ses  grades  en  Sorbonne,  Al.  Garât  avait  obtenu,  en 
1749,  là  cure  de  Saint-Maurice  en  la  cité  de  Limoges.  11  devint,  en  I7(>6, 
chanoine  de  la  cathédrale  et  fut  élu  théologal  du  chapitre.  11  mourut  le 
II  mars  1792. 

C'est  à  lui  que  le  savant  abbé  Nadaud  légua  ses  nombreux  manuscrits,  si 
importants  pour  l'histoire  du  Limousin.  Dans  une  notice  qu'il  consacra  au 
chanoine  Garât,  l'abbé  Vitrac  disait  à  ce  sujet  :  «  Cet  ecclésiastique,  qui  fut 
dans  le  cours  d'une  longue  mais  trop  courte  vie,  le  modèle  du  clergé  par 
ses  vertus,  le  père  des  pauvres  par  ses  bienfaits,  le  guide  de  tous  ceux  qui 
voulaient  s'instruire,  conservait  précieusement  dans  sa  très  riche  bibliothèque 
cette  partie  la  plus  chère  de  la  succession  de  son  ancien  ami.  Cet  homme 
savant  est  mort  en  1792.  II  est  à  croire  que  ses  héritiers,  surtout  M.  Garât 
de  Nedde,  son  neveu,  veilleront  à  la  conservation  de  ces  précieux  manu- 
scrits 1 .  » 

A.  Fhay-Fovhmer. 



LIVRE  AUX  ARMES 


DU  SURINTENDANT  CLAUDE  BULLION 


curieuse  reliure  dont  nous  donnons  ci-contre  une  bonne  repro- 
duction tirée  hors  texte,  se  trouvait  dans  la  première  partie  de 


la  vente  Ricardio  Hercdia  (I891-9'i).  Elle  répond  au  n°  60  du 
c  atalogue  illustré 2  rédigé  avec  tant  de  soin  par  MM.  Em. 
Paul  et  Guillemin,  que  nous  remercions  de  la  complaisance  avec  laquelle 
ils  ont  bien  voulu  nous  prêter  la  planche  héliogravée  par  M.  Charreyre. 

Cette  belle  reliure  recouvre  le  volume  suivant  :  Quatuor  Evangelia  ara- 
ôice  et  latine  (Studio  J.  li.  liaymondi),  Roma?  in  topographia  Medicea,  1591, 
in-folio.  Cette  indication  du  format  nous  fait  voir  que  par  suite  des  dimen- 
sions du  catalogue,  il  a  fallu  réduire  celles  de  la  reproduction,  ce  qui  du 


1.  Annales  de  la  Haute-  Vienne,  1812,  p.  368.  —  Le  vœu  de  l'abbé  Vitrac  a  été  exaucé  :  on  sait 
que  les  manuscrits  de  l'abbé  Nadaud  font  uujourd  hui  partie  de  la  bibliothèque  de  MM.  les  Sulpi- 
ciens  du  Grand-Séminaire  de  Limoges. 

2.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M.  Ricardo  /feredia,  comte  de  HenahavU,  Paris,  Em,  Paul  et 
Guillemin,  1891-9'» ,  in-'i».  Ce  catalogue  se  compose  de  quatre  forts  volumes  tirés  sur  grand 
papier  de  Hollande  et  illustrés  de  nombreuses  reproductions,  soit  de  litres  en  fac-similé,  soit  de 
planches  hors  texte  en  héliogravure,  en  raison  desquelles  les  tomes  1  et  111  se  vendent  20  franc» 
chacun,  le*  tomes  II  et  IV  10  francs  chacun. 
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QUATUOR  E  VAN  GEL  F  A,  ARAB  ICE  ET  LATINE 

Reliure  du  XVIIe  Siècle  aux  armes  de  Claude  Bulhon 

I  BiblioGirqu»  Kicirdo  Hrrcd»  N°  60  ) 
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reste  n'a  pas  eu  d'inconvénient  pour  la  fidèle  représentation  de  la  reliure. 
Celle-ci  est  faite  de  maroquin  noir  chargé  d'un  semis  de  fleurons  étoiles 
sur  lequel  se  détachent  en  or  :  deux  médaillons  en  relief  représentant 
Apollon  et  le  satire  Marsyas,  quatre  pièces  figurant  des  sphynx,  quatre  lions 
symétriquement  disposés  et  de  beaux  coins  obtenus  avec  des  fers  azurés. 
Au  milieu  se  voit  un  grand  ovale  de  maroquin  blanc  légèrement  déprimé  et 
élégamment  orné  de  compartiments  aussi  azurés,  dans  lesquels  on 
remarque  :  quatre  centaures  sagittaires,  deux  ornements  à  tète  d'ange  et 
deux  tètes  de  lions,  tous  mosaïqués,  en  rouge  pour  le  premier  plat  du  livre 
et  en  brun  fauve  pour  le  second.  Au  centre  même  de  l'ovale  se  trouvent 
frappées  en  creux  et  peintes  les  armes  de  la  famille  Bullion  :  (f  azur  au  lion 
(Cor  /laissant  de  trois  fastes  ondées  d'argent. 


Remarquons  en  passant  le  mélange  très  fantaisiste  et  curieux  fait  par  le 
relieur  de  sujets  mythologiques  et  de  tètes  de  chérubins  pour  l'ornementa- 
tion d'un  livre  religieux. 

De  l'examen  attentif  de  ce  précieux  volume,  des  rapprochements  de  faits 
et  de  dates  auxquels  il  donne  lieu,  on  a  conclu  avec  raison  qu'il  avait  dû 
appartenir  au  chancelier  Claude  Bullion.  Nous  partageons  cette  manière  de 
voir  et  nous  pensons  qu'il  n'a  été  aussi  superbement  relié  que  pour  être 
offert  en  cadeau  à  cet  important  personnage. 

D'après  la  plupart  des  généalogies  et  des  biographies,  Claude  Bullion, 
marquis  de  Gaillardon,  seigneur  de  Bonnettes,  etc.,  fut  d'abord  conseiller 
au  parlement  de  Paris  en  1599,  maître  des  requêtes  en  1605,  puis  conseil- 
ler d'Ktat.  Les  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII  l'employèrent  souvent  en  diverses 
ambassades,  traités  et  négociations  qu'il  conduisit  avec  succès.  Louis  XIII 
lui  donna  en  1632  la  charge  de  surintendant  de  ses  finances,  et  peu  après 
l'honora  de  celle  de  garde  des  sceaux  de  ses  ordres.  Ce  roi  voulant  encore 
le  récompenser  des  services  qu'il  avait  rendus  à  l'Etat  pendant  plus  de 
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30  ans,  créa  en  sa  faveur  un  office  de  président  a  mortier  au  parlement  des 
Paris,  où  il  fut  reçu  au  mois  de  février  île  l'année  1036.  Il  mourut  le 
22  décembre  1640  avec  la  réputation  d'avoir  été  un  des  plus  habiles 
ministres  de  son  siècle. (La  Chesnaye  Desbois). 

Pour  plus  de  renseignements  sur  Claude  Bullion  on  pourra  consulter  : 
Les  Présidents  à  mortier  du  Parlement  de  Paris  par  Blanchard,  Paris, 
Besongne,  1647,  in-folio,  pages  449-450.  —  Le  P.  Anselme  :  Catalogue  des 
Chevaliers  du  Saint-Esprit,  1733,  in-folio,  page  303.  —  Et  la  Nouvelle  llio- 
graphie  Universelle,,  etc.,  par  le  docteur  Iloefer,  Paris,  Didot  1853,  in-8°, 
tome  VII,  colonne  770.  Dr  L.  Boulaxr. 


BIBLIOTHÈQUE    DU  CITOYEN 
NAPOLÉON-BONAPARTE 


y  a  quelques  jours,  un  des  plus  anciens  collectionneurs  d'Ex- 
Iibris,  M.  le  comte  E.  de  Hozières,  membre  de  notre  Société, 
nous  envoyait  le  curieux  petit  livre  dont  voici  la  description  : 
Traite  des  fortifications  ou  architecture  militaire  tiré  des 
places  les  plus  estimées  de  ce  temps  pour  leurs  fortifications.  Divisé  en  deu.v 
parties. 

La  première  vous  met  eu  main  les  Plans,  Coupes,  &  Elévations  de  quantité  île 
Places  fort  estimées,  &  ten/ïes  pour  très-bien  fortifiées.  La  seconde  vous  fournit  des 
pratiques  faciles  pour  en  faire  de  semblables. 

Seconde  édition.  A  Paris,  chez  Jean  Henault,  1054,  très  petit  in-8°,  relié 
en  veau. 

A  première  vue,  ce  petit  livre  dû  au  R.  P.  Georges  Fournier  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  et  qui  tient  bien  sa  promesse,  puisqu'il  contient  1 10  planches 


gravées  plus  un  frontispice,  pourrait  passer  pour  un  in- 12  ;  cependant  les 
signatures  nous  prouvent  que  c'est  bien  un  in-8°.  Cette  exiguïté  nous  paraît 
avoir  été  voulue,  pour  permettre  sans  doute  au  petit  livre  de  tenir  peu  de 
place,  dans  la  poche  ou  dans  les  bagages  des  militaires  auquel  il  était  des- 
tiné. Mais  la  particularité  qui  nous  intéresse  le  plus,  c'est  que  sur  le  titre, 
en  bas,  à  droite,  brochant  pour  ainsi  dire  sur  l'adresse  du  libraire,  on  voit 
un  timbre  humide  à  l'encre  rouge,  dont  voici  la  reproduction  absolument 
fidèle. 
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Étant  donné  le  sujet  tout  militaire  du  livre,  et  la  présence  de  ce  cachet, 
la  première  idée  qui  vient  à  l'esprit  est  celle-ci  :  ce  petit  livre  aurait-il 
appartenu  à  l'empereur  Napoléon  Ier  avant  son  arrivée  au  pouvoir  ?  II  n'en 
est  rien  pourtant,  comme  nous  allons  le  voir  ;  et  tous  les  familiers  du  Palais- 
Royal  sous  le  second  empire,  savent  bien  que  ce  cachet  fut  gravé  de  nos 
jours  sur  les  ordres  du  prince  Napoléon,  pour  timbrer  les  livres  ayant  appar- 
tenu à  son  père  le  prince  Jérôme,  frère  de  Napoléon  1er  et  ex-roi  de  West- 
phalic. 

Que  l'on  se  donne  la  peine  d'ouvrir  la  brochure  si  intéressante  et  si  bien 
documentée  de  M.  Victor  Advielle  :  La  bibliothèque  de  Napoléon  à  Sainte- 
Hélène1,  on  y  verra  page  30,  en  bas,  qu'en  parlant  de  la  bibliothèque  du  roi 
de  Westphalie  il  dit  «  Qu'étaient  devenus  ces  livres  à  la  mort  du  prince 
«  Jérôme  ?  En  tous  cas  ils  se  retrouvèrent  aux  mains  du  prince  Jérômé 
u  Napoléon  son  fils,  qui  y  fit  apposer  vers  1848  ou  1849,  pour  cm  bêler  le  prince 
«  Louis  Napoléon,  futur  empereur,  son  cousin,  un  timbre  humide,  rouge, 
a  portant  ces  mots  :  Hihliotiièqi  k  ni;  citoyen  Napoléon  Bonaparte.  » 

II  n'y  a  donc  point  de  doute  à  avoir,  le  curieux  petit  volume  qui  nous 
occupe  n'a  pas  appartenu  à  Napoléon  Ier,  c'est  une  des  épaves  de  la  biblio- 
thèque de  son  frère.  Et  comme  la  plus  grande  partie  de  cette  bibliothèque 
a  été  dispersée,  plus  d'un  livre  portant  ce  cachet  pourra  encore  se  rencon- 
trer par  la  suite,  qui  intriguerait  longtemps  son  nouveau  possesseur  :  c'est 
ce  qui  justifie  la  publication  du  présent  article. 

\Y  L.  Hoci.ani». 


QUESTIONS 

R.  P.  VOGEL.  —  (N.  112.1 

Je  possède  un  assez  bel  Ex-libris  gravé  sur  cuivre,  datant  du  siècle  der- 
nier, et  dont  voici  la  description.  Dans  un  écu  ovale  posé  sur  un  cartouche 
très  déchiqueté  et  dont  les  volutes  s'entremêlent  avec  celles  des  lambre- 
quins, se  voit  le  blason  suivant  :  Coupé,  au  i  d'argent  à  un  oiseau  de  

couronné  à  Cantique  et  posé  sur  la  partition;  au  2  d'argent  A  trois  bandes  de 
gueules.  Casque  taré  de  front,  cimier  l'oiseau  de  l'écu  entre  deux  trompes  de 
chacune  desquelles  sort  un  bouquet  de  trois  plumes.  Lambrequins  abon- 
dants et  finement  fouillés  ;  au-dessous  dans  une  espèce  de  rideau  pendant 
à  la  partie  inférieure  du  cartouche  on  lit  :  R.  P.  Vogel. 

Gravure  à  claire-voie  mesurant  0,063  de  haut,  sur  0,01 1  de  large. 

Pourrait-on  me  donner  quelques  renseignements  sur  ce  Vogel  dont  l'Ex- 
libris  m'a  été  vendu  comme  étant  celui  d'un  Alsacien  ? 

K.  E. 

CHEF  SOUTENU.  —  [N.  113.) 

Je  serai  fort  reconnaissant  à  nos  collaborateurs  héraldistcs  de  m  aider  à 
identifier  le  blason  représenté  par  le  croquis  ci-dessous,  que  je  lis  :  de 

i.  Pari»,  I.ibrdirie  Lcchcvalicr,  39,  quai  tlos  (;rnnd»-Aiigii*tin.  I89't,  in-16. 
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gueules  à  un  croissant  d'argent,  au  chef  (Cazur  charge  de  trois  étoiles  (for 
(5)  soutenu  d'une  devise  du  même. 


Les  armoiries  doivent  être,  à  mon  avis,  celles  d'une  famille  de  Champagne 
car  la  pièce  sur  laquelle  on  les  trouve  peintes  nous  vient  de  cette  province 
(Troyes).  Elle  porte  la  date  de  1629. 

G.  S. 

WILLAY  DE  M O NNEVILLE.  —  (N.  114.) 

Nous  possédons  un  Ex-libris  (époque  de  Louis  XV)  ayant  les  noms  ci- 
dessus  inscrits  dans  une  bandcrollc  sous  le  blason.  Celui-ci  est  d'azur  à 
huit  m.xillets  d'or  poses  3.  2  et  3.  Casque  de  front  sans  cimier,  les  lambre- 
quins assez  maigres  n'ont  point  d'émaux.  La  composition,  limitée  par  un 
simple  filet,  avec  fleurons  dans  les  angles,  mesure  0,066  de  haut  sur  0,050 
de  large. 

Cette  pièce  viendrait  de  Savoie  nous  a-t-on  dit.  Pourrait-on  nous  confir- 
mer cette  provenance,  et  nous  donner  quelques  renseignements  sur  cette 
famille  Willay  sur  laquelle  nous  n'avons  encore  rien  pu  trouver  jusqu'ici  ? 

G.  R. 

LES  C  H  E  VI L  L  A  R  D .  -  (N.  115. 

Ainsi  que  nous  l'indiquent  les  différents  prénoms  que  l'on  rencontre  sur 
leurs  ouvrages,  et  d'après  les  dates  de  ceux-ci,  il  y  a  eu  quatre  graveurs  du 
nom  de  Chevillard.  Ils  ont  tous  les  quatre  gravé  des  armoiries  et  des. 
planches  de  blason.  Connait-on  des  Ex-libris  bien  authentiques  portant 
leur  signature?  Par  authentiques  nous  entendons  que  les  mots  Ex-libris  s'y 
trouvent  gravés. 

Que  connaît-on  sur  cette  famille  de  graveurs  héraldiques  dont  le  Manuel 
de  t amateur  d 'Estampes  de  Ch.  Le  Blanc  ne  cite  qu'un  membre  ? 

C.  D.  IL 


RÉPONSES 

CROIX  DE  GUEULES.  —  (N.  83.         axnkk,  i>a<;k  30]. 

Cet  Ex-libris  est  celui  de  Charles-François  de  La  lionde  d1 Ih/herville,  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie,  mort  en  janvier  1750  ;  fils 
de  N...  de  La  Bonde  d'Hyberville,  vicomte  de  Thorigny,  et  d'Antoinette  de 
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Morant.  Le  blason  doit  se  lire  :  l'J  car  te  le:  nu  l  et  't  de  La  Monde;  aux  2  et 
.?  de  Morant.  Les  oiseaux  sont  des  cormorans  et  constituent  des  armes  par- 
lantes. Voir  La  Chesnaye  Desbois,  édition  Schlésinger.  aux  mois  La  /fonde 
et  Morant.  E.  Périmer. 

PLANCHE  DEX-LIBRIS  A  IDENTIFIER.  -  (N.   84.)  [2-  annkk, 

PAOB  14.] 

Nous  avons  reçu  de  M.  Saffroy,  marchand  d' Ex-libris  au  Pré-Saint-Ger- 
vais,  l'indication  suivante  :  Les  armoiries  de  l'Ex-lihris  numéroté  G  de  la 
planche  d'Ex-libris  à  identifier  sont  celles  de  la  maison  Valenti,  de  Mantoue 
qui  possède  plusieurs  Ex-libris,  les  uns  gravés  sur  bois  avec  deux  pals, 
avec  ou  sans  les  initiales  L.  V.  Un  type  gravé  sur  cuivre  est  signé  d'un 
artiste  de  Lucerne,  d'autres  portent  des  dates  manuscrites  :  1789  à  1792. 

Saffroy. 

Désireux  de  voir  confirmer  cette  attribution  par  un  héraldiste  italien  nous 
l'avons  soumise  à  notre  savant  collaborateur  Godefroy  de  Crollalanza  dont 
voici  la  réponse  : 

«  L'Ex-libris  n"  6  de  la  planche  III  du  n"  de  janvier  1895  des  Archives 
«  représente  les  armoiries  de  la  famille  Valenti  de  Mantoue.  Ces  armoiries 
«  se  trouvent  décrites  dans  l'Armoriai  de  Rietslap,  et  je  crois  me  rappeler 
«  qu'elles  sont  du  nombre  de  celles  que  je  lui  avais  communiquées,  car 
a  elles  sont  peu  connues  et  ne  figurent  dans  aucun  armoriai  italien,  si  ce 
«  n'est  dans  le  Dizonario  Blasonico  de  feu  mon  père,  ouvrage  où  toute  la 
«  partie  héraldique  est  due  à  ma  collaboration.  Je  les  avais  trouvées  dans  le 
«  frontispice  de  je  ne  sais  plus  quel  ouvrage  du  siècle  dernier  dédié  à  un 
«  personnage  de  la  famille  Valenti.  »  G.  de  Crollalanza. 

11  resterait  maintenant  à  serrer  la  question  de  plus  près  et  retrouver  les 
noms  du  membre  de  la  famille  Valenti  qui  obtint  de  hautes  dignités  dans 
l'église.  Héoaction. 

PLANCHE   D  EX-LIBRIS  A  IDENTIFIER.  —  (N.  85.)  [2«  annkb. 

PAGE  14]. 

M.  de  Crollalanza  étant  en  bonne  veine  de  répondre,  ajoute.  «  Dans  la 
«  même  planche  le  n°  2  donne  les  armoiries  de  la  famille  Amico  d'Asti,  en 
«  Piémont.  Ces  Amico  éteints  au  commencement  de  ce  siècle,  étaient 
«  comtes  de  Castellalfero.  Ils  portaient  :  d'argent  à  trois  oiseaux  de  sable, 
«  au  chef  d'azur  charge'  d'une  bague  d'or  dont  le  chaton  représente  une  foi 
«  (emblème  de  l'amitié  —  amico  signifiant  ami).  Cimier  et  supports  :  les 
a  oiseaux  de  l'écu.  Devise  Usque  ad  cikeres,  évidemment  pour  Ami  jus- 
«  quà  la  mort.  La  croix  qui  est  au-dessus  de  l'écu  est  la  croix  des  saint 
a  Maurice  et  saint  Lazare.  Cet  Ex-libris  a  dû  appartenir  assez  probablc- 
c  ment  au  comte  Bartholomeo  Amico  de  Castellalfero,  personnage  de 
a  marque  à  la  cour  du  roi  de  Sardaignc,  vers  la  moitié  du  siècle  dernier. 
«  J'avoue  que  c'est  la  réponse  de  M.  J.  Verster  qui  m'a  mis  sur  la  voie  de 
«  cette  découverte  ;  sans  cela  je  n'aurais  jamais  songé  à  la  famille  Amico. 

Ci.    OK  CltOLLALAXZA. 


LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Au  Ier  Mars  i8g6 


Les  noms  marqués  d'une  *  sont  ceux  des  membres  perpétuels.  Ceux  accompagnés  d'une  f  sont  les  noms  des 
membres  décédés  depuis  la  fondation  de  la  Société  et  que  nous  rappelons  au  bon  souvenir  de  nos  collaborateurs  en  rai- 
son des  services  qnils  nous  ont  rendus. 


Advielle  (Victor),  28,  passage  Dauphinc,  Paris. 
Acry,  graveur,  14,  rue  Castiglionc,  Paris. 

Arbaud  (P.),  rue  des  Quatre-Dauphins,  Aix  (Bouches-du-Rhône). 
Ashbee(H.  S.),  Fowler's  Park,  Hawkhurst,  Kent  (Angleterre). 
7  Audeville  (A.  d'),  directeur  de  V Armoriai  Français,  75,  rue  de  Rennes,  Paris. 

*  Baiixie  (\V.  E.),  262,  Washington  Avenue,  Bridgeport,  Conn.  (États-Unis). 
Bargallo  (F.),  94,  rue  d'Allemagne,  Paris. 

Bellevoye  (Ad.),  graveur,  27,  rue  de  Talleyrand,  Reims. 
Benkaro  (Rudolph),  39,  boulevard  de  la  Chapelle,  Paris. 
Benoit  (Arthur),  Berthelming,  (Lorraine). 
Bêrixguikr  (Richard),  Invalidcnstrassc  40/41,  Berlin,  N. 
Bertholle  (MMi),  Thionvillc  (Lorraine). 

Bethlse-Baker  (Alfred  A.)  12,  Old  Square,  Lincoln's  Inn,  Londres. 

•  Blemont  (Emile),  directeur  de  la  Revue  du  Xord,  16,  rue  d'Offémont,  Paris. 
Bollaîjd  (Dr  Ludovic),  95,  rue  de  Prony,  Paris.  Président. 

Bouvenne  (Aglaùs),  24,  rue  de  Cormeille,  Levallois-Pcrret  (Seine). 
Bowrixg  (Mmc  Thomas  B.),  7  Palace  Gâte,  Kcnsington,  Londres,  W. 
Boymond  (Marc),  21,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  Paris. 
Broc  (Marquis  de),  château  de  la  Ville-au- Fourrier,  par  Vcrnoil  (Maine-et-Loire). 
Brown  (James  Robcrts),  44,  Tregunter  Road,  South  Kcnsington,  Londres,  S.  W. 
Bl'rey  (Comte  de),  château  de  Nenon,  par  Rochefort-sur-Nenon  (Jura). 
Caraman  (Duc  de),  9,  rue  Solférino,  Paris. 
Carlakder  (C.  M.)  Boras  (Suéde). 
Y  Carson(Rcv.  Thomas  W.),  Clarisford,  Cowper  Road,  Dublin  (Irlande). 
Chabelf  (Henri),  5,  rue  Legouz  Gerland,  Dijon. 

Chegcillaume  (Henri),  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  3,  rue  des  Cadcniers,  Nantes. 

Chrétien- (Abbé  A.),  Ressons-sur-Matz  (Oise). 

Claye  (Baron  de),  52  fr«V,  rue  de  Varennes,  Paris. 

Cochon  (J.),  inspecteur  des  Forêts,  Saint-Claude  (Jura). 

Colle  (Henri),  5,  place  du  Palais  de  justice  à  Loches  (Indre-et-Loire). 

Corpct  (Dr  Van  den),  21,  avenue  de  la  Toison  d'Or,  Bruxelles. 

Courald  (L.-P.),  15,  rue  des  Marchands,  Cognac  (Charente). 
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Craczat  (P.  de),  52,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  Paris.  Vue-Président. 
Crom.ai.ax7a  (Godefroy  de),  115,  via  Piccini,  Bari  (Italie). 
Day  (Robert),  },  Sydney  Place,  Cork  (Irlande). 
Deats  (H.  E.),  Flcmington,  New-Jcrscy  (États-Unis). 
Debievre  (Eugène),  bibliothécaire  de  la  ville,  à  l'Hôtel  de  Ville,  Lille. 
7  Derrey  (William),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  5,  rue  Ballu,  Paris. 
Devambez,  graveur,  62,  passage  des  Panoramas,  Paris. 
Devaui-V  (Téophile),  99,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 
Diel'aide  (A.),  notaire,  Ancenis  (Loire-Inférieure). 

-  Diodati-Eynard  (Comtesse),  4.  rue  Eynard,  Genève  (Suisse). 
Dor  (Pierre),  3,  rue  d'Arcolc,  Marseille. 

Dorvain  (Abbé),  professeur  d'histoire  au  grand  séminaire,  rue  d'Asfeld,  Metz. 

Driestex  (J.  van),  19,  rue  Poncclet,  Paris, 

De  Bois  (Fr.  Thes.  Agri.),  à  Genollier,  près  Nyon,  Suisse. 

Duchateau  (Julien),  49,  rue  des  Poisonniers,  Paris. 

*  Dl-ris  (François),  22,  boulevard  Carnot,  Dijon. 
Dlrosier  (Dr  Félix),  7,  rue  du  Travail,  Cognac  (Charente). 

Ei.woon  (Georges  May),  P.  O.  Box  124,  Rochester,  N.  Y.  (États-Unis). 
Exgelmak  (Edmond),  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris.  Archiviste. 
Fabre(.\.),  Miribel(Ain). 

-  Farcy  (Paul  de),  Château-Gontier  (Mayenne). 

•  Falcher  (Paul  de),  Bollénc  (Vaueluse). 

7  Faicoc  (L.),  directeur  de  Y  Intermédiaire,  13  rue  Cujas,  Paris. 

Fleur v  (Paul  de),  archiviste  de  la  Charente,  25,  rue  du  Minage,  Angoulèmc. 

Folgerox  (Paul),  55,  rue  de  la  Bretonneric,  Orléans. 

Focres  (Df),  120,  boulevard  de  la  Chapelle,  Paris. 

Fray-Focrxier  (A.),  10,  rue  de  la  Croix  Verte,  Limoges. 

Galbau n  Df  Fort,  chAtcau  de  la  Pataudière,  par  Champigny  (Indre-et-Loire). 

Gaxd  (Olivier),  2j,  boulevard  de  la  Chapelle,  Paris, 

Gastixes  (Vicomte  de),  $,  rue  Saint- Louis,  Versailles. 

Gexty  (Tony),  9,  avenue  de  Courseulles,  Caen. 
7  Georgel  (Alcide),  4  bis,  avenue  de  l'Asile,  Saint-Maurice  (Seine). 

Georgei.  (M,n*  M.),  27,  route  de  Saint-Mandé,  Charenton  (Seine). 

Graxdehfe  (Comte  de  A.),  en  son  hôtel,  42,  boulevard  Victor  Hugo,  Neuilly-sur-Scine  (Seine). 
Grellet  (Jean),  Institut  Héraldique  suisse,  à  Neufchàtel  (Suisse). 
Hackspill  (L'abbé  Louis),  via  délie  quattro  fontane,  113,  Rome. 

-  Griel  (Léon),  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 

'  *  Gverun  (Robert),  23,  rue  de  Lcmerchie,  Amiens. 

Haxiltox  (Walter),  16,  Elms  Road.  Clapham  Common,  Surrcy  (Angleterre).  Vice- Président 
honoraire. 

Hedou  (J.),  19,  rue  de  la  Chaîne,  Rouen. 

-  Himly  (Maurice),  3,  quai  Saint-Thomas,  Strasbourg. 
Hoitorp,  30,  rue  Boileau,  Paris. 

Hoi  ssaye  (Henri),  de  l'Académie  Française,  49,  avenue  Friedland,  Paris. 

How  (M"«  Sarah  Qent).  Milburn  P.  O.  Wyoming,  New-Jersey  (États-Unis). 

Isgold,  s,  place  des  Six  Montagnes  Noires,  Colmar  (Alsace). 

luxo  (Le  général),  directeur  de  V Intermédiaire,  23  bis,  rue  de  la  Faisanderie,  Paris. 

Lambert,  54,  avenue  de  Noailles,  Lyon. 

Lakcklevke  (L.),  174,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré,  Paris.  Assesseur. 
Laihmak  (Dr),  directeur  de  la  Bibliothèque  Royale,  Munich  (Bavière). 
Lalgier,  19,  boulevard  du  Musée,  Marseille. 
Lawrence,  Librarian  GrolierClub,  29  Kast  }2ni  Street,  New- York. 
Leimxgen-Westerbi  rg  (Karl  Emich,  comte  de),  Amalicnstrasse  50  d",  Munich. 
Libbie  (Frcd.  J.),  187.  Neponset  Avenue  Dorchester,  Mass.  (États-Unis). 
Limbcrg-Stirum  (Thieriy,  comte  de),  j6,  rue  Haute-Porte,  Gand  (Belgique). 
Lokmier  (C),  avocat,  rue  Racine,  Rouen. 

Loin  (Abbé),  curé  de  Saint-Maclou,  195,  rue  de  Martainvillc,  Rouen. 

Maigniev  (Edmond),  conservateur  de  la  Bibliothèque,  2,  rue  du  Fcr-A-cheval,  Grenoble. 

Mar  (Iyéopold),  31,  rue  Nicolo,  Paris  Assesseur. 

-  Masson*  (Georges),  46,  rue  V ictor  Hugo,  Amiens. 
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Masson  (Henri),  38,  rue  Fabcrt,  Piris. 

Mayor  (J),  bibliothécaire  de  la  Su  d'Histoire  et  d'Archéologie,  chemin  de  Saint-Jean,  Genève. 

Messenger  (M11*  Maria  Gérard),  Chappaqua,  Westchester  Co.,  New- York  (États-Unis). 

Moore  (Thomas  Ewing),  consul  des  Etats-Unis,  Weimar  (Allemagne). 

Morris-  (Aimé),  château  de  Launay-Guen,  par  Plesnet  (Cotcs-du-Nord). 

Navkal  ,  au  château  de  Bommershoven,  par  Jcsseren,  Belgique. 

Obkrkampf  de  Dabri:n,  Alais  (Gard). 
,  Pela  y  (E.),  74,  rue  de  Crosnes,  Rouen. 

Pku.ecueï  (Mlk  Marie),  30,  rue  Blanche,  Paris. 

Périmer  (Emile),  14,  rue  Noailles,  Marseille. 
-  Perrot  (Louis),  2,  rue  Arc  de  l'Agneau,  Avignon. 

Picot  (E.),  135,  avenue  de  Wagram,  Paris. 

Porcherot  (Gustave),  Receveur  de  l'enregistrement,  Saint-Seinc-l'Abbayc  (Côte-d'Or). 
Qianti*  (Léon),  20  bis,  rue  Louis  Blanc,  Paris.  Secrétaire. 
Quarre-Reybourbon  (L.),  70,  boulevard  de  la  Liberté,  Lille. 

Y  Ravenei.  (Daniel),  68,  Broad  Street,  Charleston,  South  Carolina  (États-Unis). 
*  Régis  (Comte  de),  chAteaude  la  Rostolane,  par  Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Régna  i'i.r>  (Jules),  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris.  Trésorier. 

-  Regnauld  (Paul-André,  19,  rue  des  Canonniers,  Saint-Quentin  (Aisne). 
Richeiie  (R.),  7,  rue  Montaigne,  Paris. 

Rowe  (Henry  S.),  93,  Ncwburg  Street,  Boston,  Mass.  (États-Unis). 
Rover  (Joseph),  rue  VValfordin,  Langres  (Haute-Marne). 
Rondeau  (Émile),  artiste-peintre,  30,  rue  Jeanne  d'Arc,  Reims  (Haute-Marne). 
Ro/iere  (Vicomte  de),  place  du  château,  Blois. 
-V  RiHATTEL  (Gustave),  il,  rue  du  Havre.  Paris. 

Saint-Victor  (Pierre  de),  7,  rue  Saint-Florentin,  Paris. 
Sai.i.eron  (Georges),  19,  rue  Sainte-Sophie,  Versailles. 
Sens  (Georges),  8,  rue  de  l'Arsenal,  Arras  (Pas-de-Calais). 
Serrier  (Frédéric),  3,  rue  Clotaire,  Paris. 

Shoppee  (Charles-John),  41,  Mecklemburg  Square,  Londres,  W.  C. 

Steyert  (A.),  4  rue  de  la  Charité,  Lyon. 

Tabley  (Lord  de),  62,  Elra  Park  Road  Chelsea,  London,  S.  \V. 

Tardiez  (Ambroise),  4,  place  du  marché  aux  poissons,  Clermont-Ferrand  (Puy-dc-Domc). 

-  Tausi\  (Henri),  3,  rue  de  Tunis,  Saint-Quentin  (Aisne), 
-j-  ♦  Tu ikr y  (C.  E.),  artiste  peintre,  à  Maxévillc,  par  Nancy. 

-  Tonqledec  (H.  de),  31,  quai  de  Tréguier,  Morlaix  (Finistère). 

Y  Tripet  (Maurice),  à  Neufchâtel  (Suisse). 

-   Verster  (Jean-F.),  7,  Tessclschade  Straat,  Amsterdam. 
Vervlïet  (J.-B.),  61,  rue  du  Bien-Ètre,  Anvers  (Belgique). 
Vibert  (Paul),  4,  rue  le  Chatclier,  Paris. 
Vicaire  (Georges),  51,  rue  Scherter,  Paris. 
Vicars  (Arthur),  the  Castlc,  Dublin  (Irlande). 
Vigneaux  (Henri),  1,  place  Saint-Rcmy,  Bordeaux. 

Viixoutreys  (M"  de),  château  du  Plessis-Villoutreys ,  par  Montrevault  (Maine-et-Loire). 
-J-  Warnecke,  Frcderich-Vilhelmstrasse,  4,  Berlin. 
Wiggishoff  (J.  C),  153,  rue  Marcadet,  Paris. 
Wright  (\V.  H.  K.),  Public  Library,  Plymouth  (Angleterre). 


En  dehors  des  membres  inscrits  sur  cette  liste,  la  Société  possède  encore  bon  nombre  (T abonnés 
et  de  correspondants  qui  ne  sont  ni  les  moins  savants  ni  les  moins  ^élés  de  nos  collaborateurs. 


Le  Gérant, 
Aci.AIS  BoiVENNK. 


MACOS,   I-IIOTAT  tHLMt»,   IMfMlMtl  HB. 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  29  MARS  J89G 


Advielle,  M.  Bargallo,  M.  Gaïul  et  M.  Wiggishoff  se  font  excuser 
de  ne  pouvoir  assister  a  la  réunion;  par  contre,  M.  Aimé 
Moltin.  qui  est  à  Paris  pour  quelque  temps,  est  venu  faire  con- 
naissance avec  les  membres  du  Comité. 
Le  Président  annonce  qu'il  a  le  plaisir  de  proposer  aux  suffrages  du 
Comité  la  candidature  de  deux  éminents  collectionneurs  qui,  sans  s'occuper 
exclusivement  d'Ex-Libris,  tiendront  cependant  une  belle  place  dans  la 
Société  par  l'étendue  de  leurs  connaissances  et  la  richesse  des  documents 
qu'ils  possèdent;  ce  sont  :  M.  Heniu  Béhaldi,  avenue  de  Messine,  10,  Paris, 
présenté  par  M.  Aglaus  Bouvennc;  et  M.  Gkohoks  Vkdie,  21,  place  du 
Marché-Neuf,  à  Kvreux,  présenté  par  MM.  le  comte  de  Burcy  et  le 
Dr  Bouland.  Ces  deux  messieurs  sont  nommés  membres  à  l'unanimité. 

Le  Président  fait  connaître  que  M.  Baillic,  de  Bridgeporl,  admis  le  mois 
dernier  comme  membre  titulaire,  a  versé  la  somme  de  cent  francs  pour 
devenir  membre  perpétuel,  et  communique  aux  assistants  les  Lx-libris 
avec  signatures  autographes  que  M.  Baillic  a  envoyés  pour  la  collection  de 
la  Société;  ces  pièces  sont  remises  à  M.  l'Archiviste. 

La  question  des  échanges  est  mise  à  l'ordre  du  jour  cl  M.  Bouland  sou- 
met au  Comité  la  proposition  suivante  de  M.  Duris  : 

«  Pour  donner  plus  d'extension  aux  échanges  d'Ex-libris,  nous  engageons 
les  Sociétaires  à  acheter  toutes  les  pièces  qu'ils  pourraient  rencontrer  en 
double  et  même  eu  nombre  à  un  prix  raisonnable. 

«  Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  l'avantage  qu'il  y  aurait  pour  chacun 
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de  pouvoir  ainsi  échanger  des  Ex-libris,  nombreux  dans  sa  région,  pour 
d'autres  qui  lui  sont  inconnus  et  qu'il  ne  pourrait  se  procurer  autrement.  » 

Le  Comité  reconnaît  le  bien  fondé  de  cette  proposition  qui  va  se  trouver 
grandement  facilitée  par  la  liste  des  membres  parue  dans  le  numéro  3  des 
Archives,  et  par  la  publication  qu'on  pourrait  y  faire  du  nom  des  Sociétaires 
ayant  des  échanges  à  proposer.  Pour  ceux  qui  voudraient,  comme  par  le 
passé,  se  reposer  de  ce  soin  sur  une  tierce  personne  absolument  désinté- 
ressée dans  cette  transaction,  ils  le  pourront  encore  en  s'adressant,  non 
plus  à  M.  le  Dr  Bouland,  qui  demande  à  être  déchargé  de  ce  soin,  mais  à 
notre  Vice-Président,  M.  de  Crauzat,  qui  accepte  volontiers  de  faire  ce 
service  sous  la  responsabilité,  et  au  besoin  sous  le  contrôle,  du  Comité. 

Le  Président  montre  le  résultat  du  premier  essai  de  reproduction  par 
l'héliogravure  fait  sur  les  instances  de  quelques  membres  de  la  Société  : 
l'Ex-libris  de  Fontenay,  par  Moreau  le  Jeune,  exécuté  par  M.  Charrcyre.  11 
est  reconnu  que  cette  reproduction  est  parfaite  ;  elle  sera  donnée  par  la 
suite  comme  hors  texte  dans  nos  Archives. 

Presque  tous  les  membres  du  Comité  ont  reçu,  dans  le  courant  du  mois, 
une  petite  brochure  de  M.  Steyert,  de  Lyon,  sur  l'afFaire  de  la  vente 
Dauphin  de  Verna.  M.  P.  de  Saint-Victor  fait  l'historique  des  incidents  qui 
se  sont  produits  lors  de  cette  vente  et  qui  intéressent  tous  les  collection- 
neurs. Malheureusement  le  point  de  jurisprudence  qui  aurait  pu  être  établi 
par  une  revendication  des  héritiers  de  M.  de  Verna  ne  le  sera  pas,  ceux-ci 
renonçant,  dit-on,  à  intenter  une  action  contre  l'Etat. 

Le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  la  visite  du  R.  P.  Ingold  lui  apportant 
un  cliché  et  deux  brochures  ;  puis  fait  passer  entre  les  mains  des  membres 
présents  le  numéro  3  des  Archives  héraldiques  suisses,  VAnnuario  delta 
Nobilta  Italiana,  de  M.  de  Crollalanza,  etc. 

La  séance  est  à  peine  levée  que  les  Sociétaires  se  communiquent  les 
pièces  intéressantes  qu'ils  ont  apportées,  la  plupart  anonymes  et,  comme 
d'habitude,  plusieurs  d'entre  elles  reçoivent  une  identification  immédiate. 

Le  Secrétaire,  Lkon  Quantin. 


La  Société  vient  de  perdre  bien  soudainement  un  de  ses  membres 
fondateurs  et  des  plus  dévoués,  M.  Gustave  Rubattel,  qui  est  mort 
presque  subitement  le  6  avril  courant,  à  l'âge  de  ô'i  ans. 

M.  Rubattel  avait  assisté  à  notre  réunion  mensuelle  du  20  mars 
dernier,  où  il  s'était  montré  plein  d'entrain  et  de  gaieté,  rien  ne 
pouvait  donc  nous  faire  prévoir  ce  funeste  événement;  aussi  est-ce 
avec  une  pénible  surprise  que  nous  avons  appris  cette  triste  nouvelle 
et  que  nous  la  communiquons  aux  membres  de  notre  Société.  Au 
nom  de  celle-ci  comme  au  nôtre,  nous  offrons  à  la  famille  de  notre 
regretté  collègue  l'expression  de  nos  plus  douloureuses  sympathies. 

Le  Président.  Dr  L.  Rolland. 
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Aujourd'hui,  en  présentant  l'Ex-libris  de  M.  Verster,  nous  voulons  dire 
tout  le  bien  que  nous  pensons  de  notre  zélé  correspondant  et  lui  offrir 
l'expression  de  notre  sincère  gratitude. 

M.  Jean-François  Verster  est  né  à  Amsterdam  en  1860;  il  fit  ses  pre- 
mières études  dans  cette  ville,  et  en  187 fut  envoyé  à  l'institut  Garnier,  à 
Friedrichsdorf,  près  Francfort-sur-Mein  :  ce  petit  village  fut  fondé  par  des 
réfugiés  Français  (protestants)  ce  qui  explique  pourquoi  leurs  descendants 
ont  conservé  entre  eux,  jusqu'à  nos  jours,  l'usage  de  la  langue  française. 
De  1876  à  1882,  M.  Verster  vécut  à  Londres  pour  apprendre  le  commerce, 
puis  il  voyagea  en  Angleterre,  en  France,  aux  Etats-Unis  et  au  Canada. 

La  mort  de  son  père,  survenue  au  commencement  de  Tannée  1883,  le  mit 
à  la  tête  d'une  importante  maison  de  commerce,  et  quelques  mois  après 
il  épousait  à  Zwolle  Anna-Gertruida  van  Nieuwkuyk,  seconde  fille  de  feu 
le  lieutenant-colonel  Martinus  Johanncs  van  Nieuwkuyk;  M.  Verster  est 
aujourd'hui  justement  fier  d'une  charmante  famille  de  six  enfants.  Ses 
affaires  commerciales  ne  furent  pas  moins  prospères;  à  deux  reprises  il  dut 
agrandir  et  rebâtir  sa  maison,  où  il  occupe  actuellement  une  soixantaine 
d'employés. 

Malgré  ses  occupations  multiples  et  ses  voyages  incessants,  M.  Verster 
trouve  une  très  agréable  récréation  dans  l'étude  des  généalogies  et  de  l'art 
héraldique,  deux  choses  qui  sont  représentées  sur  son  Ex-libris. 

Sa  bibliothèque  est  composée  principalement  d'une  grande  collection 
des  liritish  tiul/io/s,  Taticànitz  édition  ;  d'ouvrages  généalogiques  et  héral- 
diques,et  dans  ces  dernières  années  il  vient  d'y  ajouter  les  publications  sur 
les  Ex-libris,  les  reliures  et  tout  ce  qui  concerne  le  livre.  Le  premier,  en 
Hollande,  M.  Verster  a  consacré  quelques  articles  sur  les  Ex-libris  dans  le 
Familieblad  (Moniteur  des  Familles,  le  Navorscher  (Scrutateur),  etc. 

Il  possède  aussi  une  belle  collection  d'estampes  (eaux-fortes)  et  une 
collection  merveilleuse,  sinon  unique,  d'objets  de  réclame  et  de  publicité  : 
affiches,  prospectus,  etc.,  qui  a  eu  les  honneurs  d'une  exposition. 

Sollicité  à  deux  reprises  d'accepter  des  fonctions  municipales,  il  dut 
décliner  cet  honneur  en  raison  des  travaux  variés  qui  occupent  ses  journées, 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  Président  d'une  Société  financière.  Secré- 
taire d'une  Union  commerciale,  etc. 

La  famille  Verster  tire  son  origine  de  la  province  néerlandaise  du  Brabant 
septentrional.  Cest  une  des  plus  anciennes  familles  dont  les  membres 
occupèrent,  comme  magistrats,  des  emplois  importants  à  Bois-le-Duc, 
capitale  de  la  province.  Dans  l'historique  de  celle  ville,  par  van  Heurn  et 
Butkcns,  ainsi  que  dans  les  montres  d'armes,  on  rencontre  le  nom  de 
Verster  à  diverses  reprises. 

Jean-François  Verster  descend,  à  la  dixième  génération,  de  Justus 
Verster,  né  en  1577,  qui  épousa,  en  1600,  Dirkske  van  Clootwyk.  Leur  fils 
ainé,  Pieter,  bourgmestre  de  la  ville  fortifiée  de  Gertruidenberg,  eut  six 
fils  dont  Abraham,  le  quatrième,  forma  la  ligne  ainée  et  Isaacq  1  le  cin- 
quième, la  branche  cadette  dont  descend  M.  Jean-François  Verster. 

1.  Uu  vitrail  avec  ses  armes,  nom  et  titres  ligure  au  Musée  «ITlrcchl. 
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Les  armes  de  la  famille  sont  :  D'azur  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  en 
chef  d'une  branche  de  chêne  dor,  posée  en  bande,  englantée  de  six  pièces 
du  même,  et  en  pointe  de  trois  étoiles  (6)  d'or,  posées  2  et  i.  Casque  avec 
lambrequins  dazur  et  d argent;  cimier  :  la  branche  de  chêne  de  fécu,  en 
pal. 


M.  Verster  utilise  un  second  Ex-libris,  du  même  dessin  que  celui  que 
nous  donnons  hors  texte,  mais  d'un  format  plus  petit  et  portant  le  mil- 
lésime 1895.  La  devise  :  Bk  just,  but  don't  thlst  eveiiy  ONK  (soyez  juste, 
mais  ne  mettez  pas  votre  confiance  en  tout  le  monde)  était,  nous  dit 
M.  Verster,  lithographiéc  en  tête  d'un  cahier  lorsqu'il  apprenait  à  écrire 
l'anglais  et  avait  produit  sur  son  esprit  une  impression  qui  ne  s'est  point 
effacée.  11  se  l'appropria  lorsqu'il  composa  son  Ex-libris. 

Lkon  Qiantin. 


QUESTIONS 

B.  I.  N.  O.  R.  —  N.  1 16. 

J'ai  un  petit  Ex-libris  genre  étiquette,  polygonal,  imprimé  en  or  et  en 
relief  sur  papier  bleu  de  France,  où  l'on  voit  l'inévitable  jarretière  à  boucle 
si  commune  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  et  au  centre  de  laquelle  se  trouve 
le  monogramme  .•  B.  I.  N.  O.  B.  en  disposant  les  lettres  d'après  leur  ordre 
alphabétique.  Si  on  les  combine  d'autre  façon  on  obtient  comme  noms  ayant 
quelque  apparence  de  probabilité  :  Bobin,  Biron,  Orbin. 

Les  libraires  parisiens  auxquels  nous  avons  soumis  cet  Ex-libris  nous 
ont  tous  répondu  qu'ils  ne  se  souvenaient  pas  d'une  vente  de  bibliothèque 
faite  sous  l'un  de  ces  noms. 

Nous  demandons  à  nos  collaborateurs  de  province  s'ils  auraient  quelques 
renseignements  sur  cet  Ex-libris  et  sur  la  bibliothèque  dont  il  était  la 
marque?  D.  F.  D. 
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CHEVRON  TROIS  ROSES.  —  (N.  117.) 

Possédant  depuis  peu  les  deux  fers  île  reliure  dont  on  voit  ei-dessous  les 
reproductions  absolument  exactes,  puisque  les  clichés  ont  été  obtenus 
directement  par  galvanoplastie  sur  les  originaux  eux-mêmes,  nous  prions 
les  membres  de  la  Société  de  vouloir  bien  rechercher  avec  nous  le  nom  tics 
propriétaires  de  ces  marques. 


Nous  disons  des  propriétaires  parce  que  si  les  armoiries  sont  bien  certai- 
nement celles  de  la  même  famille,  il  nous  paraît  que  les  fers  ont  dû  être 
gravés  ù  des  époques  différentes.  Nous  espérions  être  aidés  dans  nos  inves- 
tigations par  les  Dictionnaires  des  devises  héraldiques  ;  mais  ni  dans  Tausin 
ni  dans  ses  suppléments,  ni  dans  Dieltts  on  ne  rencontre  cette  devise,  qui 
est  évidemment  allusive  aux  roses  de  l'écu. 


'ÛWr 
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Les  maisons  ayant  pour  blason  un  chevron  accompagné  de  trois  roses  sont 
nombreuses,  ce  qui  est  une  difficulté  de  plus  pour  nos  recherches,  surtout 
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en  l'absence  de  l'indication  des  émaux.  Mais  nous  attirons  l'attention  do 
nos  correspondants  sur  le  vol  qui  sert  de  cimier,  et  qui  devient  dans  ce 
cas  la  seule  indication  précise  sur  laquelle  on  puisse  compter;  car  s'il  est 
possible  que  plusieurs  familles  aient  eu  les  mêmes  pièces  d'armes  il  n'est 
pas  probable  qu'elles  aient  eu  en  même  temps  le  même  cimier. 

L.  G. 

ABBESSES  DE  SAKINGEN.  -  (N.  118.* 

Ce  couvent  du  Grand-Duché  de  Bade  a  eu  comme  abbesscs  :  en  1 180  une 
fille  de  la  maison  de  Fontenay,  et  en  1330  Jonatha  (Jeanne)  de  Damartin 
ou  Dammartin.  Il  a  existé  plusieurs  familles  portant  ces  deux  noms,  aux- 
quelles appartenaient  ces  deux  abbesses?  Quelles  étaient  leurs  armoiries? 

J.  G. 

RÉPONSES 

PLANCHE  D  EX-LIBRIS  A  IDENTIFIER  -  {N.  86  )  [2*  année,  pake  14. 

V  ANNÉE,  PAGE  45.] 

Pour  compléter  ma  réponse  au  sujet  des  armoiries  de  la  famille  Valenti 
de  Mantoue,  je  puis  affirmer  aujourd'hui  que  l'Ex-libris  n"  6  de  la 
planche  III  du  numéro  de  janvier  1895  appartenait  certainement  à  Monsei- 
gneur Luigi  Valcnti-Gonzaga,  archevêque  de  Césarée  et  nonce  en  Espagne, 
créé  cardinal  par  le  pape  Pie  VII  en  1776.  Ce  personnage  fut  aussi  légat 
apostolique  a  Havenne,  où  il  fit  restaurer  le  monument  érigé  par  Guido  de 
Polenta  à  Dante  Alighieri.  La  chapelle,  que  le  cardinal  Valenti  fit  rebâtir 
à  Mantoue,  dans  la  paroisse  de  San-Egidio.  est  décorée  des  armes  de  cette 
famille  qui  porta  le  titre  de  marquis  et  se  trouve  éteinte  aujourd'hui.  Les 
comtes  Arrivabenc  de  Mantoue  ont  succédé  aux  noms  et  armes  des  mar- 
quis Valenti-Gon/aga. 

G.  de  Ghoi.lalanza. 
FLEURET  EN  PAL.  —  ;N.  87.)  [2'  année,  packs  141  et  150.] 

Je  possède  aussi  cet  Ex-Iibris  avec  le  nom  de  Lasalle.  Les  lloxart  de  la 
Salle  sont  bien  des  Collinet  et  des  lloxart,  mais  non  des  Lasallcs  de  la 
famille  du  général,  dont  le  blason  diffère  du  tout  au  tout.  Ils  n'ont  jamais 
été  alliés  à  cette  dernière  famille. 

A.  Bknoit. 

DUM  CONSPICIT  AUGET.  —  (N.  88.  [2»  année,  pac.b  150.] 

M.  E.  Perrier  ayant  bien  voulu  «n'envoyer  un  calque  de  la  vignette  qui 
fait  l'objet  de  cette  question,  je  l'ai  communiquée  au  baron  Manno,  très 
savant  bibliographe  piémontais,  aujourd'hui  commissaire  du  Hoi  en  son 
conseil  héraldique.  Sa  réponse  n'a  fait  que  confirmer  ce  que  je  vous  avais 
dit,  je  crois,  une  première  fois  :  que  les  armoiries  du  second  plan  n'appar- 
tiennent à  aucune  famille  noble  du  Piémont.  M.  Manno  s'est  donné  beau- 
coup  de  peine  pour  identifier  cet  Ex-libris,  qui  lui  paraissait  intéressant  à 
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cause  de  la  signature  de  Tasnière,  qui  était  un  excellent  graveur  de  Turin. 
Mais  il  a  dû  se  convaincre  que  les  armoiries  en  question,  avec  la  devise 
DVM  CONSPICIT  Al'GET,  appartenaient  probablement  à  quelquW/Y/^er 
au  service  de  la  Savoie,  ou  bien  à  quelque  famille  bourgeoise  qui  voulut 
s'anoblir  de  sa  propre  autorité  en  timbrant  son  écu  d'une  couronne  à  cinq 
perles.  Dans  le  premier  cas  il  faut  chercher  ailleurs,  et  dans  le  second  il 
n'y  a  rien  à  chercher,  car  les  armoiries  arbitraires  étant  du  domaine  de  la 
fantaisie,  les  héraldistes  n'en  ont  jamais  tenu  compte. 

G.  de  Chollalvn/.a. 
HOMME  TENANT.  -  (N.  89.)  [3«  année,  page  12.] 

Les  armoiries  de  la  seconde  face  du  cachet,  avec  le  bras  tenant  une 
étoile,  sont  celles  de  la  famille  Englcr,  à  Mcmmingcn  en  Wurtemberg 
(voir  l'ancien  armoriai  de  Siebmacher,  tome  V,  page  268).  Je  ne  connais 
pas  celles  de  la  première  face.  Ce  cachet  porte  à  mon  avis  les  armoiries 
d'un  couple  bourgeois,  et  si  l'on  voulait  absolument  identifier  celles  de  la 
première  face,  il  faudrait  écrire  à  quelqu'un  de  Mcmmingen,  pour  faire  des 
recherches  dans  les  Archives  et  peut-être  au  cimetière. 

Alex,  baron  de  Dachenhaiskn, 

Généalogiste  à  Munich. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  ayant  demande'  à  M.  de  Dachenhausen 
de  faire  des  échanges  d'Ex-libris  avec  lui,  il  nous  prie  de  vouloir  bien 
annoncer  au  il  n'est  pas  collectionneur  d Ex-libris  et  par  conséquent  na 
pas  d 'échanges  à  faire. 

PIERRE  NIVELLE  -  (N.  90.)  [3«  année,  pa<;e  28.] 

En  réponse  aux  demandes  formulées  dans  cette  question  nous  avons 
reçu  ile  MM.  H.  Chabeuf,  de  Dijon,  et  J.  Royer,  de  Langres,  des  renseigne- 
ments assez  importants  pour  fournir  la  matière  d'un  article  complet.  Nous 
allons  donc  nous  efforcer  de  coordonner,  en  vue  de  cet  article,  tout  ce  que 
nous  possédons  dès  maintenant  de  documents  sur  Pierre  Nivelle. 

L.  B. 


: 


VARIA 

Le  numéro  i  de  Y  Ex-libris  Zeitschrift,  6"  année,  que  nous  venons  de 
recevoir,  contient  : 

Compte  rendu  des  40",  'il0,  42"  et  43"  séances  du  comité,  nomination  de 
13  nouveaux  membres.  La  marque  de  bibliothèque  du  chroniqueur  Wernher 
Schodoler  de  Bremgarten  (canton  d  Argovie,  Suisse),  1490-1541,  par  M.  le 
pasteur  L.  Gerstcr,  avec  une  planche  en  couleur.  —  Une  feuille  de  trèfle 
rare,  c'est-à-dire  trois  Ex-libris  du  xvt"  siècle,  collés  l'un  sur  l'autre, 
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trouvés  et  décrits  par  M.  le  comte  Leiningen-Westerburg,  ce  sont  : 
Hyeronymus  Hyrsen.  —  Balthasar  Dorner,  daté  de  1581,  et  un  autre  du 
même,  daté  de  1583.  Ce  dernier,  reproduit  hors  texte,  est  à  classer  parmi 
les  Ex-libris  portraits.  —  L'Ex-libris  de  la  ville  de  Dordrecht,  accompagné 
d'une  héliogravure  par  M.  le  I)r  H.  Brcndicke.  —  Deux  articles  de 
M.  H.  E.  Stiebel  :  Ex-libris  de  Conradus  ab  Ofcnbach,  1583,  et  un  cx-dono 
de  1579,  avec  deux  planches  hors  texte.  —  La  marque  de  bibliothèque  de 
l'électrice  Magdalena  Sibylle  de  Saxe,  par  M.  le  comte  Leiningen- 
Westerburg.  —  L'Ex-libris  du  Dr  O.  Braun,  dessiné  par  Jul.  Maes,  tirage 
sur  la  planche  originale.  — Deux  Ex-libris  par  Ernest  Krahl,  de  Vienne. 

Ex-libris  nouveaux  :  en  particulier  les  dessins  de  M.  J.  Gradl,  par  M.  le 
comte  Leiningen-Westerburg,  avec  une  planche  hors  texte.  Du  même, 
corrections  à  l'ouvrage  de  F.  Warnecke  :  Die  Deutschen  liiïcherzeichen.  — 
Varia.  —  Bibliographie,  par  M.  von  Eiscnhart...,  etc..  Ce  numéro  de 
3G  pages  contient  en  outre  la  table  du  tome  V,  ainsi  que  la  liste  des 
209  membres  de  la  Société. 

R.  Benkahdt. 

♦  »  ^ 

Nous  prions  instamment  tous  nos  collaborateurs  ainsi  que  nos  corres- 
pondants de  vouloir  bien  faire  à  notre  intention  une  petite  inspection  des 
reliures  armoriées  qu'ils  possèdent  ;  et,  s'ils  y  rencontrent  des  livres  aux 
armes  de  la  famille  Claret,  de  nous  en  adresser  les  frottis.  Ces  armoiries 
sont  :  iïargent,  à  la  bande  d'azur  chargée  d'un  soleil  rayonnant  (for, 
comme  on  le  voit  sur  l'Ex-libris  ci-dessous. 


La  couleur  bleue  ne  se  prêtant  pas  du  tout  aux  retouches,  et  encore 
moins  aux  reproductions  photographiques,  nous  les  prions  de  ne  pas 
employer  à  cet  effet  le  crayon  bleu,  gras,  de  la  fabrique  Faber  :  les  frottis 
seraient  absolument  inutilisables  pour  nous.  La  demande  que  nous  faisons 
ayant  pour  but  de  constater  que  nous  avons  ou  non  toutes  les  marques  de 
cette  famille,  et  de  les  publier  ensuite  dans  les  Archives  avec  les  Ex-libris, 
nous  espérons  que  les  membres  de  la  Société  montreront  du  zèle  à  y 
répondre,  et  nous  faciliteront  notre  travail  en  indiquant  en  même  temps 
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le  litre  du  livre  et  la  date  de  sa  publication,  qui  servent  à  préciser  l'attri- 
bution. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  plus  haut  dans  le  compte  rendu  de  la  réunion 
du  29  mars  1896,  notre  cher  vice-président,  M.  de  Grauzat,  a  bien  voulu 
accepter  de  se  charger  du  roulement  des  échanges  que  les  membres  de  la 
Société  ne  voudraient  pas  l'aire  directement.  Il  nous  informe  qu'il  tient  à  la 
disposition  des  personnes  que  cela  pourrait  intéresser  :  1°  Dix-neuf  Ex- 
librisde  provenances  diverses,  principalement  suisses;  2°  trente-neuf  Ex- 
libris  anglais,  en  assez  bel  état.  —  M.  Duris  lait  savoir  qu'il  possède  plu- 
sieurs exemplaires  de  l'Ex-libris  de  Fortia,  en  bon  état  de  conservation,  et 
qu'il  les  échangera  avec  plaisir  contre  des  pièces  équivalentes,  françaises 
ou  étrangères. 

M.  Ed.  Engelmann,  notre  archiviste,  désirant  compléter  une  collection 
de  La  Curiosité  Universelle  prie  instamment  nos  correspondants  qui  ne 
feraient  pas  eux-mêmes  une  collection  complète  de  ce  journal,  de  vouloir 
bien  rechercher  à  son  intention,  et  lui  céder  les  numéros  :  23,  32,  38,  45, 
107.  250,  2(55. 

Il  oflre  de  prendre  ces  numéros  soit  en  échange  contre  des  Ex-libris,  soit 
a  prix  coûtant. 


BIBDIOGÏlHPfÉI© 


LES  FAUCONNIERS  DE  SOL'ABE 

(Note  extraite  di  Wapendoeck  ou  Aiimoiual  i»e  1334  a  1372,  du  iikiuut  Gki.bk), 
par  M.  Victor  Boulon,  peintre  héraldique  et  paléographe. 

C'est  une  plaquette  imprimée  sur  beau  papier.  Grand  in-4°  avec 
3  planches  hors  texte,  dont  un  blason  peint  et  trois  figures  dans  le 
texte,  tiré  à  très  petit  nombre  pour  les  bibliothèques  publiques  et  les 
amis  de  l'auteur. 

Dans  cette  brochure  de  douze  pages  qui  est  un  tirage  à  part  de  la 
Note  XXII I  du  tome  II,  l'auteur  développe  et  commente  ce  qu'il  a  trouvé 
au  cours  de  ses  savantes  recherches,  sur  les  origines  du  roi  Dancus,  celles 
de  la  famille  de  Zollern,  sur  les  fauconniers  de  Souabe,  et  sur  les  anciens 
cimiers  de  certaines  maisons,  reproduisant  des  animaux  ou  des  parties 
d'animaux  considérés  jusqu'ici  comme  préhistoriques.  Les  figures  et  les 
planches  exécutées  d'après  les  originaux  conservés  à  la  Bibliothèque  Natio- 

1.  La  Curiosité  Universelle,  journal  hebdomadaire,  paraissait  le  dimanche  chez  L.  Bihn,  07,  rue 
Richelieu,  et  1,  rue  Rameau.  Puritt,  en  un  cahier  de  huit  pages  grand  iu-i°.  Elle  s'occupait  d'Auto- 
graphes, d'Estampe».  d'Ex-libria,  de  Livre»,  d'Objets  d'art  et  autres  curiosités,  n'efforçant  bien  de 
justifier  son  litre.  Cette  publication  a  été  suspendue,  momentanément  dit-on,  à  la  tin  de  décembre 
1894 


Digitized  by  Google 


r 


—  M  ~ 

nalc  sont  d'un  grand  intérêt.  Nous  conseillons  la  lecture  de  ce  travail  court 
niais  substantiel,  aux  curieux  de  l'héraldique  ancienne,  et  nous  savons 
qu'il  y  en  a  plus  d'un  dans  notre  Société;  on  peut  le  voir  chez,  l'auteur,  15, 
rue  de  Maubeuge,  et  à  la  Bibliothèque  Nationale. 


REPERTOIRE    ANNIAIRE    DES    COLLECTIONNEURS    DE    LA  FRANCE 

et  de  l'étranger 

Il  n'est  personne  qui  n'ait  maintes  fois  regretté  de  ne  pouvoir,  faute  d'en 
connaître  l'adresse,  se  mettre  directement  en  rapport  avec  tel  amateur  6e 
livrant  aux  mômes  recherches  que  lui,  ou  tel  autre  autre  ayant  le  même 
genre  de  collection.  C'est  ce  desideratum  que  l'Annuaire  des  Collection- 
neurs est  destiné  à  satisfaire  :  et  l'on  peut  à  bon  droit  féliciter  les  auteurs 
et  l'éditeur  qui  n'ont  rien  négligé  pour  en  faire  un  véritable  ïiottin  de  la 
Curiosité ';  dans  lequel  on  peut  trouver  aussi  facilement  que  rapidement 
l'adresse  de  presque  tous  les  Collectionneurs,  avec  l'indication  figurée  du 
genre  de  collection  auquel  ils  se  livrent.  Pour  faciliter  la  recherche  en 
frappant  rapidement  le  regard,  et  diminuer  en  même  temps  le  volume  de 
ce  gros  in-8°,  les  auteurs  ont  eu  la  bonne  idée  de  remplacer  par  des  signe» 
conventionnels  les  indications  dont  la  composition  typographique  n'eût 
certainement  pas  été  aussi  saillante,  et  eût  tenu  beaucoup  plus  de  place. 
L'avantage  de  cette  représentation  n'échappera  à  personne  :  le  signe  03 
par  exemple  mis  à  la  suite  de  l'adresse  d'un  collectionneur,  indique  sans 
plus  amples  explications  que  cette  personne  recherche  les  livres.  Cet  autre 
ê  accompagnant  un  nom  différent  signifie  que  l'amateur  s'occupe  de 
médailles;  ainsi  de  suite  pour  les  tableaux,  statues,  etc... 

Le  modo  de  classemement  adopté  a  été  celui  par  région,  c'est-à-dire, 
par  départements  pour  la  France,  et  par  pays  ou  par  province  pour  l'Ktran- 
ger.  Une  table  alphabétique  générale  des  noms  complète  ce  précieux 
instrument  de  travail,  que  protège  un  élégant  cartonnage. 

Le  prix  de  cet  annuaire  est  de  20  francs  ;  on  le  trouve  à  la  librairie  cen- 
trale des  Beaux-Arts,  13,  rue  Lafayetle,  et  chez  M.  Hcnart,  30,  rue  Jacob, 
Paris. 


AVIS 

Par  suite  de  circonstances  absolument  indépendantes  de  sa  volonté, 
notre  Président  se  trouve  en  retard  de  sa  correspondance  avec  les  membres 
de  la  Société;  il  prie  ces  personnes  de  ne  pas  se  considérer  comme  oubliées 
ou  négligées  car  il  s'efforcera  de  leur  donner  satisfaction  le  plus  tôt  possible. 


L.c  Gérant, 
A<;laÏ's  Bolvenne. 

MiCtfJ,   l'HOTAT   FKÉRE.H,  IMPHIMEVKB. 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  20  AVRIL  1896 


membres  absents  sont  plus  nombreux  que  de  coutume; 
MM.  Ad  vielle,  Boymond,  Holtorj),  Mottin,  Salleron  et 
Wiggisholï  se  font  excuser  par  lettres. 

Les  candidatures  suivantes  sont  mises  aux  voix. 

1°  Sur  la  présentation  de  .M.  le  l)r  Bouland  : 

M.  le  1)'  Achille  Berta.relu,  de  Milan  ; 

M.  le  comte  P.ui.  de  Vii.lkkmoht,  château  de  Saint-Roch,  par  Couvin, 
province  de  Namur  (Bclgi([uc). 

2°  Sur  celle  de  M.  Quantin  : 

M  Wallbk,  d'Amsterdam,  actuellement  à  Paris. 

Ces  messieurs  sont  nommés  membres  titulaires  à  l'unanimité. 

M.  Ic  l)r  Bouland  fait  part  de  la  perte  douloureuse  que  vient  d'éprouver 
la  Société  en  la  personne  de  M.  G.  Bubattel.  décédé  presque  subitement 
le  (i  avril  dernier;  nos  regrets  sont  exprimés  en  quelque  mots  dans  le  n"  \ 
des  Archives,  en  attendant  que,  selon  notre  désir,  nous  puissions  lui 
consacrer  une  notice  biographique. 

Malgré  tout  le  soin  apporté  à  la  rédaction  des  Archives,  quelques  erreurs 
avant  été  relevées  dans  les  derniers  numéros,  le  Comité  invite  tous  1rs 
Sociétaires  à  signaler,  soit  au  Président,  soit  au  Secrétaire,  les  fautes 
qu'ils  y  rencontreraient,  afin  de  permettre  la  publication  d'un  errata  dans 
le  dernier  numéro  de  l'année. 

Au  sujet  des  planches  sans  légende  de  nos  Archives,  livrées  à  nos 
Sociétaires  par  abonnement,  le  Comité  est  d'accord  que  ces  planches 
doivent  porter  une  marque  spéciale  destinée  à  faire  reconnaître  plus  tard 
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leur  origine.  L'idée  d'un  papier  filigrane  spécial,  qui  serait  assurément  la 
meilleure,  est  repoussée  comme  étant  trop  onéreuse  pour  nos  faibles 
tirages.  Apres  une  intéressante  discussion  et  sur  la  proposition  de 
M.  Aglaûs  Bouvenne,  le  Comité  engage  le  Président  à  faire  exécuter  un 
petit  cachet,  de  la  grosseur  d'une  lentille,  portant  le  monogramme  de  la 
Société  et  qui  sera  appliqué  à  l'encre  noire  sur  la  gravure,  mais  de  façon  à 
ne  pas  la  détériorer. 

M.  le  Dr  Bouland  annonce  qu'il  a  accepté  de  faire  partie  du  Comité 
d'organisation  d'une  Exposition  internationale  du  Livre  moderne,  qui  aura 
lieu  en  mai  dans  les  salons  de  YArt  nouveau,  22,  rue  de  Provence,  Paris. 
Une  section  sera  consacrée  aux  lîx-libris,  et  M.  Bouland,  qui  s'est  chargé 
plus  particulièrement  de  cette  classe,  engage  les  membres  du  Comité  qui 
voudraient  exposer,  à  faire  parvenir  leurs  envois  directement  à  VArt 
nouveau,  avant  le  10  mai. 

M.  Serrier  offre  de  prêter  la  planche  de  l'Ex-libris  du  pasteur  Didc  pour 
en  faire  un  tirage  destiné  à  nos  Archives.  De  chaleureux  remerciements 
lui  sont  adressés. 

D'après  nos  statuts,  le  bureau  de  la  Société  devant  être  renouvelé 
chaque  année,  le  Président  invite  le  Comité  à  décider  si  l'Assemblée 
générale  aura  lieu  en  mai  ou  en  juin;  la  date  du  31  mai  est  adoptée  à 
l'unanimité.  En  conséquence,  des  convocations  seront  adressées  en  temps 
utile  à  tous  les  membres  de  la  Société. 

Parmi  les  publications  reçues  pendant  le  mois  que  le  Président  fait 
passer  dans  les  mains  des  membres  présents,  nous  remarquons  le  n°  99 
de  Y  Armoriai  français,  portant  encore  la  signature  de  notre  regretté 
correspondant,  M.  d'Audcvillc  ;  les  Archives  Héraldiques  Suisses  ;  le 
Giornale  Araldico,  etc. 

Comme  d'habitude,  des  frottis,  une  planche  d'armoiries,  des  mono- 
grammes, etc.,  sont  soumis  aux  Sociétaires  présents,  et  la  séance  est  levée 
à  4  h.  3/4. 

Le  Secrétaire,  Léon  Quantin. 


AVIS  IMPORTANT 

Dans  toutes  les  Sociétés  scientifiques  ou  littéraires,  il  est  d'usage  que 
les  cotisations  et  les  abonnements  soient  payés  d'avance.  Or  nous  voici 
déjà  dans  le  courant  du  cinquième  mois  de  1896  et  beaucoup  de  socié- 
taires se  trouvent  en  retard  pour  ce  règlement.  Afin  de  nous  éviter  des 
écritures  et  des  frais  de  correspondance  qui  grèvent  le  petit  budget  de 
notre  Société,  nous  les  prions  de  vouloir  bien  envoyer  le  plus  tôt  possible 
à  notre  trésorier,  M.  Jules  Regnauld,  19.  rue  du  Cherche-Midi,  les  faibles 
sommes  qu'ils  doivent  encore.  Passé  le  1er  juin,  les  personnes  qui 
n'auront  pas  répondu  à  notre  appel  voudront  bien  ne  pas  trouver  mau- 
vais qu'on  leur  fasse  présenter  par  la  poste  leur  quittance.  AUGMENTÉE 
DES  FRAIS  DE  RECOUVREMENT. 
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LIVRE  AUX  ARMES 

DU    PRINCE    DE  KAUNITZ 


ahmi  les  curieuses  reproductions  de  reliures  que  contient  le 
catalogue  illustré  de  la  célèbre  vente  de  Lignerai  les on 
remarque  celle  qui  porte  le  n°  1929,  dont  nous  avions  relevé 
des  frottis  au  courant  même  de  la  vente;  car  le  propriétaire 
primitif  de  ces  beaux  volumes  était  resté  inconnu  jusqu'ici.  Pour  bien  ren- 
seigner nos  lecteurs,  nous  pensons  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  repro- 
duire intégralement  ci-dessous  la  description  même  du  catalogue. 

1929.  LE  DÉCAMERON  DE  JEAN  BOCCACE  [traduit  par  Ant.  Le 
Maçon].  A  Londres  [Paris],  1757-1761,  5  vol.  in-8,  mar.  rouge, 
larges  dent.,  dos  ornés,  doublés  de  tabis,  tr.  dor.  [Derome.) 

L'édition  est  ornée  do  5  frontispices.  1  portrait,  110  figures  et  97  culs-de- 
lampe  dessiné»  par  Gravelot,  Bouclier,  Cochin  et  Kisrn,  gravés  par  Haquojr, 
Lemire,  Saint-Aubin.  Tardieu,  etc. 

Magnifique  exemplaire  oroé  d'une  superbe  reliure  exérutéc  dans  le  goût 
le  plus  pur  du  xvin*  siècle. 

Armoiries  sur  les  plats. 

Ajoutons  que  l'adjudication  eut  lieu  au  prix  de  G. 960  fr.,  plus  les  frais. 

Lorsque  la  reliure  d'un  ouvrage  d'agrément  se  trouve  dans  des  condi- 
tions aussi  remarquables  d'ornementation  et  d'exécution,  elle  n'a  pu  indu- 
bitablement être  faite  que  pour  un  grand  personnage;  et  nous  pensions, 
avec  raison,  que  si  le  nom  du  propriétaire  avait  été  connu  le  prix  atteint 
dans  les  enchères  eût  été  encore  plus  élevé!  Cette  persuasion  stimulant 
notre  curiosité  nous  incitait  à  rechercher  le  nom  de  la  famille  qui  portait 
les  armoiries  imprimées  en  or  sur  les  plats  de  ces  beaux  livres,  et  que 
M.  de  Lignerolles  n'avait  pas  trouvé.  Après  avoir  au  préalable  constaté  que 
ce  blason  n'était  certainement  pas  d'origine  française,  nous  finies  appel 
aux  connaissances  de  nos  collaborateurs  étrangers,  et  c'est  aux  indications 
de  M.  le  comte  Leiningen  Westerburg  que  nous  devons  davoir  pu  nous 
assurer  que  ces  armoiries  sont  bien  celles  du  prince  de  Kaunitz.  Une 
pareille  provenance  était  la  meilleure  raison  pour  donner  hors  texte  dans 
ce  numéro  la  reproduction  de  cette  reliure  historique,  et  M.  E.  Picot,  le 
propriétaire  actuel  du  cliché,  a  bien  voulu  nous  le  prêter,  ce  dont  nous  lui 
offrons  l'expression  de  notre  sincère  gratitude. 

D'après  le  frottis  que  nous  joignons  ci-dessous  et  qui  a  été  fort  habile- 
ment retouché  par  M.  de  Crauzat,  notre  vice-président,  les  armes  du  prince 
de  Kaunitz  doivent  se  lire  : 

Parti  de  deux  traits  qui  font  trois  pals  :  le  Ier  de  gueules  à  C  aigle  d'or,  qui 

1.  Paris.  Ch.  Porquet,  libraire,  1,  quai  Voltaire,  1894,  166  planches  in-folio. 
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est  Hictbcrg,  le  2e  écarlelé  au  1  cl  'i  d'or  à  un  ours  rampant  de  sable 
colleté  et  boucle'  du  champ,  qui  est  Esenz,  au  2  cl  3  d'azur  à  deux  disci- 
plines (alias  deu.r  pennons)  d'or,  les  hampes  passées  en  sautoir  pour 
Wittmund,  le  ,T  de  sable  à  une  harpie  d'or  couronnée  et  cantonnée  de  quatre 
étoiles  du  même,  pour  Cirksena,  comtes  d'Ostfrise.  Sur  le  tout  :  écartelë 
au  t  et  4  de  gueules  à  deux  feuilles  de  nénuphar  d argent,  les  liges  recour- 
bées et  passées  en  sautoir,  qui  est  de  Kaunitz;  au  2  et  d'or  à  une  rose  de 
sir  feuilles  d'azur,  qui  est  Sesina  d'Austi.  L'écu,  entoure  du  collier  de  la 
Toison  d'or,  est  surmonté  d'une  couronne  comtalc  du  xvni'  siècle,  d'après 
M.  le  comte  Leiningen  Westerburg. 


On  remarquera  que  dans  la  confection  du  fer  à  dorer  :  1*  par  suite  sans 
doute  d'une  fantaisie  du  graveur  les  deux  traits  du  parti  sont  ployés  pour 
donner  plus  d'élégance  au  blason;  2°  que  les  étoiles  qui  devaient  canton- 
ner la  harpie  ont  été  omises.  Notre  opinion  est  que  ce  fer  a  dû  être  fait  en 
France,  ce  qui  expliquerait  ces  particularités.  Nous  avons  tenu  à  placer 
notre  frottis  sous  les  yeux  du  lecteur,  pour  lui  faciliter  la  lecture  du  blason, 
dont  certains  détails  sont  moins  perceptibles  sur  la  photogravure,  par 
suite  de  la  réduction  qu'elle  a  subie. 

D'après  les  biographies  qui  donnent  d'assez  nombreux  détails  sur  sa  vie  : 
Wenceslas-Antoine,  comte  de  Hictbcrg  et  prince  de  Kaunitz,  célèbre 
homme  d'état  Autrichien,  naquit  en  1711  et  mourut  en  1794,  D'abord 
destiné  aux  ordres  religieux,  comme  les  cadets  de  famille,  il  avait  été 
chanoine  à  Munster  ;  mais  par  suite  de  la  mort  successive  de  ses  quatre 
frères  aînés  il  rentra  dans  la  vie  séculière.  Après  de  fortes  études  dans  les 
Universités  de  Vienne,  Lcipsick  et  Leyde,  après  des  voyages  en  Allemagne, 
en  Italie,  en  France  et  en  Angleterre,  il  revint  à  Vienne  en  1735  où  il  fut 
d'abord  nommé  conseiller  aulique  de  l'empire.  En  17'il,  Marie-Thérèse  le 
nomma  ambassadeur  près  du  Saint-Siège,  lui  donnant  en  même  temps  une 
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mission  secrète  pour  Florence,  qu'il  sut  remplir  à  la  satisfaction  des  deux 
gouvernements,  lin  \7'tH,  il  signa  la  paix  au  nom  de  l'Autriche  au  congrès 
d'Aix-la-Chapelle,  et  aussitôt  après  il  fut  nommé  ministre  d'Ktat;  puis,  en 
1749,  il  fut  décoré  de  Tordre  de  la  Toison  d'or.  En  I7.")0,  il  fut  envoyé 
comme  amhassadeur  auprès  de  Louis  XV  où  il  resta  jusqu'en  1752  :  ayant 
su,  dit-on,  plaire  à  M"*  de  Pompadour,  il  arriva  par  son  influence  à  jeter  les 
bases  de  l'alliance  entre  la  France  et  l'Autriche,  qui  eut  pour  résultat  le 
traité  de  1756.  Ces  succès  lui  firent  ohtenir  l'ordre  de  Saint-Lticnnc  de 
Hongrie  ainsi  que  les  hautes  places  de  chancelier  d'État  et  de  chancelier 
des  Pays-Bas. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  prince  de  Kaunitz  dans  sa  longue  carrière  diplo- 
matique; disons  d'après  le  Conversation  Lexikon  qu'a  une  profonde  con- 
naissance de  la  situation  politique  de  l'Europe,  il  joignait  un  zèle  infati- 
gable pour  le  service  de  ses  souverains,  une  scrupuleuse  probité  et  une 
impénétrable  discrétion.  On  le  considéra  longtemps  comme  l'oracle  de  la 
diplomatie,  et  il  exerça  une  telle  inlluence  sur  la  direction  générale  des 
affaires  de  son  temps  qu'on  l'avait  plaisamment  surnommé  Le  roc/ter 
de  f  Europe. 

Le  prince  de  Kaunitz  avait  une  connaissance  profonde  du  latin,  parlait 
assez  couramment  l'allemand,  l'italien  et  l'anglais;  mais  il  s'exprimait  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  et  d'élégance  en  français.  Il  professait  une  vive 
admiration  pour  J.-J.  Housseau  qui  lui  avait  servi  de  secrétaire  intime 
pendant  quelques  semaines  à  Paris. 

Il  créa  plusieurs  académies  dans  la  Lombardie  ainsi  que  dans  les  Pays- 
Bas,  et  accueillit  toujours  avec  bienveillance  les  savants  ou  les  hommes  de 
lettres.  Après  avoir  fondé  à  Vienne  l'école  des  Beaux-Arts,  le  prince  de 
Kaunitz  y  établit  à  ses  frais  une  école  spéciale  de  gravure  en  taille-douce. 
On  trouvera  sur  lui  des  détails  plus  circonstanciés  dans  la  Biographie 
universelle  de  Babbe,  Vieilli  de  Boisjolin  et  Sainte-Preuve,  ainsi  que  dans 
celle  du  l)r  Hœfcr,  dont  ces  notes  sont  extraites. 

L.  Bouland. 


L'EX-LIBIUS    DE  GKANDIDIEK 


oht  à  trente-cinq  ans  en  laissant  des  œuvres  «  dont  les  plus 
savans  hommes  s'honoreraient  au  bout  d'une  longue  carrière  », 
■r,  ,  comme  le  lui  écrivait  Perreciot,  Grandidier  mérite  de  figurer 
au  premier  rang  des  hommes  célèbres  originaires  de  l'Alsace. 
Avec  le  concours  de  plusieurs  amis,  j'ai  eu  l'honneur  de  commencer  la 
publication  des  lettres  des  Correspondants  de  Grandidier1.  Cette  première 

1.  Huit  fascicule»  onl  paru  jusqu  ici  (Paris,  Picard,  iu-8"). 
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série,  qui  se  continue,  scia  prochainement  suivie  d'une  autre  série  à' Œuvres 
inédites.  Enfin,  s'il  plaît  à  Dieu,  une  biographie,  dont  les  matériaux 
s'amassent  abondants,  couronnera  l'œuvre.  De  cette  façon  les  amis  de  l'his- 
toire d'Alsace  auront  la  joie  de  voir  rendue  à  la  mémoire  du  plus  grand  de 
nos  historiens,  la  juste  renommée  à  laquelle  il  a  si  incontestablement  droit. 


Grandidier  était  d'une  famille  de  Lorraine.  Lui-même  dans  des  Extraits 
Généalogiques  qui  ont  été  publiés1  décrit  ainsi  ses  armoiries  :  (/azur  à  une 
rose  d'or  surmonté  de  deux  étoiles  d'or  et  ayant  en  bas  un  croissant  d'ar- 
gent. Ce  sont  ces  armoiries,  comme  on  le  voit,  qui  figurent  sur  son  Ex-libris, 
dans  un  encadrement  banal,  mais  bien  dessiné. 

Grandidier  nous  apprend  encore-  que  le  duc  Charles  IV  de  Lorraine,  en 
anoblissant  sa  famille,  modifia  ses  armoiries,  qui  furent  désormais  :  d'ar- 
gent au  sautoir  de  gueules  chargé  en  cœur  (Pune  étoile  d'or  et  accompagné 
de  quatre  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable  armées  d'argent  et  allumées 
de  gueules;  ainsi  qu'elles  se  trouvent  reproduites  dans  dom  Pelletier 
page  '.i'.l'l.  Notre  Grandidier  s'en  tint,  comme  on  le  voit  par  son  Ex-libris, 
aux  armes  primitives. 

Parmi  les  alliances  de  la  famille  de  Grandidier,  signalons  :  l'auteur  des 
Antiquités  de  la  Yosge,  le  chanoine  Jean  Huvt.  et  le  fameux  Callot. 

L'Ex-libris  de  Grandidier  a  sans  doute  été  gravé  par  quelque  artiste  stras- 
bourgeois.  La  plupart  des  exemplaires  portent,  comme  celui  dont  nous 
donnons  la  reproduction,  les  initiales  autographes  île  Philippe  André  Gran- 
didier. 

A.  M.  P.  Lngold. 

1.  AUatia,  1868-72.  page  156. 

2.  Ibidem. 
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EX-L1BRIS 

DE  M-  LA  COMTESSE  DE  GAUVILLE 


ks  deux  Ex-libris  que  nous  reproduisons,  l'un  dans  le  texte, 
<-t  l'autre  hors  texte,  ont  été  exécutés  tous  les  deux,  à  des 
époques  assez,  éloignées  l'une  de  l'autre  pour  la  bibliothèque  du 
château  du  Theil,  sur  les  ordres  de  M""  la  comtesse  Le  Pellcrin 
de  Gauville. 

Le  plus  récent,  dont  nous  donnons  ci-joint  une  épreuve  tirée  sur  la 
planche  originale  a  été  composée  par  M.  L.  Lancelevée,  membre  de  notre 
Société.  C'est  à  l'obligeance  de  celui-ci  que  nous  devons  d'avoir  obtenu 
communication  de  la  planche  ;  c'est  dans  ses  carions,  dans  ses  notes  per- 
sonnelles, que  nous  avons  puisé  une  partie  des  renseignements  qui  suivent, 
et  nous  lui  en  exprimons  ici  nos  bien  sincères  remerciements. 


Le  plus  ancien,  sur  lequel  nous  n'avons  pu  obtenir  aucun  détail,  et  dont 
voici  la  reproduction,  est  celui  qui  représente  les  armes  accolées  de  Le 
Pellerin  et  de  Barrey  du  Theil,  famille  éteinte  dans  la  personne  de  .Marie- 
Thérèse  du  Theil,  épouse  de  M.  le  chevalier  de  Gauville. 

Ces  blasons  doivent  se  lire  :  tCor  au  chevron  échiquelé  d'argent  et  de 
gueules  de  trois  tirés,  au  chef  de  sable  chargé  de  trois  coquilles  d'or,  pour 
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Le  Pcllerin,  —  et  d'or  à  trois  barres*  de  gueules  au  chef  d'argent  charge  de 
trois  hures  de  sable  pour  Barrey  du  Thcil.  Cet  Ex-libris  servit  jusqu'en 
I88'i,  époque  à  laquelle  M""  de  Gauville  ne  le  trouvant  pas  assez  élégant, 
chargea  M.  Lancelevée  d'en  graver  un  autre,  rappelant  davantage  le  château 
du  Thcil  et  pouvant  être  tiré  à  la  fois  pour  Ex-libris,  pour  en-tête  de  menus 
ou  pour  en-tête  de  lettres. 

Comme  on  le  voit  cette  pièce  rentre  dans  la  catégorie  des  Ex-libris  à  pay- 
sage, ou  représentant  la  demeure  du  titulaire,  genre  dont  nous  n'avions 
pas  encore  eu  jusqu'ici  l'occasion  de  parler. 

Le  château,  de  l'époque  Louis  XIII,  l'orme  le  fond;  au  premier  plan,  à  la 
droite  du  lecteur,  un  pèlerin  soutient  le  hlason  de  la  maison  Le  Pcllerin,  et 
I  on  voit  que  l'emploi  de  ce  tenant  est  une  fantaisie,  par  allusion  au  nom  patro- 
nymique de  la  famille.  A  gauche,  un  édiculc  au  devant  duquel  se  lit  sur  un 
cartouche,  l'inscription  Le  Thcil  près  llemau,  Eure.  On  remarque  de  suite 
que  pour  hien  conserver  l'harmonie  de  sa  composition,  l'artiste  a  su  exécu- 
ter le  hlason  et  le  cartouche  dans  le  style  Louis  XIII.  Les  lapins  dont  l'un 
se  dresse  au  côté  du  pèlerin,  tandis  que  l'autre  s'apprête  à  sortir  d'un  ter- 
rier rappellent  l'abondance  de  ce  gibier  dans  les  chasses  du  château,  et 
animent  cette  amusante  composition. 

Voici  maintenant  quelques  renseignements  inédits  sur  la  famille  Le 
Pcllerin  de  Gauville  et  que  nous  croyons  de  nature  à  intéresser  nos  lecteurs. 
Cette  maison  n'est  pas,  comme  on  le  croit  généralement,  et  comme  l'ont 
dit  certains  généalogistes,  originaire  de  la  province  de  Normandie  ;  mais 
hien  de  celle  de  Bourgogne,  ainsi  que  le  prouvent  des  pièces  fort  curieuses 
qui  se  trouvent  aux  Archives  d'Evreux.  D'abord  à  la  date  de  1260,  est  cité 
un  Bertrand  Pcllerin,  maire  de  la  commune  de  Dijon;  il  mit  son  sceau  à 
l'acte  passé  entre  Pierre  d'Estaubcs,  et  l'abbaye  de  Saint-Seine-lès-Dijon. 
(Hecueil  des  abbés  de  Saint-Seine,  page  7(5).  Kn  1270,  Jean  Pcllerin  conjoin- 
tement avec  sa  mère  Marguerite  de  Landon,  veuve  de  Jacquet  Pcllerin,  don- 
nait à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  un  sens  de  W  sols  sur  leurs 
mees  et  maison  situées  au  delà  du  pont  de  l'Ouche,  au  dit  Dijon,  pour  l'an- 
niversaire du  dit  feu  Jacquet  en  septembre  1270.  (Carlulaire  de  l'abbaye  de 
Saint-fiénigne.  ) 

Des  documents  qui  accompagnent  ces  pièces  font  aussi  voir  que  les 
armoiries  au  chevron  échir/ueté,  ne  sont  pas  les  armes  anciennes  de  cette 
famille;  mais  certainement  celles  données  d'oflice  par  d'Ho/.ier  qui  a  fait 
tant  de  fantaisies.  Les  armes  véritables  étaient  :  de  sable  à  la  bande  d'ar- 
gent chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules,  et  accostée  de  deux  molettes 
d'éperon  d'or  ;  c'est  ainsi  qu'on  les  trouve  sur  le  sceau  de  Louis  Le  Pcllerin 
de  Gauville,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  ami  d'Henri  IV,  sceau  qui 
se  trouve  au  bas  d'une  quittance  militaire  donnée  par  lui  et  qui  est  conforme 
aux  armoiries  d'autres  pièces  des  Archives d'Evreux. 

Cette  famille  ne  s'établit  en  Normandie  qu'au  xiv*  siècle;  nous  n'en  sui- 
vrons pas  la  filiation  depuis  cette  époque  jusqu'à  nos  jours  :  disons  seule- 

1.  Trois  Barres  —  Barrey  ce  sool  des  arme»  parlantes. 
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ment  qu  elle  fournit  de  nombreux  membres  au  clergé  et  surtout  à  l'armée, 
où  elle  compte  des  chevaliers  et  des  grands  croix  de  Saint-Louis.  Ses 
preuves  furent  faites,  elle  obtint  les  honneurs  de  lu  cour,  et  le  droit  île 
.  monter  dans  les  carosses  du  mi  (Chérinh  Un  des  membres  les  plus  distin- 
gués de  celte  maison  fut  Marc-Antoine  de  Camille,  lieutenant  général  des 
années  du  Roi,  grand  croix  de  Saint-bonis,  marquis  de  Beaumont-ht-Roncc 
en  Touraine.  et  qui  sous  le  roi  bonis  XV  fut  gouverneur  de  Xeuf-Brisaeh. 

Cette  famille  est  aujourd'hui  représentée  par  M.  le  marquis  llenry-Bar- 
thélemv  be  Pellerin  de  Gau\ille  (que  par  habitude  on  désigne  communément 
sous  le  nom  de  comte  de  Gau ville),  et  par  sa  femme,  .Marianne  Paulire  qui 
commanda  les  gravures  dont  nous  nous  occupons.  Cette  dame  descend  des 
Paultrc  de  Bourgogne  et  de  Nivernais,  dont  était  le  général  vicomte  Paultre 
de  ba  Motte  mort  il  y  a  deux  ans. 

On  trouvera  des  indications  intéressantes  sur  la  famille  be  Pellerin  dans 
les  Archives  Héraldiques  dlù'reu.v  pages  157  et  271,  ouvrage  fort  apprécié 
qui  est  dù  à  la  plume  de  notre  érudit  collaborateur,  M.  le  comte  de  Burey'. 
On  pourra  y  remarquer  par  exemple  que  le  blason  offre  une  légère  dillé- 
renec  avec  celui  reproduit  plus  haut  par  nous,  et  qu'il  s'y  trouve  décrit  et 
dessiné  :  (for  nu  chevron  iihisk  échiqueté  de  gueules  et  d'argent  de  trois 
tires,  au  chef  de  sable  charge  de  trois  coquilles  d'or. 

I,.  Boll.AXD. 



DE    LA  SPÉCIALISATION 


:  dictionnaire  de  bittré  nous  indique  que  ce  néologisme  signifie 
l'action  de  spécialiser;  nous  le  prenons  donc  comme  tel,  tout 
néologisme  qu'il  soit,  car  il  s'applique  parfaitement  à  notre  idée. 
En  héraldique,  comme  dans  bien  d'autres  choses  du  reste,  ce  n'est 
qu'en  se  cantonnant  avec  persistance  dans  certaines  recherches,  en  accu- 
mulant les  blasons  qui  portent  la  même  pièce,  en  se  spécialisant  pour  ainsi 
dire  sur  cette  pièce,  (pu;  l'on  peut  arrivera  s'outiller  soi-même  de  séries  sur 
fiches  ou  d'autres  travaux  qui  font  trouver  rapidement  ce  (pie  l'on  cher- 
cherait en  vain  ailleurs. 

Le  Dictionnaire  Héraldique  de  Ch.  Grandmaison  (encyclopédie  Migne) 
dans  lequel  les  blasons  sont  décrits  par  pièces  principales  de  l'écu; 
le  travail  si  apprécié  déjà  de  M.  de  Benesse,  montrent  surabondamment 
quel  avantage  on  trouve  à  restreindre  ainsi  le  champ  des  recherches,  car 
très  souvent  ces  ouvrages  nous  conduisent  assez  vite  à  la  solution  désirée. 

Etant  donné  que  les  trois  quarts  des  Ex-libris  anciens  dont  nous  nous 
occupons  sont  composés  de  blasons,  il  n'est  guère  de  collectionneur  qui  ne 


1.  Les  Archives  héraldiques  d'Évrettr,  par  M.  le  vicomte  «le  Burey.  Kvreux.  De  l'imprimerie  <le 
Charles  Hérisscy.  1890,  in-1'.  avec  plus  «le  20IJ  lilasons  dessinés  par  l'auteur. 


_  yk  _ 

se  livre  quotidiennement  à  quelque  recherche,  et  ne  voie  défiler  sous  ses 
yeux  bon  nombre  d'armoiries!  Tout  en  faisant  donc  leur  travail  habituel,  et 
sans  se  déranger  en  quoi  que  ce  suit,  combien  d'entre  nous  pourraient  se 
créer  une  petite  spécialité  qui  par  la  suite  deviendrait  une  précieuse  res- 
source pour  tous!  Il  suffirait  pour  cela  de  faire  d'abord  choix  d'une  pièce. 

Aigle  ou  Griffon  par  exemple.  Bande  ou  Croix,  Fasce  ou  Pal        puis  dans 

le  courant  de  ses  autres  recherches  de  noter  simplement  au  passage  les 
armoiries  portant  ce  meuble  héraldique.  Il  suflirait  surtout  d'y  penser; 
d'avoir  toujours  sous  la  main  ou  des  lîches  ou  de  simples  morceaux  de 
papier  sur  lesquels  on  inscrirait  immédiatement  sa  trouvaille.  La  réunion 
de  ces  fiches  ou  de  ces  papiers  mis  en  ordre  alphabétique  dans  une  boite, 
devient  en  fort  peu  tic  temps,  un  répertoire  précieux  et  un  outil  de  pre- 
mier ordre  pour  tout  ce  qui  concerne  la  pièce  choisie.  Kn  procédant  de 
cette  manière,  un  de  nos  collaborateurs  les  plus  actifs,  M.  Léon  Quantin  a 
pu  réunir  rapidement  un  nombre  considérable  de  fiches  sur  les  armoiries 
contenant  des  Chevrons.  Ce  travail  que  l'on  pourrait  intituler  le  Diction- 
naiiik  des  Chevhons.  peut  maintenant  déjà  rendre  des  services  immédiats. 
On  l'a  bien  vu  par  les  intéressantes  réponses  que  M.  Quantin  nous  a 
adressées,  et  que  sans  lui  nous  aurions  pu  attendre  longtemps  encore! 

Pour  moi  je  possède  actuellement  environ  trois  mille  fiches  de  blasons 
tant  français  qu' étrangers  contenant  des  fleurs  de  lis,  et  quoique  cette  col- 
lection soit  loin  d'être  complète,  j'ai  pu  donner  déjà  rapidement  l'identifica- 
tion d'armoiries  que  sans  elle  j'aurais  probablement  cherchée  en  vain.  Mon 
intention  est  de  publier  plus  tard  ce  travail  en  lui  donnant  une  forme  com- 
mode pour  faciliter  encore  les  recherches. 

Tout  en  engageant  vivement  d'autres  chercheurs  à  nous  imiter,  M.  L. 
Quantin  et  moi  nous  faisons  appel  à  la  bonne  volonté  et  la  complaisance  de 
nos  correspondants  :  si  au  cours  de  leurs  travaux  personnels  ils  rencontrent 
des  armoiries  contenant  des  chevrons  on  des  fleurs  de  lis.  qu'ils  veuillent 
bien  nous  en  adresser  respectivement  la  description  avec  le  nom  du  proprié- 
taire. Ce  faisant  ils  n'obligeront  pas  des  ingrats,  et  plus  tard  seront-ils  peut- 
être  eux-mêmes  heureux  de  recourir  à  ces  répertoires  dont  ils  auront  fourni 
quelques  éléments.  L.  Boiland. 


QUESTIONS 

COUPÉ  -  LOSANGE.  -  (N.  119.) 

Il  y  a  peu  de  temps  on  trouvait  encore  assez  souvent  dans  le  commerce, 
et  j'ai  acheté  l'Kx-libris  héraldique  suivant  :  Coupé  d'argent  sur  azur  à  un 
losange  de  l'un  en  l'autre.  Couronne  de  comte,  supports  deux  lions. 
Derrière  l'écu  se  trouve  une  clé  ouvragée,  posée  en  pal,  le  panneton  en 
bas  tourné  à  senestre.  Le  tout  repose  sur  une  petite  tablette  ou  console 
ornementée.  Cette  pièce  entourée  d'un  trait  ou  filet  assez  maigre  mesure 
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0,07  de  haul  sur  0,06  de  large;  elle  est  tirée  sur  un  papier  assez  récent  et 
très  légèrement  vcrdàtrc. 

A  droite,  sous  la  tablette,  on  voit  en  caractères  très  fins  et  assez,  difficiles 
à  lire  Pr.  Lit.  Levé  ?.?.  Cet  Ex-libris  me  paraît  étranger  :  pourrait-on 
m'indiquer  le  nom  du  possesseur? 

C.  J.  I). 


ARCHIEPISCOPI  BITURICENSIS.  —  N.  120.) 

J'ai  trouvé  dernièrement  une  vieille  couverture  de  livre  portant  sur  les 
plats  les  armoiries  d'un  évêque  qui  sont  celles  de  Lévis  Ventadour  :  seule- 
ment la  forme  du  fer  est  tout  à  fait  différente  de  celui  représenté  dans  l'Ar- 
moriai du  bibliophile  pour  Anne  de  Lévis  Ventadour,  archevêque  de 
Bourges.  Sur  le  dos  qui  est  en  fort  mauvais  état  on  peut  encore  lire  les 
mots  ANNAL  SACItl.  SPONDA.  Dans  l'intérieur,  sur  le  premier  plat,  se 
trouve  l'Ex-libris  forme  étiquette  dont  je  vous  envoie  la  reproduction  avec 
ses  dimensions  réelles. 

Je  serais  fort  reconnaissant  à  celui  de  nos  collaborateurs  qui  voudrait 
bien  répondre  aux  questions  suivantes  : 

1°  Quel  est  l'archevêque  qui  fit  imprimer  cette  étiquette  Kx-libris?  2*  A 
quel  propos  fut-elle  composée?  3°  Quel  était  le  titre  complet  du  livre  dont 
l'inscription  du  dos  en  partie  effacée  n'indique  que  des  abréviations? 

C.  I).  II. 


EX-  BIBLIOTHECA 


|    D.  Archiepifcopi  &  Ecclefiae 
BITURICENSIS. 


LE  CALVISSON.  -  (N.  121.) 

Je  viens  de  rencontrer  une  petite  armoirie  coloriée  moderne,  portant  : 
Pale'  d'azur  et  de  gueules  de  huit  pièces,  à  un  sente  de  roses  d  ur,  brochant 
sur  le  paie',  et  sur  le  tout  d argent  à  un  arbre  arrache  de  Sinoplc.  Au- 
dessous,  le  nom  :  Le  fafvisson. 

II  existe  un  petit  Kx-libris  anonyme  du  commencement  du  xviii*  siècle, 
aux  mêmes  armes  —  sauf  quelques  légères  différences  —  avec  une 
couronne  de  duc  et  deux  lions  regardants  pour  supports.  La  concordance 
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entre  l'armoirie  et  l'Ex-libris  ne  fait  pas  de  doute;  mais  je  cherche 
vainement  à  quelle  province  ou  à  quel  pays  appartient  cette  famille  Le 
Calvisson. 

Pourrait-on  m'aidera  ce  sujet?  L.  Q. 


RÉPONSES 

BOSMELET.  —  (N.  91.;  [3«  année,  pages  11  et  30.] 

Pour  cette  question  nous  avons  encore  reçu  de  M.  le  comte  de  Burey  et 
de  M.  le  vicomte  Révérend  des  réponses  à  peu  près  identiques  à  celles 
publiées  déjà  dans  le  n"  2.  Gomme  complément,  M.  .1.  C.  WiggishofY  nous 
envoie  la  note  suivante  qu'il  a  extraite  à  notre  intention  du  Huile  lin  des 
Lois,  et  dont  nous  le  remercions. 

Har  ordonnance  du  Hoi,  du  i~>  août  1821 ' . 

1°  Gabrielle-Léontine-Opportunc,  née  à  Aufl'ay  (Seine-Inférieure)  le 
12  février  1798. 
2°  Augustine-Glémcnce,  née  à  Auflay,  3  avril  IH02. 

3°  Marie-Caroline-lùidoxic,  née  à  AufFay,  2  août  1801,  épouse  de  M.  Paul 
de  Saint-  Victor. 

Sont  autorisées  à  continuer  de  porter  le  nom  de  Bostnelct,  que  leur  père 
a  porté,  que  porte  encore  leur  mère,  et  qui  a  été  donné  à  plusieurs  de 
leurs  frères  dans  leurs  actes  de  naissance,  et  de  s'appeler  Thomas  de 
Hosmelel. 

HOMME  TENANT.  -  N.  92.)  [3"  année,  pages  12  et  01.] 

M.  J.  Grellct,  avec  lequel  nous  entretenons  les  plus  courtoises  relations, 
a  bien  voulu  faire  repasser  notre  question  dans  les  Archives  Héraldiques 
Suisses  dont  il  est  directeur.  Voici  la  réponse  qu'il  a  reçue  de  M.  Seyler, 
de  Berlin,  et  qu'il  vient  de  nous  transmettre. 

Les  deux  armoiries  du  cachet  appartiennent  à  deux  familles  d'Augsbourg  : 
soit  celles  du  haut  à  la  famille  Geyerhalter  (armes  parlantes,  teneur  de 
vautour)  et  «  elles  du  dessous  aux  Engler.  —  Il  en  lit  les  initiales  ainsi 
.1.  S.  H.  G. 

PIERRE  NIVELLE  -  (N.  93.)  [3«  année,  pages  28  et  01.] 

Je  possède  un  des  Ex-lihris  de  .Marie  de  la  Tour,  dont  voici  la 
description  : 

Sur  un  large  cartouche,  deux  écus  ovales  et  inclinés  : 

1.  —  Kcartelé  :  au  I  de  France;  aux  2  et  3  d' Aragon-Sicile;  au  \  de 
llourbon-Condë .  Sur  le  tout,  de  la  Trénioille. 

2.  — -  Kcartelé  :  aux  1  et  -i  tic  la  Tour;  au  2  de  Boulogne  ;  au  \\  de 
Turenne.  Sur  le  tout,  des  comtes  iV Auvergne,  parti  de  Bouillon. 
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Les  deux  écus  sont  entourés  d'une  cordelière  et  de  branches  de  feuillage 
entrelacées;  le  cartouche  est  sommé  d'une  couronne  princière  et  le  tout 
posé  sur  un  manteau.  En  bas,  la  signature  :  Tardieu  fit/us  invertit  et  sculp. 

L'exemplaire  que  je  possède,  découpé  en  rond  (et,  à  ce  qu'il  me  semble, 
suivant  la  forme  de  la  plaque),  mesure  0,062  de  diamètre;  il  a  dû  par 
conséquent  servir  pour  des  volumes  de  format  plus  petit  que  l'in-S". 

Marie-Hortcnse-Victoire,  fdle  d'Emmanuel-Théodore  de  la  Tour,  duc 
souverain  de  Bouillon,  vicomte  de  Turenne,  duc  d'Albret  et  de  Chàteau- 
thierry,  comte  d'Auvergne,  etc.,  etc.,  et  de  Marie-Victoirc-Armande  de  la 
Trémoïlle,  naquit  le  27  septembre  1704  ;  elle  fut  mariée  le  29  janvier  1725 
avec  Charles-Rcné-Armand  de  la  Trémoïlle,  son  cousin  germain,  duc  de 
Thouars,  pair  de  France,  né  le  l'i  janvier  1708,  colonel  du  régiment  de 
Champagne  et  brigadier  des  armées  du  roi. 

Ces  renseignements  sont  extraits  de  Moréri. 

Léon  Qiantin. 

R.  P.  VOGEL.  —  (N.  94.!  r;i«  année,  pake  ',3.] 

Cet  Ex-libris  est  certainement  alsacien,  un  Vogel  figure  dans  l'Armoriai 
d'Alsace  comme  bailli  d'Einsishcim. 

A.  Bknoit. 

Dans  I'Armoriai.  de  i.a  Généralité  d'Alsace,  publié  chez  Aubry  en  1861, 
<m-8)  on  trouve  page  395,  première  ligne  en  haut  : 

a  N°  210  Marie-Justine  Schvcblin,  veuve  de  X...  Vogel,  bailli  d'Einsis- 
hcim, porte  :  coupe' au  IrT  d'argent  à  une  aigle  s' essorant  de  sable,  au  2  d'azur 
à  trois  bandes  d'or  ».  L'identité  de  ce  blason  avec  celui  de  l'Ex-libris  est 
complète,  il  n'y  a  aucun  doute  à  avoir  :  le  propriétaire  de  celui-ci  était  de 
la  même  famille  que  le  bailli  et  par  conséquent  Alsacien. 

C.  D.  Hesling. 

CHEVRON  TROIS  ROSES.  —  (N°  96  )  [3«  année,  page  50  ] 

Les  armoiries  des  deux  fers  à  dorer,  reproduits  dans  le  texte  de  la  ques- 
tion 117,  appartiennent,  selon  toute  vraisemblance,  à  la  famille  braban- 
çonne Roose  qui  portait  :  De  gueules  au  chevron  (Purgent,  accompagné  d-e 
trois  roses  du  même.  Cimier  :  un  vol  d'argent  et  de  gueules.  Les  roses 
sont  remplacées  par  des  quintefeuilles  sur  différents  blasons  de  cette 
famille,  surtout  avant  le  diplôme  de  baron  de  Leeuw  Saint-Pierre,  entre 
autres  sur  le  monument  funéraire  de  Pierre  Hoose  dans  l'église  Saintc- 
Gudulc  à  Bruxelles,  et  sur  celui  d'Ambroise  Roose  dans  la  cathédrale  de 
Malines. 

On  rencontre  assez  souvent,  chez  les  bouquinistes  belges,  des  livres 
reliés  à  ces  armes. 

Il  est  plus  difficile  toutefois  de  décider  à  quel  personnage  de  la  famille 
Roose  appartenait  la  bibliothèque  dont  faisaient  jadis  partie  les  livres  dont 
il  s'agit. 

Il  est  probable  pourtant  qu'ils  ont  été  la  propriété  de  Pierre  Roose 
chevalier,  seigneur  de  Froidmont  et  Ilan,  haut  voué  de  Jemcppe,  membre 
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du  Conseil  d'Etat,  chef  et  président  du  Conseil  prive  de  S.  M.  C.  aux  Pays- 
Bas,  mort  à  l'âge  de  87  ans,  le  27  février  1(573,  ou  de  son  frère,  Ambroise 
Roose,  chevalier,  seigneur  de  Calstre,  maître  des  requêtes  de  S.  M.  au 
grand  Conseil  de  Malines,  mort  le  20  février  1657. 

La  devise  inscrite  au-dessous  du  blason  du  second  des  fers  à  dorer  : 
Armai  spina  rosas,  m'avait  fait  croire  un  instant  que  nous  étions  en  pré- 
sence d'un  fer  liégeois  aux  armes  de  la  famille  de  Rosen.  Un  membre  de 
cette  famille,  Pierre  Rosen,  seigncurd'Embourg,  etc.,  tréfoncier  de  Liège, 
prévôt  de  Saint-Jean,  membre  du  conseil  ordinaire  et  du  conseil  privé, 
chancelier  du  prince-évèque,  etc.,  mort  le  4  octobre  1666,  fit  mettre  cette 
devise  sur  le  revers  d'un  jeton  à  ses  armes  :  D'argent  au  chevron  de  gueules, 
accompagn/f  de  trois  roses  du  même.  Mais  comme  cette  devise  est  quasi 
banale  en  tant  qu'ayant  rapport  à  un  blason  portant  des  roses,  que  de  plus 
le  chancelier  de  Liège  est  le  seul  qui  s'en  soit  servi,  alors  que  de  son  temps 
les  roses  du  blason  de  la  famille  étaient  tigées  (elles  ne  furent  changées  en 
quintefeuilles  que  par  le  diplôme  de  noblesse  donné  a  son  frère  Jean  de 
Rosen,  en  1680),  et  qu'enfin  cette  famille  liégeoise  n'eut  jamais  d'autre 
cimier  qu'une  rose  tigée  d'abord,  et  depuis  le  diplôme  de  1G80,  cinq  plumes 
d'autruche,  deux  d'argent  et  trois  de  gueules  alternées,  j'ai  dû  abandonner 
cette  hypothèse. 

Léon  Naveau. 

J'ai  dans  ma  collection  héraldique  une  pièce  gravée  ancienne  de  Roose, 
portant  :  De  gueules  au  chevron  d'argent,  accompagne  de  trois  roses  du 
même;  cimier  :  un  vol  d'argent  et  de  gueules. 

Il  est  donc  probable  que  Rietstap  a  fait  erreur,  en  donnant  à  cette  famille 
pour  cimier  :  une  rose  d'argent,  entre  un  vol  à  l'antique  de  gueules  et 
d'argent. 

Léon  Olantin. 


VARIA 

VKr-lioris  Joum/il  «le  Londres,  fascicule  de  mai,  contient  un  article  de 
M.  Wright  sur  les  Ex-libris  de  la  famille  Coflin,  avec  une  reproduction  hors 
texte  tirée  en  lithographie.  —  M.  \V.  Bol  ton  continue  son  intéressante 
étude  sur  les  divers  styles  d'Ex-libris  anglais,  il  s'occupe  aujourd'hui  du 
Chippendale  (rococco)  et  l'accompagne  de  trois  spécimens  choisis  parmi 
les  meilleurs  du  genre.  — ■  La  planche  des  Ex-libris  à  identifier  forme  une 
double  page  avec  huit  reproductions  de  grandeur  naturelle. 

Ceci  nous  fait  constater  avec  plaisir  que  nos  confrères  anglais  toujours 
pratiques  se  rangent  insensiblement  ù  notre  manière  de  voir.  C'est-à-dire 
qu'en  fait  de  question  iconographique,  la  reproduction  de  l'objet  avec  ses 
dimensions  réelles  est  encore  ce  qu'il  y  a  de  préférable.  C'est  la  voie  que 
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nous  avions  ouverte  en  publiant  dès  le  1"  numéro  de  nos  Archives  la 
question  :  Mons. 

Le  n°  1G9  de  cette  planche  représente  l'Ex-libris  de  Butkowski,  le  numis- 
mate. 

Xous  trouvons  encore  en  hors  texte  le  nouvel  Ex-libris  de  la  biblio- 
thèque publique  de  Bradford,  tiré  en  carmin  foncé;  puis  dans  le  texte  ceux 
de  Spottiswoode,  Robert  Sorsbie,  Daniel  Shirley,  etc. 

Le  reste  du  numéro  est  rempli  par  les  récents  Ex-libris  et  les  Notes  du 
mois. 

Pour  la  collection  de  notre  Société,  nous  avons  reçu  de  M.  J.  Grellet,  le 
savant  directeur  des  Archives  héraldiques  Suisses,  un  nouvel  Ex-libris 
fort  intéressant  qu'il  vient  de  se  faire  composer  dans  le  genre  des  beaux 
Ex-libris  héraldiques  d  u  xvn*  siècle,  et  sur  lequel  nous  espérons  bien  avoir 
l'occasion  de  revenir  plus  longuement. 


Par  suite  d'une  erreur  dans  la  rédaction  de  la  liste,  M.  Jeston  Whitc, 
59,  Bryanston  Street,  London,  W.,  n'est  pas  inscrit  sur  la  liste  des  membres 
de  notre  Société,  publiée  dans  le  N"  3  des  Archives  de  cette  année. 

M.  White  est  venu  à  nous  dès  la  première  année  de  la  fondation  de  la 
Société  et  nous  le  prions  d'excuser  cet  oubli  involontaire. 

M.  George  May  Elwood,  Box  12'«.  Bochcster,  N.  Y.  (États-Unis),  désire 
échanger  son  Ex-libris  héraldique  avec  celui  des  membres  de  notre  Société. 

M.  Fray-Fournier,  notre  érudit  correspondant,  auteur  de  l'étude  sur  Les 
Ex-libris  Limousins,  dont  nous  avons  déjà  publié  de  si  intéressants  extraits 
nous  demande  d'annoncer  aux  membres  de  notre  Société  qu'il  cherche  à 
compléter  son  travail.  Dans  ce  but  il  fait  appel  à  leur  obligeance,  et  les 
prie  de  vouloir  bien  lui  signaler  (s'ils  en  ont)  les  Ex-libris  limousins  qui 
auraient  pu  lui  échapper,  ou  ceux  de  personnages  que  leurs  fonctions 
rattachent  à  cette  province. 

Chaque  fois  qu'il  s'est  agi  de  rendre  service  à  notre  Société  M.  Fray- 
Fournier  s'est  montré  si  empressé,  que  nous  serions  véritablement  recon- 
naissant à  nos  collaborateurs  s'ils  s'efforçaient  de  lui  rendre  la  pareille. 

A  propos  de  Claude  Bullion,  dont  nous  avons  reproduit  une  belle  reliure 
dans  le  iV  3  des  Arc  hives  (mars  I89C),  M.  Léopol  Mar,  notre  érudit  et 
dévoué  collaborateur,  à  la  plume  habile  duquel  nous  devons  le  blason  de 
la  page  'il,  nous  communique  encore  les  détails  suivants,  qu'il  a  bien  voulu 
extraire  pour  nous  de  son  ouvrage  inédit  sur  les  Demeures  historiques  de 
Paris. 


Digitized  by  Google 


—  80  - 

Claude  Bullion,  surintendant  des  finances,  etc...,  mourut  d'apoplexie  en 
16'i0  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  Cordeliers,  actuellement  rue  do 
l'Ecole  de  médecine.  —  Depuis  1630,  il  demeurait  à  Paris  en  son  hôtel, 
rue  de  la  Platrière  (aujourd'hui  Jean-Jacques  Rousseau,  n°  3).  Cet  hôtel, 
qu'il  avait  fait  élever  d'après  les  dessins  de  l'architecte  Levau,  s'étendait 
jusqu'à  la  rue  Coq-Héron,  et  était  encore  habité  en  1755  par  son  arrière- 
petil-fils,  Gabriel-Jérôme  de  Bullion,  prévôt  de  Paris.  Vers  la  fin  du 
xvin'  siècle  cette  demeure  devint  une  vraie  pépinière  d'artistes  :  Yalentin, 
peintre-paysagiste;  X,,r  Bidault  peintre-paysagiste,  membre  de  1  Institut  ; 
Guillon  Lethière  peintre  d'histoire;  le  baron  Vivant  Denon,  qui  devint 
directeur  général  du  Musée  du  Louvre  sous  l'Empire,  l'habitèrent  de  1789 
à  1800. 

En  1787,  au  moment  de  ses  débuts  au  Théâtre-Français.  Talma  demeu- 
rait à  l'hôtel  Bullion,  où  il  avait  exercé  avec  son  père  le  métier  de  dentiste 
pendant  dix-huit  mois,  son  père  était  encore  à  cette  adresse  en  1790. 

De  nos  jours,  le  célèbre  graveur  Calamatta  y  demeurait  (1849-1857).  Sous 
le  premier  Empire,  sous  la  Restauration  et  une  partie  du  règne  de  Louis- 
Philippe,  l'hôtel  Bullion  fut  affecté  aux  ventes  mobiliaires  volontaires. 


BIBDIOGÏiHPlne 


Parmi  les  livres  parus  récemment  nous  nous  faisons  un  plaisir  d'annoncer 
YAnnuaiio  délia  Nobilta  ftoliana,  18"  année  (1896),  qui  est  publié  à  Bari 
(Italie)  à  laDirezione  del  Giornale  Araldico,  par  notre  érudit  correspondant 
M.  Godefroy  de  Crollalanza. 

Composé  sur  le  modèle  de  l'Àlmanach  de  Gotha,  l'Annuario  est  un  gros 
volume  in- 12  compact  (1.222  pages),  contenant  beaucoup  de  blasons  clans 
le  texte  et  plusieurs  armoiries  en  chromolithographie  tirées  hors  texte. 
Outre  les  renseignements  généraux  habituels,  cet  Annuaire,  fait  avec  soin, 
fournit  des  renseignements  généalogiques  et  héraldiques  sur  de  nom- 
breuses familles  italiennes. 

Son  utilité  n'échappera  donc  à  personne;  nous  l'avons  du  reste  cité 
nous-même  au  cours  de  l'article  paru  dernièrement  sur  les  Ex-libris  des 
Caraccioli,  princes  de  Torella  (Arc  hives  de  mars  1896,  pages  53  et  sui- 
vantes). 

Nous  profitons  de  l'occasion  pour  rappeler  à  MM.  les  auteurs  ou  éditeurs, 
que  tous  les  ouvrages  pouvant  intéresser  nos  lecteurs  et  dont  il  nous  sera 
envoyé  deux  exemplaires  seront  annoncés  et  analysés  dans  cette  Revue. 

Le  Gérant, 
A<;i.\ts  BotVEN.NK. 

MACOS,   PltOTAT  JHÈKKS,  1MPH1MELHS.. 
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I 

COMPTE  RENDU 

DK  V ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE  DU  31  MAI  I89(> 


i  nombreuses  lettres  d'excuses  ont  été  adressées  au  Pré- 
sident par  des  membres  tant  de  la  province  que  de 
l'étranger,  regrettant  de  ne  pouvoir  assister  à  cette  réu- 
nion ;  ils  voudront  bien  ne  pas  trouver  mauvais  que  nous 
n'en  publions  pas  une  longue  liste,  qui  ferait  presque 
double  emploi  avec  celle  que  nous  avons  imprimée  dans  le 
numéro  des  Archives  de  mars  1896.  Nous  ferons  cependant  une  exception 
pour  celle  de  M.  Walter  llamilton,  président  de  l'Ex-libris  Society  de 
Londres,  qui,  avec  ses  regrets  de  ne  pouvoir  venir  à  notre  séance,  nous 
envoie  des  félicitations  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  de  la  Société 
qu'il  représente,  et  avec  laquelle  nous  entretenons  des  relations  très  cour- 
toises. Notre  Président  se  chargera  de  le  remercier.  Nous  devrons  aussi 
une  mention  particulière  à  celle  de  M™*  la  comtesse  Diodati-Eynard  (de 
Genève)  qui,  ne  pouvant  venir  non  plus  à  cette  réunion,  a  eu  l'ingénieuse 
idée  d'envoyer  quelques  Ex-libris  qu'elle  possédait  en  double,  pour  être 
offerts  aux  membres  présents.  Ceux-ci  nous  ont  chargé  de  lui  en  exprimer 
toute  leur  satisfaction. 

Sur  la  présentation  de  M.  le  Dr  Uouland,  M.  A.  Monnier.  aquafortiste  à 
Paris,  est  nommé  membre  honoraire. 

Le  Président  donne  ensuite  la  parole  au  Trésorier  pour  la  lecture  des 
comptes  de  notre  Société  pendant  le  courant  de  l'année  I8(.).">.  Cette  lecture, 


des  plus  intéressantes  par  la  manière  dont  les  chiffres  de  dépenses  et  de 
recettes  ont  été  groupés,  montre  que  la  situation  matérielle  de  la  Société 
est  très  satisfaisante;  le  Comité  approuve  tous  ces  comptes,  et  remercie 
notre  trésorier  en  le  félicitant  du  soin  avec  lequel  il  tient  nos  écritures. 

Reprenant  successivement  quelques-uns  de  ces  chiffres,  le  Président  fait 
observer  que  cette  bonne  situation  de  la  Société  est  due  au  zèle  de  certains 
membres,  au  désintéressement  et  à  la  générosité  de  certains  autres,  enfin 
à  la  solidarité  qui  nous  unit;  et  que  tout  cela  se  traduit  par  une  améliora- 
tion progressive  et  constante  de  nos  Archives.  Ne  pouvant  remercier  ici 
chacun  en  particulier  il  offre  à  tous  en  général  l'expression  de  sa  gratitude. 
En  continuant,  dit-il,  dans  cette  voie,  la  Société  ne  peut  plus  maintenant 
que  progresser;  mais  il  faut  surtout  que  les  membres  de  la  province  nous 
apportent  un  concours  plus  actif,  soit  en  nous  envoyant  des  communica- 
tions ou  des  articles,  soit  en  nous  amenant  de  nouveaux  adhérents. 

M.  Aglaùs  Bouvenne  demande  alors  la  parole  et  propose  que  de  chaleu- 
reuses félicitations  soient  adressées  au  Président,  qui  non  seulement 
consacre  tout  son  temps  à  la  Société,  mais  encore  ne  recule  devant  aucune 
démarche  pour  la  faire  prospérer.  Très  touché,  M.  Bouland  répond  que  sa 
préoccupation  constante  est  l'amélioration  de  nos  Archives,  et  que  sa 
plus  grande  satisfaction  sera  de  pouvoir  l'année  prochaine  démontrer 
que  la  Société  est  tout  à  fait  florissante. 

Afin  d'obtenir  une*  collaboration  plus  efficace  à  la  rédaction  de  notre 
Revue,  il  est  de  nouveau  convenu  qu'une  liste  des  sujets  à  l'étude,  des 
articles  en  préparation  sera  publiée  et  le  Comité  insiste  auprès  de  tous  nos 
correspondants  pour  qu'ils  ne  laissent  pas  échapper  la  plus  petite  occasion 
d'envoyer  les  indications  ou  renseignements  qu'ils  pourraient  connaître 
sur  ces  matières. 

D'après  l'article  4  de  nos  statuts,  le  bureau  de  la  Société  devant  être 
renouvelé  tous  les  ans  ou  réélu,  le  Président,  après  avoir  consulté  le 
Comité,  propose  d'en  renommer  tous  les  membres  sans  modification.  Cette 
proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Notre  dévoué  secrétaire,  M.  Léon  Quantin,  annonce  alors  que  par  suite 
de  ses  occupations  professionnelles  il  demande  à  être  relevé  de  ses  fonc- 
tions. M.  Bouland  lui  exprime  tous  les  regrets  que  nous  éprouvons  de 
cette  décision,  et  la  reconnaissance  que  nous  lui  conservons  pour  le  zèle 
avec  lequel  il  s'est  occupé  des  affaires  de  la  Société. 

M.  J.  Regnauld,  notre  trésorier,  remplira  jusqu'à  nouvel  ordre  les  fonc- 
tions de  secrétaire;  M.  L.  Quantin  promet  cependant  qu'il  continuera  à 
nous  prêter  son  concours  pour  les  traductions  et  la  correspondance 
anglaises. 

Notre  excellent  vice-président,  M.  de  Crauzat,  annonce  qu'il  a  reçu  de 
M.  E.  Perrier  (de  Marseille)  un  certain  nombre  d'Ex-libris  à  échanger  et 
qu'il  les  tient  à  la  disposition  des  demandeurs.  Il  offre  ensuite  à  chacun  des 
assistants  un  exemplaire  de  son  curieux  Ex-libris,  exécuté  par  Chéret,  et  en 
dépose  un  exemplaire  pour  la  collection  de  la  Société.  Il  reçoit  de  nom- 
breux compliments  et  la  pièce  est  immédiatement  remise  à  l'archiviste. 
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Le  Président  présente  les  nouveaux  Ex-libris  qu'il  a  reçus  de  MM.  Grel- 
let  et  Oberkampf  de  Dabrun.  Il  espère  que  ces  Messieurs  voudront  bien 
par  la  suite  nous  communiquer  leurs  clichés  pour  leur  consacrer  un  article 
dans  nos  Archives.  M.  Quantin  distribue  ensuite  un  original  Ex-libris  qu'il 
a  reçu  en  nombre,  celui  de  M.  Formont  de  Bar-sur-Aubc. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie;  puis  comme  d'habitude  les 
membres  présents  se  livrent  à  des  conversations  animées,  ainsi  qu'à  l'exa- 
men de  nombreux  Ex-libris,  en  particulier  de  ceux  apportés  par  M.  le  comte 
de  Régis,  membre  perpétuel,  que  nous  voyons  trop  rarement  parmi  nous. 

Le  Secrétaire,  J.  Regnauld. 


G.-A.  RU  B  ATT  EL 


ans  le  numéro  d'avril  dernier  nous  avons  annoncé  à  nos  lec- 
teurs la  perte  que  la  Société  venait  de  faire  en  la  personne  de 
M.  Gustave-Adolphe  Rubattel,  un  de  ses  membres  les  plus 
zélés,  mort  presque  subitement  à  l'âge  de  54  ans.  Notre  inten- 
tion était  bien  arrêtée  dès  lors  de  ne  pas  nous  en  tenir  là, 
mais  de  rendre  un  juste  et  dernier  hommage  à  la  mémoire 
de  notre  regretté  collègue,  en  lui  consacrant  une  notice  biographique, 
avec  laquelle  nous  publierions  son  remarquable  portrait  qui  a  été  gravé 
par  Abot.  C'est  ce  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  faire  aujourd'hui, 
grâce  à  la  bienveillante  obligeance  de  M""  Rubattel  qui  s'est  empressée  de 
nous  autoriser  à  nous  servir  de  la  planche  originale  :  ce  dont  nous  lui 
sommes  fort  reconnaissants. 

Ce  portrait  est  frappant  de  ressemblance;  on  peut  dire  qu'il  est  parlant; 
c'est  du  reste  une  des  meilleures  planches  de  l'artiste.  11  nous  intéresse 
encore  à  un  autre  point  de  vue  :  car  M.  Rubattel  nous  avait  communiqué 
son  intention  de  s'en  servir  par  la  suite  comme  Ex-libris;  mais  en  juge 
sévère,  en  amateur  délicat,  il  était  retardé  et  comme  arrêté  dans  l'exécution 
de  ce  projet  par  la  difficulté  d'y  faire  ajouter  un  entourage  approprié  et 
qui  répondit  bien  à  ses  goûts. 

M.  Rubattel  était  né  en  1841;  il  habita  Lyon  jusqu'en  1888,  époque  où  il 
vint  s'établir  à  Paris,  appelé  par  le  Crédit  Lyonnais  à  la  haute  situation 
qu'il  y  occupa  jusqu'à  sa  mort. 

Dès  l'âge  de  quinze  ans,  et  malgré  sa  vocation  pour  la  médecine,  ses 
parents  le  firent  entrer  dans  une  maison  de  commerce.  Mais  tous  ses  goûts, 
ses  aptitudes  l'attiraient  du  côté  des  choses  de  l'esprit  et  de  leurs  mani- 
festations artistiques.  Il  en  résulta  que  ses  moindres  loisirs  furent  exclusi- 
vement consacrés  à  l'étude,  que  grâce  à  sa  belle  intelligence  ainsi  qu'à  une 
force  de  volonté,  une  persévérance  surprenantes  il  arriva  rapidement  à 
avoir  des  connaissances  générales  très  étendues  et  une  érudition  biblio- 
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graphique  peu  commune.  A  seize  ans  il  avait  déjà  réuni  l'embryon  de 
sa  collection  d'autographes,  précieuse  surtout  par  les  pièces  sur  la 
Révolution. 

Si  sa  bibliothèque  ne  présente  pas  une  importance  considérable  quant 
au  nombre  des  volumes,  en  revanche  elle  est  précieuse  par  le  choix  et  la 
qualité  des  ouvrages  qu'elle  renferme.  Commencée  dès  sa  première  jeu- 
nesse elle  fut  l'œuvre  de  toute  sa  vie,  et  d'heureuses  trouvailles  furent  pour 
lui  la  cause  de  grandes  satisfactions. 

M.  Kubattel  fut  d'abord  à  Lyon  président  d'une  société  de  lecture,  fondée 
en  1862  par  quelques  jeunes  gens  réunis  pour  acheter  des  livres  et  les  lire 
en  commun.  Petit  à  petit  cette  Société  prit  un  plus  grand  développement; 
lorsque  le  31  décembre  1873  M.  Rubattel  en  fut  nommé  président,  elle 
comptait  140  sociétaires  et  4.320  volumes;  le  31  décembre  1876  lorsqu'il 
arriva  au  terme  de  son  mandat  elle  comptait  242  membres  et  6.210  volumes  ! 
Ces  chiffres  suffisent  sans  commentaires  pour  montrer  quelle  fut  la  gestion 
de  M.  Rubattel.  Ensuite,  par  le  groupement  de  quelques  bibliophiles,  il 
fonda  à  Lyon  une  Société  dont  il  fut  le  président,  «  L\  Société  des  Amis  des 
livhks  de  Lyon  »,  qui  réunit  des  membres  de  Paris,  de  plusieurs  villes  de  la 
province  et  même  de  l'étranger.  Cette  Société  a  édité  plusieurs  ouvrages 
rares  ou  illustrés  qui  sont  encore  aujourd'hui  recherchés  des  amateurs 

Entré  au  Crédit  Lyonnais  en  1880  M.  Rubattel  y  fut  bien  vite  apprécié  à 
sa  juste  valeur  et  arriva  rapidement  au  poste  de  sous-directeur.  Il  le  quitta 
pour  prendre  la  direction  de  l'Agence  de  Saint-Etienne  où  il  ne  resta  que 
six  mois,  ayant  été  appelé  à  la  Direction  à  Paris,  poste  dans  lequel  il  sut 
gagner  rapidement,  comme  à  Lyon,  l'estime  ainsi  que  l'affection  de  ses 
collaborateurs  et  de  ses  subordonnés. 

Au  milieu  de  ces  attachantes  occupations,  M.  Rubattel  continuait  à  consa- 
crer ses  rares  loisirs  aux  recherches  qui  lui  avaient  offert  ses  premiers 
délassements;  c'est  ainsi  qu'il  devint  membre  de  notre  Société,  dont  il 
aimait  les  réunions.  11  faisait  aussi  partie  de  la  Société  des  Bibliophiles 
contemporains;  par  ses  soins  la  Société  des  Amis  des  livres  de  Lyon  édita 
encore  quelques  volumes  ;  et  dans  les  dernières  semaines  de  sa  vie  il  prépa- 
rait la  publication  d'un  ouvrage  illustré. 

Le  même  esprit  d'éclectisme  qui  l'avait  guidé  dans  la  formation  de  sa 
bibliothèque  présidait  à  l'achat  de  ses  Ex-libris...  peu  mais  beaux,  intéres- 
sants et  bons,  telle  était  sa  manière  de  voir  que  partagent  du  reste  bon 
nombre  d'amateurs. 

La  perte  de  M.  Rubattel  nous  enlève  un  collaborateur  dévoué  et  sympa- 
thique; nous  nous  associons  aux  regrets  de  sa  famille,  tics  nombreux  amis 
auxquels  il  était  toujours  prêt  à  rendre  délicatement  service,  et  de  tous 
ceux  qui  avaient  pu  apprécier  cet  homme  de  bien. 

Au  nom  de  la  Société  française, 
L.  Bol  lan d. 

I.  Avec  d'autre»  renseignements,  dont  noiiB  le  reniercious  beaucoup.  M.  A.  Fabre,  ami  de 
M.  RubattU'I.  nous  envoie  fa  liste  de  ces  ouvrage»,  qui  sont  tous  aujourd'hui  difficile»  à  trouver; 
iiou*  pourrons  la  communiquer  à  ceux  de*  membre»  de  la  Société  qu'elle  intéresse. 
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LES  EX-LIBRIS  HOLLANDAIS 


Iuelouks  mots  d'introduction  sont  nécessaires  pour  la  liste  des 
Ex-libris  Hollandais  qui  suit. 

Dans  les  Pays-Bas,  comme  en  France  et  partout  ailleurs,  le 
I  désir  renait  de  munir  d'une  marque  de  possession  les  livres 
d'une  bibliothèque  publique  ou  particulière.  Dans  ces  dernières  années 
on  trouve  même  des  Ex-libris  ayant  un  grand  cachet  artistique. 

Indépendamment  des  personnes  qui  tiennent  à  orner  leurs  propres  livres 
d'une  jolie  marque,  il  y  en  a  d'autres  en  Hollande  aussi  qui  font  collection 
de  ces  vignettes  et  c'est  avec  l'aide  de  ces  dernières  que  j'ai  pu  compiler 
ma  liste.  Outre  les  Ex-libris  des  bibliophiles  Hollandais  d'origine,  j'ai  cité 
dans  cette  liste  les  noms  de  quelques  personnes  qui,  soit  par  leur  posi- 
tion, soit  par  un  séjour  prolongé  dans  notre  pays,  devaient  y  occuper  une 
place. 

Quoique  des  lois  très  larges  encourageassent  les  imprimeurs  dans  les 
Pays-Bas  et  que  dans  les  siècles  passés  on  y  trouvât  plusieurs  impri- 
meries fameuses  ainsi  que  des  graveurs  de  renom,  le  nombre  d'Ex-libris 
antérieurs  au  xvni"  siècle  que  j'ai  pu  rencontrer  jusqu'à  présent  n'est  que 
très  petit. 

J'espère  que  cette  première  liste  descriptive  des  Ex-libris  Hollandais 
contribuera  à  agrandir  le  nombre  des  Ex-libris  modernes  et  à  mieux  faire 
connaître  les  anciens  qui,  jusqu'à  présent,  restaient  cachés  dans  les 
bibliothèques  publiques  et  privées.  Tout  renseignement  à  ce  sujet,  soit 
pour  augmenter,  soit  pour  corriger  cette  liste,  me  sera  fort  agréable. 

Pour  la  description  j'ai  suivi  l'ordre  suivant  : 

La  première  colonne  contient  un  numéro  d'ordre; 

La  seconde  donne  les  noms  des  possesseurs;  pour  les  anonymes  ces 
noms  sont  entre  parenthèses.  Jkhr  {jonkheer)  est  un  titre  noble  et 
Mr  (meester)  signifie  docteur  ès  droits. 

La  première  lettre  de  la  troisième  colonne  indique  le  mode  de  production 
de  l'Ex-libris  :  A  =  gravure  sur  acier  ;  B  =  gravure  sur  bois  ;  C  =  gravure 
sur  cuivre  ;  L  =  lithographie;  Z  —  zincographie.  Les  chiffres  au-dessous 
de  cette  lettre  donnent  les  dimensions  du  dessin  de  l'Ex-libris,  hauteur  et 
largeur  en  millimètres.  (Même  avec  le  plus  grand  soin  il  est  très  difficile 
d'être  exact,  parce  que  l'humidité  modifie  la  dimension  des  Ex-libris 
décollés.) 

La  quatrième  colonne  contient  une  courte  description  de  l'Ex-libris  ; 
pour  les  anonymes  elle  comprend  le  blasonnement  correct  des  armes.  Cette 
description  est  suivie  du  nom  du  dessinateur  ou  du  graveur  lorsqu'il  y  a 
lieu. 

Enfin  la  dernière  colonne  indique  la  date  de  l'Ex-libris. 
Amsterdam,  le  2  mai  189G. 

J.-F.  Vkrstkh. 
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LISTE 

D'EX-LIBRIS  HOLLANDAIS 

PAS 

M.  J.-F.  VERSTER 


1 

Aa 

Annn  von  (1er 

1! 

Etiquetle  avec  bordure  ornée. 

rj«.)7 

Aa 

Kobklé  van  dcr 

<; 

F 1  ii i net le  avee  bordure 

19'  s 

Ablaing  d<  CtfiicBkurf 

Mr  YV.    J.  baron 
il'  —  et  A^-nela 
I.eopoklina  Ma- 
ria ïiureel. 

'.'<>  ;■;  t.:-» 

Deux  éeus  accolés. 

184'i 

; 

Aerssen  Ht  s»mm<>tiilYL 

1  Vailj 

c 

::tx<>i 

Armoiries,  l'olak  sculp. 

18'  s. 

A  Iberdingk  T(hvm) 
.!>>->  Joh.  (  A.) 

/. 

lit)  x  !>(•. 

Deux  (Vus,  l'un  avec  mono^raminc  ;  l'autre  porto  : 
h'eartrlr  :  un  /  </f  xinople  au  cerf  élancé  (/'or;  au  2 
d'ar'/ent  /rois  roses  (/*»  tpteules  »  boutonnées  (for 
i  Henrie.x  i  ;  ,-n/  .'f  d'urgent  à  /a  /'<!«<•<■  <Ve  sable,  accom- 
pagnée de  trois  losanges  de  gueules  iDnircanl)  ;  .la  •< 
d'azur  u  une  dolocre  d'argent,  emmanchée  d'or. 

t9*  s. 

■ 

<> 

i 

i  Alderwerelt) 

i Haron  van) 

Alpwyn  i 

C 

nsxt'.i 
<: 

78x".<) 

Armes  :  De  gueules  à  trois  perroquets  d argent  ;  a 
/'>'•<■  iiMon  de  gueules  en  abime,  chargé  d'un  léopard 
lionne  d'argent. 

Armes  :  Eiurlclc,  ,'<  lu  croix  d'argent  brochante  sur 
l'écartelé  :  aux  i  et  â  de  sable  a  lu  sirène  de  carna- 
tion, ehevrlée  et  lorrée  d'or,  tenant  île  an  main  dextre 
un  miroir  ovale  et  tenant  ses  cheveux  île  la  main 
senestre;  un  e  2  et  .'i  d'azur  à  trois  besants  d'urgent. 
Sur  le  tout  de  gueules  à  lu  tour  d'or,  ouverte  et  you- 
rte ,l„  champ.  Devise  :  J'rouft  aile  dinijh  en  behoud 
h"t  ijoetie,  /  t Items  :  5  :  21 . 

18"  s. 

.  ii  u 

17*  s. 

■  »!< 

s 

Alolsen 

S. 

A  rebief,  ete. 

A 

8lx!'»t 

Armoiries  avec  le  nom. 
Voir  Utrecbl. 

19'  s. 

i  Assendelft) 

(van) 

C 

fio  x  :;o 

Armes  :  De  gueules  au  cheval  passant  d'argent. 

18.  8. 

tl) 

Backer,  C.  S.  Z. 

J. 

c 

Hix78 

Armoiries  avec  !e  nom.  J.  Puni  inv.  et  fecit. 

I8<  s. 

i  ! 

Baertl 

(YY.  C.) 

V. 

IOCxIOo 

4 

Armes  :  l'.cartelé  :  aux  /  et  i  tiercé  en  fasce  :  A.  d'azur 
à  deux  étoiles  d'or;  II.  de  gueules  a  une  étoile  d'or; 

d'urgent  h  une  perche  nageante  dans  une  eau  au 
naturel  ;  an.r  2  et  .7  d  argent  à  trois  fleurs-de-lis  de 
faite.  Sur  le  tout  de  subie  u  deux  fasees  ondées  rf'ar- 
>ieiil,  accompagnées  en  pointe  d'une  losange  du  même. 
Devise  :  I.iere,  lirre.  Signé  :  J.  E.  v.  L. 

1,0'  s. 

12 

Barnaart Junior 
Jncob 

c. 

02x5- 

Armoiries  avec  le  nom  :  .1.  A.  inv.  II.  S»  sculp. 

V     f     ...  Svttainkff 
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13 
14 


16 


18 


f.» 


20 


Beeldsnyder 

(Jkhr) 
Bentiock 

\V.  J.  B" 
(B«ntinck) 

(Comte  Aldcnburg) 


21 
22 
23 

24 

25 
26 


Bergb 

van  den 
Berkhont 

(JkhrM')  Peler  Ja 
cob  Tcding  van 
Biesier) 
Beyera 

J.  L. 

liMidM  ift  tiM  Itnttt. 

Ho  réel 

Braakenburg 


Braakenburg  n&iM.r, 


Breggen 

F.  A.  van  der 
Br enta no 

Joseph  Augustin 
Bronckhoven  (Comte 

de  Bergeyck) 
l).  Christ,  van 
Bruyn 

W.  G.  F.  de 
Brayn  van  Tromp 

de 
Byenlnst 


29 
30 
31 


Bylandt  fclirwairfr.lt) 

{Comte  van) 


Bynkershoek  va» 

Iloopstrateo 
Adrien  van 
iBytterbos) 

Castro 


Castro 

(de) 


32 

Clercq 

P.  de 
Clootter 

34     M'  F.  van  den 


C 

24x19 


C 

69x82 


C 

81x70 
C 

88x79 


B 

39X28 


Z 

21  x28 
Z 

81x77 


A 
15x51 
C 

88x81 
C 

208x163 
B 

95x71 
C 

65x63 
C 

17x21 
C 

64x88 


C 

39x49 
C 

62x57 
C 

49x37 

C 

93x65 


C 

43x61 
C 

43x63 
Z 

92x94 


Armes  dans  un  médaillon  :  D'argent  a  /«  bande  de 

table,  chargée  de  trou  Huiles  d'or. 
Armoiries  R.  Vinkeles,  sculp. 

Armes  :  Ecartelé  :  aux  4  et  4  <f  azur  A  la  croix  ancrée 
d'argent  (Bentinck)  ;  aux  2  et  3  d'Aldenburg  oui  est 
écartelé,  d'azur  au  cheval  cabré  d'argent,  bridé  de 
gueules,  et  d'argent  A  trois  roses  de  gueules,  bouton- 
nées d'or,  et  sur  te  tout  de  ces  quartiers  un  écusson 
parti  :  A.  <f or  A  l'aigle  éphyée  de  sable,  becquée  et 
membrée  de  gueules  ;  li.  a  or  A  deux  fasce»  de  gueules 
Quatre  casques  et  manteau. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 


Voir'der  Kinderen. 
Médaillon  avec  bordure.  In  liefde  bloeiende ,  et  J .  L.  B 

Voir  l'treeht. 

Voir  d'Ahlniug  van  Giessenburg. 
Armes  :  D'argent  au  chevron  de  gueules. 

Deux  éeus  :  1  de  Braakenburg  ;  2  :  Coupé  ff  argent  sur 
un  Itandé  d'or  et  de  gueules  ;  f  argent  chargé  de  deux 
lions  affrontés,  tenant  ensemble  une  rose  tigée  sur 
laquelle  est  perché  un  oiseau,  le  tout  de  gueules;  A  la 
fasce  votitée,  Cfiupte-toùtée-ondéc  de  sinople  sur 
argent,  brochante  sur  te  tout  (Sabelis). 

Etiquette  ornée. 

Armoiries  avec  le  nom  et  allégories.  J.  F.  Lange  f. 
Armoiries  avec  le  nom. 


Une  maison,  un  bureau  et  un  écu  avec  des  emblèmes 

maçonniques.  W.  d.  G(oederen). 
Armoiries  avec  le  nom. 

Cimier  avec  le  nom. 

Armes  :  Coupé  d'un  trait,  parti  de  deux  autres  qui  font 
six  quartier*  :  aux  /  et  ti  d'or  A  la  croix  de  sable 
(Bylandt)  ,*  aux  2  cl  4  burelé  d'or  et  île  gueules  de 
douze  pièces  \\icn\l)  ;  aux  3  et  5  d'argent  A  trois 
rose*  de  gueules,  boutonnées  d'or,  barbées  de  sinople 
(von  Oyen.)  Trois  casques  couronnés. 

Le  nom  dans  un  monogramme  fait  d'ornements. 
G.  B.  Cipriani  f. 

Armes  :  De  gueules  A  un  sablier  au  naturel.  Devise  : 

Xil  sine  Deo. 
Armes  :  De  gueules  A  six  limants  d'or,  i,  2  et  2. 

Armes  :  Ecartelé  :  au  /  de  sinople  h  une  tour  d'or, 
ourerte  du  champ  ;  h  la  bordure  <T argent,  chargée  de 
huit  tourteaux  de  gueule*  i Castro);  au  2  d'or  A  deux 
lévriers  courants  de  sable;  A  la  bordure  de  gueules 
chargée  de  huit  croiselles  d'argent;  au  3  tiercé  en 
fasce  de  gueules,  d'argent  et  de  sable,  le  queulcv 
chargé  d'un  lion  Itopardé  d'argent  ;  au  4  d^azur  A 
l'aigle  d'or.  N.  II«>\ lbrouck  feeit. 

Etiquette  avec  bordure. 

Etiquette,  bordure  avec  ornements. 
Armoiries  avec  le  nom. 


19*  s. 
1781 
19»  s. 


19"  s. 


18. 


19*  s. 


19*  s. 


19'  s. 


19*  s. 

("»•) 
17'  s. 

(189. 
18'  s. 
19*  s. 
18'  s. 


18'  s. 

19'  s. 
19'  s. 

18'  s. 


19'  s. 
18'  b. 


!»•  s.| 
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35 


(Costia) 

ic.  V.) 


■M,  Dallens 


rî  !  Dam,  d.  w.  z. 

J.  van 


38 

39 

40 
41 
42 
43 
44 
45 


48 
49 
50 
31 

52 

53 


56 
5  i 
58 


Doedes 


Dordrecht 

Hibliotheek  dcr  sUd 

Duasen) 

,'Jkhr  van  der) 
Dussen) 

(Jkhr  ran  dcr) 
Dussen) 

(Jkhr  van  dcr) 
Dittyn  lot  Maasdam 

!  Comtes  vi  an)  d(cr) 
Dyk  (de  Vcldc) 

Mr  J.  A.  van 
Eck 

van 

E(elde) 

II.  S'.  J.  vian) 
E(lont)  ?(•■':  S(«i*rcr»«èv. 
(Jkhr) 


E  lout)  t  «  S(«kr«MJ«) 

(Jkhr) 
Epen 

Didericus  C  van 
Epen 

Joh.  D.  C. 
Eys 

(Jkhr)  Wilhclmi 
van 

Eys 

(Jkhr)  Wilhclmi 
van 

Fock.  I)'  J.  U. 

B.  F.  NV.  von  Bruc 
ken 

(Forstner  van  Dam 

benoy) 
I  Baron) 


Franck 

I.  C.  V. 
Friesland 

Provinciaal  archief 
Friesland 

Provinciaal  archief 
Friesland 

Provinciaal  archief 


C 

110x104 


i: 

65x64 

c 

36x30 
L 

31x27 


36x3C 
C 

56X42 
I. 

55x41 
L 

55x41 
C 

66x56 
C 

55x47 


Z 

89x93 
C 

40x51 


C 

54x51 
7. 

106x86 
7. 

106x86 
B 

91x91 
L 

65x65 


77x61 
L 

71x71) 


C 

80x73 
C 

69X70 
C 

19  x  ;,i 
c 

52x55 


Armes  :  Ecartelé  :  aux  4  et  4  de  table  et  au  chef  de 
gueules;  à  une  aigle  d'argent,  brochante  sur  le  tout, 
tenant  en  son  bec  une  branche  de  laurier  de  sinople, 
brochante  en  pal  sur  f  aigle  (Custis)  ;  aux  t  et  3  (T  azur 
au  checron  <T argent,  accompagné  en  pointe  d" une 
demi  fleur-de-lis  d" or,  défaillante  à  dexlre  (Maync). 

Armes  :  D'azur  au  lion  d'or,  couronné  du  même, 
accompagné  de  sept  grelot*  d'argent,  2,  2,  2  et  I . 

Etiquette  avec  bordure. 

Armes  :  Parti  :  au  4  d'or  à  la  demi-aigle  de  sable, 
mouvante  du  /tarti  ;  au  2  de  gueules  A  une  marque  de 
marchand  de  sable,  en  forme  de  t,  la  partie  supérieure 
terminée  en  fer  de  flèche.  Devise  :  Sublimia  euro. 

Sceau;  Vierge  tenant  un  ëcu  de  sa  main  dexlre  :  de 
gueules  au  pal  d'argent,  et  de  sa  senestre  une  palme. 
Dessin  de  G.  Otto. 

Armes  :  Coupé  ifor  sur  sable  ;  au  sautoir  échiqueté  de 
gueules  et  iT argent,  brochant  sur  le  tout. 

Armes  comme  ci-dessus.  Papier  glacé. 

Armes  comme  ci-dessus.  Lith  :  van  L.  Mullcr,  te 
Nymegen. 

Cimier  ;  monogramme  V.  D.  D.  Devise  :  Pauci  sed  cari. 
Armoiries  avec  le  nom. 


Armoiries. 


E. 


A.  d. 


Allégorie  avec  les  initiales  II.  N.  J.  v 
Kfiudcrcn). 

Armes  :  Ecart elé  :  aux  4  et  4  de  gueules  à  trois  bustes 
de  femme  d'urgent,  posées  de  trois  quarts  (Elout); 
aux  2  et  H  tranché  :  A.  d'azur  A  la  croix  portée  et 
relevée,  la  branche  mise  en  bande  écartelée  il  or  el  de 
gueule»,  celle  mise  en  barre  écartelée  d'argent  el  de 
gueule»  ;  H.  d'or  A  un  fer  à  cheval  d'azur,  posé  en 
bande,  le*  bouts  en  haut  l  Hahli'tUcl j.  Sur  le  fout  de 
gueule»  A  un  membre  de  griffon  d'or  (Hellaut).  Deux 
cimiers.  Devise  :  Codt  laet  groien,  et  les  initiales 
E.  v.  S. 

Mêmes  armes  dans  un  octogone.  Pas  de  cimiers. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Sceau  avec  armoiries  et  le  nom. 


Même  sujet. 


Armoiries  avec  le  nom. 


Armes  :  Ecartelé  :  aux  I  et  4  d'or  A  un  bûcheron  con- 
tourné, i»»ant  du  coupé  /tar  le*  genoux,  habillé  d'azur, 
coiffé  d'un  cliaprau  du  même,  tenant  une  hache  d'or, 
et  /io*é  devant  un  arbre  de  tinople,  mourant  du  flanc 
senestre;  aux  2  et  3  taillé  <for  sur  argent.  Papier 
glace. 

Paysage  :  le  nom  sur  une  pierre  el  une  femme  avec  une 
ancre. 

Armoiries  de  la  province. 

Armoiries  couronnées  de  la  province. 

Armoiries  de  In  province  dans  un  octogone. 
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m  Friosland 

Pi-ovinciaal  archicf 
van 

)  Friealand 

Provinciaal  archief 
van 
61  Friesland 

Provinciale  biblio- 
thcck 
02  Friesland 

Provinciale  biblio- 
thcck 
63  Friesland 

Provinciale  biblio- 
Iheek 
ù't  G  allas 

63  Gelder 

P.  Schmidt  van 

66  Geana  J« 

Prof.  I)r  M.  van 

67  Geysbeek 

P.  G.  Witsen 

68  1  Hardanbroek) 

[Baron  van) 
6'J  [Hardenbroek] 
(Baron  van) 

70  Hasselaer 

M')  G.  N.  P. 

71  Heuvel 

van  don 

72  'Hoeafft) 

iJkhrJ.H.) 

73  Hoeafft  van  Oyen 

Hogendorp,  van 
;t  Hoggoer) 

t  Baron) 


Hoggaer) 

I  Baron) 
Hogguer) 

M . :  baron ) 
Holmberg  de  Beek- 

felli 


78 

Honig  Jansx  :  Junior 

/. 

Jacob 

99x76 

70 

Hoogstrateo 

c 

Samuel  van 

80 

Hop 

C 

Jacob 

67x54 

Ml 

Hope 

C 

A(rchibald) 

69x52 

82 

Hovel 

C 

ittn) 

42x69 

83 

Hoytema 

L 

Th.  van 

101x70 

84 

Huichelboa  m  Uaétr 

C 

J.  1). 

68X51 

85 

Hultmann 

C 

IC.  G.| 

37x53 

C 

47X38 
C 

30X57 
C 

47x!H 
C 

24x52 

C 
19x41 

C 

71  x58 

C 

56x47 
B 

46x58 
C 

52X81 

C 

98x120 

C 

33X50 
C 

78x49 
C 

78x61 
C 

72x90 
C 

79x63 


62x4!! 


C 

46x47 
C 

64x50 
C 

58x51 


Le  nom  sur  un  écusson  avec  manlcau 

Etiquette  avec  bordure  ornée. 

Armoiries  «le  la  province. 

Etiquette  avec  bordure  ornée. 

Etiquette  avec  l*>rdure  ornée. 

Ecu  couronné  avec  le  nom.  Polak  Fecit. 

Ecu  avec  le  nom. 

Etiquette  avec  bordure  ornée. 

Etiquette;  bordure  ovale  avec  :  Virtu*  in  actione  con- 
sista. 

Armes  :  Fascê-ondè  d'or  et  de  gueule*  de  huit  pièces 

Trophée  d'armes  ;  devise  :  Semper  idem. 
Armes  el  devise  comme  ci-dessus. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Armes  :  De  table  nu  sautoir  d'argent .  Fait  à  l'eau-forte 

par  le  capt.  Hottios  ce  30  aoust  1808. 
Armoiries  couronnées  avec  le  nom.  Polak  Fec. 

Voir  Wnrtenslcbcn  el  van  Hogcndorp. 
Armes  :  Ecartelê  :  aux  4  et  A  d'or  à  un  bouquetin  unis- 
sant de  table,  tenant  entre  se»  dents  trois  annelets  du 
même  :  aux  È  et  3  d'azur  A  un  rocher  de  trois  cou- 
peaux  d'argent,  celui  du  milieu  sommé  d'une  mauviette 
du  m^tne.  Sur  le  tout  d'azur  au  lion  d'or.  Pas  de 
cimiers. 

Armes  comme  ci-dessus  avec  deux  cimiers. 

Armes  comme  ci-dessus  avec  trois  couronnes  et  le 
nom. 

Armes  :  Tranché  de  gueules  sur  azur  ;  à  la  bande  ondée 
d'argent  brochante  sur  le  tranché,  accompagnée  en 
chef  de  trois  corneilles  de  sable,  t  el  l,  el  en  pointe 
de  deux  montagnes  d'or,  celle  à  dextre  brochante  en 
partie  sur  celle  à  seneslre.  Devise  :  Fidèle  ït  mon 
devoir. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Armoiries. 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 
Armoiries  avec  le  nom. 

Armes  :  De  sable  au  sautoir  <f or,  accomj>agné  d'une 
aigle  éplogée  du  même  en  chef,  et  de  trois  forces  <f  or, 
le*  jxutilrs  en  bas,  J»  aux  flancs  et  I  en  pointe. 

Deux  hiboux  avec  le  nom.  T.  v.  11. 

Armoiries  avec  bordure  de  feuillage  et  le  non»  avec 

l'adresse. 
Etiquette  avec  bordure  ornée. 


19*  s. 
19*  s. 
19*  s. 
19*  s. 
19'  s. 

18'  s. 
(181.) 
18'  s. 
19*  s. 
18*  ». 
19'  s. 
18'  s. 
18'  s. 
1808 
18'  s. 

18'  s. 


18'  s. 
18'  s. 
18'  s. 


19'  s. 
(784 
18*  s 
18'  s. 
18'  ! 

1895 
19'  s. 
19*  s. 
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Huydecoper  de  Nig- 
teveeht 
Edw. 

(Hnyuen  de  Katten- 

dvke) 
(Baron) 


Insinger 

II.  A. 
Jamin  Jr 

J.  G.  de  Groot 
Jamin  J' 

Jonnnis  Gerardi  de 
Grool 
Joppen 

Joppen 

K  inderen 

(M.  et  Mm*  A.  J.) 
dter)  (née)  B(c- 
sier). 
Kintchot 
Joan  :  Anl 


Kinschot 


%  Koning 
David 
Kopt  Ph.  F. 

Wilhelmi 
Kyzer 

Hud.  J. 
Labouchère 

A.  M. 
(Ledeboer 


97 
98 
99 
100 
101 
102 
103 
104 

io:i 

I0G 

107 
108 


( Ledeboer) 

(A.  M.) 
Ledeboer,  B  Zn 

(L.  V.) 
Ledeboer,  B  Z" 

L.  V. 
(Leyden  de  Wcstha- 

rendrechti 
I  van: 
Loncq  Cm.  Jii.  Iliu 

Prof.  Gosuinus  Ja- 
illis 

iLoon) 

iJkhrW.van) 

Lynden 

Dicdcrik  van 
(Meer, 

{van  der) 


C 

90x74 
A 

47x15 


C 

70x47 
Z 

50x39 
Z 

55x80 
C 

83x73 
C 

86x71 
Z 

74x70 


C 

68x77 


C 

40x43 
C 

61x49 

C 

61  X77 
B 

32x29 
C 

57x41 
C 

31  X31 
I. 

7»>x:vo 
c. 

76x50 
C 

74x47 
C 

58x66 
C 

75x35 
C 

34x19 
C 

145x98 
C 

69x30 


Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 


Armes  :  De  sable  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trou 
coquilles  d'argent;  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de 
trois  fleurs-de-lis  ff  or  (2  dans  les  cantons  supérieurs 
de  récit  et  4  en  pointe),  les  pieds  dirigés  ter*  le  cœur 
de  f  écu,  et  une  rose  Je  gueules,  bordée  et  boutonnée 
d or,  posée  au  point  du  chef.  Tenants,  deux  sauvages. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Armoiries  avec  le  nom.  Ch.  Rochussen  dcl. 

Etiquette  ornée  avec  les  armoiries.  Dr  P.  J.  II.  Cuypers 
inv. 

Armoiries  et  :  Ex-libris  Joppen  à  Himbourg,  1838. 

Même  sujet,  casque  un  peu  différent. 

Monogramme  d.  K.  B.  dans  un  hexagone;  Unitas  dans 
un  cercle,  le  tout  dans  un  carré  (M"*  de  K.). 


Armes  :  Ecart elé  :  aujc  4  et  4  (T or  à  la  fasce  brétessée 
et  eonlre-brétcssée  de  sable,  accompagnée  de  trois 
abeilles  au  naturel  ;  au  canton  de  sinople,  chargé  ifun 
faucon  essorant  (fargent,  becqué  et  membré  d'or  (van 
Kinschot)  ;  aux  2  et  .V  parti  :  A.  d'argent  au  chevron 
de  gueules,  chargé  sur  la  cime  d'un  léopard  d'or,  et 
accompagné  en  pointe  d'un  vaisseau  (le  guerre  au 
naturel,  voguant  vers  senestre;  au  chef  d'azur,  chargé 
ff  une  fleur-<te-lis  d"  or  (Tromp)  ;  li.  d'azur  au  pal 
retrait  en  chef,  soutenu  iT une  fasce  accompagnée  de 
trois  étoiles,  2  accostant  le  pal  et  4  en  pointe,  le  tout 
cfor  (Pauw  de  Wieldrecht).  .Sur  le  tout  d'or  a  la 
fasce  brétessée  et  contre-brélessée  de  sable  (Kinschot 
moderne). 

Armes  dans  un  cartouche  :  D'or  à  la  fasce  brétessée  et 
contre-hrétessée  de  sable.  Casque  couronné  cl  cimier 
Armoiries  dans  un  médaillon  avec  le  nom. 

Armoiries,  allégorie  et  le  nom. 

Monogramme  et  le  nom. 

Monogramme  A.  M.  L.  et  le  nom. 

Armes  :  De  gueules  au  chetron  d'argent. 

Armoiries  coloriées  comme  ci-dessus. 

Armoiries  coloriées  avec  le  nom. 

Armoiries  dans  un  médaillon  avec  le  nom  et  :  te  Rotter- 
ilam. 

Armes  :  De  gueules  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois 
fleurs  de  néflier  île  sable,  et  accompagné*  de  trois 
lions  d'or.  Devise  :  .Xrc  timeile  nrc  fumide.  H.  N.  fecit 

Armoiries  entourées  du  nom. 


Armes  :  Coupé  :  an  4  d'argent  A  deux  tètes  de  More 
adossées,  tortillées  du  champ  ;  au  2  d'or  a  trois  fers- 
de-moulin  de  sable  Initiales  :  \V.  v.  L. 

Armoiries  avec  seize  quartiers. 

Armes  :  D'argent  à  trois  feuilles  de  nénuphar  de  sinople. 
Devise  :  Crescendo  crncrgimiis. 


19*  s 
19'  s. 


19*  s. 

(189. 

(1895 

1838 
1838 

(189.) 

18e 


18-  s. 
19'  s 
18«  s. 
19*  s 
19'  s. 
19*  s. 
19'  s 
19*  s 
19*  s 
18'  s 

19*  s 

18'  s. 

(1587 
17'  s. 
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109 

C 

^  (van)  ^ 

74x52 

110 

M  euleman 

C 

J. 

69x54 

111 

M  anleman) 

C 

j. 

39x29 

112 

Meyner») 

C 

50  x  54 

113 

Z 

Wiallv) 

92x75 

114 

M(olkenW) 

Z 

Th. 

50x43 

115 

Huiler 

L 

Fred. 

59x47 

(16' 

Munter 

C 

46x45 

Muséum    der  stad 

Utrecht 

117 

(Musquetier 

C 

60x52 

1(8 

Nahayt) 

C 

(Baron) 

44x28 

119 

Nahuys 

C 

A.  C.  \V.  J.J.  Gra- 

77x73 

vinne 

120 

Nassau- Bergen) 

C 

56x48 

i 1 1 
i  _  i 

Neufville 

|4 

A.  C.  de 

77x77 

122 

iNicolton  de  Nicol- 

C 

son) 

fil  «"Ri 

DO  aOÏ 

î 

son) 

65x84 

124 

Oorter 

L 

\Vm  Kit» 

o  t  ^  in 

12j 

f\  _  j  — „  i 

U(roen 

C 

G(crril)  v(an) 

38x29 

126 

Ortt 

C 

5  «  x  45 

(27 

Os 

Sum  Theodori  van 

112x84 

128 

(Oyen) 

Z 

(A.  A.  Vorstcrman 

97x91 

van) 

12" 

Oyen 

Z 

A.  A.  Vorstcrman 

48x48 

van 

Armes  :  Ecartelé  :  aux  i  et  4  parti  :  A.  burelé  d'or  et 
de  gueules  i  l.oozl:  U.  de  gueule*  A  deux  bars  adossés 
d'or  accompagnés  de  quatre  croix  recroiaettées  au  pietl 
fiche"  du  même,  i ,  i  et  i  (Chiny);  aux  È  et  3  de 
gueules  au  lion  d'argent  (Hcinsherg).  .Sur  le  tout  de 
sable  A  trois  mouettes  d'argent  f  Mccu*voti). 

Les  initiales  J.  M.  dans  une  bordure  ornée  et  :  (irypt 
al*  't  rypt. 

Même  sujet. 


(K- 


s. 


Armes  :  D'azur  à  un  Pégase  galoftant  d'argent,  accom-\\'y  s 
pagnê  de  troi»  fleur*-dc-lis  tl'or,  rangées  en  chef. 

Allégories  avec  le  monogramme  W.  M.  (M""  der  il 89. 
Kinderen-Bcsier.  ; 

Monogramme  Th.  M.  sur  la  voile  dun  navire  (Th.  M.}. ji,  180. 

Ecu  pendu  a  un  arbre  et  le  nom.  ly  s. 

Ecu  rond  orné  de  fleurs  et  de  feuillages,  et  le  nom. 
Voir  L'trechl. 

Armes  :  Coupé  au  4  d'azur  au  lion  naissant  d'or,  armé  19 
et  lampassé  de  gueules,  mouvant  du  confié;  ndcxlrê 
d'argent  A  une  rose  tigée  sur  une  terrasse,  le  tout  au 
naturel  ;  an  t  d'argent  A  deux  mousquets  au  naturel, 
passés  en  sautoir;  à  la  fasce  de  sable,  chargée  d'un 
croissant  d'or  et  brochante  sur  le  coupé. 

Armes  :  (loupé  :  au  4  d'or  A  sept  trangles  d'azur  ;  au  19'  s 
lion  de  gueules,  couronné  d'or,  brochant  sur  les 
trangles  i  llorlstnnri  ;  au  i  d'argent  au  château  sommé 
de  trois  tours  de  gueules  (seigneurie  de  Borken}. 
Devise  :  Son  sibi  sed  patria-. 

Sceau  avec  armoiries,  un  ange  et  le  nom  A.  N.  f.  19*  s. 
Armes  :  Ecartelé  d'or  et  de  gueules  { Ahaus).  .Sur  le 
tout  de  llorstmar  comme  ci-dessus. 

Armes  avec  inuutenu  :  Ecartelé  :  au  t  d'azur  semé  de  18' 
billettes  d'or,  au  lion  du  même,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout  fNassau);  au  i  d'or  au 
léopartl  lion  né  de  gueules,  armé,  larnjmssê  et  couronné 
d'azur  (Katzniielnbogcn}  ;  au  3  de  gueules  à  la  fasce 
d'argent  (Vianden)  ;  au  i  de  gueules  à  deux  léopards 
d'or,  armés  et  lamMstt*  d'azur,  tun  sur  l  antre 
(Diclz).  Sur  le  tout  tl  argent  au  lion  de  sable,  armé  et 
lampassé  île  gueules  (van  der  l.cek). 

Sceau  avec  armoiries  et  le  nom. 


Armes  :  D'or  A  trois  têtes  et  cols  de  faucon  de  gueules. 
En  abime  un  écusson  de  baronet  écossais.  Devise  : 
Gcnerositate. 

Même  type,  sans  l'écusson  de  baronet. 

Etiquette  enluminée,  avec  bordure.  I.ith.  C.  Dorheim, 
Bern. 

Ecu  avec  marque  d'échevin  (une  crois  polencée,  la 
branche  transversale  eramponéc  à  seueslre  vers  la 
pointe),  et  les  initiales  (i.  v.  O.  dans  un  octogone. 

Armoiries  avec  le  nom. 

Armes  :  D'argent  A  deux  rencontres  de  bœuf  de  gueules, 
accornées  d'or,  I  en  chef  A  senestre  et  4  en  jiointe  ;  au 
franc-quartier  d'azur,  chargé  d'une  étoile  \o)d'  argent . 

Armes  :  Ecartelé  :  aux  l  et  i  de  gueules  A  trois  fleurs- 
de-lis  <r or  (Oyen)  ;  aux  i  et  3  d'argent  A  un  cor  de 
chasse  de  gueules,  lié  et  virole  d'or  (  Vorslermnn}. 
Devise  :  Melius  esse  quant  rideri. 

Sceau  avec  les  armoiries,  le  nom  et  douze  petits  cais- 
sons. 


1 1H7 


18'  s 


(8'  s 


(9'  s 


19'  s 


19' 


19' 


I8K. 
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130 


131 

132 

rr> 

136 
137 
138 

139 


140 
141 


Pabst  van  Binger- 

denj 

(Jklu*  va  ni 


Paffonrode 

Ivan, 


PaOW  (d#  WirMrwhl \ 

(Chevalier) 
Phaif 

Pintoi 

J.  d,H 

P(into) 

M.  <i;e) 
ÏPintO; 

(de, 
Pinto 

file» 

Ploot   van  Amslel) 
C. 


Poelgeest) 

(van) 

Prentvnrcamclingder 

stnd  Utrecht. 
Prnvinciaal  Archief 

Frieslnnd. 
Provinciaal  Archief 

Utrecht. 
Provinciale  Riblio- 
theek  van  Friesland 
Quaedvlieg 

J. 

Quarlea  de  Quarles) 
(Buroii) 


I 


142 


il  43 


Randwjck 

Comtesse  Gcrl  rude 
van 
Ranzow) 

[ Comte  van) 


144]  (Rappardi 

(Chevalier  van) 
l  ir,'  Rappard 

(Chevalier  van) 
I  n,  Raye 


llechterlyke  Archio- 
ven. 


c 

62x61 


C 

96  *  76 


C 

106 <  102 

C 

73x60 
C 

43x36 
C 

40x36 

6S  x  60 

28x27 
C 

58x39 


C 

!ilx45 


L 

62x40 
L 

r>ox6.ï 


i. 

71x87 


L 
L 

ii8x50 
C 

69x53 


Armes  :  Eeartelé  :  aux  4  et  i  ^argent  A  une  tiare 
papale  tir  gueule»,  arec  ta  triple  couronne  d'or,  »om- 
mée  tl' un  monde  tlu  même  (Pabst)  ;  aux  2  et  3  d'or  à 
troin  lion*  de  table,  lampasté»  de  gueule*  (  Bingcrdcn  \ 
Sur  le  tout  d'argent  à  une  tête  et  col  if  aigle  de  table, 
languée  de  gueule»,  couronnée  d'or. 

Arnica .  Eeartelé  taux  I  et  i  de  gueule*  à  deux  épée*  d'ar- 
gent, garnie*  d'or,  pa**ée*  en  sautoir,  le*  pointe*  en  lui* 
i  Paflcnrode  )  ;  aux  2  et  3  échiguetè  d'argent  et  de  table 
i  Montfimrl,  hrnnche  endette).  Devise  :  l'er  arma  ju*- 
titiat  a  dextri*  et  a  smistri*.  L.  Fruy  liers  sculpsit. 

Armoiries  couronnées  avee  le  nom. 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 

Un  vase  avec  des  fleur»  et  le  monogramme  1. 1).  P. 

Un  vase  avec  des  fleurs  et  le  monogramme  M.  I».  P. 

Armes  :  D'azur  A  ring  eroi»*ant*  d'argent,  2,  I  et  2. 

Genre  d'un  fer  à  dorer. 
Comme  ci-dessus. 

Cartouche  incliné  posé  sur  une  table,  ruban  s'eiilav<*ut 
autour  ;  armes  :  Fatcè  d'or  et  de  table  de  huit  pièce*  ; 
au  *autoir  échiqueté  d'argent  et  de  gueule»,  brochant 
tur  le  tout. 

Ecu  avec  bordure  ornée  et  un  ange;  amies  :  D'azur  .< 
la  fa*ce  d'or,  accompagnée  de  /roi*  aigle*  d'argent. 

Voir  Utrecht. 

Voir  Friesland. 

Voir  Utrecht. 

Voir  Friesland. 
Armoiries  avec  le  nom.  Lith.  de  U.  Sohl.  à  Maeslr. 

Armes  :  Ecarteté  :  au  I  d'argent  A  troi*  èperrier*  de 
tinople,  bect/ués  de  gueule*  iQuarlcs  ancien:  ;  au  2  de 
table  A  la  croix  engrèlée  et  alétée  d  ur  (Uflord)  ;  au  .7 
burelé  d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièce*  ;  A  troi* 
oi*eaux  de  sable,  2  et  4 .  brochant*  *ur  le  burelé 
(Chaworth);  au  S  de  gueules  A  un  flanchi*  d'or, 
accompagné  de  troi*  ro»e»  d'argent  ;  au  chef  d'or, 
chargé  de  troi*  merle! te*  de  table  (Splinier  de 
Uoendersloot  l.  Sur  le  toit!  dor  A  la  fance  rirrép 
d'hermine,  accompagnée  de  troi*  èperrier»  de  »inople\ 
(Quarles  moderne'.  Cri  :  Aguila  non  caplal  mutca*. 
Devise  :  Qui  inridet  minor  e*t. 

Armoiries. 


Armes  :  Ecart elé  :  aux  4  et  4  parti  d'argent  et  de 
gueule*  i  liunUau  ou  Hanr.owi;  aux  2  et  S  d'or  à  la 
barre  de  *nble,  cùtugée  île  douze  losange*  tlu  même, 
tir  en  chef,  I,  i  et  .7  et  *ix  en  pointe,  .7,  2  et  t  (bur- 
graves  de  I.cissuig).  Sur  le  tout  d.izur  au  lion  d'or, 
couronné  du  même,  lampasté  de  gueule*  (seigneurie 
de  F'cnik1.  Trois  casques  couronnés. 

Armes  :  D'or  a  un  rheeal  cabré  de  sable.  (Casque  des 
joutes). 

Mêmes  armoiries  style  gothique). 

Armes  :  Eearfelé  :  au  4  et  i  de  gueule*  à  une  roue  tic 
*ix  rayon*  d'or  ;  aux  2  et  ,7  d'azur  à  troi*  losange* 

d'argent.  Sur  le  tout  d'argent  A  une  couronne  de  

à  la  Imnlure  de  gueule*,  chargée  de  huit  étoile»  de  


19'  s. 


18'  s.i 

19' 
19'  s. 
18'  s. 
18'  s. 
17' s. 
17'  s. 
18'  s. 

18'  s. 


19'  s. 


19'  s 


19'  s 
19'  s 
18'  s 


Voir  Utrecht. 


Digitized  by  Google 


—  N"  6.  —  JUIN  1896 


■ 


Digitized  by  Google 


—  93  — 


IL"' 
il, 

Keicnelt 

■ 

L 

Monogramme  en  rouge  dans  un  cartouche  gris.  Devise  : 

19'  s. 

Ti  heodoor) 

AA  v  10 

Deo  non  Fortuna. 

1 4N 

Roudorp 

Jknr  M'j  r.  JV 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 

149 

j 

Roorda 

n 

y  ê  x  4  £ 

Armes. 

10"  8. 

ji  r>o 

Roukens 

C 

44x45 

Armoiries  avec  le  nom. 

È  il» 

1 0  S. 

151 

Roy 

C 

»                •     •              •                                                    ■                      «               .                 mm        •  n 

Armoines  dans  un  cartouche  ovale,  et  L.  //.  A  Roy, 

18'  s. 

|D'|  C.  11.  à 

80x69 

M.  D.  te  Amsterdam. 

152 

Roy 

C 

Même  sujet. 

18e  S. 

W,  C.  11.  ii 

50x45 

l.i:i 

Roy 

C 

Armoiries  dans  un  cartouche  ovale,  et  Corn  :  Henr  :  à 

<1j8.) 

D'j  Corn.  Heur,  à 

"9x69 

Roy.  Medicina-  Doctor. 

1 5  V 

Roy 

C 

Même  sujet. 

(178.) 

U*r)  t-orn.  Uenr.  a 

OU  X  «il 

II 

1  ■  '  -  1         4         L  '      f  l'a            1_  ■ 

Kvks  Archicf  Ltrecht 

>  oir  L  trecht. 

H 

',?>B  IMMISJ 

Voir  Braakenhurg  et  Sabclis. 

155 

Sartorina 

J.  Ch. 

C 

30x26 

Armoiries  avec  le  nom. 

ty*  h. 

tî>D 

4 ......  i  ii 

Augusl  II. 

f 

L 

0*X5* 

Sceau  avec  armoiries  et  le  nom. 

l  v  6 

15  < 

Schaop 

c 

a            *              ■  à"*                  i  t*   i.            ti                     a*      a    a       é*  m 

Armoiries  et  Oeeraard  Schaap  Heer  tan  horlehoef,  etc. 

\  r  8. 

!>■  Gérard 

111x62 

[Scbearlaari 

C 

Dans  une  bordure  ornée,  portée  de  musique  avec  les 

19'  s. 

(l>.  F.) 

55x"6 

notes  D.  f.  es. 

Scnini  m  o  1  p  e  nn  i  ncK 

C 

Armoiries  avec  le  nom. 

1  Cl* 

1  M  S. 

(60 

(Comte}  Gérard 

47x33 
C 

39  x  56 

Armes  :  heartelé  :  aux  t  et  4  d  argent  A  deux  clefs  de 
sable,  passées  en  sautoir  {Schimmelpenninck)  ;  aux  i 

19*  8. 

Schimmelpenninck 

van  der  Oyc) 

i  Baron) 

et  3  d'or  A  la  croix  échiquetée  d'argent  et  de  gueules 
(van  der  Oye). 

161 

Schiane 

Jkhr  Isaac  vati 

C 

70x55 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 

19r  s. 

162 

Schultaa 

7. 

Alléfjorie  avec  les  initiales  P.  11.  G.  S.  (A.  J.  der 

1189.) 

P.  H.  G. 

69X69 

Kindcrcn). 

163 

Selby 

Charles  baron  de 

C 

60x60 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 

18'  s. 

!>«•'» 

Sluysken 

C 

Armes  :  Ecartelé  :  aux  4  et  4  d'azur  à  un  lévrier  assis 

18'  s. 

Frederik 

70x46 

d'argent ,  colleté  d'or  ;  aux  2  et  3  de  gueules  à  trois 
pal*  de  vair  et  au  chef  d'or  chargé  d'un  lévrier  cou- 

rant de  sable,  surmonté  d'un  lambel  de  gueules.  Sui- 
te tout  de  Hardenbroek  gui  est  :  fascé-ondé  d'or  et  de 

Snaarenberg 

H.  I).  1).  Pétri 

gueules  de  huit  pièces. 

\H-  s. 

165 

C 

90  x  58 

Ia>  nom  dans  une  bordure  ornée. 

W, 

Snouck-llurgronjc 
M'W.I. 

L 

42x42 

Sceau  avec  cimier  et  le  nom. 

19'  s. 

k.: 

(Spaan; 

C 

Armes  :  Ecartelé  ;  aux  t  et  4  d'argent  à  trois  bandes 

18"  s. 

(Baron  vau) 

40x55 

de  gueules  (Spaen  i  ;  aux  i  et  3  de  gueules  A  dix 

Il            i*                  *J         *J         •>          à       Ê       ■   11*                       1                                                 1           J  M 

annetets  d  nr,  d,  d.  3  et  4  i  Miiijjenbei  ir;.  Sur  le  tout 
d'or  A  r  aigle  de  sable,  becrjuêe,  mcinbrée  et  couron- 
née du  champ.  Rideaux. 

S  paen  la  Lccq) 
\\  .  A.  (Baronl  v(an] 

C 

W  X  5.» 

Armes  comme  ci-dessus,  et  \V.  A.  V.  S. 

18'  s. 

159 

oiapoorat 

J . G .  van 

C 

"A  V  il 

«>•>  *  »  1 

Armoiries  avec  le  nom. 

19*  s. 

ouasau 

M'     vau  Jero- 
nimo  I.opei 

60x41 

Kcu  couronné  avec  le  nom. 

<• 

171 

Swinden 

Philip  van 

C 

Kcu  s'uppu vnnl  contre  une  urne  et  le  nom.  Armes  : 

18"  s. 

82x57 

De  gueules  A  trois  lévriers  courants  d'argent ,  t  et  i . 
Dnriiiii;  P  G1  Newport  Si. 

Tadema 

C 

Sceau  avec  monogramme  L.  A.  T..  nllëgorics  dans  un 

19"  s. 

Lawrence  Aima 

62x62 

cercle  et  autour  le  nom  et  l'adresse.  J.  Klmsly  In^lis. 

|n.i 

Temminck 

C 

Heu  avec  casque  couronné  et  le  nom. 

19'  s. 

C.  J. 

38x27 

1 

Teatas 

A.  1). 

C 

71x56 

Armoiries  avec  le  nom. 

18'  s. 
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175 

Teyeaet 

c 

Jacohus 

89x40 

176 

Tulleken 

C 

Mr  Dan. 

87x50 

IT7 
i  i  i 

iTwiaal 

c 

70x55 

178 

(Twln) 

C 

43x23 

171» 

Dtrecht 

I. 

Archief  der  bis- 

25x25 

schoppen  van 

180 

Dtrecht 

L 

Archief  der  gceste- 

25x25 

lyke  gestichten. 

181 

Dtrecht 

L 

Archief  der  provincic 

25  x  25 

182 

Dtrecht 

L 

Archief  der  stad 

25x25 

t  h:i 

Dtrecht 

L 

Archief  van  S1  Pic- 

25x25 

ter 

184 

Dtrecht 

L 

likli*UM«l  4st  ttU 

25x25 

185 

Dtrecht 

L 

Muséum  der  stad 

25x25 

186 

Dtrecht 

L 

Pp«»n  tvor*/;i  m  ri  i  rur 

25x25 

clor  stad 

1  O  4 

Dtrecht 

|, 

Rcchlcrlyke  archie- 

25x25 

ven 

Valkenburgi 

C 

tvan, 

87x70 

189 

Varlet 

C 

1  Inm  i  [iwi  w  \l  "i  l"l  A 
l 'UIH III .vlalia 

65  x  73 

1 W 

Vpnr  W  rti  a 

13 

i/.i  gersy 

33x35 

101 

Vereeniging 

C 

JacohllonigJsz.  Jr. 

3»x33 

102 

Verster 

Z 

Jenn  F. 

OKX77 

193 

Verster 

L 

Jean  F. 

61x31 

Vlierden 

C 

va  n 

66X61 

105 

Vollenhoren 

A 

IS.  C.)  Snellen  van 

65  x  50 

1% 

Vredenburch 

C 

67x53 

l'.»7 

Vrie» 

I. 

Jcronimo  de 

30x60 

108,  W  aller 

A 

F.  G. 

80x61 

A 

109 

Waller 

«3x40 

F.  (i. 

200 

Walréi 

C 

{van 

41x31 

Feu  ovale  orné,  avec  le  nom  et  I.  u.  D.  T.  et  A.  L.  M.  18*  s, 

Intérieur  avec  Minerve,  armoiries  couronnées  et  le  nom. 1 18*  s 
A.  Schouman  de).  P.  W.  van  Megen  sculp. 

Armoiries  avec  manteau  dans  un  ovale  :  D'or  A  la  fasce  18*  s 
ondée  de  sinople,  chargée  de  Iroi*  phéons  du  champ, 
le*  pointe»  en  bat,  et  accompagnée  de  Iroi»  cerfs  élan- 
cé» au  naturel  ;  au  chef  </' azur, chargé  de  trois  coquilles 
#f  argent. 

Armes  comme  ci-dessus  avec  devise  :  Virtuti  non  armis 

fido. 

Sceau  avec  écu,  évêque  et  le  nom. 


Sceau  avec  écu,  urètre  et  le  nom. 

Sceau  avec  écu  couronné  de  la  province  et  le 
Sceau  avec  écu,  ciciïaa  Traiecl.  et  le  nom. 
Sceau  avec  écu,  saint  Pierre  et  le  nom. 


Sceau  avec  écu,  cicitas  Traiect,  et  le 
Même  type,  légende  différente. 
Même  type,  légende  différente. 

Sceau  avec  écu,  justicia  et  le  nom. 


Armes  :  D'or  a  un  chtiteau  crénelé,  flanqué  de  deux 
tours  et  sommé  nu  milieu  d'une  troisième,  le  tout  de 
gueules,  ouvert  du  champ  et  ajouré  de  sable;  chaque 
tour  supportant  un  faucon  au  vol  ouvert  de  sable,  ceux 
de»  deux  tours  extérieures  affrontés. 

Armoiries  cpiacopales  avec  Dominicus  Maria  Varlet, 
episcopu»  liabyloniensis. 

Armes  :  Parti  :  au  i  <f  azur  à  un  demi-pal  d'or,  mou- 
vant du  chef,  soutenu  d'un  checron  du  même  ;  le  pal 
accosté  de  deux  béliers  rampants  et  affrontés  tf  argent, 
acrornét  d'or,  et  le  chevron  accompagné  en  ftointe 
d'une  Itarriére  de  prairie  d'or  (Veeckens);  au  2 
reparti  :  A.  d'argent  h  un  arbre  arraché  de  sinople  ; 
D.  d'azur  à  trois  grelots  <T or  (Zegers). 

Déesse  dans  un  portail  avec  le  nom. 

Intérieur  avec  écu  et  le  non».  FriU  W.  Schotlelndreier 

feet.  Amst. 
Même  type. 

Ecusson  eomplel  avec  le  nom. 
Armoiries  avec  le  nom. 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom.  Polack  fecil. 
Ktii|uette  avec  le  nom  dans  un  octogone. 

Armes  :  Conpéil'azur  chargé  d'un  fer-de-moulin  d'argent, 
sur  une  nier  d'azur  ;  à  la  fasce  crénelée  de  trois  pièces 
d'argent,  brochante  sur  le  coupé .  InC.W.  S(hcrborn)  P. 

Même  type. 

Armes  dnns  un  médaillon  :  D'argent  au  chevron  d'azur, 
accompagné  de  trois  feuilles  de  vigne  de  sinople,  les 
tigex  en  bas. 


19'  s 
19*  s 

19*  s. 

19'  s 
19*  s. 
19'  s. 

19*  s. 
10'  s. 
19'  s 

19'  s 

18'  s 

18*  s 
19'  s 


19'  s. 
1894 
1895 
10'  s 
10'  s 
18'  s 
19'  s. 
1893 

1893 
19'  s 
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,-2<H 

Warttnalaben 

C 

C.  F.  conte  de 

34x39 

[Wartanslabanctvan 

C 

Hogcndorp) 

65x75 

203 

iWtaaenaar) 

C 

(C.  L.  baron  van) 

67x85 

L'tl» 

Wellena 

C 

N.  !..  B. 

38X80 

205 

Wellen» 

C 

X.  L.  B. 

105x72 

206 

We«treenen 

C 

68  x  47 

,2u:  Wevelinchoven 

C 

A.  de 

68x58 

308 

WUlet 

B 

Abraham 

90x95 

Lhvj 

wuut 

C 

Abraham 

71  x7l 

:jki 

Willat 

A 

Abraham 

65  x6a 

•1  t 

—  1  1 

Willet 

A 

Abraham 

26x26 

Winninx 

Pieté  rnclla 

lu  X  ■>0 

!2I3 

Wueliua 

B 

iM'  S.) 

112x10* 

2U 

Wiselias 

C 

M' S.  I.  Z. 

213 

Witt 

jj 

de 

■2115 

Wfllf 

» 

[217 

(Wyaen) 

c 

21 H 

(Zaylan  de  Nycvelt) 

C 

319 

(Comte  van) 

35x83 

(Zaylan  de  N'y  éveil) 

(Comte  van) 

44x35 

220 

(Zaylan  de  Xycvelt) 

Z 

|  Corn  te  van) 

35x52 

12a 

Beelaerts  h  MMiti 

L 

(Jkhr  M.)  Gcrardi 

91  X56 

J.Th. 

12/, 

(Baeldemaker) 

C 

(Franc.) 

90x69 

13a 

Lenvanigh 

C 

Barthélémy  de 

57x44 

Armoiries  couronnées  avec  le  nom. 

Deux  écus  accolés,  appuyés  contre  un  piédestal  cou- 
ronné. —  1  :  Coupé  :  au  i  <f  or  A  l'aigle  êployée  de  sable, 
couronnée  du  champ,  tenant  de  la  jtalte  dextre  un 
monde  de  sable  et  de  la  senestre  un  sceptre  du  même; 
au  2  tfor  n  un  loup  courant  de  gueule»,  sortant  d'un 
bosquet  de  sinople  A  senestre,  soutenu  <f  une  terrasse 
du  même  (Wartcnslcbcn).  —  2  :  Ecartelê  :  aux  /  et 
i  d'or  à  la  demi-aigle  de  sable,  couronnée  du  champ, 
mourante  du  ttarti  ;  aux  2  et  3  d'azur  au  lion  d'or. 
Sur  le  tout  d'argent  A  une  roue  de  moulin  de  seize 
augettes  de  sable  (Hogendorp).  Bein.  Vinkcles  fecit. 

Armoiries  couronnées  avec  trophée  d'armes  :  Ecartelê  : 
aux  1  et  i  de  gueules  A  trois  croissants  d'argent 
(Wassenaer)  ;  aux  2  et  3  (fazur  a  la  fasce  (f or  (bur- 
graves  de  Leyde). 

Intérieur  avec  le  nom  et  :  legendo  prosunt. 

Intérieur  avec  le  nom  et  :  legendo  prosunt. 
Armoiries  avec  le  nom.  Devise  :  Fortiter  et  prudenler. 

Dans  un  encadrement  rococco  surmonté  d'une  couronne 
un  écu  :  Ecartelê  :  aux  (  et  4  de  gueules  A  deux  fasce* 
d'argent  ;  aux  2  et  3  d'or  au  lion  naissant  de  gueules, 
lampassé  tF azur. 

Armoiries  dans  une  guirlande  de  feuillage. 

Sceau  avec  armoiries  et  le  nom. 
Même  sujet. 
Même  sujet. 
Etiquette. 

Armoiries  avec  le  nom,  entortillées  par  deux  serpents  : 

Dulcia  non  meruit  nui  non  gustarit  arnara. 
Etiquette  avec  le  nom  orné. 

Intérieur  de  bibliothèque  et  armoiries.  J(an)  Goeree, 
del.  et  fec. 

Un  loup  (wolfj  devant  une  bibliothèque.  Van  Muyden. 
Cimier. 

Armes  :  D'argent  A  trois  colonnes  (zuilen)  de  gueules. 
Mêmes  armoiries  couronnées  avec  rideaux. 
Mêmes  armoiries  couronnées. 


18' 


1784 


18'  s 

18'  s 
18'  s 
I 9"  s 
IH'  s 

19'  s 
19e  s 
19'  s. 
19'  s 
17'  s 

178. 

179. 
18«  s. 
18'  s. 
19'  s. 
I8«  s. 

18'  s. 
19'  s. 


Armes  :  D'argent  A  trois  fleurs  de  néflier  de  gueules, 
boutonnées  d'or,  barbées  de  sinople.  Supports  :  un  coq 
et  un  grillon  ;  cadre  formé  par  un  ruban  portant  le 
nom.  Devise  :  Vast  en  rein.  Graveur  :  (G.  Otto.) 

Dans  un  encadrement  rococco  :  l'arti  :  au  4  <r argent 
au  sauvage  de  carnation,  ceint  et  couronné  de  lierre, 
posé  de  front,  tenant  une  massue  posée  en  pied  ;  au  2 
coupé  :  A.  d'azur  au  cygne  démembré  d'argent  ;  R.  de 
gueules  A  un  fer  de  flèche  d'argent,  le  pied  en  forme 
île  cornière  carrée. 

Ecu  ovale  :  D'or  A  une  fleur-de-lis  île  gueules,  accostée 
de  deux  étoiles  du  même,  accompagnée  en  chef  d'un 
vol  de  sable  surmonté  d'une  étoile  de  gueules  et  en 
pointe  d'une  étoile  de  gueules  surmontée  d'un  roi  de 
sable.  Cimier:  une  fleur-de-lis  entre  un  vol  ;  supports  : 
deux  lions  posés  sur  une  console  avec  le  nom. 


(189.) 


18*  s. 


18'  s 
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Bien  malgré  nous,  Pabondance  des  matières  nous  force  à  remettre  au 
numéro  suivant  les  QUESTIONS  et  RÉPONSES  aussi  copieuses  qu'intéres- 
santes pourtant. 

Conformément  à  la  décision  prise  dans  la  réunion  générale  du  31  mai 
1896,  nous  publions  ci-dessous  le  nom  des  personnes,  familles  ou  institu- 
tions sur  lesquelles  nous  avons  déjà  quelques  renseignements  que  nous 
désirons  compléter,  ou  dont  nous  possédons  les  anciennes  planches  d'Ex- 
libris  gravés.  Nous  prions  instamment  nos  correspondants  de  vouloir  bien 
nous  adresser  tous  les  renseignements,  quels  qu'ils  soient,  qu'ils  pour- 
raient avoir  sur  ces  sujets,  ou  que  le  hasard  leur  ferait  rencontrer  au  cours 
de  leurs  recherches  personnelles.  Dans  le  cas  où  ils  trouveraient  des 
reliures  marquées  aux  armes  de  ces  familles  nous  leur  seront  très  recon- 
naissants d'en  envoyer  les  frottis. 

Albert  de  Luynes  (d*). 

Boutry  (l'abbé  J.-B.),  prieur  de  Saint-Sauveur  d'Évreux. 

Bovien  de  Saint-Julien  (Dauphiné). 

Castellan  (Charles  de),  abbé  de  Saint-Epvre. 

Catelan  (Marie  de),  abbé  de  Boullencourt. 

Claretde  La  Tourette,  de  Fleurieu...,  etc.. 

Fontenay  (de),  lieutenant  général  au  bai  liage  d'Autun. 

Gougnon,  seigneurs  desCloix,  du  Bois  Dcvesre...,  etc.  (Berry). 

Gourreau  de  La  Proustière  (Anjou  et  Paris). 

Grangerius  (Guillaume  Grangier),  planche  gravée  par  Valdor. 

Lemoine  (avocat  et  instituteur  de  la  jeune  noblesse). 

Maison  royale  de  Saint-Cyr. 

Mesmon  de  Romance  (Germain-Hyacinthe  de),  Champagne. 
Mérard  de  Saint-Just  (S.  P.) 
Moufle  de  Champigny. 
Richard  d'Aubigny. 
Vilcardet  de  Fleury. 

11  va  sans  dire  que  nous  demandons  tout  autre  chose  que  ce  qu'on  pour- 
rait trouver  dans  l'Armoriai  du  Bibliophile  de  M.  Guigard. 

Dans  notre  numéro  'i  (avril  1896)  nous  disions  : 

Par  suite  de  circonstances  absolument  indépendantes  de  sa  votante, 
notre  Président  se  trouve  en  retard  de  sa  correspondance  avec  /es  membres 
de  lu  Société;  il  prie  ces  personnes  de  ne  pas  se  considérer  comme  oubliées 
ou  négligées  car  il  s'efforcera  de  leur  donner  satisfaction  le  plus  tôt  possible. 
Nous  renouvelons  cet.  avis. 

Le  Gérant, 
Ac.LAtS   Bot  VKNNK. 

MACOS,   1-HOÏA.T   FHfcKI  S,  IMPRIMEtRs. 


Diç 


COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  28  JUIN  1896 


ALGRÉ  l'époque  avancée  de  la  saison  et  la  chaleur,  qui 
pourraient  justifier  les  absents  partis  vers  les  bois  ou 
la  mer,  les  membres  sont  assez  nombreux  à  cette  réu. 
Dion.  MM.  Bargallo,  Gand,  Gruel,  Regnauld  et  Salleron 
se  sont  fait  excuser. 

Le  Président  annonce  que  pour  donner  satisfaction 
à  différentes  personnes,  bibliophiles  ou  Sociétaires,  il 
va  être  tiré  42  exemplaires  de  chacune  des  planches  1,  8  et  9  de  Tannée 
18lJ'i,  sur  du  papier  imitant  l'ancien,  et  même  sur  du  papier  ancien  pour 
ceux  qui  l'ont  fourni.  Celles  de  ces  planches  qui  resteront  disponibles 
seront  comme  nos  hors  textes  sans  légende  remises  à  M.  Quantin  qui  veut 
bien  garder  ce  service,  et  elles  seront  cédées  aux  amateurs  au  prix  de 
I  franc  chacune. 

On  se  souvient  que  ces  trois  planches  qui  sont  celles  de  nos  tout  pre- 
miers numéros  ont  été  tirées  sur  le  même  papier  que  celui  du  texte,  ce  qui 
explique  la  demande  de  ce  petit  tirage  exceptionnel  et  que  du  reste  nous 
avions  annoncé  déjà  dans  un  de  nos  comptes  rendus. 

M.  Forrcr,  de  Strasbourg,  ayant  envoyé  ses  trois  Ex-libris  pour  la  col- 
lection de  la  Société,  ils  sont  examinés  avec  intérêt  et  immédiatement 
remis  à  l'archiviste.  Nous  prévenons  que  M.  Forrer  ne  collectionne  pas  les 
Ex-libris  modernes  et  n'en  fait  pas  l'échange. 

M.  Wiggishof  profite  de  l'occasion  pour  offrir  aux  membres  présents  son 
Ex-libris,  gravé  par  A.  Bertrand.  Il  prie  nos  correspondants  de  vouloir  bien 
lui  signaler  toutes  les  marques  qu'ils  rencontreraient  formées  d'un  4  de 
chiffre,  nous  disons  à  dessein  marques  :  car  cette  espèce  de  chiffre  4  plus 
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ou  moins  modifié  et  dit  :  4  de  marchand,  se  rencontre  non  seulement  sur 
certains  Ex-libris,  mais  dans  les  marques  d'imprimeurs,  les  cachets,  etc., 
et  notre  collaborateur  se  spécialisera  sur  cette  pièce.  A  ce  propos  M.  Bou- 
land  fait  observer  que  son  article  sur  la  spécialisation  a  déjà  décidé 
quelques  personnes  à  envoyer  des  renseignements  et  que  d'autres  ne  sont 
pas  loin  d'adopter  une  pièce  dont  elles  feront  aussi  leur  spécialité. 

M.  de  Crauzat  offre  pour  des  articles  à  publier  par  la  suite  dans  les 
Archives  quatre  frottis  très  bien  retouchés  par  lui,  et  ce  travail  dans  lequel 
il  excelle  lui  vaut  des  remerciements  et  de  chaleureuses  félicitations. 

Le  Président,  après  avoir  remis  à  différents  Sociétaires  des  pièces 
gravées,  des  frottis  ou  autres  documents,  fait  passer  sous  les  yeux  des 
membres  présents  plusieurs  Ex-libris  à  identifier,  ainsi  que  les  publica- 
tions que  nous  recevons  comme  échange  :  les  Archives  Héraldiques  Suisses, 
Giornale  Araldico...,  etc.,  qui  sont  ensuite  remis  à  l'archiviste. 

M.  Bouland,  devant  comme  d'habitude  quitter  Paris  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  de  juillet,  rappelle  aux  membres  du  Comité  que  son 
absence  ne  les  prive  pas  de  leur  centre  de  réunion,  puisque  le  salon  de 
notre  sympathique  Vice-Président  leur  est  ouvert.  En  conséquence  il  remet 
à  celui-ci  tous  ses  pouvoirs,  en  le  priant  de  réunir  le  Comité  lorsqu'il  le 
jugera  convenable.  La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Pour  le  Secrétaire  absent,  A.  Monnier. 
—  

t 

LE  MARQUIS  DE  LA  BASTIE 


H 


!aul-Ammik  de  Fogasse  ou  Fougasse',  marquis  de  La  Bastie2, 
coseigneur  de  Cabanes3,  capitaine  au  régiment  de  la  Beine- 
Cavalerie  en  1787,  naquit  à  Avignon,  le  25  janvier  1756,  et  fut 
baptise  le  lendemain  dans  l'église  Saint-Geniès.  Il  était  fils  de 
André  de  Fogasse.  marquis  de  La  Bastie,  colonel-général  de  l'artillerie  du 
Pape  dans  la  ville  et  État  d'Avignon,  et  de  Marie-Marguerite  de  Galicn  ou 
Galéan  4,  fille  de  Charles-Noël  de  Galien,  dit  le  comte  de  Galéan,  marquis  de 
Salernes,  et  de  Catherine-Geneviève  de  Baphaélis  de  Soissan. 

1.  Cette  famille,  dont  le  nom  s'éteignit  nvec  la  personne  de  celui  auquel  nous  consacrons  cette 
notice,  était  originaire  de  la  ville  de  Quicrs,  en  Piémont.  Michel  Fougasse  vint  s'établir  à  Avignon 
avec  «si  femme  Berthc  Oddi,  de  Pérousc;  ils  tirent  des  fondations  dans  plusieurs  églises  de  la  ville, 
en  1410  et  1412.  Michel  fut  I  mteur  de  trois  branches  qui  s'allièrent  avec  les  plus  illustres  maisons 
de  France  et  du  Comtat  :  Poitiers,  Bcrton,  Fortia,  Lannion.  Avaugour.  Cambis,  Suarès.  Seytres, 
Branras.  etc.  Voyez.  :  Pilhon-Curt,  Histoire  de  la  noblesse  du  Comté-  Vénaissin,  1743-1750,  t.  II, 
p.  47:1-484. 

2.  Ce  fief,  acquis  par  les  Fogasse  en  1582,  relevait  directement  du  Pape.  La  terre  de  La  Bastie, 
située  a  3  kilomètres  de  Bollène,  appartient  actuellement  au  marquis  Palainède  de  Forbin  des 
Issarts.  arrière-petit-fils  du  marquis  de  La  Bastie. 

3.  Philippe-Claude  de  Seytres,  comte  de  Caumont,  avait  vendu  a  Paul-André  de  Fogasse.  comte 
de  La  Bastie,  le  12  mars  1787  (Potier,  notaire  à  Caumont,  et  Pomme,  notaire  à  Avignon),  une  por- 
tion de  la  terre,  pince  et  seigneurie  de  Cabanes.  (Archives  des  Bouches-du-Rhône.  série  C,  reg. 
1830.  États  provinciaux  de  17S9-11S9  ;  preuves  de  noblesse,  fu  417  v°.) 

4.  Contrat  du  31  janvier  1741  ;  Fellou,  notaire  à  Avignon,  \lbid.,  ibid.,  f°  416  V».) 
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Paul-André  épousa,  en  premières  noces,  Anne-Catherine  van  Gembruge- 
Duras,  qui  lui  donna  une  fille,  Jeannc-Louisc-Françoise-Mélanie,  née  à 
Avignon  le  27  juillet  1775,  et  mariée  à  Bollène,  le  25  janvier  1795,  avec 
Joseph-Étienne-François  Martinel 1  ;  et  en  secondes  noces,  Césarie-Chris- 
tine-Gabrielle  de  Benault  de  Lubières,  fille  de  François  de  Benault  de 
Lubières,  marquis  de  Roquemartine,  conseiller  au  Parlement  de  Provence, 
et  de  N...  d'Arcussia.  De  cette  union,  il  n'eut  encore  qu'une  fille,  Marie- 
Gabrielle-Adélaïde,  née  en  1783;  elle  devint  l'épouse  de  Joseph-Charles- 
Louis-Henri,  marquis  de  Forbin  des  Issarts,  pair  de  France  sous  Charles  X, 
et  mourut  le  13  février  1866. 

Pendant  la  Révolution,  le  marquis  de  La  Bastie  se  fixa  à  Bollène,  où  il 
comptait  parmi  ses  amis  intimes  Joseph-François  de  Faucher,  bibliophile 
distingué,  dont  l'Ex-libris  a  été  reproduit  dans  le  numéro  11  des  Archives 
(1895),  p.  163.  Il  habita  plus  tard  Avignon,  chez  sa  fille,  Mm#  de  Forbin  des 
Issarts,  et  mourut  sous  la  Restauration,  à  un  âge  avancé. 


M.  de  La  Bastie  avait  occupé  ses  loisirs  à  la  formation  d'une  bibliothèque 
qui  devait  être  considérable,  si  l'on  en  juge  par  les  nombreuses  épaves 
disséminées  chez  tous  les  bouquinistes  de  Provence.  Ce  sont,  en  général, 
des  ouvrages  de  littérature  et  d'histoire,  simplement  mais  élégamment 
reliés  en  basane  ou  en  veau,  et  pourvus  de  cet  Ex-libris  : 

Écu  placé  sur  un  cartouche  surmonté  d  une  couronne  de  marquis  et 
accompagné  de  guirlandes;  armes  :  de  gueules,  au  chef  d'argent  chargé  de 
trois  roses  du  premier,  boutonnées  d'or.  Le  tout  repose  sur  une  tablette 
d'où  s'élancent  deux  palmes.  Au-dessous,  sur  trois  lignes,  on  lit  :  Ex-libris 
D.  C.  (Du  Comte2)  de  Labastie.  /'(Folio).  Ar  (Numéro).  Gravure  sur  cuivre, 
de  style  Louis  XVI. 

Emile  Perrier. 

1.  Communication  de  M.  Paul  de  Faucher,  à  Bollène. 

2.  Paul-André  porta  le  titre  de  comte  jusqu'à  la  mort  de  «on  père,  survenue  vers  1792.  La 
gravure  de  cet  Ex-libris  est  donc  antérieure  à  cette  date. 
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BIBLIOTHÈQUE  LITURGIQUE 

DE  SON  ALTESSE  ROYALE  CHARLES-LOUIS  DE  BOURBON 

(comte  de  villafmanca) 


e  bel  Ex-libris  sigilliforme,  exécuté  par  Agry  1  et  dont 
nous  donnons  ci-joint  un  tirage  hors  texte,  a  été  gravé 
spécialement  pour  la  splendidc  Bibliothèque  liturgique 
qu'a  formée  à  grands  frais,  et  avec  autant  de  savoir  que 
de  goût,  le  prince  Charles  11  de  Bourbon,  duc  de 
Lucques,  puis  plus  tard  duc  de  Parme  et  de  Plaisance. 
Grâce  à  la  bienveillance  de  son  petit-fils,  Mgr  Robert  1", 
duc  actuel  de  Parme,  nous  avons  pu  tirer  nos  épreuves  sur  la  planche 
originale,  qu'il  a  bien  voulu  nous  faire  communiquer. 

Dans  la  composition  de  cette  intéressante  pièce,  le  graveur  a  su  tirer  le 
meilleur  parti  de  la  forme  sigillairc,  qui  offre  en  général  des  difficultés 
pour  l'exécution  d'un  bel  Ex-libris.  Sur  un  fond  élégamment  ornementé, 
on  voit  un  ange  assis,  à  la  tunique  fleurdelisée,  tenant  de  la  main  droite 
une  oriflamme  d'azur  fleurdelisée  d'or,  tandis  que  de  la  gauche  il  soutient 
lecusson  des  ducs  de  Parme,  légèrement  incliné  et  appuyé  contre  ses 
genoux.  Ce  blason  peut  se  lire  de  la  façon  suivante  :  au  {  dor  à  six  fleurs 
de  lis  d'azur,  qui  est  Farnèse;  au  2  d argent  à  la  croix  pattc'e  de  gueules 
cantonnée  de  quatre  aiglettes  d-e  sable,  qui  est  Guastalla;  au  3  d  azur  au  lion 
bande'  {alias  burelé)  d  argent  et  de  gueules,  qui  est  Darmstadt  ;  au  4  dor  à 
cinq  boules  de  gueules  posées  2,  2  et  i  et  surmontées  d'un  tourteau  d  azur 
chargé  de  trois  fleurs  de  lis  dor,  qui  est  Médicis  ;  au  5  coupé  de  gueules 
sur  or,  à  un  arbre  d'épine  fleurdelisé  brochant  sur  le  tout,  qui  est 
Malespina  ;  au  6  d'argent  à  une  aigle  de  sable  chargée  sur  la  poitrine  d  un 
écu  d  argent  à  la  croix  de  gueules,  qui  est  Savoie  ;  au  7  de  gueules  à  la 
fasce  d  argent,  qui  est  Autriche  ;  au  S  échiqueté  de  gueules  et  d  argent  au 
chef  dor  chargé  dune  aigle  éployée  de  sable,  qui  est  Pallavicino  ;  au  9  de 
gueules  à  la  croix  dor  cantonnée  de  quatre  lettres  B  majuscules  du  même, 
qui  est  de  l'Ordre  Constantinien  ;  au  ÎO  écartelé  au  i  et  4  palé  dor  et 
dazur  à  la  fasce  dor  brochant  sur  le  palé,  au  2  et  3  dor  à  trois  fasces 
ondées  d'azur,  qui  est  Landi.  Sur  le  tout  :  Écartelé  au  i  et  4  de  gueules  à 
la  tour  dor,  qui  est  Castillc  ;  au  2  et  3  dargent  au  lion  de  gueules,  qui  est 
de  Léon.  Et  sur  le  tout  du  tout,  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  dor  à  la  bordure 
de  gueules  chargée  de  huit  coquilles  dargent,  qui  est  Bourbon  d'Anjou. 
Une  couronne  royale  brochant  sur  l'oriflamme  surmonte  cet  écu,  au- 

1.  Agry,  graveur,  Ik,  rue  Casliglione,  Paris,  et  qui  e»i  membre  de  noire  Société. 
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dessous  duquel  pendent  :  le  collier  de  l'Ordre  Constantinien,  celui  de  la 
Toison  d'or,  et  la  croix  de  l'Ordre  du  Mérite  civil  de  Lucques. 

Dans  le  pourtour,  comme  légende,  on  voit  les  mots  :  Bibliothèque  de 
S.  A.  R.  Charles-Louis  or  Bourbon,  comte  de  Villafranca. 

La  précieuse  collection  liturgique  pour  laquelle  fut  gravé  cet  Ex-libris 
a  été  commencée  vers  1849,  au  château  de  Weisstropp,  dans  la  Saxe 
Royale,  et  enrichie  sans  interruption  jusqu'à  la  mort  du  prince,  arrivée  en 
1813.  Ce  n'est  qu'une  partie  de  la  remarquable  bibliothèque  de  Son  Altesse 
(comprenant  environ  20.000  volumes)  et  qui  a  été  conservée  pieusement 
dans  son  intégralité  par  ses  descendants,  au  château  de  Schwarzau  am 
Steinfelde,  en  Basse  Autriche.  Comme  bien  d'autres,  cette  bibliothèque 
fut  d'abord  encyclopédique,  appelée  à  s'étendre  et  à  fournir  dès  l'origine 
les  instruments  de  travail  et  de  recherches  ;  ce  n'est  que  plus  tard  qu'elle 
se  spécialisa  suivant  les  goûts  de  son  érudit  fondateur.  C'est  alors  que  le 
prince  rassembla  les  meilleurs  ouvrages  d'histoire  religieuse,  les  hagiogra- 
phies principalement,  puis  la  théologie  dans  toutes  ses  divisions,  notam- 
ment les  livres  de  liturgie  ancienne. 

C'est  ainsi  que  dans  celte  bibliothèque,  les  Bréviaires  gallicans  du 
xvii'  et  du  xvin"  siècle  sont  au  complet.  La  collection  hagiographique  est 
extraordinairement  riche,  sans  doute  unique.  Il  a  fallu  une  grande  volonté, 
une  persévérance  à  toute  épreuve  pour  tirer  une  à  une,  de  toutes  les  villes 
du  monde  civilisé,  les  biographies  plus  intéressantes  que  celles  des 
Bollandisies,  delà  Gallia  christiana...,  etc.,  etc.. 

Son  Altesse  poursuivait  en  même  temps  la  recherche  bien  plus  difficile  et 
dispendieuse  des  Liturgies  gothiques  des  xv*  et  xvi'  siècles  :  livres  d'heures, 
missels,  bréviaires,  rituels,  pontificaux...,  elc,  incunables  en  grande 
partie,  et  à  l'usage,  pour  une  vaste  section,  de  couvents  ou  de  diocèses 
aujourd'hui  disparus.  Si  l'on  trouve  encore  de  temps  en  temps  des  Heures 
Gothiques  à  l'usage  de  Rome  ou  de  Paris,  il  est  autrement  plus  rare  de 
pouvoir  acquérir  des  Heures  de  Saint-Malo,  de  Belley,  d'Astorga,  et  de 
Chezal-Benoit  ou  de  la  Chaise-Dieu  ! 

Après  de  longues  années  de  recherches,  le  duc  Charles  II  était  parvenu 
à  rassembler  près  de  400  ouvrages  rarissimes,  sans  compter  un  certain 
nombre  de  manuscrits  d'une  haute  valeur.  Il  fit  alors  choix  d'un  relieur  de 
talent  pour  habiller  ces  précieux  livres  avec  un  luxe  délicat  et  une  perfec- 
tion d'exécution  qui  leur  fera  défier  longtemps  encore  les  atteintes  du 
temps  :  nous  avons  nommç  Lortic. 

En  même  temps,  Son  Altesse  s'était  assuré  le  concours  d'un  savant 
bibliothécaire,  auquel  il  confia  en  premier  lieu  le  soin  de  dresser  un  cata- 
logue complet  de  ses  bibliothèques  de  Weisstropp,  de  Paris  et  de  Nice  ;  ce 
fut  M.  Anatole  Alès,  dont  l'érudition  est  bien  connue,  et  auquel  nous 
devons  du  reste  une  partie  de  ces  renseignements. 

Puis  ce  premier  travail  accompli,  le  prince  chargea  son  bibliothécaire 
de  la  rédaction  d'une  Bibliographie  Spéciale  des  400  articles  précieux  ;  c'est 
ce  travail  remarquable  qui  a  été  publié,  en  1878,  sous  le  titre  :  Description 
des  livres  de  Liturgie  imprimés  aux  XV*  et  XVIe  siècles,  faisant  partie  de 
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la  Bibliothèque  de  S.  A.  R.  Charles-Louis  de  Bourbon\  et  qui  fut  suivi  d'un 
suppléaient  imprimé  en  1884.  Tous  les  bibliophiles,  toutes  les  personnes 
qui  s'occupent  tant  soit  peu  de  bibliographie  connaissent  et  apprécient  cet 
important  travail  qui  fait  autorité  en  la  matière,  et  sur  lequel  nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  nous  étendre  plus  longuement. 

Outre  l'Ex-libris  gravé  décrit  plus  haut,  et  qui  s'adresse  de  préférence 
aux  livres  anciens  restés  dans  leur  primitive  intégrité,  les  magnifiques 
reliures  exécutées  pour  le  duc  de  Parme  appelaient  naturellement  des 
marques  de  propriété  destinées  à  en  indiquer  l'illustre  provenance.  Quatre 
fers  à  dorer  furent  donc  gravés  à  cet  effet,  et  Monseigneur  a  bien  voulu 
nous  en  faire  exécuter  des  empreintes  d'après  lesquelles  nous  avons 
obtenu,  par  la  photogravure,  les  reproductions  données  plus  bas.  Nous 
prions  Son  Altesse  de  vouloir  bien  agréer  l'expression  de  notre  sincère  et 
respectueuse  gratitude. 

Le  plus  grand  de  ces  fers  à  dorer,  qui  se  trouve  le  plus  souvent  appliqué 
sur  le  premier  plat  des  volumes,  est  d'une  belle  ordonnance  ;  il  représente  le 
blason  : 


a" azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  huit 
coquilles  d'argent  (Bourbon  Anjou).  L'écu  entouré  du  collier  de  la  Toison 
d'or,  surmonté  d'une  couronne  royale,  est  tenu  d'une  main  par  deux  anges 
aux  cottes  d'armes  fleurdelisées  ayant  dans  l'autre  main  un  pennon  d'azur 
chargé  de  cinq  fleurs  de  lis  d'or.  Au-dessous,  dans  un  listel,  on  lit  la  belle 
devise  :  Deus  Et  Dies. 

1.  Paris,  imprimerie  Hennuyer,  in-8*. 
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Le  second,  un  peu  plus  petit,  représente  dans  un  ovale  l'arbre  ou  épine 
aux  branches  fleurdelisées  du  quartier  de  Malaspina,  qui  se  trouve  repro- 
duit au  5  du  grand  blason  dans  l'Ex-libris  gravé  :  avec  cette  différence 
toutefois  qu'ici  il  n'y  a  pas  le  coupé  du  champ,  et  que  la  pièce  est  sur- 
montée d'une  couronne.  Sur  les  livres  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir,  ce 
fer  ornait  le  second  plat  ou  plat  postérieur;  il  est  d'un  bel  effet  décoratif. 


Les  deux  autres  fers  plus  petits  et  qui  sont  destinés  à  marquer  des  volumes 
de  moindre  dimension,  ou  bien  à  ornementer  soit  des  angles  de  grands 
volumes,  soit  les  entre  nerfs  du  dos,  représentent,  comme  on  le  voit,  l'un 


le  quartier  de  Malaspina  ci-dessus  décrit,  l'autre  le  chiffre  1  B.  C.  C.  V. 
pour  C.  B.  C.  V.  que  nous  lisons  :  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Villa- 

1.  L'usage  a  prévalu  chez  nous  do  décrire  les  chiffres  en  rangeant  les  lettres  d'après  leur  ordre 
alphabétique. 
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franca.  Le  titre  de  comte  de  Villafranca  a  été  adopté  par  le  duc  Charles  (1 
en  1849,  alors  qu  a  Weisstrop  il  abdiquait  ses  droits  sur  les  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance  en  faveur  de  son  fils  unique  qui  prit  le  nom  de 
Charles  III.  Ce  titre  provient  de  la  petite  ville  de  Villafranca  di  Lunigiana, 
pour  laquelle  le  duc  Charles  II  avait  une  prédilection  marquée.  Villafranca 
était  un  fief  de  la  famille  Malaspina,  le  duc  adopta  aussi  les  armes  des 
Malaspina  mais  en  y  ajoutant  des  fleurs  de  lis  au  bout  de  chaque  branche. 

Ces  quatre  fers  à  dorer  peuvent  évidemment  se  prêter  à  d'autres  combi- 
naisons ornementales  selon  les  dimensions  et  le  genre  de  reliure  des  dif- 
férents volumes  :  rien  on  le  voit  ne  manque  à  cette  splendide  collection 
bien  digne  du  prince  qui  l'a  formée. 

Soit  par  dons,  soit  par  suite  d'une  vente  exécutée  du  vivant  même  du  duc 
Charles  II  en  1874  à  Paris,  un  très  petit  nombre  de  livres,  portant  les 
marques  que  nous  venons  de  décrire,  sont  sortis  de  cette  bibliothèque, 
et  sont  passés  en  vente  publique,  où  nous  les  avons  eus  entre  les  mains; 
ils  sont  fort  recherchés  des  amateurs  et  atteignent  toujours  un  prix  élevé. 

Dans  le  prochain  numéro  nous  donnerons  le  tirage  hors  texte  de  l'Ex- 
libris  de  Monseigneur  le  duc  de  Parme  actuel,  Robert  1. 

Dr  L.  Bouland. 

LES  EX-LIBRIS 
A  L'EXPOSITION  INTERNATIONALE 

DU   LIVRE  MODERNE 

cinÉE  un  peu  tardivement  et  organisée  à  la  hâte  dans  les  locaux 
de  Y  Art  nouveau  ',  cette  exposition,  malgré  le  zèle  des  membres 
très  compétents  de  son  comité,  n'a  pu  donner  tout  ce  que  l'on 
en  attendait,  elle  méritait  cependant  quelques  visites  que 
nous  n'avons  pas  négligées  sachant  que  33  cadres  contenant  près  de  trois 
cents  Ex-libris  modernes.  Hollandais,  Anglais,  Allemands  et  Français  y 
étaient  soumis  aux  amateurs  du  3  juin  au  3  juillet.  — Ces  cadres  sont  dis- 
posés au  second  étage  dans  les  galeries  en  fer  à  cheval,  surchauffées  par  le 
voisinage  du  dôme  vitré  de  rétablissement  et  sont  tous  placés  trop  haut 
pour  l'observateur  qui  veut  étudier  les  détails. 

En  entrant  par  la  gauche,  on  trouve  une  dizaine  de  cadres  Hollandais, 
Anglais  et  Américains,  au  fond  autant  de  cadres  Allemands  et  en  retour,  à 
droite  les  spécimen  Français.  Suivons  donc  cet  ordre  qui,  adopté  pour 
faciliter  le  classement,  nous  parait  véritablement  progressif. 

Des  Hollandais  et  des  Anglais  peu  de  chose  à  dire  :  notons  cependant 
l'Ex-libris  J.-J.  Howard,  dont  le  nom  se  voit  sur  une  pierre  entourée 

I.  22,  rue  de  Provence. 
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d'arbustes  au  bord  de  l'eau;  l'Ex-libris  d'Edvardi  Vrisebach  que  nous  hési- 
tons à  classer  aux  Anglais,  puisqu'il  est  gravé  par  Alexis  David,  de  Paris. 
—  Un  peu  plus  loin  l'Ex-libris  the  Burlington  fine  arts  club  library^  grand 
in-8°,  très  délicatement  gravé  à  l'eau-forte,  et  contenant  les  portraits  de 
Rembrant,  de  Bacon  (?)  ainsi  que  le  buste  de  Virgile  entourés  de  lambre- 
quins. Dans  le  nouveau  genre  Anglais  et  qui  consiste  en  un  trait  large, 
d'une  naïveté  voulue,  accompagné  de  quelques  taches  ou  de  fonds  noirs, 
nous  remarquons  trois  pièces  :  1°  l'Ex-libris  de  E.-Lilian  Wtse,  daté  de 
1894  et  représentant  une  jeune  fille  lisant  entourée  de  lis;  2"  celui  de  Charles 
Biskersleth  Whcler  :  une  jeune  fille  chante  en  s'accompagnant  sur  une  gui- 
tare, près  d'elle  un  jeune  homme,  ravi  par  le  chant  ou  par  la  personne, 
semble  oublier  le  livre  qu'il  tient  à  la  main;  3°  l'Ex-libris  de  E.-G.  Betts 
(1896)  qui  nous  montre  l'union  de  la  prose  et  de  la  poésie.  — 

La  série  Allemande,  plus  artistique  que  la  précédente,  commence  par  le 
grand  et  très  original  Ex-libris  de  W.  Weigand,  par  Greiner  :  dans  un 
médaillon  rond  tiré  en  bistre  sont  deux  chasseurs,  l'un  du  premier  âge 
complètement  nu  et  vu  de  dos,  l'autre  plus  couvert.  Des  têtes  monstrueuses 
entourent  le  médaillon  au-dessous  duquel  le  propriétaire  est  vu  <le  dos, 
feuilletant  un  in-folio.  La  série  se  continue  avec  les  Ex-libris,  exposés 
par  le  professeur  Doepler.  Nous  remarquons  particulièrement  le  sien 
simplement  composé  d'une  accumulation  de  livres  et  d'une  belle  allure. 
Puis  Eigenthum  von  Julius  Maess,  ravissante  pièce  en  couleur  qui 
représente  un  amour  debout  tenant  un  livre  et  placé  entre  deux  écussons 
ovales,  le  tout  entouré  de  charmants  rinceaux  de  style  Louis  XV  com- 
posé par  le  titulaire.  Ensuite  dessiné  parj.  Sattler,  voici  le  bon  Ex-libris 
de  J.  Kralmer,  Kehl  anx  Bhein,  un  Faust  dans  le  genre  archaïque  de  la 
fin  du  xve  siècle  examine  une  petite  presse  d'imprimerie.  Plusieurs  Ex- 
libris  curieux  à  personnages  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  gravés 
par  L.  Becker  attirent  notre  attention  :  une  châtelaine,  une  Marguerite  de 
Faust...,  etc.,  c'est  le  fini  dans  la  gravure  poussé  à  ses  dernières  limites 
...De  quelles  loupes  gigantesques  vous  servez-vous  donc  M.  Becker?... 

Un  peu  dans  le  môme  ordre  de  procédé,  mais  moins  minutieusement 
exécuté  cependant,  voici  l'Ex-libris  de  Marcus  Sc/iuessler  :  en  haut  son 
portrait,  en  bas  son  enfant  debout  dans  un  berceau  au  milieu  de  la  cour 
d'une  maison  allemande,  la  maison  des  ancêtres  probablement? 

Largement  reproduit  en  zincogravure,  et  supérieurement  composé, 
citons  l'Ex-libris  Hermann  Sudermann  par  le  professeur  E.  Doepler  : 
une  jeune  femme  assise  écrit  sous  la  dictée  de  la  Vérité  debout  près  d'elle, 
bon  exemple  à  suivre! 

Enfin  voici  réunis  par  le  professeur  Ad. -M.  Hildebrant  vingt  Ex-libris 
bien  faits,  mais  rentrant  dans  le  genre  héraldique  Allemand  parmi  lesquels 
nous  remarquons  celui  du  comte  de  Spee  pour  sa  bibliothèque  d'Hcllorf. 
Quoique  placé  dans  un  cadre  d'Ex-libris  français  exposés  par  lui,  nous 
devons  ajouter  à  cette  série  le  grand  et  bel  Ex-libris  de  M.  Budolf  Benkurd, 
un  des  membres  zélés  de  notre  Société;  la  devise  adoptée.  Mens  sana  in 
corpore  sano  explique  bien  le  sujet  choisi  et  dessiné  en  1893  par  W.  Bchrens 
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de  Cassel  :  un  jeune  athlète  tenant  fièrement  une  longue  épée,  près  de  lui 
un  haltère  et  des  livres. 

La  partie  française  occupe  les  sept  derniers  cadres  de  l'Exposition  et 
contient  bon  nombre  de  pièces  intéressantes,  que  vu  la  variété  des  sujets 
et  des  genres  il  serait  trop  long  de  chercher  à  classer  :  nous  suivrons 
donc  Tordre  des  cadres. 

Cadre  27",  n°  872  du  catalogue.  —  Réunion  d'Ex-libris  exécutés  au  burin 
exposée  par  Stern,  graveur  héraldique  à  Paris. 

Cadre  28%  n°  864  du  catalogue.  —  Choix  d'Ex-libris  exposés  par 
M.  Bcnkard;  on  y  remarque  le  grand  Ex-libris  d'Aàel  Lemercier,  gravé  à 
Teau-forte  par  Martial  Potémont.  L'Ex-libris  de  l'habile  dessinateur  et 
aquafortiste  J.  Adeline,  de  Houen,  où  il  s'est  représenté  assis  devant  une 
table  de  travail  un  compas  à  la  main  dans  un  costume  et  dans  un  intérieur 
du  moyen  âge.  Le  ravissant  Ex-libris  Le  Charpentier,  de  Pontoise,  gravé  à 
Teau-forte  par  Ch.  Fichot  :  au  travers  d'une  fenêtre  gothique  au  rebord 
chargé  de  livres  on  aperçoit  l'église  Saint-Maclou  de  Pontoise  et  la  statue 
du  général  Leclerc.  —  Le  très  bon  Ex-libris  de  Maurice  Tourneux,  à  Teau- 
forte  par  F.  Courboin,  le  propriétaire  y  est  représenté  assis  sur  une  marche 
de  son  échelle  dans  sa  bibliothèque,  et  consultant  un  de  ses  livres. 

Caore  29*,  n°  864  du  catalogue  appartenant  aussi  à  M.  Benkard.  —  On  y 
remarque  TEx-libris  de  Cliampfleury \  par  J.  Adeline,  gros  lion  en  faïence 
de  Lunéville  tenant  le  portrait  du  romancier.  —  L'Ex-libris  au  burin,  gravé 
par  Ad.  Varin  pour  sa  tante  Pauline  Etevenon,  et  sur  lequel  un  enfant  vu  de 
dos  joue  avec  des  in-folio  devant  le  casier  inférieur  d'une  bibliothèque. 

Cadre  30*,  n°  866  du  catalogue,  composé  en  majeure  partie  d'Ex-libris 
exposés  par  notre  sympathique  gérant  Aglaûs  Bouvenne.  —  Notons  y  ceux 
de  L.  West  (1876)  avec  un  amas  de  livres,  de  Mario  Protk  avec  son  hiron- 
delle, de  Victor  Hugo,  de  Champfleury  avec  un  champ  fleuri  et  la  cathé- 
drale de  Laon  dans  le  lointain,  de  Fernand  Bournon  avec  une  vue  de  la 
Bastille  rappelant  la  belle  monographie  publiée  récemment  par  cet  archi- 
viste. Mêlés  à  ceux  d'Aglaûs  Bouvenne  on  trouve  TEx-libris  de  Cl.  Thierry 
(eau-forte)  buste  d'Apollon  et  des  livres;  celui  de  M.  A.  Benoit  (lithographie) 
nous  montrant  la  Vérité  debout  appuyée  sur  une  plume  gigantesque.  Si  la 
vérité  n'est  pas  toujours  bonne  à  dire,  ici  elle  est  bonne  à  voir. 

Cadre  31%  n°  868  du  catalogue,  exposé  par  MM.  Engelmann,  Tausin  et 
autres.  —  On  y  remarque  le  délicat  Ex-libris  de  Mm*  Marie  Georgel,  gravé 
par  Noël,  où  les  emblèmes  de  la  peinture,  de  la  musique  et  de  la  biblio- 
philie sont  groupés  si  gracieusement.  Celui  de  M.  A.  Fabrc  représentant 
le  Guignol  lyonnais  caressant  un  lion  qui  tient  des  livres,  celui  de 
M.  Lucien  Wiener,  et  celui  de  -M.  Tausin,  dessiné  par  M"'  M.  Georgel 
(héliogravure). 

Cadre  32*,  n°  867  du  catalogue.  —  M.  de  Crauzat,  notre  excellent  vice- 
président,  y  expose  le  très  intéressant  Ex-libris  qu'il  vient  d'avoir  la  bonne 
fortune  de  faire  dessiner  par  Jules  Chéret,  son  ami,  et  dont  pas  n'est  besoin 
de  voir  la  signature  pour  reconnaître  immédiatement  l'auteur.  Au-dessous 
voici,  reproduit  au  procédé,  celui  d'/i.  Tahourieâh,  par  H'  Pille  :  un  joueur 
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de  fifre  et  de  tambourin  (tabour  y  est)  en  costume  de  la  Renaissance  devant 
un  amas  de  livres,  surmonté  d'une  toque  de  juge  avec  la  devise  :  Vir  bonus 

(lice  ndi  péri  tus ...  ,  etc.. 

Cadre  33%  n*  870  du  catalogue.  —  11  contient  l'Ex-libris  de  notre  archi- 
viste dévoué,  M.  Ed.  Engelmann,  véritable  chef-d'œuvre  de  chromolithogra- 
phie en  14  impressions;  ceux  de  notre  regretté  collaborateur  Cl.-E.  Thierry; 
de  M11'  de  Borniol,  par  M™*  Georgel  ;  de  M.  van  Driesien  par  lui-même  ;  de 
M.  G.  Vicaire,  par  Tattegrain...,  etc.,  que  nos  lecteurs  connaissent  bien 
les  ayant  vus  dans  nos  Archives  où  ils  ont  été  publiés.  Le  manque  d  espace 
a  borné  forcément  nos  citations.  Si  les  amateurs  avaient  été  prévenus  plus 
longtemps  d'avance,  nous  aurions  peut-être  pu  voir  là  d'excellentes  pièces 
françaises  que  nous  connaissons  bien,  et  qui  ont  manqué  à  l'appel.  Je 
dis  peut-être  car  on  pourrait  bien  modifier  comme  il  suit  à  l'usage  de 
certains  collectionneurs  les  vers  de  La  Fontaine  : 

Notre  gent  n'est  pa«  prêteuse 
C'est  là  son  plus  grand  défaut! 

Léopold  Mar. 


QUESTIONS 

TÊTE  DE  BŒUF.  —  (N.  122.) 

La  gravure  sur  bois,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  reproduction,  a 
été  réduite  de  moitié  afin  de  pouvoir  la  faire  entrer  dans  ces  questions. 
Elle  se  trouvait  collée  sur  le  plat  d'un  vieux  livre  italien  dont  par  la  suite 
il  n'a  plus  été  possible  de  retrouver  le  titre,  parce  que  la  personne  qui  l'a 


décollé  avait  eu  en  même  temps  dans  les  mains  beaucoup  d'autres  livres 
italiens  de  la  même  provenance. 

Nous  croyons  que  c'était  un  Ex-libris,  ou  si  non  du  moins  un  blason 
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utilisé  pour  en  servir.  Nous  serions  fort  reconnaissant  aux  membres  de  la 
Société  qui  voudraient  bien  nous  dire  ce  qu'ils  en  pensent.  Et  surtout  si 
l'on  pouvait  arriver  à  indiquer  le  nom  du  propriétaire  de  cette  pièce 
très  originale  dans  sa  simplicité. 

C°  de  L.  S. 

MONDOLOT.  —  (N.  123.) 

Que  sait-on  sur  l'Ex-libris  dont  voici  la  description  et  qui  offre  plusieurs 
particularités  intéressantes.  Dans  un  cartouche  Louis  XV  presque  pointu 
par  le  bas  on  voit  le  blason  suivant  :  Êcartelé  au  1  et  h  de  sable  à  une  tête 
humaine  ayant  la  face  et  le  col  d'argent,  les  cheveux  d'or,  au  2  et  3  de 
gueules  à  la  gerbe  d'or,-  et  sur  le  tout  de  gueules  à  une  tête  de  lion  arrachée 
d'or.  La  couronne  qui  est  au-dessus  de  l'écu  présente  cette  particularité 
que  des  cinq  fleurons  qui  la  surmontent  trois  sont  faits  en  forme  de  roses 
et  les  deux  autres  en  forme  de  quintefeuilles.  Le  cartouche  est  côtoyé  à 
dextre  par  une  branche  de  chêne  renversée  et  un  hibou;  à  senestre  par 
une  palme  supportant  un  oiseau  de  proie.  Sur  une  banderolle  qui  s'entre- 
lace autour  de  l'écu  avec  la  branche  de  chêne  et  la  palme  on  lit,  en  haut  : 
Je  fixe,  en  bas  Mondolot.  Toute  la  composition  limitée  par  un  seul  trait 
mesure  0,H5  de  haut,  sur  0,079  de  large.  Elle  est  signée  Gampanon  del. 
Meunier  sculp.  A-t-on  quelques  renseignements  sur  ces  deux  artistes  ? 

C.  R. 

THIERS.  —  (N.  124.) 

Pourrait-on  me  donner  quelques  détails  sur  la  composition  et  l'impor- 
tance de  la  bibliothèque  de  l'illustre  historien,  avec  indication  des  sources? 
Quel  a  été  le  sort  de  cette  bibliothèque  à  la  mort  de  son  possesseur?  Enfin 
m  Thiers  possédait-il  un  Ex-libris?Un  fer  à  dorer?  ou  quelqu'autre  marque 
de  propriété? 

E.  P. 


RÉPONSES 

COUPÉ  —  LOSANGE.  —  (N.  96.)  [3-  année,  packs  74-75  ] 

Je  possède  dans  ma  collection  d'Ex-libris  la  pièce  dont  il  s'agit;  elle  est 
inscrite  sous  le  nom  de  :  Comte  Correr  (Italie).  Cette  famille  est  de  noblesse 
vénitienne,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  consultant  Y  Armoriai  général 
de  J.-B.  Rietstap  (1"  édition).  On  y  lit,  en  effet,  p.  271  : 

o  Correr  (Comtes)  —  Venise.  Coupé  d'azur  sur  arg.;  chapé-chaussé  de 
«  Vun  en  Vautre.  —  Ou  :  Coupé  a"arg.  sur  azur;  à  la  losange  de  Cun  en 
«  Vautre.  S  :  deux  lions  d'or.  » 

11  ne  peut,  selon  moi,  exister  aucun  doute  quant  à  l'attribution  de  cet 
Ex-libris,  qui  est  bien  celui  du  comte  Correr,  à  Venise. 

Comte  de  Burey. 
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Il  y  a  toute  probabilité  que  cet  Ex-libris  appartienne  à  quelque  person- 
nage de  la  famille  Correr,  patricienne  de  Venise,  comtes  de  l'Empire 
Autrichien,  dont  les  armes  :  Coupe  d'argent  sur  azur  à  une  losange  (per-  , 
mettez-moi  d'employer  ce  substantif  au  féminin,  contrairement  à  l'usage,    / / / /,s; 
mais  conformément  à  l'Académie  et  à  tous  les  auteurs  héraldiques)  de  Cun         "  ' 
en  l'autre,  sont  très  connues  et  fort  caractéristiques.  Cette  famille  existe  -  '  * 

encore  à  Venise  et  à  Padoue.  Elle  est  très  ancienne.  Vous  savez  qu'elle  a   o  ,  ,  . 
donné  un  pape  à  l'Eglise  :  Grégroire  XII  (Angelo  Correr  ou  Corraro  '),     u  ,, 
1406-1409.  Puisque  l'Ex-libris est  moderne,  l'inscription Pr.  Lit.  Leye...  (??)  *-  ' 

pourrrait  se  rectifier  :  Pr.  Lit.  Lt doyen,  et  se  lire  Premiata  Litografia  /f«/-<-»^<i  / 
Ledoyen  (Lithographie  médaillée  ou  récompensée  aux  Expositions,  Ledoyen  a  ,(<  »  r 

à  Turin).  h:^ff    yt  A:^ 

Je  ne  suis  pas  sûr  si  c'est  Doyen  ou  Ledoyen.  Je  vais  me  renseigner  là-  *'/  ^ 
dessus.  tt    '■  -A- 

GODEFHOY  DE  C ROLLALAN  ZA .  ^ 

J'ignore  à  quelle  famille  appartient  cet  Ex-libris,  mais  je  pense  qu'il 
s'agit  d'une  famille  italienne.  La  planche  complète  a  deux  minces  filets  au 
lieu  d'un,  et  mesure  en  tout  102  m.  de  haut  sur  94  de  large.  Sous  la  tablette 
ce  n'est  pas  «  Pr.  Lit.  Leye  »  qu'il  faut  lire,  mais  «  Pr.  Lit.  Deyé  »  c  Pre- 
miata Litografa  Deyé  »  Cette  lithographie  existait  dans  le  temps  à  Venise, 
ce  qui  peut  laisser  supposer  que  l'Ex-libris  appartient  à  quelque  famille 
vénitienne. 

Dr  Bertarelli  Achille. 
Milan. 

Réponse  analogue  de  MM.  R.  Richebé  et  C.  D.  Hesling. 

LE  CALVISSON.  -  (N.  97.)  [3'anném  pages  75  bt  76.] 

Je  pense  que,  sur  la  pièce  décrite  par  Mr  L.  Quantin,  les  mots  «  Le  Cal- 
visson  »  n'indiquent  pas  une  famille  mais  bien  une  localité. 

Le  blason  palé  et  semé  de  roses  est  bien  connu  :  c'est  celui  des  Louët  de 
Nogaret  de  Murât,  ancienne  famille  du  Languedoc,  qui  n'était  plus  repré- 
sentée en  1884  que  par  la  postérité  du  baron  Jules-Gaspard-Prosper  de 
Calvière  et  de  Marie-Eugénie  de  Louët  de  Murât  de  Calvisson.  (Voir 
Bachelin-Deflorenne,  État  présent  de  la  noblesse  française,  4884,  article 
Calvière.) 

Calvisson,  baronnie  des  Etats  du  Languedoc,  entra  dans  la  famille  Louët 
vers  1440  par  le  mariage  de  Louis  Louët,  lieutenant  du  sénéchal  de 
Bcaucairc,  avec  Marguerite  de  Murât,  fille  de  Renaud  11,  vicomte  de  Murât, 
chevalier,  seigneur  de  la  Bastide,  de  Courlande,  de  Chàteauneuf  et  de 
Mallet,  en  1404,  et  de  Blanche  d'Apchier,  baronne  de  Saint-Auban  et  de 
Calvisson,  dame  de  Massillargues  et  d' Al  bon. 

En  mai  1544,  Jean  Louët,  quatrième  du  nom,  obtint  l'élection  de  sa  baron- 
nie de  Calvisson  et  des  paroisses  d'Aiguesvives,  de  Vergèse,  Codognan, 

t.  Primitivement,  le  oom  semble  s'être  écrit,  parfois,  aussi  :  Corrario. 
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Congeniès,  Uchau,  Mus,  Langlade,  Saint-Dionissy,  Clarensac,  Aujargues, 
Parignargues,  Aubort,  etc.,  en  marquisat  sous  le  nom  de  Calvisson  Il  est 
probable  que,  comme  cela  est  arrivé  bien  souvent,  le  bourg  de  Calvisson 
aura  adopté  les  armoiries  de  ses  anciens  seigneurs,  moins  la  couronne  et 
les  supports. 

R.  Richebé. 

Il  s'agit  de  la  famille  de  Louët  de  Calvisson,  en  Languedoc,  dont  on  trou- 
vera la  notice  dans  le  petit  Dictionnaire  Généalogique,  Héraldique,  Chrono- 
logique et  Historique  par  M.  de  La  Chcsnaye-des-Bois ,  tomes  l"  et  2\ 
aux  mots  Calvisson  et  Louët.  —  La  baronnie  de  Calvisson,  en  Languedoc, 
fut  érigée  en  marquisat  par  Louis  XIV,  au  mois  de  mai  1644,  en  faveur  de 
Jean-Louis  de  Louët,  baron  de  Calvisson.  Ce  marquisat  fut  composé  du 
bourg  de  Calvisson,  avec  les  paroisses  de  Bisac,  Sincens,  Livières,  Aigues- 
vives,  Vergèse,  Coudognan,  Congenies,  Ucbau,  Mus,  Langlade,  Saint-Dio- 
nise,  Clarensac,  Maruèje,  Aujargues,  Pondres,  Saint-Blancassy,  Pari- 
gnargues et  Aubart. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  qu'il  ne  faut  pas  dire  :  Le  Calvisson,  mais  : 
de  Louët  de  Calvisson,  qui  est  le  véritable  nom  de  la  famille  en  question. 

L'auteur  que  je  viens  de  citer  blasonne  les  armoiries  de  la  façon  sui- 
vante, au  mot,  louët  :  «  D'or,  au  noyer  de  sinople.  Cet  écusson  en  cœur  d'un 
pale  de  gueules  et  d'azur,  semé  de  roses  d'argent.  »  (Tome  2*,  p.  435.) 

Quant  à  Y  Armoriai  Général  de  Rietstap  (F*  édition,  p.  655),  il  indique 
comme  suit  la  maison  qui  nous  occupe  :  «  Louët  de  Nogaret  marquis  dk 
«  Cauvisson  (sic)  —  Lang.  (Marquis,  mai  1644.)  Pale  d'azur  et  de  gu.  semé  de 
o  roses  dor  br.  sur  la  division  des paU  (Louët).  Sur  le  tout  de  Nogaket,  qui 
«  est  darg.  au  noyer  arr.  de  sin.  » 

Comte  de  Buhey. 

Il  n'existe  pas  de  famille  du  nom  de  Le  Calvisson.  Les  armoiries  décrites 
par  le  dessinateur  sont  celles  de  la  famille  de  Louët  de  Nogaret  de  Calvisson, 
en  Languedoc.  Elles  doivent  se  lire  et  se  compléter  ainsi  :  Palé  d 'azur  et  de 
gueules  de  six  pièces  (quelquefois  huit),  à  un  semé  de  roses  dor  brochant 
sur  la  division  du  palé,  qui  est  de  Louet  ;  sur  le  tout  dargent  au  noyer 
arraché  de  sinople,  qui  est  de  Nogaret. 

Quant  à  l'Ex-libris  mentionné  dans  la  deuxième  partie  de  la  question,  il 
faut  l'attribuer  à  François-Louis  de  Louet,  marquis  de  Calvisson,  né  le 
20  février  1714,  marié  en  premières  noces  à  Adélaïde  de  Maupeou,  et  en 
deuxièmes  noces,  le  30  octobre  1735,  à  Catherine  de  Caze.  Calvisson,  l'une 
des  23  baron  ni  es  des  Etats  de  Languedoc,  fut  apportée  en  dot  à  Louis  de 
Louet,  chambellan  de  Charles  VII,  par  sa  femme,  Marguerite  de  Murât. 

A  consulter  Armoriai  de  Languedoc,  généralité  de  Montpellier,  par  L.  de 
La  Roque,  1860,  t.  I,  p.  382-383. 

E.  Perrier 

Même  réponse  de  M.  le  comte  de  Régis. 

1.  Gastelier  de  la  Tour  :  Armoriai  de»  Étala  du  Languedoc  (Paris.  1767,  in-4»),  pages  97-98.  — 
De  Magny  :  Quatrième  registre  du  lin-e  d'or  de  la  noblesse  (Paris,  1847,  in-4»),  pages  347  et  348. 
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VARIA 


Notre  article  sur  la  spécialisation  nous  a  déjà  amené  des  réponses  de  MM. 
J.  Cochon,  inspecteur  des  forêts  à  Saint-Claude  (Jura),  et  de  M.  G.  de 
Crollalanza;  nous  remercions  ces  Messieurs  avec  l'espoir  que  leur  exemple 
sera  suivi.  M.  de  Crollalanza  nous  écrit  qu'il  se  spécialisera  sur  le  Griffon, 
meuble  original  qui  l  a  toujours  fort  intéressé. 

Monsieur  le  comte  Leiningein  Westerburg  nous  envoie  la  communica- 
tion suivante  : 

Dans  le  dernier  numéro  des  archives,  page  79,  à  propos  de  l'Ex-Iibris 
n°  169  de  la  planche  d'Ex-libris  à  identifier,  parue  dans  Y  Ex-libris-Journal 
de  Londres,  il  est  dit  que  cette  pièce  est  l'Ex-libris  de  Butkowski  le  numis- 
mate. 

11  faut  modifier  cette  réponse  ainsi  qu'il  suit  :  c'est  l'Ex-Iibris  du  baron 
de  Chambrier  à  Ncufchàtcl,  Suisse.  La  planche  vendue  sans  doute  et  ache- 
tée par  Butkowski  a  été  arrangée  par  lui  pour  son  usage.  11  a  enlevé  l'aigle 
prussienne  du  milieu  (des  Chambriers)  et  a  mis  à  sa  place  une  autre  aigle 
avec  une  lyre  ;  parce  qu'on  aurait  certainement  pu  lui  demander  à  Berlin 
de  quel  droit  il  se  permettait  d'avoir  l'aigle  prussienne  dans  ses  armes? 
L'Ex-libris  Butkowski  est  donc  un  plagiat  de  l'Ex-Iibris  de  Chambrier.  Ma 
source  est  M.  Grellet,  directeur  des  Archives  héraldiques  suisses. 

Le  comte  Leiningein  Westerburg  nous  demande  aussi  d'annoncer  que 
Le  Pensionnat  (cloître  Notre-Dame)  à  Oflenburg,  Baden,  Allemagne,  dési- 
rerait échanger  son  Ex-libris,  fort  intéressant  du  reste,  contre  celui  des 
membres  de  notre  Société. 

Ayant  pu  réunir  neuf  pièces  dont  les  dimensions  se  prêtent  assez  bien 
à  la  confection  économique  d'une  planche  d'Ex-libris  à  identifier,  nous 
nous  sommes  empressés  de  composer  celle  qu'on  trouvera  dans  le  présent 
numéro.  Nous  espérons  qu'elle  aura  le  même  succès  que  la  précédente,  et 
nous  prions  surtout  nos  correspondants  de  vouloir  bien  indiquer  les 
sources  où  ils  auront  puisé  leurs  attributions. 

Dans  l'intéressant  discours  qu'il  a  prononcé  le  15  mai  dernier  à  la  cin- 
quième réunion  annuelle  de  Y  Ex-libris  Society  de  Londres,  M.  Walter 
Hamilton,  qui  est  en  même  temps  vice-président  de  la  nôtre,  a  eu  la  gra- 
cieuseté de  consacrer  quelques  paroles  flatteuses  aux  progrès  de  la  Société 
française  sous  l'active  direction  de  son  Président  et  avec  l'assistance 
dévouée  de  son  laborieux  Secrétaire  : 

«  Les  Archives  ont  public  récemment,  dit-il,  une  liste  de  ses  membres 
<r  parmi  lesquels  j'ai  le  plaisir  de  voir  figurer  les  noms  d'une  douzaine  au 
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«  moins  de  sociétaires  anglais.  Dans  l'intérêt  de  l'Art,  de  l'Histoire  et  de 
«  l'Héraldique,  je  fais  appel  à  nos  membres  pour  prêter  leur  coopération  à 
«  la  Société  Française,  dont  l'excellente  Revue  publiée  mensuellement  est 
«  imprimée  et  illustrée  d'une  manière  très  artistique.  » 

Nous  remercions  bien  cordialement  M.  Walter  Hamilton  de  ses  compli- 
ments ainsi  que  de  son  chaleureux  appel  à  la  coopération  des  amateurs 
anglais  et  nous  lui  envoyons  l'expression  de  nos  sympathies. 

Lb  Comité. 

Le  numéro  2  (6e  année)  de l'Ex-libris  Zeitschrift,  qui  a  paru  le  mois  der- 
nier, contient  :  compte  rendu  des  44*,  45*  et  46'  séances  du  comité;  liste 
de  6  nouveaux  membres.  —  L'Ex-libris  de  Heinrich  von  Toebing  (vers 
1498),  par  M.  le  comte  zu  Leiningen-Westerburg  avec  une  planche  en  cou- 
leur.—  Trois  Ex-libris  dessinés  par  Edouard  Lorenz  Meyer,  qui  sont  ajoutes 
en  épreuves  originales. —  La  marque  de  bibliothèque  deChristoff  Hos*  par 
M.  Heinrich  Eduard  Stiebel,  avec  une  reproduction  hors  texte.  —  Les  Ex- 
libris  des  monastères  (supplément  II)  par  M.  le  comte  zu  Leiningen-Wester- 
burg; la  marque  de  bibliothèque  de  Joh.  Georg.  Heinr.  Oelrichs,  avec  des 
reproductions  dans  le  texte.  —  Les  5  plats  de  livres  de  Siena  conservés  au 
Musée  royal  des  arts  et  métiers  à  Berlin.  Dans  cet  article  M.  Fritz  Ellon 
donne  la  description  de  5  reliures  (peinture  sur  bois)  de  la  Biccherna  de 
Siena  des  années  1304,  1316,  1329,  1367  et  1436—37.  accompagnée  de 
2  planches  contenant  4  de  ces  plats.  —  L'Ex-libris  de  Johann  Lciders 
(Hildesheim  1617)  et  celui  de  la  Bibliotheca  Lauchiana,  avec  reproductions. 

—  Ma  bibliothèque,  lettre  plaisante  et  spirituelle  du  bibliothécaire  de 
l'université  de  Tubingue,  M.  le  Dr  Karl  Geiger,  avec  son  Ex-libris.  —  Hein- 
rich Lempertz,  le  premier  auteur  allemand  sur  les  Ex-libris*  par  M.  le 
comte  zu  Leiningen-Westerburg,  ainsi  que  Mélanges  par  le  même,  avec, 
entr'autres,  la  reproduction  de  l'Ex-libris  du  philosophe  Schopenhauer.  — 
Communication  de  la  rédaction,  demandes  d'échanges,  correspondance. 

—  On  a  ajouté  à  ce  numéro  l'Ex-libris  d'Oscar  L.  Tesdorpf  par  O.  Schwin- 
drazheim,  à  Hambourg,  et  un  échantillon  de  papier  de  garde  aux  armes  de 
la  famille  von  Dassel. 

Nous  avons  vu  chez  M.  Gandouin,  70,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  une 
collection  d'environ  deux  mille  cinq  cents  Ex-libris,  classés  par  noms  de 
propriétaire,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  des  pièces  rares  ou  intéressantes, 
des  Collin,  etc.  Cette  collection  est  à  vendre  en  bloc;  mais  en  même 
temps  M.  Gandouin  nous  prie  d'annoncer  qu'il  possède  encore  à  peu  près 
le  même  nombre  d'Ex-Iibrisà  vendre  en  détail. 

1.  Arme  g  parlante»,  car  Ho»  signifie  en  allemand  pantalon! 

2.  Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Bilderkefte  zur  Ge.ichichte  des  deutteken  BuekkandeU.  etc., 
herauagcgeben  von  Heinr.  Lempertz,  Cftln,  1853-65. 


Le  Gérant, 
Aglaùs  Bouvknne. 

MACOK,  PftOT*T  fHèRH».  IMPRIMEURS. 
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A  NOS  SOCIÉTAIRES 


QUI    PA RTE NT    KN  VACANCES 


i>  quelques  lignes  qui  suivent  et  que  nous  adressait  M.  Houland 
étaient  destinées  à  être  lues  au  cours  d'une  réunion  du  comité 
qui  aurait  dû  avoir  lieu  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août. 
Des  circonstances  indépendantes  de  notre  volonté  nous  ayant 
forcé  d'ajourner  cette  séance  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  septembre,  peut-être 
même  au  commencement  d'octobre,  nous  nous  empressons  de  les  publier 
dans  le  présent  numéro  :  car  elles  sont  tout  à  fait  d'actualité  puisque  pour 
beaucoup  de  personnes  les  vacances  ne  commencent  réellement  qu'au  mois 
d'août. 

Le  Vice-Président,  P.  de  Ciui/.vt. 

«  Grâce  à  la  collaboration  dévouée  de  certains  membres,  nos  Archives 
«  qui  sont  maintenant  au  milieu  de  leur  troisième  année,  continuent  à 
«  s'améliorer  et  leur  succès  s'aflirme  pour  ainsi  dire  mensuellement,  de 
«  l'aveu  même  des  personnes  les  moins  prévenues.  Ce  succès  serait  encore 
u  plus  grand  si  nous  étions  plus  connus,  si  nous  étions  plus  nombreux! 
if  L'appel  (pie  nous  faisons  ci-dessous  aux  membres  qui  partent  en  voyage, 
«  n'a  donc  pas  d'autre  but  que  de  leur  faire  voir  combien  il  leur  serait 
rr  facile  d'augmenter  encore  la  prospérité  de  notre  Hevuc,  en  faisant  avec 
«  avantage  pour  eux-mêmes  une  propagande  effective  dans  les  localités 
u  qu'ils  visiteront  au  cours  de  leurs  vacances. 

«  Dans  les  villes  où  il  séjournera,  chaque  membre  devrait  s'informer 
«  auprès  des  libraires,  des  graveurs,  des  marchands  d'estampes,  etc.. 


Digitized  by  Google 


—  11'*  — 

«  quelles  sont  les  personnes  qui  dans  leur  clientèle  s'occupent  de  livres 
«  armoriés,  d'Ex-libris,  d'objets  à  provenance  historique,  ou  même  simple- 
ce  ment  de  blason  :  et  nous  en  communiquer  les  adresses  pour  que  nous 
a  puissions  dès  lors  envoyer  des  numéros  spécimens  avec  la  feuille  de  nos 
«  statuts.  C'est  sinon  le  meilleur,  au  moins  un  des  meilleurs  moyens  de 
«  propagande,  c'est  celui  qui  jusqu'ici  nous  a  amené  le  plus  d'adhérents. 
«  Mais  pour  le  mettre  en  pratique  avec  succès  et  sans  frais  inutiles,  il  fau- 
«  drait  obtenir  les  adresses  des  personnes  chez  lesquelles  ces  numéros  ont 
«  quelque  chance  d'être  bien  placés.  Dans  les  villes  où  les  archives  et 
«  les  bibliothèques  ne  sont  pas  encore  fermées,  on  pourrait  demander  ces 
«  adresses  aux  bibliothécaires  et  aux  archivistes,  car  il  est  bien  rare  que 
«  ces  Messieurs  ne  connaissent  pas  les  amateurs  qui  dans  leur  région 
«  s'occupent  particulièrement  des  sujets  que  nous  traitons.  On  pourrait 
«  encore  s'adresser  aux  Secrétaires  des  Sociétés  d'Archéologie  locales  qui 
«  eux  aussi  sont  à  même  d'indiquer  les  personnes  qui  pourraient  s'inté- 
«  resser  à  nos  travaux. 

«  En  visitant  pour  leur  propre  compte  les  bouquinistes  et  les  marchands 
a  d'antiquités,  nos  Sociétaires  pourraient  leur  demander  quels  sont  ceux 
«  de  leurs  clients  auxquels  ils  pensent  que  l'envoi  d'un  numéro  spécimen 
«  ne  resterait  pas  indifférent  ?  Alors  il  y  aurait  lieu  de  ne  pas  considérer 
«  la  personne  indiquée  comme  un  concurrent  (faiblesse  trop  commune  à 
a  l'humaine  nature),  mais  au  contraire  de  s'adresser  directement  à  elle, 
«  de  faire  sa  connaissance,  ce  qui  n'est  pas  difficile  lorsqu'on  se  présente 
«  au  nom  d'une  collectivité  ! 

«  Nous  croyons  que  cette  manière  de  faire  serait  profitable  au  membre 
«  même  qui  l'emploierait,  et  par  là  s'ouvrirait  une  nouvelle  voie  d'échanges, 
«  profitable  à  la  personne  qui  ignorait  l'existence  de  nos  Archives,  profi- 
«  table  enfin  à  notre  Société  elle-même,  à  laquelle  cela  peut  amener  de 
«  nouveaux  adhérents.  En  agissant  de  la  sorte,  les  vacances  au  lieu  d'être 
a  pour  beaucoup  d'entre  nous  une  morte  saison,  seraient  une  époque  aussi 
«  agréable  qu'utile. 

«  J'insiste  donc  auprès  des  membres  qui  vont  se  mettre  en  voyage  pour 
«  qu'ils  ne  perdent  pas  de  vue  ces  considérations  et  emportent  même  les 
«  Ex-libris  qu'ils  ont  en  double  pour  les  échanger  en  route  avec  ceux  des 
«  amateurs  dont  ils  pourraient  ainsi  faire  connaissance.  » 

i 


AVIS 

Comme  les  années  précédentes,  notre  Président  devant  passer  la  belle  sai- 
son à  la  campagne,  il  prie  les  personnes  qui  auraient  des  communications  à 
lui  faire  de  vouloir  bien  les  lui  expédier  directement  et  avec  un  affranchis- 
sement pour  C  étranger  à  l'adresse  suivante:  Dr  L.  Bouland,  à  Busendorf 
(Lorraine).  De  la  sorte  elles  lui  arriveront  et  plus  vite  et  plus  sûrement 
tout  à  la  fois. 
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EX-LIBRIS  LILLOIS 
DE  JEAN-DOMINIQUE  DES  LOJBBES 


L.  Quarré-Heybourbon,  collectionneur  éméritc  et  érudit  de 
Lille,  un  des  membres  fondateurs  de  notre  Société,  a  eu  la 
généreuse  pensée  de  nous  faire  gracieusement  don  pour  les 
Archives  du  tirage  hors  texte  de  cet  Ex-libris,  obtenu  sur  la 
planche  originale,  qui  est  une  des  nombreuses  curiosités  de  son  impor- 
tante collection  lilloise. 

M.  Quarré-Reybourbon  ne  s'est  pas  borné  à  nous  faire  seulement  ce 
cadeau,  il  a  pris  soin  d'y  ajouter  tous  les  renseignements  qu'il  a  pu  trouver 
sur  le  propriétaire  de  cette  curieuse  planche,  ce  dont  nous  le  remercions 
bien  sincèrement. 

«  Jean  Dominique  Des  Lobbes,  bourgeois  de  Lille,  était  fils  de  Jean 
«  Gilles  Des  Lobbes,  lieutenant  prévost  de  la  ville  de  Lille  et  de  Marie- 
«  Antoinette  Mousson.  Il  épousa  le  28  juin  1721  Marie-Antoinette  Bernard, 
«  née  à  Lille  le  28  décembre  1G8G,  suivant  contrat  passé  pardevant 
«  M*  Antoine  Nicole  notaire  royal  à  la  résidence  de  Lille.  Ils  n'eurent  point 
a  d'enfants  de  cette  union.  Une  branche  de  la  famille  Des  Lobbes  s'était 
«  établie  en  Espagne  ;  c'est  par  suite  des  relations  de  famille  sans  doute 
«  que  Jean  Dominique  signait  Jvan  Domingo.  Il  était  négociant,  banquier, 
«  changeur  du  Hoi.  Il  avait  été  juge  et  directeur  du  Tribunal  ainsi  que  des 
«  Chambres  consulaires  et  de  commerce  de  Lille. 

«  En  vertu  des  dispositions  qui  avaient  fait  sa  femme  héritière  du  fief  du 
«  Jardin-Meurin  il  en  prit  la  qualification  de  seigneur  jusqu'en  1756, 
«  époque  où  il  le  céda  à  son  neveu  Jean-Baptiste  Bernard. 

«  Il  mourut  à  Lille  le  28  juillet  1771.  Ses  armes  étaient  :  Fascé  d'argent 
«  et  de  gueules,  de  six  pièces,  la  première  fasce  de  gueules  chargée  d'un 
«  croissant  d'argent.  Voici  comme  pièce  justificative  un  court  extrait  du 
«  contrat  de  mariage  de  Jean  Dominique  Des  Lobbes  : 

«  A  tous  ceux'  que  ces  prîtes  verront  Me  Phles  Louis-Joseph  Macquarl  de 

«  Terlinde  tabellion  héréditaire   salut,  savoir  faisons  que  par  devant 

«  M'  Antoine  Nicole  notaire  royal  à  la  résidence  de  Lille,  présens  les  assis- 
«  tans  soussignés  pris  pour  témoins  sont  comparus  le  sr  Jean  Dominique 
«  Deslobes,  marchand  en  cette  ville,  fils  du  sieur  Jean  Gilles  et  de  de/funcle 
«  Damlle  Marie-Antoinette  Mousson,  de  lui/  assisté  aussi  bien  que  du 
«  s'  Louis-François  Des  Lobbes  son  frère  consanguin,  de  messire  Jcan-Bap- 
«  liste  Deslobes  chanoine  régulier  de  Cabbaye  d' llénin-Liétard,  son  oncle 
«  paternel  et  de  Damlle  Marie-Thérèse  Dumetz  sa  belle-mère  d'une  part  : 

«  Daml,e  Marie-Antoinette  Bernard,  fille  du  sieur  Jean  et  de  de/funetc 
n  Damlu  Marguerite  Dassonville,  de  luy  assistée  et  de  Dam"e  Marie  Josèphc 
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«  Bernard  sa  tante  paterne/,  d'autre  part  

«   

«  Lesquels  Jean  Dominique  Alexandre  Dcslobbes  et  Damllr  Marie-Antoi- 

«  nette  liernard  reconnurent  traite  de  mariage  entre  cu.r  

«   qui  furent  faites  et  passées  au  dit  Lille  le 

«  vingt  huit  de  Juin  mil  sept  cent  vingt-un. 

«  Etaient  signe.  

Si  nous  avons  à  dessein  intitule  rct  article  :  Kx-lniius  lillois,  c'est,  que 
parmi  les  innombrables  objets  de  nos  études,  il  en  est  peu  qui  présentent 
comme  celui-ci  les  armoiries  du  titulaire  accompagnées  du  blason  de  la 
ville  dont  il  était  bourgeois,  et  qui  pour  accentuer  davantage  cette  indica- 
tion d'origine  l'y  portent  encore  inscrite  :  Lila  en  Flandes...  Lille  en 
Flandres  voyons-nous  sur  la  banderolle  qui  passe  derrière  l'écusson  de 
cette  cité  :  «  de  gueules  à  la  /leur  de  lis  (T argent.  » 

En  dehors  de  cette  particularité  la  pièce  qui  nous  occupe  est  encore 
intéressante  à  d'autres  points  de  vue  :  sa  disposition  en  largeur  n'est  pas 
commune,  et  quoique  d'un  ensemble  un  peu  lourd,  elle  ne  déplaît  pas  à 
première  vue.  Les  lambrequins  retroussés  au  lieu  d'être  tombants  sur  les 
flancs  de  l'écu  lui  donnent  un  certain  cachet  d'originalité.  L'inscription  en 
espagnol  est  une  chose  que  l'on  rencontre  rarement  dans  les  Ex-libris, 
contrairement  aux  devises  pour  lesquelles  on  employait  volontiers  les 
langues  étrangères.  Enfin  cet  Kx-libris  était  destiné  à  être  daté,  mais  les 
chiffres  séculaires  seuls  y  sont  gravés,  les  deux  autres  restés  en  blanc 
devaient  donc  y  être  successivement  ajoutés  à  la  main. 

L.  Bollaxd. 

 ♦  -«-•  

ËX-LIBRIS 
DE    M.    DE  L1EURON 


ehhi-Jacoi  ts  de  Licuron  naquit  à  Saint-Chamas,  en  Provence, 
au  commencement  du  xviue  siècle;  il  était  issu  du  second 
mariage  de  Henri  de  Lieuron',  avocat  en  la  Cour,  avec  Marie- 
Anne  de  Surian,  fille  de  Joseph  de  Surian  et  de  Madeleine  de 
Broglie,  et  sœur  de  Jean-Baptiste  de  Surian,  évèque  de  Vence  et  membre 
de  l'Académie  française.  Henri-Jacques  était  le  petit-fils  de  Jacques  de 
Licuron,  époux  de  Marguerite  de  Manson,  qui  fut  anobli  par  lettres-patentes 
de  Louis  XIV,  données  à  Paris,  au  mois  d'octobre  16*)82. 

1,  Il  avait  épousé  en  premières  noce»,  le  11  novembre  1696  (Vaugier,  notaire  à  Arles).  (Catherine 
Perrier,  lille  de  Pierre  Perrier,  conseiller  du  Hoi,  consul  d'Arles  en  1682.  et  de  Marthe  Auphant. 
(Archives  des  Bouches-du-Hhône,  Insinuations  d'Arles,  reg.  XVI,  1°  507. | 

De  cette  union  uaquirent  un  lils,  Henri,  décédé  eu  bas  âge.  et  une  lille,  Madeleine,  qui  épousa, 
en  1731.  Joseph  Itoniati  de  (Jagcron,  d  Arles  ;  elle  succomba  dans  celle  ville,  le  23  décembre  1736. 
des  suiles  de  couches. 

2.  Arlefeuil,  Histoire  héroïque  delà  .Xoidesse  de  Provence.  1757,  t.  II.  p.  77. 
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M.  de  Lieuron  servit  pendant  quelque  temps,  en  qualité  de  cornette, 
au  régiment  de  La  Rochefoucauld,  et  se  signala  par  sa  valeur  dans  trois 
actions.  La  faiblesse  de  sa  vue  l'ayant  contraint  à  quitter  le  service,  il  se 
retira  dans  son  pays,  et  consacra  tous  ses  loisirs  à  la  formation  d'une 
bibliothèque  aussi  importante  que  choisie1.  H  se  distinguait  par  sa  pro- 
fonde érudition,  par  son  amour  pour  les  beaux-arts,  non  moins  que  par  un 
réel  talent  pour  la  poésie  légère.  Parmi  les  différentes  pièces  qu'il  a  lais- 
sées (aucune  d'elles  n'a  été  imprimée),  il  s'en  trouve  un  assez  grand  nombre 
qui  sont  versifiées  avec  la  plus  grande  facilité;  toutes,  d'ailleurs,  sont 
pleines  d'esprit  et  de  philosophie. 


De  temps  à  autre,  M.  de  Lieuron  venait  à  Arles  où  il  comptait  des  parents 
et  des  amis;  il  faisait  partie  de  l'Ordre  de  la  Grappe,  fondé  dans  cette  ville,  à 
la  fin  du  xvii*  siècle,  par  Ignace  d'Amat  de  Graveson.  C'était  a  une  espèce 
d'académie  d'esprit  et  d'amusement,  d'où  il  est  sorti  quelques  bons  vers, 
mais,  pour  l'ordinaire,  caustiques  et  parfois  un  peu  trop  gaillards-  ». 

M.  de  Lieuron  mourut  sans  postérité  dans  sa  ville  natale,  en  1774;  il 
avait  épousé  (1757)  Henriette  de  Thomassin-Peynier,  fille  de  Louis  de 
Thomassin,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Provence,  et  de  Anne 
du  Puy  de  La  Moute,  et  petite-nièce  de  Louis  de  Thomassin,  évèque  de 
Vencc  puis  de  Sisteron.  La  succession  de  M.  de  Lieuron  fut  recueillie  par 
la  famille  d'Estienne,  de  Saint-Chamas. 

Voici  l'Ex-libris  de  ce  bibliophile  :  ËCU  piriforme  placé  sur  un  cartouche 
rocaille  que  surmonte  une  couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  licornes, 
celle  de  senestre  accroupie.  Le  tout  repose  sur  un  tertre.  Armes  :  D'azur, 
au  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'une  corde- 
lière ;  le  tout  d'or.  Gravure  sur  cuivre. 

Emile  Pkhribr. 

1.  Achard.  Dictionnaire  des  hommes  illustres  de  la  Provence,  1787.  t.  Il,  |>.  2'«l. 

2.  Le  Musée,  Bévue  artésienne,  187:5-187  i,  p.  82. 
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EX-LIBRIS 

DE   M.   AUGUSTE   FA  H  RE 


kt  Ex-libris  dont  nous  donnons  un  tirage  hors  texte  grâce  à 
I  obligeance  de  son  propriétaire,  qui  a  bien  voulu  nous  en  prê- 
ter le  bois,  est  à  notre  connaissance  un  de  ceux  qui  réunissent 
dans  un  espace  restreint  le  plus  d'attributs  spéciaux  à  une 
loi  alite,  de  telle  sorte  qu'on  pourrait  presque  le  qualifier  A'Ex-libri»  local. 

Chaque  détail  en  effet  y  rappelle  la  ville  de  Lyon,  patrie  de  M.  Fabre. 
Au  centre  voici  le  lion,  blason  parlant  de  la  vieille  cité;  il  a  les  pattes  de 
devant  posées  sur  un  livre  à  dos  fleurdelisé,  allusion  au  chef  de  ce  blason1 
sans  doute,  et  au  goût  du  titulaire  pour  les  livres.  A  sa  droite  un  Guignol, 
non  pas  une  marionnette  banale  ou  fantaisiste,  mais  le  vrai  Guignol  légen- 
daire lyonnais,  bien  reconnaissable  à  son  costume  et  à  l'expression  spéciale 
de  sa  figure,  n'ayant  rien  de  commun  avec  notre  vulgaire  Polichinelle  qui 
est  laid,  vicieux  et  malfaisant!  Il  se  rapprocherait  plutôt  du  Pierrot,  mais 
d'un  Pierrot  avisé  quoique  naïf,  honnête  et  bon  malgré  sa  malice  et  réser- 
vant ses  coups  de  trique  aux  méchants  et  aux  sots.  Pour  quiconque  con- 
naît Lyon  cette  représentation  du  Guignol  est  bien  caractéristique  :  c'est 
un  type  consacré  par  plus  d'un  siècle  d'existence,  car  cette  figurine  de  bois 
est  toujours  taillée  de  la  même  façon,  les  traits  en  sont  immuables,  et  ici 
l'artiste  l'a  rendue  à  la  perfection.  Tout  en  semblant  caresser  le  lion,  il  nous 
paratt  lui  dire  :  «  le  pétafine  pas  »  expression  essentiellement  lyon- 
naise, équivalente  de  :  ne  le  gâte  pas,  ne  le  détériore  pas,  ne  l'abîme 
pas...  ce  livre!  Au  fond  comme  décor  :  Notre-Dame  de  Fourvière  et  le 
Palais  du  Commerce,  deux  édifices  lyonnais  bien  reconnaissables  à  leur 
aspect  extérieur.  Enfin  pour  cadre  à  tout  cela  l'entourage  même  d'un  Gui- 
gnol, au  fronton  duquel  se  trouve  le  chiffre  de  M.  Fabre,  A.  F.  F.  entre 
deux  mascarons  et  des  instruments  de  musique. 

Voilà  donc  bien  l'Ex-libris  d'un  Lyonnais,  composé  d'attributs  exclusive- 

ments  lyonnais  et  exécuté  à  Lyon  par  un  graveur  lyonnais   impossible, 

on  le  voit,  de  trouver  rien  de  plus  local  !  Cette  composition  pleine  d'origi- 
nalité a  été  exécutée  de  deux  grandeurs  différentes,  selon  les  dimensions 
des  volumes  auxquelles  elle  est  destinée.  La  plus  petite  gravée  à  l'eau 
forte  mesure  0,063  de  large,  sur  0,071  de  haut,  sans  compter  l'inscription 
A .  Sleyert  del.  et  sculp.  —  La  plus  grande  gravée  sur  bois,  mesure  0,096  de 
large  sur  0,112  de  haut,  de  même  aussi  sans  compter  les  inscriptions  : 
sous  l'angle  inférieur  gauche,  Î5  juin  l$8ï,  et  sous  l'angle  inférieur  droit 
la  signature  A .  Stei/ert. 

t.  Les  armes  fin  ln  ville  de  Lyon  sont  :  de  gueules,  à  un  lion  <f  argent  tenant  de  Ma  patte  dextre 
un  glaive  du  même,  au  chef  cousu  d'asur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lis  d'or. 
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Si  d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  le  Guignol  ici  a  sa  raison  d'être 
comme  attribut  local,  il  s'y  trouve  surtout  comme  souvenir  d'enfance. 
M.  Fabre  est  né  à  Lyon  et  il  aime  encore  à  se  rappeler  aujourd'hui  que  ce 
théâtre  enfantin  (qui  amuse  aussi  les  grandes  personnes)  fut  un  des  plus 
grands  plaisirs  de  sa  première  jeunesse. 

Comme  à  M.  Rubattel  son  ami,  le  goût  des  livres  vint  de  bonne  heure  à 
M.  Fabre,  et  lorsqu'à  vingt  ans  il  lui  fallut,  en  1860,  partir  pour  faire  son 
service  militaire,  il  avait  déjà  un  petit  fond  de  bibliothèque.  Pendant  les 
sept  années  qu'il  passa  dans  les  équipages  de  la  flotte,  et  au  coure  de  ses 
voyages,  ce  goût  ne  fit  que  s'accroître  avec  celui  des  collections. 

Rendu  à  la  vie  civile,  tout  en  travaillant  activement  à  se  faire  une  belle 
position  dans  l'industrie,  M.  Fabre  continuait  à  rechercher  les  bons  livres, 
les  estampes,  etc.,  mais  en  même  temps  il  devenait  aussi  plus  difficile 
dans  leur  choix.  Aujourd'hui  père  de  famille  et  arrivé  à  l'apogée  de  sa  car- 
rière, il  n'en  reste  pas  moins  avec  ses  enfants  à  la  tête  de  ses  usines  de 
teintures,  impressions,  apprêts  et  gaufrage  des  tissus,  estimant  qu'ainsi  il 
est  mieux  à  sa  place  pour  la  lutte  de  l'industrie  locale  contre  l'étranger. 

L.  BOI'LAXD. 

EX-LIB1US  RELIÉ 
DE   PIERRE  VINCENT  BERTIN 


l  est  une  sorte  d'Ex-libris  fort  intéressante  dont  nous  n'avons 
pas  encore  entretenu  nos  lecteurs,  quoique  notre  attention 
ait  été  à  bon  droit  attirée  sur  elle  depuis  longtemps  par 
quelques  pièces  des  plus  remarquables  qui  nous  sont  passées 
entre  les  mains.  Nous  voulons  parler  des  Ex-libris  qui  ont  été  tirés  préala- 
blement et  à  dessein  sur  grand  papier,  puis  relies  dans  les  livres  des  quels 
ils  font  ainsi  partie  intégrante.  Pour  les  en  extraire  il  faut  donc  déchirer 
ou  couper  la  pièce  dans  le  fond  de  la  reliure,  comme  pour  en  arracher  un 
feuillet,  au  grand  détriment  du  livre  et  de  la  vignette  elle-même  !  C'est 
surtout  pour  ce  genre  d'Ex-libris  qu'il  faut  déplorer  la  rage  absolument 
aveugle  avec  laquelle  de  nos  jours  on  arrache  les  Ex-libris  aux  livres  qui  en 
contiennent  :  Vandalisme  dont  nous  autres  amateurs  sommes  un  peu  cause 
malheureusement!...  Depuis  quelque  temps  cependant  plusieurs  libraires 
bien  avisés  refusent  de  décoller  les  Ex-libris,  ainsi  que  de  les  vendre  en 
dehors  des  livres  qui  les  portent  ;  et  quoique  collectionneur  fervent  nous- 
même,  nous  ne  pouvons  que  les  en  féliciter.  Car  les  Ex-libris  ont  été  mis 
dans  les  livres  pour  en  indiquer  l'origine  :  les  en  extraire  c'est  enlever  à 
ces  volumes  la  valeur  que  leur  donnait  une  provenance  indiquée  par  la 
vignette  et  quelquefois  aussi  rare  qu'illustre. 
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Presque  tous  les  Ex-libris  relies  que  nous  avons  eu  la  chance  d'acheter, 
ou  même  simplement  devoir,  étaient  remarquables,  disions-nous  plus  haut. 
Cela  se  comprend  facilement,  parce  que  pour  avoir  une  marque  de  ce  genre 
il  fallait  d'abord  faire  tirer  la  gravure  sur  un  papier  plus  grand  que  d'habi- 
tude, afin  qu'elle  pût  supporter  d'être  rognée  sur  les  dimensions  des  livres  ; 
et  avoir  ensuite  ceux-ci  en  feuilles  pour  y  incorporer  l'Ex-libris  au  moment 
de  la  couture...  tout  le  monde  n'était  pas  en  état  de  s'offrir  ce  luxe.  11  est 
vrai  que  certains  Ex-libris  reliés  ont  pu  l'être  au  moment  où  les  livres 
recevaient  une  seconde  reliure  pour  des  motifs  divers  et  qui  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous  :  tel  est  même  le  cas  du  curieux  Ex-libris  de  Pierre 
Vincent  Berlin,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  reproduction. 

Cette  pièce  se  trouve  reliée  dans  le  volume  suivant  qui  fait  partie  de  notre 
bibliothèque  :  Hecveil  des  lioys  de  France  levrs  covronne  et  maison,  ensemble 
le  rang  des  grands  de  France  par  Jean  dv  Tillct,  sievr  de  la  livssière,  Prote- 
nolaire,  secrétaire  dv  Roy  Greffier  de  son  Parlement.  A  Paris  chez  Jean 
Houzé  av  Palais  en  la  Gallcric  des  prisonniers  allant  à  la  chancellerie. 
MDCYI1,  in  \°  relié  en  veau  brun.  Edition  rare  non  citée  dans  le  manuel  du 
libraire  de  Brunet  et  contenant  de  curieuses  gravures  sur  bois. 


En  étudiant  attentivement  cette  pièce  on  remarque  d'abord  qu'elle  se 
rapproche  beaucoup  du  style  de  l'époque  de  Louis  XIII,  et  qu'elle  est 
gravée  à  la  manière  de  Sébastien  Leclerc1,  ce  qui  en  ferait  remonter 
l'exécution  au  plus  tard  à  la  seconde  moitié  du  xvn*  siècle.  D'un  autre  coté, 
ce  livre  ayant  (comme  c'était  alors  l'usage)  reçu  une  première  reliure  au 
moment  de  sa  publication,  en  1607,  il  en  recevait  certainement  une  seconde 
au  moment  où  l'on  y  incorpora  l'Ex-libris,  ainsi  que  nous  le  prouve 
l'existence  de  notes  marginales,  inscrites  quand  le  livre  était  dans  son 
intégrité  première,  et  que  le  couteau  du  relieur  n'a  pas  respectées  :  ce  qui 

1.  Los  personocs  compi'lenteis  auxquelles  nous  l'avons  soumise  pensent  que  la  gravure  pourrait 
bien  èlre  de  lui. 
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ajoute  une  probabilité  tic  plus  à  notre  appréciation,  ou  approximation  de 
date,  comme  on  voudra. 

Le  blason  :  d'argent  au  sautoir  dentelé  de  sinople  cantonné  de  quatre 
mouchetures  d'hermine  est  indubitablement  celui  de  la  famille  Bcrtin 
(Ile-de-France).  Quel  est  donc  le  membre  de  la  famille  Hertin  qui  pouvait, 
dans  la  seconde  moitié  du  xvir*  siècle,  être  en  situation  de  faire  graver  cet 
Ex-libris  ?  Tout  nous  porte  à  croire  que  c'est  :  d'après  d'uoziEn  V  registhe, 
«  Pierre  Vincent  Bertin  qualifié  Chevalier,  Sr  de  Vinthué,  conseiller  du 
o  Roy  en  ses  conseils,  et  Trésorier  Général  des  Revenus  Casuels  de  Sa 
o  Majesté,  baptisé  le  1er  novembre  1653.  11  fut  nommé  d'abord  Conseiller 
«  Secrétaire  du  Roy,  Maison,  Couronne  de  France  et  de  ses  Finances,  et 
«  Trésorier  Général  de  la  Chancellerie  de  France  le  2  Décembre  1678, 
o  sur  la  résignation  que  lui  avait  faite  de  cette  charge  Pierre  Vincent  son 
«  ayeul  maternel  le  17  Novembre  précédent.  Il  exerça  cette  chargejusqu'en 
«  1690;  le  16  Décembre  1689  le  Roy  le  pourvut  de  l'un  des  deux  offices 
a  de  Conseillers-Receveurs  de  ses  Revenus  casuels  et  deniers  extra- 
«  ordinaires,  à  cause  de  f  expérience  qu il  s'était  acquise  au  fait  de  ses  dits 
u  lievenus  (  usuels  par  la  fonction  de  sa  dite  charge,  quil  avait  exercée 
«  depuis  plusieurs  années  à  la  satisfaction  de  Sa  Majesté,  il  obtint  encore 
«  des  provisions  d'un  nouvel  office  de  Conseiller  Secrétaire  du  Roy  le  29 
«  Août  1691,  pour  lequel  il  obtint  des  lettres  d'honneur  le  18  Mars  1704, 
«  et  fut  encore  pourvu  le  20  Mars  1705  de  l'office  héréditaire  de  Conseiller 
«  du  Roy,  Receveur  Ancien  des  Revenus  casuels  et  deniers  extraordinaires 
«  de  Sa  Majesté  et  Mitriennal  aussi  héréditaire  réuni  au  dit  office  ancien. 
«  Il  épousa  par  contrat  du  18  Avril  1690  Demoiselle  Françoise  Elisabeth 
«  de  Sauvion,  fille  de  Messire  Jean  de  Sauvion  aussi  Conseiller  du  Roy  en 
«  ses  conseils  et  de  dame  Françoise  Geneviève  Renouard.  » 

Nous  avons  commencé  une  petite  liste  des  Ex-libris  reliés  que  nous  pos- 
sédons, ou  qui  nous  sont  passés  sous  les  yeux  ;  nous  la  publierons  lors- 
qu'elle sera  un  peu  plus  nombreuse.  Nous  prions  donc  nos  collaborateurs 
de  vouloir  bien  nous  signaler  ceux  qu'ils  posséderaient  eux-mêmes? 

Dr  L.  Bouland. 

 ~       +      ~  — 

EX-LIBRIS 
DU  COLONEL  L-A.-B.  DE  KOENIG 


•  >\l  M  Y. 


le  montre  la  reproduction  que  nous  en  donnons  ci- 
dessous,  cette  pièce  rentre  dans  la  catégorie  toujours  intéres- 
sante des  Ex-libris  professionnels.  Au  premier  plan  se  voit  un 
bouclier  ovale  portant  le  blason  du  titulaire,  et  qui  s'appuye 
sur  un  rocher  où  pousse  un  arbre  aux  branchages  tourmentés.  A  la  gauche 
de  cet  écu  on  aperçoit  la  garde  d'un  sabre  dont  la  lame  passe  dessous  et 
derrière  lui  :  à  sa'droite  un  casque  est  posé  à  terre. 
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Au  second  plan  deux  tentes  font  perspective,  devant  elles  un  tambour 
et  deux  drapeaux  sont  posés  sur  le  sol.  Cet  attirail  guerrier  indique  plus 
que  suffisamment  la  profession  du  titulaire.  C'était  Johan-Adolph-Benja- 
min  Kônig  (de  Kœnig),  genthilhomme  Suédois,  lieutenant-colonel  au 
régiment  de  Nerike  et  Vermland.  Né  en  176'*,  il  quitta  le  service  avec  le 
titre  de  colonel  en  1811  et  mourut  à  Stockholm  en  1854.  11  avait  une  assez 
grande  bibliothèque  formée  surtout  de  littérature  dramatique. 

Le  famille  de  Koenig  est  originaire  de  Brème  (Allemagne).  Le  premier  de 
cette  famille  qui  fut  anobli  en  Suède  était  Henric  Konig,  commissaire  chez 
la  Duchesse  de  Holstein,  sœur  du  Moi  Charles  XII  (24  février  1714). 


Le  blason  de  cette  famille  est  :  chupe'-ployé  (for  sur  azur,  ce  dernier 
charge  d'une  grue  avec  sa  vigilance,  d'argent. 

Quoique  cet  Kx-libris  ait  perdu  à  être  reproduit  par  la  zincogravure, 
comme  cela  arrive  souvent,  il  plait  à  première  vue  :  sa  composition  est  loin 
d'être  banale  dans  sa  simplicité,  elle  est  bien  jetée,  on  sent  qu'elle  est  due 
à  un  artiste.  L'original  gravé  sur  cuivre  est  dû  en  effet  à  Jonas  Cari  Lin- 
nerhjelm,  chef  de  bureau,  ainsi  que  roi  d'armes,  peintre  et  graveur  célèbre, 
né  en  1758,  mort  en  18*29;  auquel  on  doit  les  voyages  kn  bvbde  (Stockholm, 
1797,  1806,  1816),  trois  grands  volumes  in-/i°  illustrés  par  l'auteur. 

Nous  devons  ces  indications  à  l'obligeance  de  notre  dévoué  collaborateur 
M.  C.  Carlander,  de  l'ouvrage  duquel1  ils  sont  extraits  et  qui  a  bien  voulu 
nous  prêter  le  cliché  :  nous  l'en  remercions  cordialement. 


QUESTIONS 

FR.  MAZOT  -  N.  125 

Nous  avons  dans  la  Société  d'érudits  collègues  qui  ont  fait  une  étude 
spéciale  de  la  vie  des  graveurs.  C'est  à  eux  que  nous  nous  adressons  pour 
savoir  ce  qu'était  ce  Fr.  Mazot,  dont  nous  possédons  une  planche  gravée 
au  burin.  P.  D.  F. 

I.  Plusieurs  fois  tlôjà  nous  «vous  annoncé  ce  travail  au»si  consciencieux  que  considérable  : 
IWIMU  niHi.ioTEK  OCH  Ei-t.iHKis.  Ou  en  trouve  en  ce  moment  un  exemplaire  complet  au  prix  de 
112  francs,  chez  le  libraire  Edmond  Jungbeck,  à  Bôras,  Suéde.  -à 
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BLASON  A  DÉCRIRE.  -  N.  126). 

Nous  avons  dans  la  Société  plusieurs  membres  s'oceupant  spécialement 
de  blason,  et  nous  venons  faire  appel  à  leur  obligeance  à  propos  de  1  ecus- 
son  reproduit  ci-dessous  avec  une  fidélité absolue  mais  dont  la  lecture  nous 
arrête  totalement  :  du  moins  la  lecture  du  premier  parti  car  le  second 
n'offre  aucune  difficulté. 


Nous  venons  donc  demander  aux  membres  compétents  :  1"  Ce  qu'ils 
pensent  de  ce  blason?  2°  Comment  s'y  prendraient-ils  pour  en  faire  une 
description  claire  et  correcte?  3°  S'ils  connaissent  enfin  une  famille  ayant 
pour  armes  :  <f  or  à  une  tête  de  maure  de  sable  tortillée  d'argent,  et  accom- 
pagnée de  trois  coquilles  de  sable  ?  Si  le  nom  de  la  famille  portant  ces 
armoiries  était  connu  il  permettrait,  en  cherchant  dans  ses  alliances,  de 
trouver  celle  qui  avait  pour  blason  la  portion  qui  nous  arrête.  Provenance 
Anjou. 

C.  I).  V. 

OUBLIER  NE  PUIS.  -  N.  127  . 

Cette  devise  accompagne  un  écusson  d?  argent  à  la  bande  de  sable  charge 
de  trois  besants  a"  or,  il  se  trouve  sur  un  manuscrit  du  xv'  siècle  qui  vient 
pensons-nous  des  Pays-Bas.  Connaît-on  une  famille  de  cette  région  ou 
autre,  ayant  ces  armoiries  ? 

E.  P. 

J.  P.  GOTHIQUES.  -  N.  128  . 

Cette  pièce  moderne,  gravée  à  l'eau  forte  et  tirée  en  bistre,  représente 
dans  une  ruine  gothique  une  bibliothèque  au  fond  de  laquelle  est  une  fenêtre 
ouverte.  A  la  gauche  du  spectateur  entre  deux  piliers  se  voit  le  mono- 
gramme J.  P.  se  détachant  vigoureusement  sur  le  ciel,  et  au-dessus  une 
accumulation  de  monuments  qui  doivent  représenter  Paris  ;  car  un  peu  plus 


—  124  — 

bas  et  clans  le  lointain  on  perçoit  une  éminencc  surmontée  d'un  moulin  qui 
doit  être  Montmartre. 

Au-dessous  se  déroule  élégamment  sur  le  sol  une  banderolîe  portant 
l'inscription  :  Les  presler  c'est  ne  les  revoir  plus,  et  se  croisant  vers  le  milieu 
avec  une  couleuvre,  qui  semble  s'enfuir  de  la  ruine.  Enfin  entre  la  bande- 
rolîe et  le  serpent  nous  croyons  lire  le  petit  monogramme  :  A.  E.  M.  O.  R. 
qui  doit  sans  doute  être  la  signature.  Gravure  à  claire-voie  mesurant  : 
0,070  de  liant  sur  0,063  de  large. 

Pourrait-on  nous  indiquer  pour  qui  a  été  gravé  cet  Ex-libris  ?  Et  quel  est 
le  nom  de  l'aquafortiste? 

C.  D.  H. 

TROIS  ROSES.  -  (N.  129  } 

Voici  la  description  d'un  Ex-libris  anonyme  du  xvm"  siècle  qu'on  ren- 
contre assez  fréquemment  : 

Cartouche  ovale  avec  une  grosse  coquille  à  la  partie  supérieure,  empié- 
tant sur  un  champ  de  gueules  charge  île  trois  roses  d'argent.  Couronne  de 
comte;  supports,  deux  griffons  couchés  sur  des  nuages.  Dimensions  : 
0,07."»  X  0,068. 

Au  dos  de  cet  Ex-libris,  on  trouve,  écrites  par  les  amateurs  ou  les 
marchands,  des  attributions  fort  contestables,  dont  une  seule  pourrait  être 
sérieuse  :  Le  Mesre  de  Pas,  a  Lille;  or  cette  famille  porte  des  quintefeuilles 
au  lieu  de  roses,  et  je  ne  trouve  pas  d'indications  de  supports. 

D'autre  part,  M.  If.  Jadart  dans  son  livre  :  Les  lUbliophiles  Itcmois,  etc., 
décrit  un  Ex-libris  du  xix"  siècle,  appartenant  au  marquis  de  Montferincil 
et  portant  un  écu  de  gueules  à  trois  roses  (C  argent  avec  couronne  de  comte 
et  deux  griffons  pour  supports. 

Y  aurait-il  corrélation  entre  ce  marquis  de  Montfermeil  — qui  porte  une 
couronne  de  comte  —  et  le  propriétaire  de  l'Ex-libris  anonyme  du 
xviu'  siècle. 

L.  Q. 

MADAME  RONDE.  -  N.  1301 

Je  possède  une  vignette  héraldique  dont  voici  la  description.  Cartouche 
Louis  XV  surmonté  d'une  couronne  de  comte,  contenant  deux  écussons  de 
forme  ovale  accolés.  Celui  à  dextre  est  :  de  gueules  à  trois  molettes  de  sable, 
accompagnées  en  alume  d une  f/uintefeuille  de  gueules  (armes  fausses  ou  à 
enquerre,  puisqu'il  y  a  là  couleur  sur  couleur).  Celui  à  senestre  est  :  de 
gueules  à  une  autruche  d'argent  accompagnée  en  chef  d'un  croissant  et  de 
deux  étoiles  aussi  d'argent  mal  ordonnés.  En  dessous  se  trouve  un  second 
cartouche  de  forme  allongée  avec  ces  mots  :  «  Madame  Hondé  Galerie  du 
Louvre.  » 

Je  désirerais  :  1°  Savoir  si  cette  vignette  est  bien  un  Ex-libris?  2°  Obtenir 
quelques  renseignements  sur  cette  Madame  Hondé  ainsi  que  sur  sa  famille. 

Cle  de  H. 
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RÉPONSES 

COUPÉ  -  LOSANGE.  -  (N.  98.)  [3-  année,  packs  71  et  108.] 

A  propos  de  cette  question  il  est  maintenant  certain  qu'il  faut  lire  :  Prem. 
Lit.  Dei/é,  pour  Premiata  Litogiiafia  Dkyk.  Kt  que  cette  maison  existait  clans 
le  temps  à  Venise  comme  vous  pourrez  bien  vous  en  convaincre  en  regar- 
dant au  bas  de  la  petite  lithographie  ci-jointe. 

l)r  Achille  Behtahei.i.i. 

Cette  pièce  que  nous  avons  en  effet  sous  les  yeux  représente  une  décora- 
tion funèbre,  le  catafalque  d'un  souverain,  car  il  est  surmonté  d'une  cou- 
ronne voilée;  les  costumes  des  petits  personnages  qui  sont  en  avant  nous 
font  supposer  que  cela  doit  être  celui  d'un  empereur  d'Autriche.  Cette 
lithographie,  entourée  d'un  cadre  à  double  trait  carré,  mesure  15  centi- 
mètres de  large  sur  28  de  haut.  Sous  l'angle  inférieur  gauche  on  lit  :  Nap. 
('met.  Valcrj.  dis.  et  sous  l'angle  inférieur  droit  :  Prem.  Lit.  Dcyé.  Yenezia. 

TÊTE  DE  BŒUF.  —  (N.  99  )  :3<  année,  page  107.] 

Je  possède  aussi  cette  pièce,  qui  est  certainement  un  Kx-libris;  j'avais 
toujours  cru  qu'il  était  anglais,  mais,  il  y  a  quelques  semaines,  on  m'a 
informé  d'Italie  que  c'était  un  Kx-libris  italien,  ayant  appartenu  à  un 
membre  de  la  famille  Barnabo  a  Foligno. 

C,e  Leiningen-YYesteubuhc.. 

Ces  armoiries  appartiennent  aux  comtes  Barnabo  a  Foligno  (Annuario 
de  la  Nobilta  Italiana,  189(i',  au  nom).  M.  Godefroy  de  Crollalanza  ne  les 
considère  pas  comme  des  Ex-libris;  mais  je  pense  que  si  elles  n'ont  pas  été 
gravées  primitivement  pour  cela  elles  ont  cependant  servi  à  cet  usage  :  car 
j'en  possède  maintenant  dix  exemplaires  qui  m'ont  été  vendus  par  des 
libraires.  Il  y  en  a  aussi  quelques-unes  qui,  dans  la  marge,  portent  une 
surcharge  /B  en  noir. 

l)r  Achille  BsiiTAnELLi. 

La  gravure  à  tète  de  bœuf  représente  les  armes  de  la  famille  des  marquis 
Bernabo  de  Foligno  (Ombrie),  a  laquelle  appartenait  le  cardinal  Alexandre 
Bernabô,  créé  le  1G  juin  1856.  Ces  armes  sont  :  Bande'  d azur  et  d'or  ;  ou 
tCtizur  à  trois  bandes  d'or.  Cimier  une  tète  et  col  de  Ixruf.  La  gravure 
paraît  être  du  commencement  du  xvn"  siècle;  je  ne  crois  pas  qu'elle  ait  été 
exécutée  pour  servir  d'Ex-libris  ;  je  pense  plutôt  qu'elle  a  dù  orner  le 
frontispice  de  quelque  livre  dédié  à  un  personnage  de  la  famille  Bernabo, 
et  qu'on  s'est  servi  plus  tard  du  cliché,  ou  même  de  la  gravure  découpée  % 
pour  marquer  les  livres  appartenant  à  cette  famille. 

G.  DE  CllOLLALAXZA. 
1.  Voir  l'anuonce  que  nous  ou  avons  faite  à  l'article  Bibliographie,  page  80  du  n°  5  de  celle 
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Réponses  et  détails  analogues  de  M.  le  comte  de  Limburg-Stirum  et  du 
Révérend  Père  A.  Ingold. 

P LANCHE  D  EX-LIBRIS  A  IDENTIFIER.  —  N.  100.) [3» année,  page  111] 

Le  n°  1  de  cette  planche  pourrait  bien  appartenir  au  prieure  de  Saint- 
Jacques  de  La  Flèche,  dont  les  armes  sont  :  D'azur  semé  de  /leurs-de-lis 
(for,  chargé  en  abîme  (Cuti  écusson  (for  à  trois  cœurs  de  gueules,  sur- 
chargés de  trois  flcurs-de-lis  tfur.  (i.  Denais,  Armoriai,  général  de  l' Anjou.) 
La  réduc  tion  de  la  pièce  ne  permettant  pas  de  distinguer  si  les  cœurs 
sont  surchargés  de  fleurs  de  lis,  et  l'auteur  n'indiquant  ni  cimier,  ni 
devise,  ni  tenants,  nous  ne  donnons  cette  attribution  que  comme  rensei- 
gnement à  contrôler. 

Léon  Ocantin. 

Le  numéro  1  de  la  planche  d'Ex-libris  à  identifier  représente  le  blason  de 

rÛRDRR  DKS  Al  GUST1NS  HKI'OHMKS  DE  LA  MAISON  PRINCIPALE,  Cal*  chaque  province 

brisait  d'un  blason  distinctif  ;  je  puis  vous  les  indiquer  si  vous  le  jugez  utile. 
En  regardant  de  nouveau  cette  reproduction  je  remarque  que  l'exiguïté  due 
sans  doute  à  la  réduction  fait  disparaître  des  détails  essentiels  du  blason;  le 
voici  décrit  d'une  manière  complète  :  semé  de  France  à  un  c'eu  d'or  chargé 
de  trois  cœurs  de  gueules  surchargés  de  trois  /leurs  de  lis  d'or. 

A.  Steykrt. 

Le  n°  3  des  Ex-libris  à  identifier,  portant  la  devise  Musis  et  Amicis,  est 
celui  de  l'Harmonie,  Société  littéraire  de  Schaffhausen,  Suisse. 

C,e  Leiningen-Westehbiri;. 

Le  n"  7,  examiné  attentivement,  me  laisse  croire  que  les  deux  luths  n'y 
figurent  pas  simplement  comme  attributs  de  la  musique,  mais  plutôt  comme 
meubles  empruntés  au  blason.  Ce  meuble  est  fort  rare  et  je  n'en  trouve 
d'exemple  que  dans  la  famille  Luzy  ou  Lusy  (l'initiale  de  te  nom  corres- 
pond avec  le  chiffre  de  l'Ex-libris)  et  dont  Palliot  décrit  ainsi  les  armes  : 
De  gueules  à  deux  luths  d'argent  rangés  en  fasces  :  c'était  l'écart  des 
anciens  comtes  de  Northombclland  (sic)  en  Angleterre  qui  portaient  au 
i"  et  V  d'or  au  lion  d'azur. 

Ces  dernières  armes  sont  évidemment  celles  des  Percy  ducs  de 
Northumberland,  qui,  d'après  Hietstap,  portent  le  litre  de  baron  Lucy 
depuis  Iri  14,  mais  dont  l'écartelure  est  de  gueules  à  trois  poissons  d'argent 
en  pals  2  et  l. 

Nos  confrères  anglais  voudraient-ils  étudier  cette  question  et  nous  ren- 
seigner. Léon  Quantin. 

Le  numéro  8  doit  être  l'Ex-libris  du  cardinal  Bucafoco  ainsi  que  nous 
l'indique  Vulson  de  la  Colombièrc  dans  sa  Science  héroïque,  page  368,  où 
il  dit  :  Bucafoco  en  Italie  d'où  est  sorti  un  cardinal  l'an  l.>80,  de  gueules  à 
un  Chérubin  ayant  six  ailes  d'or. 

Paillot,  page  153,  dit  encore  plus  simplement  :  Bucafoco  en  Italie,  dont 
un  cardinal,  porte  de  gueules  au  chérubin  ailé  de  six  pièces  d'or. 
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Le  style  de  la  gravure,  l'absence  de  hachures  dans  le  blason  pour  indi- 
quer les  émaux,  le  chapeau  tenu  par  des  anges,  la  qualité  et  la  couleur  du 
papier  de  cet  Ex-libris  que  nous  avons  vu  aussi,  tout  concourt  pour  confir- 
mer cette  attribution  au  cardinal  Bucafoeo;  a  nos  confrères  d'Italie,  main- 
tenant, de  nous  en  apprendre  davantage. 

CD.  Hesling. 

C'est  le  blason  de  Buocafoco  ou  Buccafoco,  en  Italie,  dont  Rietstap  décrit 
ainsi  les  armes  :  De  gueules  à  un  séraphin  d'or  ailé  de  six  pièces  ;  les  deux 
ailes  (feu  haut  levées  et  passées  en  sautoir,  les  deux  suivantes  étendues  el 
abaissées,  les  deux  d'en  bas  abaissées  et  passées  en  sautoir  vers  la  pointe. 

Lkon  Qlantin. 

Pour  les  numéros  5  et  î>  nous  avons  reçu  plusieurs  réponses  aussi  con- 
tradictoires que  douteuses,  nos  correspondants  se  basant  tous  pour  leur 
attribution  sur  des  différences  d'émaux  ducs  à  quelque  faute  de  la  part  du 
graveur;  et  ne  donnant  aucune  preuve  à  l'appui.  Pour  le  numéro  5  en 
particulier  nous  leur  ferons  observer  qu'il  n'y  a  guère  de  probabilité  qu'un 
artiste  comme  Sébastien  Lcclcrc.  qui  a  si  nettement  indiqué  le  gueules  de 
1  echiqueté,  ait  dans  la  même  pièce  oublié  le  pointillé  de  l'or,  s'il  avait 
réellement  dû  l'y  mettre?  Nous  insistons  encore  auprès  de  tous  nos  colla- 
borateurs pour  qu'ils  aient  l'obligeance  de  renvoyer  aux  sources  quelles 
qu'elles  soient,  lorsqu'ils  nous  adressent  une  attribution. 

 — c_jfc?'rs"*r3~y5s?-_a —  


VARIA 

I,c  fascicule  d'août  de  Y  Ex-libris  Journal  de  Londres,  nous  apprend  les 
changements  opérés  dans  la  composition  du  Conseil  de  la  Société  anglaise. 
Après  l'élection  de  M.  Arthur  Vicars  comme  Président,  M.  Thairlwall 
remplace  dans  la  chaire  M.  Walter  Hamilton  qui  est  nommé  Vice-Président, 
ainsi  que  M.  Ch.  Dexter  Allen,  l'ancien  secrétaire  pour  les  Ktats-Unis. 

Le  numéro  contient  la  suite  de  la  liste  des  Ex-libris  de  dames  anglaises, 
avec  cinq  reproductions;  le  catalogue  de  la  cinquième  exposition  annuelle; 
les  Ex-libris  à  identifier;  les  notes  du  mois;  les  récents  Ex-libris.  etc. 

Comme  frontispice  nous  trouvons  l'Ex-libris  de  Joh.  Prid.  von  Uffen- 
bach,  se  composant  d'un  énorme  clavecin  ouvert  et  accompagné  d'autres 
instruments  de  musique. 

Nous  avons  reçu  le  premier  fascicule,  modestement  intitulé  Ex-libris,  de 
la  publication  de  la  Société  d'Ex-libris  de  Washington.  Ce  fascicule  de 
format  petit  in-8"  carré,  avec  couverture  grise  semblable  au  prospectus 
annonçant  la  publication,  a  fort  bon  aspect.  Il  contient  40  pages  a  une  seule 
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colonne,  il' une  impression  nette  sur  papier  vergé  et  les  illustrations,  sauf 
une.  sont  en  hors  texte. 

Après  un  frontispire  donnant  1  Kx-libris  moderne  il u  Club  des  Auteurs, 
M.  Pickering  Dodge,  Président  de  la  Société,  adresse  un  salut  à  ses  lecteurs; 
puis  viennent  un  Kx-libris  de  Paulding;  celui  de  Général  Washington 
Johnston.  avec  reproduction  en  gris  ;  Samuel  Chase  avec  un  superbe  portrait 
et  un  lirsige  en  taille-douce  de  son  Kx-libris  ;  John  Leach,  avec  /.incogravure  ; 
une  poésie;  la  collection  de  Butterheld  ;  des  notes  et  le  commencement 
d'une  liste  dressée  de  tous  les  Kx-libris  américains. 

Somme  toute,  ce  numéro  est  bien  rempli  et  les  articles  bien  documentés; 
nous  adressons  nos  meilleurs  compliments  à  nos  confrères  de  la  Société  de 
Washington  et  nous  leur  souhaitons  le  plus  vif  succès  pour  qu'à  bref  délai, 
de  trimestrielle  qu'elle  débute,  leur  revue  devienne  bientôt  mensuelle. 

M.  A.  Bertarelli,  —  18  S.  Barnaha.  Milano,  membre  de  la  Société  et  l'un 
de  nos  correspondants  les  plus  actifs,  nous  prie  d'annoncer  qu'il  possède 
en  nombre  les  Kx-libris  suivants  :  Bolognetti,  Borghèse,  Buondclmonte ? 
(ou  du  moins  une  pièce  attribuée  à  cette  famille?)  Marchetli,  Yargas  Mas- 
siucca,  et  serait  heureux  de  les  échanger  contre  des  pièces  équivalentes. 

•«SU- 
IVI. P.  N.  Batajczak,  Neue  Jacobstrasse  iô,  Berlin  S.  l'i,  serait  heureux 
d'échanger  ses  Ex-libris  avec  ceux  des  membres  de  notre  Société. 


Ç$att.t  i/oJ  tsé>rc/ft  tu  cou t /ne  t/attJ  /ie/t  t/ </////'&/  fa&ca/io/tJ,  /// 
tcj/c,  //  ar/vre  y/te/yt/e/ato  y//e  wa/yre  /o/t/  /c  jot/i  ty^tor/e'  tuur  corrcC' 
/cvrtj,  / c/^nay/v^iAe  t/e  cer/tu/u  no/tu ^rtj/trtu  ejf JtJtt/tfe.  (~tee/a  ne^toeér/vit/ 
arotr  /ieu  jc  /ej ^icrjonnej  ytte  ftcHAj  etuvten/  tuu  ar/t-c&u,  t/tv  yt/eu/cotu, 
//v  rjfio/tJej  tw  att/rej  romtn/tmea/iwtJj  tM*t&tè*té  /ien  ^rene//v  /a  ^te/ne 
// et  être  not/hi /tr/^trej  EN  LETTRES  CAPITALES,  eot/ftne  /* ^ont  */ya 
cer/et/th)  t/e  noj  cor/ti^totu/anlj  e'/rattye/u,  t&nà  /a  ct^tee  //éeee/t/  turuc  /ret 
Jttce/c  a  eou^tvjc/'  e/  a  tor/vyer. 

ne  /eus  cott/erttt/ /taj  /ertt/co/y* /tar  r./Y//y/e  // testée  FRIEL'COURT 
DE  Tl'LLY  (J&cart/tèJ  t///  /te/t-  t/s    ï/'ruetteot//'/   t/e  Ztt/K, 
W1ERICX  DE  KESSEL  f  &ftant/trj  tttt  /ïeti  t/c  9/tesieu-  t/t  3%'eJJe/;  ef  e/e /a 
jor/e  /ott/e  er/rt/e  jerat/  tt/jo/t/j/ien/  evùe'c.  ^ëout /trio/u  nos  coÛr//fortt/eur./ 
t/e  Jt/t/  f  et/  r.tJtu,  t/f  ttot/J  «//tyteon/  e/  n  t/u/*>n/ /ta.i  &//  //e  /e  reyre//er. 


Le  Gérant, 
AgLUs  BoiVEXNK. 


Jllt-'OK,   l>KOTAT  FKÈHK»,  IMPHIMUL'KS. 
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ARCHIVES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  COLLECTIONNEURS  D'EX-LIBRIS. 

Planche  20 

Tu  ois:  eue  Axxii.  —  Pige  139. 


-  N°  9. 


—  SEPTEMBRE  1896 
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EX-LIBRIS 

DE  S.  A.  K.  MONSEIGNEUR  LE  DUC  DE '  PARME 

ROBERT  1 


ans  notre  numéro  7  de  juillet  1896,  nous  avons  repro- 
duit, tiré  en  sanguine  spécialement  pour  nos  Archives, 
le  bel  Ex-libris  sigilliforme  de  la  Bibliothèque  Litur- 
gique de  Son  Altesse  Royale  Charles-Louis  de  Bourbon, 
ainsi  que  les  fers  qui  ont  servi  à  marquer  les  livres  de 
cette  remarquable  collection.  Pour  être  complets,  nous 
devons  ajouter  que  la  même  composition  a  été  exécutée 
par  le  même  graveur  sur  des  dimensions  moindres  (0,028  de  diamètre)  afin 
de  pouvoir  s'adapter  aux  volumes  de  petit  format.  L'exemplaire  de  cette 
réduction  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  absolument  identique  au  tirage 
que  nous  avons  donné  :  nous  n'avons  donc  pas  autre  chose  à  en  dire,  si  ce 
n'est  que,  par  suite  même  de  ses  petites  dimensions,  il  est  fort  élégant. 

Enfin  nous  signalerons  à  nos  lecteurs  une  faute  d'impression  qui  nous  a 
échappé  malgré  le  soin  avec  lequel  nous  corrigeons  nos  épreuves  :  page  101, 
huitième  ligne,  c'est  1883  et  non  1813  qu'il  faut  lire  comme  date  de  la 
mort  du  prince  Charles  II. 

Comme  suite  naturelle,  notre  intention  était  bien  de  donner  dans  le 
numéro  d'août  l'Ex-libris  de  Son  Altesse  Royale,  Robeht  Chaules  Louis 
Marie  de  Bourbon,  duc  actuel  de  Parme,  mais  des  retards  indépendants  de 
notre  volonté  nous  ont  obligé  à  le  remettre  jusqu'aujourd'hui. 

Tout  en  conservant  religieusement  avec  leurs  marques  distinctives  les 
livres  de  la  bibliothèque  liturgique  formée  par  son  aïeul  et  l'enrichissant 
lentement.  Monseigneur  a  fait  exécuter  pour  ses  acquisitions  personnelles, 
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qui  sont  principalement  des  livres  d'histoire  et  d'art,  un  Ex-libris  de  moyen 
format,  s'appliquant  parfaitement  aux  volumes  modernes,  et  dont  nous 
donnons  ci-jointe  une  épreuve  tirée  aussi  sur  la  planche  originale,  grâce 
encore  à  la  bienveillance  de  Son  Altesse  qui  nous  l'a  fait  communiquer  : 
ce  dont  nous  lui  offrons  nos  plus  sincères  remerciements. 

Cette  intéressante  pièce,  gravée  par  Agry,  se  compose  tout  simplement 
du  blason  déjà  décrit  et  placé  dans  un  cartouche  du  genre  Louis  XV,  qui 
est  élégamment  déchiqueté,  sobrement  orné  d'une  palme  ainsi  que  de 
fleurs  qui  en  font  pour  ainsi  dire  partie  intégrante,  et  au-dessus  duquel  se 
trouve  la  couronne  d'Espagne.  Celle-ci,  comme  on  sait,  est  formée  d'un 
cercle  orné  de  huit  fleurons,  fermé  d'autant  de  quarts  de  cercle,  qui  sou- 
tiennent un  petit  globe  surmonté  d'une  croix.  Au-dessous,  enfin,  l'inscrip- 
tion :  Bibliothèque  de  S.  A.  R.  Monseigneur  le  duc  de  pabme  complète  bien 
l'ensemble. 

Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  s'expliqueraient  pas  à  première  vue  la 
présence  de  la  couronne  d'Espagne,  disons  qu'elle  rappelle  le  titre  d'Infant 
d'Espagne,  comme  ils  pourront  le  voir  sur  le  petit  tableau  ou  fragment 
généalogique  qui  accompagne  le  présent  article,  et  que  nous  avons  dressé 
pour  leur  montrer  la  descendance  directe  de  Son  Altesse  depuis  Philippe  V, 
petit-fils  de  Louis  XIV.  L  Bouland.. 



EX-LIBRIS 
MICHAELIS  HANRARD 


\n\ii  les  Ex-libris  gravés  par  Collin,  celui-ci  est  un  des  plus 
rares  et  des  moins  connus.  Nous  l'avons  décrit  page  54  du  n°  4 
des  Archives  d'avril  1895,  d'après  un  exemplaire  incomplet  du 
haut,  que  nous  tenions  du  bon  vieux  libraire  Salomon,  de  Stras- 
bourg. Depuis  cette  époque  (vers  18G4),  nos  recherches,  pour  en  avoir  un 
complet,  ont  toujours  été  infructueuses. 

Nous  sommes  plus  heureux  aujourd'hui,  car  nous  pouvons  donner  la 
reproduction  de  cette  intéressante  pièce  d'après  un  exemplaire  complet 
faisant  partie  de  la  collection  de  M.  R.  Benkard,  membre  de  notre  Société, 
qui  a  eu  la  gracieuseté  de  nous  le  communiquer,  et  de  nous  faire  observer 
en  même  temps  que  les  armoiries  sont  des  armes  parlantes  :  Han  =  coq. 
Bad  (pour  Bard)  =  Boue.  Nous  l'en  remercions  sincèrement. 

Malgré  que  nous  n'ayons  pas  trouvé  ce  nom  dans  Y  Armoriai  <C Alsace  de 
1606,  il  nous  semble  probable  que  Michel  Hanrard  devait  habiter  Strasbourg 
lorsque  Dominique  Collin  y  apprenait  les  secrets  de  son  art  chez  Striedbeck, 
dont  on  a  de  si  jolis  Ex-libris  Alsaciens. 

Pour  peu  que  l'on  connaisse  la  manière  de  faire  de  Dominique  Collin,  on 
sait  qu'il  avait  l'habitude  de  mettre  dans  les  mains  des  amours  dont  il 
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(iKXÉALOGIQUE 


PHILIPPE  DUC  D  ANJOU 

petit— fila  de  Louis  XIV  et  roi  d'Espagne  sous  le  nom  de 

PHILIPPE  V 

eut  de  son  mariage  avec  Elisabeth  Earncsc  quatre  enfants  dont  le  troisième  fut  : 

I 

PHILIPPE  DÉ  mil  HliON 
infant  d'Espagne,  né  le  l'i  mars  1720, 
c|ui  devint  DUC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE  et  DU,  61'ASTALLA  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle. 
De  Louise-Elisabeth  de  France,  fille  du  roi  Louis  XV,  il  eut  trois  enfants  dont  le  second  était  : 

I 

UU.HM  V\M>-M  VHIE-I.OUIS 
infant  d'Espagne,  duc  dk  pakjik.  né  le  20  janvier  1751  ;  de  son  mariage  avec 
Marie-Amélie-Josèphe-Jeaone-Antoincttc  de  Lorraine,  fille  «le  l'Empereur  d'Allemagne 
Françoil  de  Lorraine,  naquirent  quatre  enfants  dont  le  deuxième  fut  : 

I 

LOUIS    DE  BOURDON 
infant  d'Espagne. 

né  le  r»  juillet  I77'L  hoi  d'ktiu  iuk  (Toscane)  en  compensation  de  ses  duché  cédés  à  Napoléon  1". 
Il  épousa  Marie-Louise-Joséphine,  infante  d'Espagne,  BUe  du  roi  Charles  IV; 
de  cette  union  vinrent  deux  enfants  dont  le  premier  fut  : 

I 

CUARLER-UM  ls 
infant  d'Espagne. 

né  le  17  décembre  I7UÎI.  du:  du  PARUE  sous  le  nom  de  CHAULES  IL  étant  rentré  en 
possession  de  ses  duchés  par  la  mort  «le  Marie-Louise,  femme  de  Napoléon  I. 
Il  avait  épousé  Marie-Thérèse-Eélicie-Gaetane,  fille  de  Victor- Emmanuel,  roi  de  Sardaigne 

et  en  eut  deux  enfants  «huit  le  second  était  : 

FEHDINAND-CIIAIII.ES-MAIUF-JOSEPII-YIC'H  » H - 1 :  M  IUASAF 

infant  d'Espagne,  né  le  14  janvier  182."t, 
duc  de  parmi  et  de  plaisance  sous  le  nom  de  CHARLES  III 
marié  à  Loui.*e- Mai ic-1  héii .»e  de  Fiance,  fille  du  «lue  <lr  BeiIV 
qui  lui  donna  quatre  enfants  dont  le  sen  ml  est  : 

I 

ROKEHT-CIIARLKS-LOl  IS-MARIE  DE  BOCRRON 
infant  d'Espagne,   né   le  9  juillet  1848, 
DUC  actuel  DE  PARME  sous  le  li<>m  de 

ROBERT  I 
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ornait  les  Ex-iibris  les  attributs  symbolisant  la  profession  ou  les  occupa- 
tions favorites  de  leur  propriétaire...  Or  nous  voyons  ici  que  l'un  de  ces 
amours  examine  le  ciel  avec  un  télescope,  tandis  que  l'autre  s'occupe,  un 
compas  à  la  main,  à  étudier  des  figures  astronomiques  tracées  sur  une 
feuille  qui  est  dépliée  à  ses  pieds.  Derrière  lui  est  une  sphère,  Hanrard 
s'occupait  donc  spécialement  d'astronomie  et  de  cosmographie.  L'astro- 
nomie était  alors  en  grande  vogue  à  Strasbourg;  Heitz  avait  dans  sa 
bibliothèque  huit  livres  imprimés  sur  cette  science  à  partir  du  xvi'  siècle, 
et  le  n°  4587  pourrait  bien  avoir  pour  auteur  Hanrard;  il  est  intitulé  Kurze 
und  Deutliche  Beschreibung  derer  Cometen,  1744  (3  pièces  in-4°).  Nous  ne 
donnons  ceci  que  comme  simple  supposition,  car  Hanrard  ne  figure  point 
parmi  les  professeurs  de  l'Université,  et  de  nos  jours  il  est  inconnu  à 
Strasbourg. 


Il  pouvait  être  aussi  d'un  des  pays  limitrophes;  en  tout  cas  c'était 
un  savant  et  nous  ne  désespérons  pas  de  découvrir  quelques  rensei- 
gnements sur  sa  personne.  Aurait-il  été  attaché  à  l'Observatoire  de  Stras- 
bourg? Ce  qui  nous  confirme  encore  sur  la  science  d'Hanrard,  c'est  la 
devise  Salis  sit  tentasse,  qui  semble  indiquer  que,  fatigué  d'avoir  cherché 
longtemps  un  des  grands  problèmes  de  la  science,  il  y  avait  renoncé... 
c'était  déjà  quelque  chose...  c était  suffisant  de  V avoir  au  moins  essayé! 
Connaîtrait-on  quelque  travail  sur  la  Cosmographie  ou  l'Astronomie  signé 
Hanrard? Nous  serions  heureux  si  quelque  collaborateur  érudit,  mieux  placé 
que  nous  pour  cette  recherche  dans  les  bibliographies  spéciales,  voulait 
bien  s'en  occuper  un  peu. 

A.  Benoit. 
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L'EX-LIBRIS 

DE    LA    FAMILLE    LE  BOURCx 

DE  PGNT-AUDEMER  (Ecbk) 


d  mois  de  mars  1891,  j'ai  rencontré  sur  les  quais  de  Paris  bon 
nombre  de  livres,  solidement  reliés,  très  propres,  ayant  à 
l'intérieur  un  Ex-libris  gravé  aux  armes  de  MONSIEVR  LE 
BOVRG. 

Ces  armes,  surmontées  d'une  couronne  de  comte,  sont  :  d'argent  à  une 
croix  de  gueules  cantonnée  de  quatre  étoiles  d'azur. 

C'étaient,  pour  la  plupart,  des  ouvrages  religieux;  parmi  eux,  j'ai  fait  un 
choix  de  quatre  volumes,  dont  voici  les  titres  : 

I.  Entretiens  sur  la  philosophie,  par  Mr  Jiohault.  Paris,  1671,  in- 12  (pas 
d' Ex-libris)  ;  sur  le  titre,  on  lit  cette  signature  :  Le  Bourg,  d'une  écriture 
ferme,  qui  indique  un  homme  habitué  à  tenir  la  plume. 

II.  Notitia  Conciliorum  sanctœ  Ecclesiw  authore  Ioanne  Cabassutio... 
Lugduni,  1670,  in-8"  (avec  VEx-libris  reproduit  ci-dessous).  Sur  le  titre, 
cette  signature  un  peu  tremblée  :  Le  Bourg,  curé  de  Basocques. 

III.  Poème  sur  la  Grâce.  Paris,  1722,  in-8°  (même  Ex-libris). 

IV.  Conduite  pour  ta  Confession  et  pour  la  Communion.  Paris,  1709, 
in- 18  (pas  d' Ex-libris).  —  Sur  les  gardes,  ces  mentions  manuscrites  : 

«  Ce  livre  est  à  Mademoiselle  Le  Bourg,  ce  1"  octobre  1743. 
a  Ce  livre  est  à  Mademoiselle  Le  Bourg,  rue  aux  Juifs,  à  Ponteaudemer, 
en  l'année  1779  ». 

Comme  on  vient  de  le  voir,  un  de  ces  volumes,  daté  de  1671.  porte  cette 
signature  :  Le  Bourg,  qui  est  celle  d'un  homme  dans  la  force  de  l'âge.  Sur 
un*  autre  volume  dont  la  date  est  sans  intérêt,  on  trouve  la  signature  :  Le 
Bourg,  curé  de  Basocques,  qui  parait  être  celle  d'un  vieillard.  C'est  cette 
seconde  signature  qui  a  fixé  plus  particulièrement  mon  attention. 

J'ai  acheté  aussi  deux  manuscrits  de  même  provenance,  sans  titre  et 
sans  nom  d'auteur,  que  j'ai  ainsi  catalogués  : 

I.  [Analyse  des  Dissertations  de  Dom  Calmel  sur  la  Genèse,  les  livres  des 
Anciens,  les  Prophètes,  etc.}.  In-4°,  205  ff.,  cart. 

Les  Dissertations  et  les  Préfaces  du  Commentaire  littéral  de  Dom  Calmet 
sur  tous  les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  (1707-1716,  23  vol. 
in-'**)  furent  réimprimées  séparément  à  Paris,  en  1720,  avec  xix  Disserta- 
tions nouvelles,  en  deux  volumes  in-4°. 

II.  [Dictionnaire  de  Maximes  religieuses,  tirées  de  divers  auteurs].  Petit 
in-4°.  70  ff.,  cart. 

Ces  deux  manuscrits  sont  d'une  écriture  du  siècle  dernier,  fine,  serrée, 
précipitée,  avec  nombreuses  abréviations;  c'est,  à  n'en  pas  douter,  celle 
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d'un  prêtre  érudit;  et  comme  elle  diffère  des  signatures  apposées  sur  les 
titres  des  livres  ci-dessus,  j'éprouve  quelque  embarras  pour  en  déterminer 
l'auteur.  Le  bouquiniste  m'avait  dit  que  ces  livres  et  manuscrits  lui  venaient 
du  côté  de  Baycux  et  qu'il  en  avait  reçu  sept  caisses;  j'avais,  en  outre, 
trouvé  dans  l'un  des  manuscrits  des  notes  et  factures  indiquant  qu'ils 
avaient  appartenu  en  dernier  lieu  à  M.  Le  Bourg,  de  Saint-Germain,  près 
Pont-Audemer.  C'étaient  là  de  précieuses  indications. 

Je  m'empressai  d'écrire  à  M.  le  curé  de  Masocques,  —  aujourd'hui 
Bazoques1,  qui,  de  suite,  m'envoya  copie  de  l'acte  de  décès  ci-après  : 

o  Joseph-Augustin  Le  Bourg,  curé  de  cette  paroisse,  âgé  d'environ 
quatre-vingt-quatre  ans,  muni  des  Sacremens,  décédé  d'hver,  a  été 
inhumé  dans  le  cimetière  de  cette  paroisse  par  Monsieur  Lcfranc,  curé  de 
Folleville,  en  présence  des  témoins  avec  lui  soussignés,  le  neuvième  jour 
de  février  mil  sept  cent  quatre-vingt-deux.  J.  Daubichon,  maire;  N.  Mai- 
gnien.  prêtre,  vicaire;  Le  Franc,  curé  de  Folleville;  Reville,  prêtre,  vicaire  ». 

D'après  d'autres  documents,  l'abbé  Le  Bourg  avait  trente-trois  ans, 
quand,  en  1734 ,  il  alla  exercer  son  ministère  dans  cette  paroisse  où  il  est 
resté  cinquante  et  un  ans. 

L'acte  de  décès  de  l'abbé  Le  Bourg  ne  nous  indique  pas  le  lieu  de  sa 
naissance,  ni  les  noms  de  ses  père  et  mère  :  nous  constatons  seulement 
qu'il  a  vécu  sous  les  règnes  de  Louis  XIV,  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI. 

Son  épitaphe  était  fixée  dans  la  muraille  de  l'église,  en  tête  de  sa  tombe; 
elle  était  sur  bois  et  a  depuis  longtemps  disparu.  On  y  lisait  :  «  Ci  gît 
«  messire  Augustin  Le  Bourg,  qui  fut  Curé  de  Bazoques  durant  F  espace  de 
«  5/  ans.  Hequiescat  in  pave,  n  Une  autre  épitaphe  sur  pierre  a  remplacé 
celle-ci;  elle  porte  la  même  inscription. 

En  me  transmettant  les  renseignements  qui  précèdent,  M.  l'abbé  Hacavel, 
curé  de  Bazoques,  voulut  bien  ajouter  :  a  Comme  l'existence  de  l'abbé  Le 
Bourg  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  il  m'a  été  impossible  de  recueillir 
aucune  particularité  sur  la  vie  de  ce  prêtre  ;  et  pourtant  il  a  passé  ici  comme 
curé  de  Bazoques  l'espace  d'un  demi-siècle,  ce  qui  n'est  pas  bien  ordinaire. 
J'aurais  voulu  vous  adresser  de  plus  amples  détails,  mais  force  m'a  été  de 
rester  en  deçà,  malgré  mon  grand  désir.  Si  vous-même,  Monsieur,  pouviez 
consacrer  un  jour  quelque  notice  à  la  mémoire  de  mon  prédécesseur,  je 
serais  heureux  de  recevoir  ce  petit  souvenir  de  votre  part,  et  heureux  d'y 
avoir  pu  contribuer  pour  quelque  chose.  »  Voilà  qui  est  fait,  au  moins  en 
partie. 

Quelque  bien  fixés  que  nous  soyons  désormais  sur  la  personnalité  du 
curé  Le  Bourg,  il  était  difficile  de  lui  attribuer  V  E.r-libris  et  la  paternité 
des  manuscrits  ci-dessus  décrits.  L'embarras  était  d'autant  plus  grand 
qu'il  n'existe  pas,  au  moins  à  ma  connaissance,  de  généalogie,  imprimée 
ou  manuscrite,  de  la  famille  Le  Bourg,  et  que  les  armes  dont  il  s'agit  ne 
figurent  point  dans  le  Nobiliaire  de  Normandie,  de  Chevillard  (1720),  et 
dans  celui  de  Dubuisson  (1725),  qui  en  est  la  continuation.  Kvidemment,  la 

1.  Village  de  371  habitants,  à  10  kilomètres  de  Bernay. 
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noblesse  de  cette  famille  Le  Bourg  était  relativement  récente;  et  YEx- 
iibris  en  fixe  absolument  la  date  (vers  1700).  En  outre,  je  me  trouvais  en 
présence  de  deux  familles  normandes  du  nom  de  Le  Bourg  ;  Tune  fixée  à 
Rouen  depuis  longtemps  ;  l'autre  ayant  dû  avoir  son  centre  à  Pont-Audemer 
(Eure).  On  trouve  au  Cabinet  des  Titres  de  la  Bibliothèque  nationale 
quelques  documents  mêlés  sur  ces  deux  familles  Le  Bourg  qu'on  peut  résu- 
mer ainsi  : 

1°  En  1559,  les  Conseillers  de  la  ville  de  Rouen  paient  à  Nicolas  Le 
Bourg,  sur  les  fonds  affectés  à  l'entretien  des  fortifications,  une  certaine 
somme  a  pour  besongne  et  ouvraige  de  son  mestier  ». 

2e  En  1701,  d'Hozier  dresse  l'armoirie  de  N.  Le  Bourg,  Procureur  au 
Bailliage  de  Rouen,  et  la  détermine  ainsi  :  de  gueules  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  croissants  d'argent. 

3°  En  1685,  Jean  Le  Bourg  des  Alleurs  était  prêtre  du  diocèse  de  Lisieux. 

4°  Le  17  novembre  1719,  Dupré,  greffier  et  tabellion  du  bailliage  de 
Sainte-Geneviève,  délivre  un  extrait  de  l'Inventaire  des  biens,  meubles  et 
effets,  titres  et  papiers  trouvés  après  le  décès  de  M.  Charles  Le  Bourg  de 
Montmorel,  conseiller,  aumônier  de  feue  Madame  la  Dauphine,  abbé  com- 
mendataire  des  abbayes  de  La  Beau  et  de  Lannoy. 

5°  Le  6  juin  1722,  Messire  Pierre-Joseph  Le  Bourg  de  Montmorel', 
demeurant  dans  la  cour  et  carré  de  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève,  paroisse 
Saint-Etienne-du-Mont,  est  chargé  de  procurations  de  M.  Pierre  Le 
Bourg,  Conseiller  avocat  du  roi  honoraire  au  Pontaudemer,  son  père,  et  de 
demoiselle  Geneviève  Le  Bourg,  fille  majeure,  sa  tante,  héritière  bénéficiaire 
de  feu  M.  Charles  Le  Bourg  de  Montmorel,  Conseiller  du  roi,  aumônier  de 
feu  Mad.  la  Dauphine,  frère  desdits  Sr  et  Dlle. 

Ces  cinq  documents  concernent-ils  la  même  famille,  deux  branches  d'une 
même  famille  ou  deux  familles  différentes?  Le  doute  était  permis,  en 
l'absence  de  généalogie.  En  tous  cas,  de  leur  examen  et  de  l'examen  d'autres 
documents,  il  résultait  pour  moi  ce  fait  que,  presque  en  même  temps,  il  a 
existé  trois  prêtres  du  nom  de  Le  Bourg. 

Il  fallait,  malgré  l'insuffisance  de  ces  documents,  aboutir  et  conclure  ;  et 
je  ne  pouvais  mieux  faire,  en  pareil  cas,  que  de  consulter  à  la  Bibliothèque 
nationale  le  grand  Armoriai  manuscrit  de  d'Hozier.  Là,  en  effet,  je  trouvai 
au  volume  Normandie  (pages  307  et  384),  les  indications  suivantes  : 

«  Pierre  Le  Bourg,  Conseiller  du  Roy,  son  avocat  au  Bailliage  et  Vicomté 
de  Ponteaudemer.  Porte  d'argent  à  une  croix  de  gueules  cantonnée  de 
quatre  étoiles  dazurn. 

<t  N. —  Le  Bourg,  Procureur  au  Bailliage  de  Rouen.  De  gueules  à  un  chevron 
dor,  accompagne'  de  trois  croissants  d argent.  » 

J  étais  renseigné  :  YEx-libris  que  j'avais  le  premier  signalé  dans  la 
Curiosité'  Universelle  (28  mars  1892)  est  celui  de  Pierre  le  Bourg,  Conseiller 
du  Roy,  et  son  Avocat  au  Bailliage  et  vicomté  de  Ponteaudemer. 

1.  Le*  actes  de  dëcès  de  ces  deux  personnages  n'onl  pan  été  recueilli»  par  l'état  civil  reconstitué 
de  Pari».  On  ne  trouve  rien  sur  eux,  non  plus,  aux  Archives  nationales. 
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Ce  Pierre  Le  Bourg,  anobli,  comme  son  parent  de  Rouen,  en  1701,  avait 
donc  fait  graver  les  armoiries  que  d'Hozier  lui  avait  attribuées,  en  échange 
de  quinze  livres,  indispensables  alors  au  Trésor  royal,  et  les  avait  collées 
sur  les  livres  de  sa  bibliothèque,  en  même  temps  qu'il  y  apposait  sa 
jolie  et  régulière  signature,  en  forme  de  double  affirmation  de  propriété. 

On  a  pu  remarquer  que  les  armes  de  ce  Pierre  Le  Bourg  sont,  dans 
d'Hozier  et  sur  Y  Ex-libris  :  d'argent,  à  une  croix  de  gueules,  cantonnée  de 
quatre  étoiles  dazur. 


Sur  un  exemplaire  du  même  Ex-libris,  possédé  par  la  Bibliothèque 
nationale,  les  étoiles  ont  été  remplacées  par  des  molettes  ajourées  :  il  existe 
donc  deux  états  de  cet  Ex-libris. 


Auquel  des  deux  attribuer  la  priorité  ?  Probablement  à  celui  qui  offre  des 
molettes,  et  qui  ne  serait  qu'un  essai  de  gravure,  puisque  les  exemplaires 
collés  sur  les  volumes  portent  tous  des  étoiles.  &   r*  '*  <*V*-i  /  >  '■  i  /  i ,  / 

On  a  pu  remarquer  encore  que  dans  ces  deux  états  de  V Ex-libris  de  ,  . 

Pierre  Le  Bourg,  ses  armoiries  sont  timbrées  d'une  couronne  de  Comte  ; 
et  pourtant  l'avocat  de  Pont-Audemer  n'était  pas  Comte.  Mais  il  suivait  en 
cela  les  habitudes  du  temps  qui  admettaient  qu'un  simple  hobereau  pût 
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poser  sur  son  blason  une  couronne  de  Baron  ou  de  Comte  et  qu'un  Comte 
véritable  ornât  son  écu  d'une  couronne  de  Marquis,  etc. 

Un  éducateur  du  siècle  dernier,  Formay,  dans  son  Abrégé  de  toutes  les 
sciences  {Avignon,  1781,  in-12,  p.  172),  a  très  bien  défini  le  cas,  lorsque, 
figurant  les  diverses  couronnes  héraldiques,  il  a  dit  :  «  Les  Gentilshommes 
doivent  porter  des  Casques  ouverts  ;  mais  depuis  un  siècle  qu'on  ne  cultive 
plus  l'Art  du  Blason,  chacun  a  sur  ses  armes  la  Couronne  qu'il  veut  ». 

Il  me  reste  à  rechercher  l'auteur  des  deux  manuscrits. 

Cancl,  dans  la  seconde  édition  de  son  Histoire  de  la  ville  de  Pont-Aude- 
mer  (1885,  2  vol.  in-8°),  donne  la  notice  de  deux  membres  de  la  famille 
Le  Bourg  ;  en  voici  l'analyse  : 

a  Le  Bourg  des  Alleurs  (Jean-Baptiste),  fils  de  Pierre,  Conseiller-assesseur 
de  la  Vicomté  de  Pont-Audcmer,...  aumônier  delà  Dauphine  en  1680,  pré- 
dicateur de  la  Cour...  Mort  à  Pont-Audemer  en  février  1716...  Il  est  l'auteur 
de  plusieurs  petits  ouvrages  dont  on  ignore  les  sujets,  ce  qui  indique  qu'ils 
n'ont  pas  été  imprimés...  Il  en  a  été  de  même  de  ses  sermons  ». 

«  Le  Bourg  de  Montmorel  (l'abbé  Charles),  frère  du  précédent,  né  à  Pont- 
Audemer  le  6  mars  1654,  mort  à  Paris  le  28  octobre  1719...  Auteur  d'un 
recueil  d'Homélies  ». 

Il  est  dit  dans  la  première  de  ces  Notices  que  l'abbé  Le  Bourg  des  Alleurs 
a  laissé  «  plusieurs  petits  ouvrages  »  et  des  «  sermons  »,  qui  sont  restés 
manuscrits.  Ne  faut-il  pas  voir  partie  de  ces  ouvrages  dans  les  deux  manu- 
scrits que  j'ai  recueillis?  Le  plus  important  est  celui  qui  analyse  les  Disser- 
tations de  Dom  Calmet.  Or,  ces  Dissertations  avaient  paru  en  1707,  et  ne 
furent  réimprimées  qu'en  1720.  A  celte  dernière  date,  l'Aumônier  de  la 
Dauphine  était  mort  depuis  quatre  ans  ;  c'est  donc  sur  l'édition  de  1707,  et 
vers  cette  époque,  qu'il  fit,  en  homme  habitué  à  un  rude  labeur,  les  Analyses 
dont  je  viens  de  parler,  et  qui  témoigneraient  au  besoin  de  ses  goûts  et  de 
ses  aptitudes. 

Les  livres  et  les  manuscrits  dont  il  s'agit,  provenant  des  bibliothèques 
de  Pierre  Le  Bourg,  avocat,  et  des  abbés  Le  Bourg,  ont  dû  passer,  par  voie 
d'héritage,  aux  mains  du  curé  de  Bazoques  ;  et  c'est  ainsi  que  nous  retrou- 
vons sa  signature  sur  l'un  des  volumes.  Après  lui,  ils  furent  recueillis 
par  la  famille  de  l'ancien  Maire  de  Saint-Germain,  et  arrivèrent  enfin  dans  ce 
grand  collecteur  parisien  qu'on  appelle  les  quais,  où  nous  les  avons  trouvés 
et  où  ils  ne  sont  pas  restés  longtemps  en  vente. 

M.  Le  Bourg  de  Montmorel  est  mort  célibataire,  dans  sa  propriété  du 
Vivier,  à  Saint-Germain,  village  proche  Pont-Audemer,  en  janvier  1859  ;  il 
laissa  toute  sa  fortune  à  sa  nièce,  M""  Goupil,  dont  un  des  fils  est  banquier 
à  Honfleur  :  c'est  ce  dernier  qui  a  vendu  les  livres. 

Il  existe  encore  à  Colletot,  près  de  Pont-Audemer,  un  M.  Le  Bourg  de 
l'Epine,  qui  dit  être  le  dernier  descendant  de  sa  famille,  mais  duquel  je 
n'ai  pu  tirer  aucun  renseignement. 

Victor  Adviblle. 
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LES  DEUX  EX-LIBRIS 
D'ANDRÉ  FRANÇOIS  JAERENS 

PREMIER  ROI  D'ARMES  DES  PAYS-BAS 


l  y  a  quelque  temps  un  des  membres  les  plus  dévoués  de  notre 
Société,  M.  J.  Verster,  nous  a  libéralement  envoyé  pour  nos 
Archives  le  cliché  du  curieux  Ex-libris  que  nous  donnons  ci- 

j  joint  tiré  hors  texte,  et  que  nous  avons  un  peu  tardé  à 


publier  parce  que  nous  voulions  l'accompagner  de  la  reproduction  d'un 
autre  Ex-libris  plus  petit  du  même  personnage,  que  nous  savions  exister 
certainement,  mais  qu'il  nous  a  fallu  le  temps  de  nous  procurer.  Les  détails 
généalogiques  dont  nous  les  accompagnons  ont  été  puisés  aux  meilleures 
sources1;  celles-ci  nous  ont  été  indiquées  par  MM.  O'Kelly,  de  Galway  et 
L.  Naveau  de  Bommershovcn,  tous  deux  si  compétents  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  Pays-Bas,  et  auxquels  nous  offrons  comme  à  M.  Verster  nos 
plus  sincères  remerciements. 

André  François  Jaerens  était  le  cinquième  fils  d'Antoine  Ignace  Jaerens 
écuyer,  capitaine  d'infanterie  entretenu  dans  le  Guidon  Royal  lez  la  personne 
de  S.  A.  E.  de  Bavière  en  la  cour  de  Bruxelles,  roi  d'armes  du  duché  de 
Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny,  né  le  12  février  1635,  qui  avait  épousé, 
le  17  mars  1663,  Catherine  van  den  Bempden  et  qui  mourut  à  Bruxelles  le 
6  mai  1711.  André  François  Jaerens  fut  créé  chevalier  par  lettres  patentes 
de  l'empereur  Charles  VI  le  2  juin  1734  2;  il  était  alors  roi  et  héraut 
d'armes  de  S.  M.  I.  et  C.  à  titre  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de 
Chiny,  charge  dans  laquelle  il  avait  succédé  à  son  père  Antoine  Ignace 
ci-dessus,  et  de  plus  conseiller  ainsi  que  premier  roy  d'armes  des  Pays- 
Bas  en  survivance  de  son  beau-père,  Joseph  van  den  Leene,  ainsi  que  le 
montrent  les  lettres  patentes  du  5  décembre  1729  lui  octroyant  cette  sur- 
vivance :  a  à  cause  de  l'âge  avancé  et  des  infirmités  dudit  Joseph  van  den 
«  Leene,  écuyer  seigneur  de  Lodelinsart  et  de  Castillon,  conseiller  et 
«  premier  roi  d'armes  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique  aux  Pays- 
€  Bas,  dit  Toison  iCor,  suivant  lettres  patentes  du  20  juin  1680.  »  André- 
François  Jaerens  avait  en  effet  épousé,  le  7  septembre  1709,  Caroline-Jeanne 
van  den  Leene,  née  le  29  août  1690,  du  mariage  de  Joseph  van  den  Leene 
avec  Catherine  Borrens,  sa  première  femme,  décédée  le  17  février  1697. 

1.  Histoire  de  la  Législation  Nobiliaire  de  Belgique,  par  P. -A. -F.  Gérard,  doctear  en  droit; 
Bruxelles.  A.  Vandale,  et  Paris,  A.  Duband  et  Techeuer.  1846,  in-8°,  tome  I,  page  286,  à  l'appendice. 
Le  volume  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Nationale  sous  la  cote  :  Inventaire  35530. 

Nobiliaire  de»  Part-Bas  et  du  comté  de  Bourgogne,  Louvain,  1760,  tome  II,  page  746  et  sui- 


vantes, ou  bien  Edition  de  Herckenrode,  tome  II,  papes  4106  et  110' 

Stein  d'Altenstein  :  Annuaire  de  la  Noblesse  de  Belgique.  lrc  année  |18%/),  page 
2.  Ces  lettres  patentes  du  2  juin  1734  sont  mentionnées  dans  les  Listes  de  la  noblesse  chevalerie 


et  autres  marques  d'honneur  accordées  par  les  Souverains  des  Pays-Bas  depuis  l'an  i659  jusqu'à 
la  fin  de  1782.  Bruxelles,  Joseph  Ermens.  178'».  in-12».  Lille  VIL  page  127,  ad  annum  1734,  et  dans 
le  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté  de  Bourgogne,  Louvain .  J .  Jacobs,  2«  partie,  p.  7  46  et  suivantes. 
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André  François  Jaerens  mourut  à  Bruxelles  le  2  mars  1750,  âgé  de 
65  ans  il  mois  et  16  jours;  sa  femme,  Caroline-Jeanne  van  den  Leene,  ne 
lui  survécut  pas  longtemps,  car  elle  mourut  le  18  avril  1652;  ils  furent 
inhumés  tous  deux  dans  le  caveau  de  leur  famille,  en  l'église  paroissiale 
de  Saint-Géry,  à  Bruxelles.  De  leur  union  étaient  nés  sept  enfants,  dont 
nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici,  et  sur  lesquels  on  trouvera  des  ren- 
seignements dans  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas  cité  précédemment. 

Comme  on  peut  le  voir  sur  les  deux  Ex-libris  dont  nous  donnons  la 
reproduction,  les  armoiries  de  la  famille  Jaerens  étaient  :  d'argent  à  la 
bande  bretessée  et  contrebretesse'e  de  gueules.  L'écu  timbré  d'un  casque 
d'argent  grillé,  liseré  et  couronné  d'or,  assorti  de  ses  lambrequins  d'argent 
et  de  gueules,  ayant  pour  cimier  un  serpent  d'azur  qui  forme  un  cercle, 
couronné  d'or,  surmonté  d'une  étoile  à  six  rais  du  même,  entre  deux  demi- 


Ex  Bihliotkecà/kxlrect  CFranc  Jaerens 
Ecjuitu  tr  arrfiorumJi^uU. 


vols  d'argent  chargés  chacun  d'une  bande  bretessée  et  contrebretessée  de 
gueules.  Supports  deux  lions  portant  bannière,  celle  de  dextre  aux  armes 
de  l'écu,  celle  de  sénestre  d'argent  à  la  croix  ancrée  de  sable  qui  sont  les 
armes  de  la  famille  van  den  Leene  éteinte  dans  les  mâles  par  la  mort 
du  beau-père  d'André  François  le  16  février  1742.  Ces  supports  avaient 
été  concédés  à  notre  héraut  par  le  diplôme  de  chevalier  qu'il  obtint  le 
2  juin  1734,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut. 

Il  est  cerlain  que  les  Ex-libris  reproduits  ci-dessus  ont  été  gravés 
postérieurement  à  la  publication  de  l'édition  des  Trophées  du  Brabant  de 
Butke/ts,  que  fit  A. -F.  Jaerens1;  car  dans  le  tome  IV  de  cet  ouvrage  ses 
armoiries  sont  figurées  parmi  celles  de  ses  confrères  les  hérauts  d'armes; 
on  n'y  voit  ni  supports  ni  bannières,  et  l'écu  est  chargé  d'un  lambel  à  trois 

1.  Butkcna  Christophe  :  Trophées  tant  sacrées  que  profanes  du  duché  de  Brabant,  4  vol.  io-folio, 
1724-26,  tome  II  du  Supplément,  page  !i"9. 
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pendants  d'azur.  Ce  n'est  d'ailleurs  qu'à  partir  de  la  concession  des 
patentes  du  2  juin  1734  que  Jaerens  eut  le  droit  de  s'intituler  chevalier 
(eques)  et  d'ajouter  à  ses  armoiries  les  ornements  extérieurs  que  donnent 
nos  deux  reproductions.  L.  Boulakd. 


QUESTIONS 

LOUIS  LE  FILS.  -  (N.  131.) 

Je  possède  un  curieux  Ex-libris  dont  voici  la  description  :  un  soleil 
rayonnant  et  des  nuées  ;  au  milieu  de  ces  dernières,  une  espèce  d'autel  de 
style  Louis  XVI,  sur  la  face  ou  tablette  antérieure  duquel  on  lit  les  mots  : 
«  Ex-libris  Louis  le  fds  ».  Deux  branches  de  feuillage  et  de  fleurs  se  croisent 
derrière  l'autel  liées  par  un  ruban.  Sur  l'autel  lui-même  :  deux  livres,  un 
miroir  à  main,  une  canne,  un  rouleau  de  papier,  et  à  droite  une  lyre  entou- 
rée d'une  guirlande  placée  de  telle  sorte  qu'elle  se  trouve  au  centre  du 
soleil. 

Quel  était  ce  Louis  le  fds  qui  possédait  ce  joli  Ex-libris  finement  gravé? 

C.  D.  R. 

FASCE  ACCOMPAGNÉE.  -  (N.  132.) 

Je  serais  fort  reconnaissant  à  celui  de  nos  collaborateurs  qui  pourrait 
m'indiquer  le  nom  du  propriétaire  de  la  petite  pièce  dont  voici  la  repro- 
duction avec  ses  dimensions  exactes. 


L'exemplaire  que  je  possède  est  un  tirage  moderne  sur  papier  ancien  ; 
mais  comme,  en  dehors  de  certains  blasons  de  communautés  religieuses, 
les  armoiries  ayant  des  cœurs  pour  meubles  de  l'écu  ne  sont  pas  très 
communes,  celle-ci  m'intéresse  particulièrement. 

C.  D. 

ORDRE  DE  BAGATELLE.  -  (N.  133.) 

Les  intéressants  détails  que  M.  Ém.  Perrier  donne  (page  117  du  dernier 
numéro)  sur  Y  Ordre  de  La  Grappe  m'engagent  à  poser  à  nos  érudits 
confrères  la  question  suivante  à  propos  d'un  autre  Ordre  :  comme  beau- 
coup s'occupent  encore  d'autres  choses  que  d'Ex-libris,  il  pourrait  bien  se 
faire  que  l'un  d'eux  fût  en  mesure  d'y  répondre. 
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Parmi  le  grand  nombre  d'Ordres  fantaisistes  qu'il  y  eut  en  France  au 
xviii*  siècle  se  trouvait  V Ordre  de  Bagatelle  au  bois  de  Boulogne.  Seuls,  le» 
intimes  de  la  maison,  parva  sed  apta,  pouvaient  aspirer  à  en  faire  partie. 
La  marquise  de  Monconseil,  la  maréchale  de  Luxembourg,  la  princesse 
d'Hénin,  la  comtesse  d'Egmont,  fille  du  maréchal  de  Richelieu,  furent  du 
nombre  et  jouaient  sur  le  petit  théâtre  du  lieu,  théâtre  pour  lequel  les 
poètes  galants  composaient  des  divertissements  et  des  ballets,  et  recevaient 
en  récompense  le  titre  de  membres  de  l'Ordre.  Tous  ceux  qui  en  faisaient 
partie  avaient  une  petite  décoration  et  des  insignes  particuliers. 

L'Ordre  de  Bagatelle  ne  vécut  guère  que  ce  que  vivent  les  roses..., 
l'espace  d'un  matin.  Vainement  nous  avons  cherché  qui  avait  créé  cet 
Ordre.  D'après  les  noms  des  membres  que  nous  venons  de  citer,  nous 
pensons  que  ce  fut  M"'  de  Charolais,  propriétaire  de  Bagatelle  de  1753  à 
1758,  date  de  sa  mort. 

Quelqu'un  des  membres  de  notre  Société  pourrait-il  nous  fixer  à  cet 
égard,  et  nous  donner  quelques  détails  sur  la  décoration  et  les  insignes? 
nous  lui  en  serions  très  reconnaissant. 

TROIS  CHEVRONS,  ÉTOILE.  —  (N.  134.: 

Le  petit  Ex-libris  anonyme  du  xviii*  siècle  dont  voici  la  description  est 
bien  connu  des  collectionneurs  :  cartouche  du  style  Louis  XVI  posé  sur  une 
espèce  de  tertre  et  portant  un  écu  ovale  allongé  :  d'azur  à  trois  chevrons 
d'argent,  accompagnés  en  pointe  d'une  étoile  du  même.  Couronne  de  comte 
supports  deux  lévriers  regardants;  le  tout  est  entouré  d'un  simple  filet  qui 
mesure  0,065  de  haut  sur  0,049  de  large.  De  qui  est-il?        P.  de  C. 

Même  question  de  la  part  de  M.  Léon  Quantin  qui  ajoute  :  Dans  mes 
recherches  sur  les  chevrons,  je  n'ai  rencontré  jusqu'à  présent  qu'une 
famille  Montmoran  de  Vievre  qui  porte  les  mêmes  armes  que  celles  de  cet 
Ex-libris,  mais  sans  indication  de  supports  {Armoriai  de  1696,  généralité 
de  Bourges  par  M.  desGozis). 

Pourrait-on  me  confirmer  cette  attribution,  ou  m'en  donner  une  autre? 


RÉPONSES 

Nous  rappelons  aux  membres  zélés  qui  travaillent  pour  nous  envoyer  des 
réponses  que  lorsque  nous  en  recevons  plusieurs  différentes  pour  la  même 
question,  nous  les  publions  dans  f ordre  même  de  leur  arrivée.  Et  que 
lorsqu'elles  sont  identiques  nous  n'en  imprimons  quune  en  la  faisant  suivre 
des  mots  :  «  Même  réponse  de  M.  M.  *'*  et  "*.  » 

Nous  avons  adopté  cette  manière  de  procéder  afin  de  ménager  toutes 
les  susceptibilités,  et  d'éviter  toutes  les  réclamations. 

TÊTE  DE  BŒUF.  —  (N.  101}  [3«  anxrk,  pages  107  et  125.] 

M.  Bertarclli  fait  erreur  quand  il  renvoie  a  mon  Annuaire  pour  les 
armoiries  de  la  famille  Iternabd  (pas  Barnabo).  Les  Bernabo  de  Foligno  ne 
sont  pas  mentionnés  dans  Y  Annuaire  comme  famille  inscrite,  mais  seule- 
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ment  comme  alliance  d'une  autre  famille.  Voyez  à  la  page  617,  où  l'on 
trouve  le  nom  de  Costanza-Teresa  des  marquis  Del  Gallo  di  Roccagiovane, 
mariée  au  marquis  Ugolino-Pio  Barnaba  Bernabô  (resid.  Foligno). 

M.  Bcrtarelli  confond  avec  Bernabei,  famille  d'Ancône,  à  laquelle  un 
article  est  en  effet  consacré  dans  Y  Annuaire.  Mais  ces  Bernabei  sont 
comtes  et  non  marquis,  leurs  armes  sont  tout  à  fait  différentes  de  celles 
des  Bernabô,  et  les  deux  familles  n'ont  entre  elles  aucun  rapport  généa- 
logique. 

Cet  Ex-libris  appartient  sans  doute  aux  Bernabô  de  Foligno,  et  n'a  rien 
de  commun  avec  les  Bernabei  d'Ancône. 

G.  de  Crollalanza. 

M.  le  Dr  Bcrtarelli  qui  est  un  chercheur  infatigable  vient  de  nous  envoyer 
lecliché  de  l'Ex-libris  de  Pierre  Marin  Bamabo  que  voici,  en  l'accompagnant 


de  la  pièce  originale.  Celle-ci,  vieille  gravure  sur  bois,  nous  montre  par  la 
qualité  et  la  couleur  de  son  papier,  ainsi  que  par  la  façon  dont  elle  est 
exécutée  qu'elle  est  fort  antérieure  à  celle  qui  a  fait  l'objet  de  la  question. 
On  remarquera  le  cimier  et  la  dernière  lettre  de  la  légende  qui  est  jus- 
tement faite  comme  celle  de  la  surcharge  à  l'encre  ordinaire  que  nous  avons 
reproduite,  page  125,  et  qui  prouvent  la  communauté  d'origine. 

BLASON  A  DÉCRIRE.  —  (N.  102).  [3«  année,  page  123  ] 

Je  blasonnerais  :  D'argent  à  3  jumelles  au  &*  de  Vécu,  haussées  de  sable, 
la  première  mouvante  du  chef;  contre  parti  de  même,  les  jumelles  abaissées, 
la  troisième  tenant  la  pointe  de  Vécu. 

L'indication  au  5*  de  l'écu  pour  fixer  la  dimension  des  jumelles  est 
indispensable,  sans  quoi  on  n'obtiendrait  pas  la  rencontre  des  trangles 
inférieures  à  dextre,  et  supérieures  à  sénestre,  qui  produit  les  trois  fasces 
traversant  sur  les  deux  partitions. 

Je  ne  vois  pas  d'autre  moyen  de  traduire  ce  blason  singulier.  En  tout  cas 
un  dessinateur  héraldiste,  en  se  conformant  scrupuleusement  à  cette  lec- 
ture, obtiendra  forcément  la  figure  donnée.  Il  n'y  aurait  qu'un  danger  : 
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c'est  qu'il  rétrécit  les  trangles  et  les  jumelles;  mais  il  ne  pourrait  le  faire 
sans  que,  dans  les  proportions  fixées,  la  Ggure  cessât  d'être  une  jumelle. 
Du  reste,  on  pourrait  facilement  parer  à  ce  danger  en  spécifiant  :  3  jumelles 
liercées,  et  l'on  donnerait  ainsi  à  ce  terme  une  valeur  nouvelle,  mais  exacte 
dans  l'espèce. 

Il  est  vrai  qu'à  première  vue  il  semblerait  que  l'on  doive  blasonner  plus 
simplement  :  Fascé  de  sable  et  d'argent,  le  sable  chargé  d'une  fasce  d'ar- 
gent, contrefascé  du  même.  Il  n'en  est  rien  ;  en  premier  lieu  on  n'obtiendrait 
pas  la  rencontre  des  fasces  de  sable  traversant  les  deux  partis.  De  plus,  en 
y  regardant  de  près  et  en  mesurant,  on  constate  que  les  trois  fasces  d'ar- 
gent ne  représentent  que  les  deux  cinquièmes  de  l  écu  ;  ce  n'est  donc  pas 
un  fascé  :  or,  comme  un  texte  héraldique  doit  être  aussi  bref  que  possible 
et  ne  permettre  au  dessinateur  qu'une  seule  interprétation,  j'en  reviens  à 
ma  version  complétée  suivant  l'observation  signalée  plus  haut  :  D'argent  à 
3  jumelles  au  5"  de  l'kcu  tiercées  et  haussées  de  sable,  la  première  mouvante 
du  chef;  contre  parti  de  même,  les  jumelles  abaissées,  la  troisième  formant 
la  pointe  de  V écu.  A>  Steyert. 


Je  blasonnerais  ces  armoiries  :  Parti,  au  1  fascé  de  sable  et  d'argent,  les 
pièces  de  sable  chargées  chacune  d'une  fasce  d'argent;  contrefascé  d'argent 
et  de  sable,  les  pièces  de  sable  chargées  chacune  dune  fasce  a" argent.  Je  ne 
proclame  pas  l'orthodoxie  héraldique  de  ma  description,  car  les  fasces 
noires  du  fascé  devraient  coïncider  exactement  avec  les  fasces  d'argent  du 

contrefascé;  mais        j'en  reviens  toujours  à  ma  marotte  :  l'ignorance  des 

artistes  est  si  grande  !  G.  de  Chollalanza. 

La  seconde  partition  pourrait  bien  être  de  :  Camus  de  Melz-sur-Seine , 
malgré  qu'il  porte  des  coquilles  de  gueules  au  lieu  de  sable  qu'indique  le 
dessin.  J'ai  relevé  ces  armoiries  sur  les  planches  oblongues  d'un  armoriai 
gravé  par  Chcvillard,  sans  titre,  mais  qui  me  paraît  être  de  l'Ile-de-France. 

Léon  Quantin. 


» 
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THIERS.  —  (N.  103.)  [3«  année,  pagb  108.] 

Aucun  membre  de  la  Société  n'ayant  fourni  de  renseignement,  nous 
avons  écrit  à  M°"  Dosne  qui  était  mieux  que  personne  en  mesure  de  nous 
en  donner.  Voici  la  lettre  qu'elle  a  eu  la  bonté  de  nous  envoyer  avec 
les  empreintes  des  timbres  à  l'encre  grasse,  dont  nous  la  remercions  sin- 
cèrement au  nom  de  la  Société  comme  au  nôtre. 

a  Monsieur, 

a  En  réponse  à  votre  lettre,  je  m'empresse  de  vous  dire  que  de  son 
«  vivant  M.  Thiers  n'avait  pas  une  marque  spéciale  pour  ses  livres.  Après 
«  sa  mort  sa  Bibliothèque  entière  ayant  été  placée  par  moi  dans  la  Fcnda- 
«  tion  que  ma  sœur,  M™"  Thiers,  m'avait  chargée  de  consacrer  à  la  mémoire 
a  de  son  mari,  tous  ses  livres  furent  frappés  en  tête  d'un  petit  timbre  por- 
«  tant  son  nom, 


«  et  de  plus  à  l'intérieur  d'un  autre  portant  les  mots  Fondation  Thiers. 

«  Cette  fondation  est  destinée  à  recevoir  des  jeunes  gens  studieux  et 
o  distingués,  sans  fortune,  désirant  pouvoir  continuer  leurs  études  avant 
«  d'entrer  dans  une  carrière  quelconque. 

Ï/fondationTc} 

,»l  THIERS  H 


a  Tout  livre  portant  les  timbres  que  je  vous  indique  aurait  certainement 
«  été  détourné  de  notre  Bibliothèque.  Je  vous  dis  cela  parce  qu'à  la  suite 
«  du  transport  à  la  Fondation,  il  nous  a  manqué  plusieurs  volumes. 

a  J'espère,  Monsieur,  que  ces  détails  vous  suffiront  et  je  vous  prie  de 
«  recevoir  l'expression  de  mes  distingués  sentiments. 

«  Dosne.  » 

PLANCHE  D'EX-LIBRIS  A  IDENTIFIER.  —  (N.  104.)[3«annbr,  pace  111] 

Les  armoiries  de  la  gracieuse  vignette  portant  le  n°  5  de  cette  planche  : 
Huit  points  (F argent  e'quipolés  à  sept  de  gueules,  sont  celles  du  célèbre 
ministre  d'Etat  espagnol  François  Ximénès,  cardinal  de  Cisneros,  arche- 
vêque de  Tolède,  régent  et  grand  inquisiteur  d'Espagne,  né  en  1436  et  mort 
en  novembre  1517. 

Exécutée  à  la  fin  du  xvn6  siècle,  cette  petite  gravure  n'est  donc  pas  l'Ex- 
libris  du  fameux  cardinal,  mais  tout  simplement  un  des  six  culs-de-lainpe 
ornant  la  Vie  de  ce  prélat  écrite  par  Esprit  Fléchier,  et  publiée  à  Paris,  en 
1693,  dans  le  format  in-4°,  par  J.  Anisson,  directeur  de  l'imprimerie 
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royale  :  ouvrage  dans  lequel  on  pourra  la  voir  à  la  fin  du  III*  livre,  au  milieu 
de  la  page  392. 

Jombert,  au  paragraphe  8  du  n°  238'  du  Catalogue  de  l'Œuvre  de 
Sébastien  le  Clerc  (Paris,  1774),  Ta  décrite  avec  précision,  donnant  en  même 
temps  les  différences  qui  existent  avec  un  premier  état  n'ayant  pas  servi  : 
«  Cul-de-lampe  représentant  un  génie  assis  sur  des  nuages,  traçant  les 
«  armes'du  cardinal  Ximéncs  sur  un  cartel  :  il  y  a  une  grande  draperie 
«  derrière  ce  génie,  qui  lui  sert  de  fond.  Séb.  le  Clerc,  f. 

«  Hauteur  du  cuivre  2  pouces  10  lignes,  largeur  idem.  Différence  dans  les 
«  carreaux  formant  les  armes  de  ce  prélat  qui  étaient  d'abord  au  nombre 
«  de  33,  et  qui  ont  été  agrandis  et  mis  au  nombre  de  15  carreaux:  et  dif- 
«  férence  dans  des  doubles  tailles  croisées  après  coup  sur  la  partie  de  la 
u  draperie,  derrière  le  dos  de  l'enfant.  » 

Ajoutons  encore  que  les  mêmes  armoiries  ont  été  gravées  également  au 
bas  du  portrait  de  Ximénès,  placé  en  tête  du  volume  de  Fléchier  dont  il 
vient  d'être  fait  mention.  Henri  Masson. 

FR.  MAZOT.  —  (N.  105.)  [3«  année,  page  122.] 

François  Mazot,  graveur  éditeur  du  milieu  du  xvue  siècle,  a  travaillé  dans 
la  manière  de  B.  Moncornct,  d'après  lequel  il  a  copié  notamment  le  portrait 
d'Henriette  Marie  par  la  grave  de  Dieu,  fiot/ne  d'Angleterre. 

Il  a  gravé  diverses  planches,  d'après  Raphaël  et  Piètre  de  Cortone,  et  des 
sujets  religieux.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie,  mais  on  le  suppose  parent  du 
peintre  Barthélémy  Mazot,  cité  par  de  Marolles.  Th.  Devaulx. 

Pour  F.  Mazot  voici  ce  qu'indique  le  Dictionnaire  de  Le  Blanc  : 
«  F.  Mazot,  graveur  éditeur,  travailla  à  Paris  au  milieu  du  xvn*  siècle  — 
Nagler,  VIII,  502.  On  a  de  lui  :  1°  Rachel  cachant  les  idoles  de  son  père  : 
P.  Bcrettini.  2°  La  Céne  :  Raff.  Sanzio.  3"  Drelincourt  (Charles),  ministre 
du  Saint  Évangile  à  Paris,  in-fol.  4°  Le  Matin.  5*  Le  Soir.  » 

A.  Monnieh. 

VA  R  I  A 

U  Ex-libris  Journal  de  Londres,  fascicule  d'août,  débute  par  les  notes  du 
mois;  nous  y  relevons  que  M.  Arthur  Vicars,  président  de  la  Société,  vient 
d'être  élevé  au  titre  de  chevalier  (knight);  les  membres  de  la  Société  fran- 
çaise s'associent  à  leurs  collègues  anglais  pour  envoyer  au  nouveau  cheva- 
lier leurs  plus  chaleureuses  félicitations. 

Nous  trouvons  ensuite  l'Ex-libris  du  vicomte  Keith,  la  planche  à  identi- 
fier, les  récents  Ex-libris  et  le  compte  rendu  d'une  vente  aux  enchères. 

Comme  frontispice,  l'Ex-libris  de  Miss  Maria  Gérard  Messenger,  tiré  sur 
la  planche  originale  ;  cette  jolie  composition  avait  été  offerte  dernièrement 
ù  nos  Archives  par  sa  propriétaire,  également  membre  de  notre  Société. 

Le  Garant, 
Aglaus  Bouvenne. 


MACO.N.   PROTAT   HU.Kt!>,  IMPHIMKURb. 


ACHILLE- NICOLAS  NERVET 

CONSEILLER  RECEVEUR  DES  TAILLES,  EN  L'ÉLECTION  D'ÉVREUX 
ET  SA  MARQUE  DE  BIBLIOTHÈQUE 


\  passe  souvent,  en  recherchant  des  Ex-libris  et  des  fers  rares 
ou  curieux,  devant  des  marques  de  bibliothèque  qui  semblent 
n'offrir  aucun  intérêt  spécial  et  dont  les  amateurs  les  plus  com- 
pétents sont  loin  de  soupçonner  la  valeur.  Cela  tient,  ordinai- 
rement, à  ce  que  ces  signes  de  possession  ne  s'imposent  aux  regards 
ni  par  une  gravure  somptueuse  ni  par  un  art  particulier,  capable  de  fixer 
l'attention.  Plusieurs  d'entre  eux,  cependant,  sous  leur  modeste  apparence, 
nous  révèlent,  parfois,  des  livres  ayant  appartenu  à  de  savants  bibliophiles 
ou  à  des  personnalités  marquantes  des  siècles  passés. 


il 


A.  MONTEUR  .  NERVET  ! 


De  ce  nombre  se  trouve  la  marque  de  Messire  Achille-Nicolas  Nervet, 
seigneur  du  Breuil,  Conseiller  Receveur  des  tailles  en  l'Election  d'Evrcux, 
qui  vivait  dans  cette  ville  vers  1760.  Nous  en  donnons,  ci-joint,  un  /feo 
simile  exact  pris  sur  l'un  des  volumes  de  notre  bibliothèque  de  Nenon  et 
reproduit  au  moyen  d'un  frottis  retouché  avec  soin. 

Comme  on  peut  le  voir,  ce  timbrage  est  des  plus  simple;  il  se  compose 
uniquement  des  mots  suivants,  frappés  en  or,  au  moyen  de  caractères  en 
majuscules  romaines  mobiles  : 

On  le  rencontre  toujours  placé  au  verso  du  plat  des  livres,  sur  la  bordure 
en  maroquin  du  haut,  où  il  se  trouve  surmonté  d'un  feston  dentelé  formant 
galerie. 
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Les  volumes  sur  lesquels  est  frappé  ce  nom  sont,  généralement,  luxueu- 
sement habillés  en  maroquin  rouge  ou  grenat,  ornés  de  filets  ou  de  den- 
telles, et  dorés  sur  tranches.  Ils  sont,  pour  la  plupart,  de  tout  petit  format 
et  contiennent  des  poésies  légères,  de  ces  œuvres  galantes  qui  curent  tant 
de  vogue  dans  le  cours  du  xvm*  siècle.  Les  bouquinistes  et  les  amateurs 
d'Evreux,  ainsi  que  des  régions  voisines,  les  connaissaient  bien  et  se  les 
sont  disputés  avec  ardeur  quand  ils  paraissaient  naguère  dans  les  ventes 
publiques,  ce  qui  est  demeuré  rare,  car  les  livres  de  la  bibliothèque  Ncrvet 
sont  devenus  presque  introuvables  actuellement,  en  dehors  des  vitrines  par- 
ticulières de  quelques  familles  du  pays  dont  les  ascendants  furent  alliés  aux 
Ncrvet,  et  qui  les  ont  recueillis  dans  la  succession  du  dernier  représentant 
du  nom.  La  nôtre  est  de  ce  nombre,  et  c'est  grâce  à  cette  circonstance  que 
nous  devons  d'être  possesseur  aujourd'hui  de  plusieurs  exemplaires  de  ces 
précieux  petits  ouvrages. 

Achille-Nicolas  Ncrvet  était,  à  n'en  pas  douter,  un  bibliophile  convaincu 
et  Ton  raconte  qu'il  avait  formé,  tant  à  Évrcux  que  dans  son  château  du 
Breuil,  une  belle  collection  de  livres  richement  reliés,  ainsi  qu'une  petite 
galerie  de  tableaux  dont  la  majeure  partie  était  consacrée  aux  portraits  des 
personnages  de  sa  maison.  Il  appartenait,  du  reste,  à  une  race  patricienne 
dans  laquelle  l'amour  des  lettres,  des  arts,  des  sciences  et  de  la  bibliophilie 
était,  pour  ainsi  dire,  héréditaire. 

Dès  le  xve  siècle,  on  cite  Jean  Nervet  né  à  Evreux  en  1442,  religieux 
bénédictin,  aumônier,  conseiller  intime  et  confesseur  de  Louis  XI  ;  il  fut 
abbé  de  Juilly,  évêque  de  Mégare,  in  partibus  infîdelium,  et  mourut  en 
1525.  —  Plus  tard,  vers  la  seconde  moitié  du  xvii*  siècle,  on  doit  aussi 
mentionner  cinq  frères  Nervet  qui,  tous,  furent  des  savants  éminents  et 
personnifiaient  déjà,  à  cette  époque,  la  gloire  littéraire  et  scientifique  de 
leur  ville  natale  : 

Guillaume  Nervet,  l'aîné,  naquit  à  Evreux  en  1655  et  fut  un  érudit  d'un 
haut  mérite,  linguiste  renommé;  il  devint  curé  de  la  paroisse  Sainl-Aquilin, 
où  il  mourut  en  1690,  étant  promoteur  du  diocèse;  —  Jean  Ncrvet,  né  dans 
la  même  ville  en  1658,  devint  un  juriconsultc  de  talent,  soutint  plusieurs 
procès  importants,  remplit  les  fonctions  de  premier  juge  de  la  juridiction 
de  l'Évèché  et  fut  placé  à  la  tète  du  conseil  du  duc  de  Bouillon;  — Jacques 
Nervet,  né  aussi  à  Êvrcux,  en  1669,  curé  de  la  Trinité,  s'occupa  également 
de  linguistiques  s'y  distingua  par  des  études  sérieuses  sur  les  étymologies; 
—  Michel  Nervet,  qui  vit  le  jour  dans  la  même  ville  que  les  précédents,  fut 
un  savant  médecin  et  un  linguiste  érudit;  il  étudia  les  textes  primitifs  de 
la  Bible  et  en  publia  des  commentaires;  il  mourut  en  1729;  —  Nicolas  Ner- 
vet, dernier  des  frères  que  nous  citons,  né  au  même  lieu  en  1677,  fut  prêtre, 
s'appliqua  à  l'étude  des  belles-lettres  et  composa  des  mémoires  littéraires 
qui  ne  furent  pas  terminés 

Il  est  donc  certain  que  les  membres  de  cette  maison,  aussi  ancienne  que 
recommandable,  étaient  tous  des  bibliophiles  dans  le  vrai  sens  du  mot.  „ 

1.  Voy.  pour  la  notice  concernant  la  famille  Ncrvet,  Archives  Héraldiques  d'Évreux,  pp.  25'«  et 
255.  (Évrcux,  imprimerie  Ch.  Hérisscy,  1890.) 
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Achille  Nervet,  avocat  au  Parlement,  demeurant  à  Évreux,  épousa  par 
contrat  du  31  décembre  1726,  Marie-Madeleine  Pevrel  de  Bémécourt,  fille 
de  Louis-Alexandre  Pevrel,  chevalier,  seigneur  de  Bémécourt,  et  de  Marie- 
Charlotte  Le  Doulx,  dame  du  Breuil.  —  De  ce  mariage  naquirent  deux  fdles 
et  un  fils  : 

i°  Victoire  Nervet,  décédée  à  Evrcux,  sans  avoir  été  mariée. 

2°  Marie-Marguerite  Nervet,  qui  épousa  Messire  Jean  Le  Blanc,  conseiller 
au  grenier  à  sel  d'Kvreux,  par  contrat  de  mariage  du  5  juillet  i 7(54. 

3°  Achille-Nicolas  NERVET,  seigneur  du  Breuil,  Conseiller  lieceveur  des 
Tailles  en  VÈlection  dÊvreux.  C'est  celui  dont  la  marque  de  bibliothèque 
fait  l'objet  du  présent  article. 

Ce  dernier  avait  épousé,  par  contrat  du  1 1  novembre  1755,  Marie-Agnès 
des  Haycs,  fdle  de  Messire  François  des  Hayes  et  de  dame  Catherine  de  La 
Biche. 

11  est  décédé  sans  postérité  et  avec  lui  s'éteignit  la  famille  Nervet  dont 
les  armes  étaient  :  D'azur,  à  la  bande  d'or  accoslc'e  de  deux  rameaux  de 
laurier,  dargent,  posés  dans  le  sens  de  la  bande,  F  un  en  chef  et  l'autre  en 
pointe  K 


Après  la  mort  de  Achille-Nicolas,  tout  porte  à  croire  que  sa  bibliothèque 
et  ses  tableaux  furent  partagés  en  deux  portions  égales,  suivant  ses  der- 
nières volontés  probablement  ;  —  la  première  échut  aux  héritiers  de  la  mai- 
son de  Bémécourt  à  laquelle  appartenait  sa  mère,  et  l'autre  fut  recueillie 
par  sa  veuve,  Marie- Agnès  des  Haycs,  qui  la  transmit,  à  son  tour,  aux 
membres  des  familles  de  La  Biche  et  de  Berney,  qui  lui  étaient  alliées. 

C'est  par  cette  voie  que  les  volumes  dont  nous  parlons  sont  entrés  dans 
notre  famille  ;  depuis,  un  certain  nombre  d'entre  eux  furent  eucore  parta- 
gés ou  vendus,  après  le  décès  de  notre  bisaïeule  paternelle,  en  sorte  que  peu 

1.  Le  destin  de  ce»  armoiries  ealdù  à  la  plume  habile  de  l'auteur  même  de  cet  article  :  nous  l'eu 
reroercion»  «incèrement. 
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d'exemplaires,  seulement,  sont  arrivés  jusqu'à  nous.  11  faut  ajouter,  comme 
compensation,  que  tous  sont  dans  un  état  remarquable  de  conservation. 
Toutefois,  malgré  leur  élégance  et  leur  beauté,  ces  épaves  du  passé  ne 
servent  plus  qu'à  témoigner  de  la  richesse  qu'avait  jadis  la  bibliothèque 
Nervet,  dont  le  renom  mérité  s'est  perpétué  jusqu'à  notre  temps,  dans  le 
pays,  berceau  de  la  famille. 

Comte  de  Burey. 


LE    BARON   J.  PICHON 

(SES  KX-LIBRIS) 


article  que  voici  est  extrait  de  la  tievue  des  Arts  graphiques , 
n°  230  du  5  septembre  1896,  M.  Paul  Bluysen,  son  directeur, 
ayant  bien  voulu,  sur  la  demande  de  M.  Aglaùs  Bouvenne,  nous 
prêter  les  clichés  avec  une  obligeance  pleine  de  courtoisie. 
À  tous  deux  nos  sincères  remerciements. 

On  a  peu  parlé,  cette  semaine',  d'un  mort  qui  méritait  pourtant  qu'on 
s'occupât  de  lui  autant  que  des...  frères  Lionnct  :  c'est  M.  le  baron  Pichon. 
On  l'a  laissé  disparaître  sans  lui  consacrer  d'autres  éloges  que  ceux-ci  : 
a  c'était  un  collectionneur  d'estampes,  un  bibliophile.  » 

Oue  la  verve  publique  s'exerce  sur  les  bibliophiles,  biblioniancs,  etc., 
cela  n'a  rien  d'étonnant  :  ils  y  prêtent  par  maints  travers  que  l'on  connaît 
bien  et  qui  ont  été  souvent  décrits  avec  beaucoup  d'esprit,  notamment  par 
M.  H.  Beraldi, 

quorum  pars  magna  fuit... 

avec  l'humour  en  plus.*.  Et  cependant,  ces  bibliophiles  —  ou  quelques-uns 
d'entre  eux  —  sont  utiles.  Ils  a  paient  »  d'abord  et  le  cours  des  livres  s'en 
ressent,  aussi  bien  que  l'exécution  des  belles  éditions  devient  plus  facile 
depuis  qu'on  sait  à  l'avance  qu'on  placera  tant  et  tant  d'exemplaires.  En 
second  lieu,  s'ils  ne  guident  pas  toujours  le  goût  public,  les  bibliophiles 
le  maintiennent  longtemps  dans  tel  ou  tel  sens  et  la  durée  de  leur  engoue- 
ment permet  à  un  style  de  s'établir,  de  se  caractériser  définitivement.  A 
quelque  chose  «  entêtement  »  est  bon. 

A  ces  divers  titres  le  baron  Pichon  était  intéressant,  et  c'est  une  curieuse 
physionomie  de  collectionneur  qui  disparaît  avec  lui.  11  n'était  pas  le  vul- 
gaire dénicheur  de  curiosités  qui  furète  en  tous  coins  pour  montrer  avec 
ostentation  ses  découvertes  et  ses  richesses.  C'était  un  amoureux  de  l'art, 
et  il  ne  collectionnait  qu'en  grand  seigneur  et  en  érudit,  pour  instruire  une 
cause  obscure,  mettre  en  lumière  une  œuvre  ou  un  ensemble  d'œuvres 
émanant  d'une  même  profession,  l'orfèvrerie  ou  l'émaillerie,  les  médailles 
ou  les  tapisseries,  les  incunables  ou  les  beaux  livres  illustrés  du  xvni*  siècle. 

1.  M.  le  baron  Pichon  est  mort,  le  26  août  18%,  à  |'âg<  de  83  aus. 
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II  n'emprisonnait  pas  ses  trésors  dans  les  vitrines  ;  il  les  prenait,  les 
maniait,  les  étudiait,  en  cherchait  la  marque,  l'origine,  l'époque,  se  ren- 
dait compte  de  toute  chose  sur  chaque  objet,  et  ne  laissait  rien  à  glaner 
après  lui  sur  le  chapitre  de  l'érudition. 

De  taille  moyenne,+plutôt  mince,  un  peu  voûté,  il  était  simple  d'allures  et  ffU*** 
de  manières,  très  accueillant  quand  il  s'agissait  de  donner  un  renseignement 
technique  ou  de  rendre  service,  mais  fuyant  les  curieux  et  se  détournant  (trt/A.(tif  U^., 
de  la  publicité.  On  le  consultait  de  partout  et  à  tous  il  répondait  avec  autant  ^  } 
de  sûreté  que  de  bienveillance.  Quant  il  s'agit  de  la  fameuse  coupe  émaillée  ;i 
des  ducs  de  Frias  dont  personne  ne  voulait  à  30.000  francs,  parce  qu'on 
la  croyait  fausse,  le  baron  Pichon  Tacheta  et  personne  ne  douta  plus  de 
son  authenticité.  Il  faisait  loi. 


Deux  fois  dans  sa  vie  —  était-ce  caprice  ou  raison  d'amateur  qui  veut 
rechercher  autre  chose  que  ce  qui  l'avait  d'abord  charmé? —  il  vendit  une 
collection  de  livres  rares,  et  plus  tard  d'admirables  orfèvreries,  dont  les 
catalogues  et  les  préfaces,  rédigés  sous  son  inspiration,  sont  plus  précieux 
que  jamais  à  consulter  et  intéressants  à  relire.  Ne  rappellent-ils  pas  l'ori- 
gine des  poinçons  de  maîtres?  N'indiquent-ils  pas  les  poinçons  dits  de 
maison  commune  ou  d'origine?  Quant  aux  pièces  d'or  ou  d'argent,  pièces 
de  vaisselle,  pour  la  plupart,  dont  se  composait  cette  seconde  vente,  qui 
eut  lieu  les  12  et  13  juin  1878,  elles  montraient  avec  éclat  le  goût  exquis 
des  orfèvres  français  qui  avaient  nom  Pierre  Mangot,  Thomas  Germain, 
Balin,  Bcsnier,  Auguste,  Dany,  Paul  Soulainc,  Simon  Bourguet,  J.-B.  Loir, 
Nicolas  Delaunay,  etc. 

Il  avait  commencé  à  collectionner  en  1838;  c'est  dire  qu'il  arrivait  au 
bon  moment,  et  qu'il  fut  un  précurseur.  11  commença  par  les  livres  rares. 
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puis  il  acheta  des  estampes,  des  dessins,  des  monnaies,  et  son  coup  d'œil 
devenait  aussi  sur  que  son  goût.  Enfin,  il  collectionna  les  bijoux  anciens, 
l'argenterie,  tout  ce  qui  avait  à  ses  yeux  une  valeur  historique  ou  artis- 
tique, et  il  était  au  premier  rang  parmi  nos  grands  collectionneurs  qui  ont 
bien  mérité  de  l'art  et  aussi  du  pays.  Us  ont  sauvé  les  chefs-d'œuvre  français 
que  la  dévolution  avait  disséminés  et  avilis  ;  ils  ont  relevé  le  niveau  du 
goût  public  et  ont  développé  les  études  archéologiques. 


EX-LIBRIS  DU   BAROX  PICIIOX 
POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  SO.I  CUATKAU   DE  MO.NTKHSART  1 


Collectionneur!  Le  mot  semble  avoir  pour  le  vulgaire  le  sens  de  a  spécu- 
lateur en  bibelots  ».  Combien  ce  sens  est  éloigné  de  la  vérité  !  Plusieurs  se 
sont  ruinés  à  ce  métier  de  bénédictin,  et  quand  on  nomme  des  collection- 
neurs comme  le  baron  Pichon,  la  collection  disparait  derrière  la  qualité 
d'érudit  et  de  savant.  Sa  place  eût  été  à  l'Académie  des  Beaux-Arts. 

Sa  mort  est  une  grande  perte  pour  l'art  de  l'archéologie. 

Comme  bibliophile,  c'était  aussi  un  connaisseur  infaillible.  La  Société  des 
Bibliophiles  français  l'élut  pour  président,  et  quand  il  demanda,  pour  épar- 
gner ses  forces,  à  résigner  ces  fonctions,  la  Société  des  Bibliophiles  n'y 
consentit  que  pour  le  nommer  président  honoraire. 

Jusqu'à  ce  moment  (1893)  il  avait  donné  asile  à  la  Société,  pour  ses  réu- 
nions, dans  son  admirable  hôtel  du  quai  d'Anjou  qui  a  appartenu  à  Lauzun. 
C'est  maintenant  chez  M.  Guyot  de  Villeneuve  que  la  Société  se  réunit  ;  elle 

1.  I/Ex-libris  pour  sa  bibliothèque  «le  Paris,  dans  l'ancien  bôt*l  de  Lauzun,  est  celui  que  nous 
donnons  hors  texte,  planche  23. 
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a  été  fondée  le  I"  janvier  1820,  par  dix  amateurs  de  livres  :  le  marquis  de 
Châteaugiron,  M.  de  Pixérécourt.  le  baron  Walckenaër,  M.  de  Malartic, 
M.  Durand  de  Lançon,  M.  Bérard,  la  vicomtesse  de  Noailles,  le  vicomte 
Morel-Vindé,  le  comte  Edouard  de  Chabrol  et  le  comte  d'Ussy. 

Instituée  pour  entretenir  et  propager  le  goût  des  livres,  pour  publier  ou 
reproduire  les  ouvrages  inédits  ou  rares,  et  surtout  ceux  qui  peuvent 
intéresser  l'histoire  de  la  littérature  et  de  la  langue  nationales,  la  Société 
se  proposait  aussi  de  perpétuer  dans  ses  publications  les  traditions  de 
l'ancienne  imprimerie  française;  elle  a  bien  le  droit,  aujourd'hui,  de  dire 
qu'elle  n'a  pas  failli  aux  promesses  de  son  programme. 

Aux  termes  des  statuts,  elle  se  compose  de  vingt-quatre  membres  au  plus 
et  de  cinq  associés  étrangers. 

Les  membres  actuels  de  la  Société  des  Bibliophiles  sont  :  le  duc 
d'Aumale,  président  d'honneur  ;  le  baron  de  Noirmont,  le  vicomte  de  Janzé, 
M.  Charles  Scheflfer,  la  comtesse  de  La  Ferronnays,  le  duc  de  Fitz-James, 
le  marquis  de  Biencourt,  M.  Guyot  de  Villeneuve,  la  marquise  de  Nadaillac, 
le  comte  de  Lanjuinais,  le  duc  de  La  Trémoille,  M.  Km.  Bocher,  le  baron 
deLassus,  le  baron  Portalis,  le  vicomte  de  Moncorps,  le  prince  de  Broglie, 
M.  Germain  Bapst,  la  comtesse  de  l'Aigle.  M.  Quentin-Bauchard,  le  comte 
de  Foy,  le  duc  de  Rivoli,  le  baron  de  Ruble,  le  marquis  de  Biron. 

Le  comte  Apponyi,  le  prince  de  Mcttcrnich,  le  baron  de  Vaufreland,  le 
comte  de  Clapiers,  le  comte  de  Laborde  sont  membres  associés. 

En  parcourant  la  liste  de  ces  personnalités,  toutes  de  marque,  on  voit 
que  cette  société  est,  certes,  des  plus  aristocratiques  :  le  baron  Pichon  y 
était  bien  à  sa  place.  Il  y  était  très  aimé,  comme  d'ailleurs  par  tous  ceux  qui 
l'approchaient,  car  il  avait  l'abord  non  pas  banal  mais  foncièrement  cordial. 

Plus  d'une  fois  un  collaborateur  de  la  Haute  des  Arts  graphiques  eut 
besoin  de  quelques  renseignements  inédits  et  alla  bravement  les  lui 
demander;  il  fut  toujours,  quoique  bien  modeste,  très  cordialement 
accueilli. 

Pour  cela  encore  la  Revue  lui  devait  un  dernier  hommage. 

Paul  Blijysen. 


Non  seulement  la  mort  frappe  assez  souvent  quelque  membre  de 
notre  Société,  mais  elle  nous  enlève  encore  de  temps  en  temps  soit 
des  correspondants,  soit  des  alliés!  C'est  ainsi  que  nous  venons  de 
perdre  un  ami  dévoué  en  la  personne  du  général  Jung,  directeur  de 
Y  Intermédiaire,  décédé  le  3  octobre  18%,  à  l'âge  de  03  ans. 

Nous  comptons  lui  consacrer  d'ici  peu  une  notice  qui  accompa- 
gnera la  publication  de  son  Ex-libris  :  en  attendant,  nous  prions  sa 
famille  de  vouloir  bien  agréer  nos  sincères  condoléances. 

Dr  L.  Itou Lan n. 
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EX-LIBRIS 

D'UNE  BIBLIOTHÈQUE  INDUSTRIELLE 


othk  zélé  collaborateur,  M.  le  Dr  A.  Bertarclli,  ayant  eu  la 
générosité  de  donner  à  nos  Archives  le  tirage  hors  texte  de 
l'Ex-libris  qu'il  destine  aux  livres  de  sa  fabrique  d'ornements 
d'église  à  Milan,  nous  en  profitons  avec  reconnaissance  pour 


le  présent  numéro,  car  nous  croyons  qu'il  intéresse  nos  lecteurs  par  l'origi- 
nalité de  sa  conception,  aussi  bien  que  parcelle  de  son  exécution. 

Cet  Kx-libris  comme  on  le  voit  se  compose  de  trois  parties  superposées 
et  indépendantes  les  unes  des  autres,  dont  deux  limitées  par  des  cadres, 


sous  forme  de  compartiments,  et  la  troisième  sans  limitation  figurée.  La 
plante  représentée  à  gauche  dans  le  premier  compartiment  est  une 
reproduction  exacte  1  de  celle  qui  servait  autrefois  à  fabriquer  le  papyrus  : 
elle  symbolise  la  pensée,  les  premiers  documents  écrits,  avec  lesquels  le 
soleil  (la  lumière,  le  savoir)  monte  au-dessus  de  l'océan  de  l'ignorance  pour 
éclairer  le  monde. 

Dans  le  compartiment  circulaire  du  milieu,  la  femme  élevant  un  livre 
représente  la  civilisation  qui  s'efforce  à  son  tour  de  répandre  cette  lumière 
(l'instruction)  au  moyen  du  document  imprimé,  et  malgré  l'obscurantisme 

I.  Elle  a  été  exécutée  au  moyen  d'une  photographie  obtenue  d'après  nature,  que  M.  Bertarclli  a 
rapportée  d'un  voyage  en  Orient,  qu'il  a  fait  l'année  dernière. 
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de  ceux  qui  n'en  veulent  pas  profiter...  les  ânes  pour  lesquels  sont  réser- 
vés les  arguments  frappants  qu'elle  tient  dans  la  main  gauche  sous  forme 
de  hâtons...  il  pungolo! 

Enfin  en  dehors  de  cette  portion,  à  droite  et  en  haut,  on  voit  une  pile 
électrique,  telle  qu  elle  est  employée  aujourd'hui  dans  les  lahoratoires  et 
dans  l'industrie,  dont  les  fils  s'entrelacent  en  descendant,  d'abord  autour 
d'un  gros  marteau  et  ensuite  d'une  enclume,  en  formant  des  arabesques 
fantaisistes.  Elle  montre  que  l'industrie  moderne  a  profité  des  découvertes 
de  la  science  pour  améliorer  ses  travaux. 

Dessiné  par  M.  G.  Foradori,  de  Milan,  cet  Kx-libris  est  (croyons-nous)  le 
premier  où  ligure  notre  moderne  pile  électrique,  et  comme  nouveauté  il 
méritait  bien  d'être  reproduit  dans  les  Archives.  Il  a  été  exécuté  de  deux 
grandeurs  différentes  pour  s'adapter  facilement  aux  formats  variés  des 
volumes  auxquels  il  est  destiné. 


Les  trois  parties  de  cette  composition  peuvent  être  aussi  le  développe- 
ment de  la  thèse  suivante;  dans  l'évolution  générale  des  choses  il  y  a  trois 
phases  :  au  début,  dans  un  vague  lointain,  on  perçoit  une  lueur,  pressenti- 
ment du  fait  ou  de  la  vérité...  à  venir...  (lro  phase),  c'est  le  papyrus,  dans 
lequel  se  trouve  en  germe  l'idée  du  papier,  du  document  écrit,  de  l'impri- 
merie qui  lui  succédera...  De  la  vérité  latente  mais  entrevue  pourtant, 
l'étude  ou  la  science  a  conduit  (•1°  phase)  à  la  réalisation  de  la  théorie, 
malgré  les  entraves  que  lui  ont  opposé  les  ânes  de  tous  les  temps!  C'est  la 
femme  qui  élève  un  livre  dispensateur  de  l'instruction. 
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Enfin  cette  dernière  a  fourni  des  moyens  nouveaux  (3e  phase)  et  des 
améliorations  à  presque  toutes  les  industries,  c'est  la  pile  électrique  dont 
les  fils  s'enroulent  sur  le  marteau  et  l'enclume. 

AI.  Bertarelli  possède  un  autre  Ex-libris  antérieur  à  celui-ci,  spéciale- 
ment destiné  à  sa  bibliothèque  personnelle;  la  plupart  des  membres  de 
notre  Société  doivent  le  connaître  pour  l'avoir  reçu  en  échange  du  leur, 
voire  môme  à  titre  purement  gracieux,  car  notre  collaborateur  entend  et 
fait  très  largement  les  choses.  La  composition  de  cet  Ex-libris,  reproduit 
à  la  page  précédente,  est  due  à  un  autre  Milanais,  H.  G.  Fermini. 

L.  Bocland. 

 *   

EX-LIBRIS 
DE   J.-A.   DE  CKOZE-LINCEL 


Ioskimi  Alexis  de  Croze    chevalier,  seigneur  de  Lincel  et  de  Saint- 
Paul,  naquit  à  Aix-en-Provcnce,  et  fut  baptisé,  le  16  avril  1677, 


|  dans  l'église  du  Saint-Esprit.  Il  était  le  fils  aîné  de  Jean-Baptiste 
e  Croze,  chevalier,  seigneur  de  Lincel  et  Saint-Paul,  conseiller 
en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  et  Finances  de  Provence,  et  de  .Madeleine 
de  Forbin2.  Le  4  mai  1718,  il  épousa  (Aulanier,  notaire  à  Arles)  .Madeleine 
Perrier,  fille  cadette  3  de  Pierre  Perrier4,  conseiller  du  roi  en  la  sénéchaus- 
sée d'Arles,  consul  de  cette  ville  en  1682,  et  de  Marthe  Auphant  \ 

1.  La  famille  de  Croze,  a/«w  Grose,  a  pour  premier  auteur  ronnu  Antoine  de  Croze.  marié,  en  15 15.  à 
Marguerite  de  Peironnetty,  dernière  descendante  de  cette  vieille  race  provençale,  qui  portait  :  D'azur, 
au  rencontre  de  bœuf  d'or;  au  chef  cou.su  de  gueules,  à  trois  étoile»  du  second.  Devise  :  Ex  labori- 
bus  fortunas  paro.  Le*  de  Croze,  devenus  successivement  seigneurs  de  Lincel,  de  Saint-Paul,  de 
Saint-Martin,  et  coseigneurs  de  Vachères,  ont  contracté  des  alliances  avec  les  premières  familles  de 
Provence  :  de  Giraud,  des  Porcelets,  de  Joannis.  de  Suirren,  de  Forbin,  Mcyran  de  Lagoy,  etc.  Ils 
ont  compté  parmi  eux  de  hauts  magistrats  et  de  vaillants  oificiers.  Cette  famille  s'éteignit  dans  la 
personne  de  Henriette  de  Croze-Lincel,  veuve  du  général  comte  de  Gurdaue,  décédéc  à  Marseille  le 
1',  juillet  1835. 

C'est  dans  une  maison  sise  à  Aix,  rue  de  rOIficial,  provenant  des  Peyronuctty,  et  appartenant  au 
conseiller  de  Lincel,  père  de  Joseph-Alexis,  que  naquirent,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  le  géné- 
ral comte  de  Miollis  et  son  vénérable  frère  l'évoque  de  Digne,  immortalisé  par  Victor  Hugo  dans 
les  Misérables,  sous  le  nom  de  Mouseigneur  Bienvenu. 

2.  File  était  petite-fille  de  Melchior  de  Porbiu,  seigneur  de  Turriès,  et  de  Gabrielle  de  Petit.  Par 
son  testament  (Michel  Jean,  notaire  à  Aix)  du  11  mai  1710,  elle  institua  héritier  Joseph-Alexis,  son 
fils  ainé  (Archives  des  Bourhes-du-Rhone ,  série  C.  rcg.  1830,  P»  319 1.  C'est  à  tort  qu'Artefeuil 
{Histoire  héroïque  de  la  noblesse  de  Provence,  t.  I,  p.  2971  lui  attribue  le  prénom  de  Blanche,  et  la 
dit  lille  de  Jean-Baptiste  de  Forbin  et  de  Marguerite  de  Mcyran  de  Nans. 

3.  Elle  apporta  à  son  mari  une  dot  de  '»0,000  livres,  somme  considérable  pour  l'époque.  Sa  ia-ar 
aînée  avait  épousé  Henri  de  Lieuron.  Voir  :  à  Lieuron.  Archives  n»  8,  page  116. 

4.  Il  était  (ils  de  Marcellin  Perrier,  avocat  en  la  Cour,  et  de  Léonorc  Brûlart  :  il  descendait  en 
ligne  directe  d'Antoine  Perrier,  docteur  ès  droits,  juge  de  Trinquctaillc,  assesseur  d'Arles  (1581),  et 
de  Marguerite  du  Destrech,  sœur  d'autre  Marguerite,  mariée  eu  1581  à  Etienne  d'Hozier.  qui  fut  le 
pire  de  Pierre,  le  célèbre  généalogiste.  {Armoriai  général  de  la  noblesse  de  France,  registre  troi- 
sième, première  partie  !  17521.  article  d'Hozier,  pièces  justificatives,  p.  10. | 

5.  Fille  de  Jean  Auphant,  consul  d'Arles  en  1680,  et  de  Catherine  de  Vincens  ou  Vincent  ;  son 
mariage  avec  Pierre  Perrier  eut  lieu  le  2'2  février  1675  (Aulanier,  notaire  à  Arles).  Le  nom 
d'Auphant  {Alphanti.  de  Atphantis,  dans  les  vieux  actes)  ligure  avec  honneur  sur  la  liste  consulaire 
de  la  ville  d  Arles.  Armes  :  De  gueules,  à  une  plante  d  alfa  d'or,  surmontée  d'un  soleil  du  même. 
{Armoriai  des  consuls  d'Arles,  par  Nicolas  Constantin,  avocat. —  Ms.  de  la  Bibliothèque  d'Arles.)  La 
plante  de  la  famille  des  graminées,  à  laquelle  les  botanistes  ont  donné  le  nom  de  Stipa  tenacissima. 
n'appelait  alfa  dans  la  latinité  du  moyen  âge.  Ce  mot  passa  à  peu  près  intégralement  dans  la  langue 
provençale  :  ou  le  prononce  et  on  l'écrit  aufo. 
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Devenu  Arlésien  par  son  mariage,  M.  de  Lincel,  —  c'est  ainsi  qu'on  le 
désignait  habituellement,  —  fut  élu  premier  consul  en  1722  et  en  1732.  Il 
fit  son  testament  (Bœuf,  notaire  à  Arles),  le  3  mars  1743  et  mourut  peu  de 
temps  après,  laissant  trois  enfants  :  1°  Henri-Alexis,  auquel  nous  consacre- 
rons une  notice  dans  le  prochain  numéro  des  Archives;  2°  Antoine- 
François,  reçu  chevalier  de  Malte  en  1741  ;  3"  Jeanne-Françoise-Marie- 
Madeleine,  mariée  (Aulanier,  notaire  à  Arles),  le  7  juin  1774,  à  Ktienne  de 
Perrin,  seigneur  de  Jonquières2. 

Les  fouilles  pratiquées  dans  le  sol  inépuisable,  pour  ainsi  dire*  de  l'an- 
tique cité  que  le  poète  Ausonc  appelait  avec  tant  de  raison  la  Rome  des 
Gaules,  Gallula  lioma  Are/as,  avaient  permis  à  M.  de  Lincel  de  former  une 
remarquable  collection  d'antiquités,  parmi  lesquelles  se  trouvait  une  urne 
sépulcrale  en  pierre,  de  deux  pieds  de  hauteur,  contenant  divers  ustensiles 
de  sacrifices,  et  une  sorte  de  coffret  en  cuivre,  fermé  par  un  couvercle  en 
basalte,  sur  lequel  était  gravée  une  fameuse  inscription  qui  fut  l'objet,  à 
cette  époque,  dune  foule  d'interprétations  les  plus  contradictoires3. 


Le  H.  P.  Antoine  Perricr,  provincial  des  Minimes,  «  très  sçavant  et  très 
curieux  dans  l'antiquité  \  »  ayant  rendu  d'importants  services  à  la  ville 
d'Arles,  en  déchiffrant  des  vieilles  chartes  qui  furent  produites  dans  un 
procès  qu'elle  gagna,  ne  voulut  accepter  des  consuls,  pour  toute  récom- 
pense, que  l'urne  funéraire  dont  nous  venons  de  parler,  alors  déposée  à 

1.  Archive»  de»  Bouches-du-Rhone,  ut  supra. 

2.  Bibliothèque  Nationale.  Cabinet  de»  titre»,  Carré*  de  d'Ho/.ier,  dossier  Perrin.  Artefeuil  [loe. 
cit.)  a  écrit  Pcrrier  au  lieu  de  Perrin. 

3.  Voyer  principalement  »ur  cette  inscription,  aujourd'hui  perdue  :  In  tabellam  marmorcam 
Arelatensem  inter  eineres  et  sacrificiel  nuper  erutam  divinationes.  Arelate,  ex  officina  Claudii 
Mesnier.  1693  (par  Guillaume  Marcel). 

4.  Dissertation  sur  une  inscription  antique  trouvée  à  Arles,  par  M.  Ignace  d'Amat  de  Gravcaon, 
p.  2.  (Archives  des  Bouche*-du-Khone,  série  J,  fond»  Nicolaî,  carton  33,  pièce  30.)  Sur  le  P.  Perricr 
et  »ur  son  cabinet  d'antiquités,  voyer.  une  lettre  du  P.  Méneatrier,  insérée  dan»  le  Journal  des  Scavans 
du  5  septembre  1701,  pp.  417  et  s*. 
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l'Hôtel  de  Ville.  11  la  fit  transporter  chez  son  frère,  Pierre  Perrier,  se  pro- 
posant de  l'envoyer  à  Lyon,  sa  résidence  habituelle,  lorsqu'il  vint  à  mourir 
pendant  une  visite  dans  sa  province.  Son  frère  se  contenta  de  mettre  dans 
son  cabinet  les  ustensiles  et  l'inscription,  et  laissa  l'urne  dans  la  cour  de  sa 
maison.  Plus  tard,  M.  de  Lincel  donna  à  ces  précieux  vestiges  la. place  qu'ils 
méritaient  dans  sa  collection;  mais,  cédant  aux  instances  d'un  antiquaire 
fort  distingué,  Ignace  d'Ainat  de  Graveson,  il  se  défit  (1712)  en  sa  faveur  de 
l'inscription  et  des  objets  qui  l'accompagnaient 

M.  de  Lincel  possédait  une  bibliothèque  importante,  pour  laquelle  il  avait 
fait  exécuter,  en  1727,  le  remarquable  Ex-libris  reproduit  page  155. 

En  voici  la  description  :  Deux  écus  accolés;  celui  de  dextre  :  D'azur,  à 
trois  pals  d'or,  sommés  d  une  trangle  de  même;  à  trois  molettes  2  d'argent 
en  t7*e/'(Ci<o%E-LiNCEi.);  celui  de  sénestre  :  D'argent,  au  poirier*  arrache1' 
de  sinople,  fruité'  d'or  (Perhieh).  Ces  deux  écus,  ayant  deux  lions  pour 
supports,  sont  placés  sur  un  cartouche  que  surmontent  deux  amours  sou- 
tenant une  couronne  de  marquis.  Au  bas  du  cartouche,  un  mufle  de  lion 
laissant  échapper  de  sa  gueule  une  chaîne,  à  l'extrémité  de  laquelle  sont 
réunis  deux  cœurs,  aux  armes  des  époux.  Deux  autres  amours,  sur 
lesquels  s'appuient  le  cartouche,  tiennent  un  carquois  et  un  arc  qu'en- 
tourent une  palme  et  un  rameau  de  laurier,  liés  par  le  bas.  Au  dessous, 
deux  colombes  complètent  ces  symboles  de  l'amour  conjugal.  Le  tout 
repose  sur  un  socle  demi-circulaire,  en  forme  d'exèdre,  dont  le  milieu 
simule  un  autel  antique.  A  droite  et  à  gauche,  à  la  naissance  de  deux 
grandes  volutes,  l'on  voit  un  chien  soutenant  un  tout  petit  médaillon  ovale: 
sur  celui  de  gauche,  se  trouvent  les  lettres  majuscules  curstves  /,.  L. 
(Lincel)  entrelacés,  l'une  renversée  par  symétrie;  sur  celui  de  droite,  les 
lettres  /•*.  P.  (Perrier),  disposées  de  la  même  manière.  Dans  la  partie  cen- 
trale du  socle,  sur  la  plinthe,  on  lit  :  Michel  *  fecit  arelate  1727.  Gravure 
sur  cuivre. 

Emile  Perhieh. 

-. 

L'abondance  des  matières  nous  force  à  remettre  au  numéro  suivant  les- 
Varia  ainsi  que  plusieurs  questions  et  réponses. 


1.  •  L'an  172*2,  après  la  mort  de  M.  de  tlravcsoii,  cette  pierre  fut  portée  a  Aix,  où  la  singularité' 
de  son  inscription  luy  procura  son  dép<\t  dans  le  cabinet  de  Mgr  Lcbrct.  L'estime  que  cet  illustre 
protecteur  de  l'antiquité  en  fait  aujourd'huy  la  rendra  respectable  dans  l'antiquité,  a  [Discours  sur 
une  inscription  antiaue  trouver  dans  le*  Champs-Elysées...,  par  François  Peilhc,  1724,  p.  3.  Biblio- 
thèque d  Aix,  ras.  5i."i,  fonds  Honnemant.) 

2.  Robert  de  Uriuuçon,  Artefeuil.  et  le  registre  1830  déjà  cité,  indiquent  des  étoiles  d'or  au  lieu  do 
molettes  d  argent.  Les  dessinateurs  peu  versés  dan»  l'art  héraldique  ont  souvent  figuré  des  molettes 
au  lieu  d'étoiles  et  réciproquement,  ce  qui  peut  causer  de  graves  erreurs  dans  l'attribution  de  cer- 
tains blasons. 

H.  Le  poirier  s'appelle  périer  en  provençal. 

'i.  Sur  les  armoiries  que  Pierre  Perrier  fit  enregistrer,  en  1702,  ù  l'Armoriai  général  de  d'Hozier, 
le  poirier  est  terrassé  (dV  sinople]  et  non  pas  arraché  ;  encore  une  erreur  de  gravure. 

5.  Jean  Michel  parait  être  ué  à  Avignon  dans  les  dernières  année»  du  Jtvii»  siècle.  On  doit  à  cet 
excellent  graveur,  qui  fut  le  premier  maître  du  célèbre  Ualecliou,  d'Arles  (1715-1765),  plusieurs  por- 
traits remarquables,  celui  du  P.  liridaync.  entre  autres,  et  un  nombre  assez  considérable  d'Ex-lihris. 
exécutés  avec  autant  de  iinesse  que  de  goût.  Citons,  au  hasard,  les  pièces  suivantes  :  Suarès,  Lanau. 
Meyran  de  Lagoy,  Chicoynenu.  Duché  de  La  Tour,  Cuinbis  d'Orsan,  Loys  de  Loinvillc.  Fraucony, 
(Jiraud.  d  Amal  de  Voix,  Tonduti  de  Hlauvae,  Desvignes. 
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EX-L1BRIS 
DE  A.-P.   DE  FONTENAY 

Par  MOREAU  lr  Jbu\e 


ans  la  réunion  du  23  février  18%  1  sur  la  proposition  de  plusieurs 
membres,  entre  autres  de  notre  regretté  collaborateur 
M.  Rubattel,  le  comité  décidait  en  principe  de  publier  dans  les 
Archives,  des  reproductions  héliographiques,  c'est-à-dire  rigou- 
reusement exactes,  de  quelques  beaux  Ex-libris  franç  ais,  choisis  parmi  ceux 
qni  sont  dus  au  crayon  et  à  la  pointe  d'artistes  en  renom.  On  convint  de 
commencer  par  celui  de  A.  P.  de  Fontenay,  dont  un  fac-similé  à  faire  illu- 
sion et  dû  à  M.  Charreyrc  accompagne  cette  notice.  11  a  été  pris  d'après  une 
belle  épreuve  ancienne  prêtée  par  un  de  nos  collaborateurs  les  mieux  pour- 
vus en  pièees  de  choix,  et  toujours  empressé  à  rendre  service  à  la  Société, 
M.  Duris,  de  Dijon.  . 

Cet  Ex-libris  mérite  à  tous  égards  d'attirer  l'attention  :  d'abord  il  est  fort 
rare  et  daté  f  ensuite,  pour  la  composition  et  la  gravure,  il  est  l'œuvre  de 
.Moreau  le  jeune  qui  l'a  signé.  La  planche  existe  encore  dans  la  famille  de 
Fontenay  mais  assez  usée,  aussi  les  épreuves  en  très  petit  nombre  qui  ont 
été  tirées  de  nos  jours  sont-elles  des  plus  médiocres.  Il  eut  été  difficile 
d'ailleurs,  pour  ne  pas  dire  plus,  d'obtenir  le  prêt  et  l'usage  de  ce  cuivre 
fatigué;  après  tout  mieux  vaut  cent  fois  une  irréprochable  reproduction 
qu'une  épreuve  directe  mais  mauvaise.  Seulement,  comme  l'œuvre  du  soleil 
et  de  M.  Charreyre  est  assez  parfaite  pour  induire  certaines  personnes  en 
erreur,  peut-être  même  en  tentation,  nous  prévenons  nos  lecteurs  qu'une 
remarque  a  été  faite  à  la  planche  moderne2  pour  empêcher  toute  confusion 
avec  les  tirages  de  l'ancienne. 

François-Edme  Cortalot  de  Noiroii,  ancien  mousquetaire,  fils  de  Philibert 
Cortalot  et  de  dame  Claude  Chauvcau  avait  légué  toute  sa  fortune  y  com- 
pris sa  bibliothèque  à  son  compagnon  aux  mousquetaires,  Anne-Paul  de 
Fontenay.  Voulant  honorer  la  mémoire  de  son  ami,  et  perpétuer  dans  une 
œuvre  d'art  le  souvenir  de  sa  libéralité,  Anne-Paul  de  Fontenay  demanda 
un  Ex-libris  suggestif,  comme  on  dit  dans  le  jargon  d'aujourd'hui,  au  maître 
incontesté  de  la  vignette  et  de  l'illustration  à  cette  époque.  Ces  circons- 
tances expliquent  la  composition  un  peu  sentimentale,  et  tout  à  fait  dans 
le  goût  alors  en  faveur,  de  la  pièce  si  charmante  d'ailleurs,  et  d'une  pointe 
si  fine  que  nous  présentons  aujourd'hui  à  nos  lecteurs. 

A  gauche  sur  un  cippe  en  partie  recouvert  du  drapeau  des  mousquetaires 
est  posée  une  urne  funéraire,  au-dessous  un  écu  aux  armes  des  Cortalot  de 
Xoiron  :  de  gueules  au  chevron  d'or  accompagne'  de  trois  cœurs  du  même, 
deux  en  chef  et  un  en  pointe,  celui-ci  soutenu  d'un  croissant  d'argent.  Au 

1.  Voir  le  compte  rendu  dans  le  n°  de  mars  18%. 

2.  Dans  l'inscription,  l'abréviation  du  mot  général  est  /  au  lieu  de  al  ;  il  faut  être  prévenu  pour 
n'en  apercevoir. 
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milieu  un  génie  debout,  il  a  la  main  droite  posée  sur  la  base  de  l'urne  et 
de  la  gauche  soutient  un  grand  cartouche  avec  les  armes  de  Fontenay  : 
d'azur  au  cheval  passant  &  argent,  au  chef  cousu  de  gueules  charge  de  trois 
étoiles  d'or,  armes  parlantes  puisque  nous  savons  par  La  Chesnaye-Dcsbois1 
que  le  nom  patronymique  des  Fontenay  est  Cheval  :  leur  généalogie  com- 
mence, en  effet,  par  ces  mots  a  Fontenay,  au  duché  de  Bourgogne  :  famille 
connue  «  dans  cette  province  dès  le  xv"  siècle  sous  le  nom  de  Cheval  qu'elle 
«  portait  ci-devant,  elle  remonte  à — ,  etc..  »  Nous  n'en  suivrons  pas  la 
filiation;  voici  seulement  ce  que  dit  le  même  auteur2  du  propriétaire  de 
notre  Ex-libris.  a  Anne-Paul  de  Fontenay,  écuyer,  seigneur  de  Sommant, 
«  Noirop,,etc...  fils  d'André  et  de  Pierrette  Machereau,  sa  seconde  femme; 
«  d'abord  mousquetaire  du  roi  de  sa  seconde  compagnie  en  1750,  Président 
«  et  lieutenant-général  du  Baillage,  chancellerie  et  siège  présidial  d'Autun 
«  en  1757,  a  épousé  1°  le  25  septembre  1760,  Claudianne  de  Mollerat,  fille 
«  de  Claude  de  Mollerat,  écuyer,  seigneur  de  Meuilly,  Macey,  etc.,  et 
«  de  dame  Marie-Anne  Diamy.  Et  2°,  en  1769  Antoinette  d'Areste  de  Maricux, 
«  fille  de  messire  Pierre  d'Areste,  écuyer,  seigneur  de  Bouveste,  Albonne, 
«  Marieux,  etc..  conseiller  honoraire  en  la  cour  des  Monnaies  de  Lyon,  et 
«  de  dame  Geneviève  Fuselier.  » 

Dans  son  livre  si  insuffisant,  les  Ex-libris  français,  mais  qui  eut  le 
mérite,  et  c'en  est  un  en  toutes  choses,  de  venir  un  des  premiers,  Poulet- 
Malassis  nous  apprend  du  moins  que,  dans  l'œuvre  de  Moreau  le  jeune 
réuni  au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  nationale,  il  existe 
trois  états  de  notre  vignette  :  1°  Eau-forte  pure,  2°  Epreuve  avant  la  lettre, 
3°  Epreuve  avec  la  lettre.  C'est  ce  dernier  état  que  reproduit  notre  tirage. 

Hexbi  Chabeif. 
—  — = — ^jè^sr^crs^^^-^~--  — 

QUESTIONS 

SOCIÉTÉ  DE  LECTURE.  -  (N.  134.) 

Pourrait-on  me  donner  quelques  renseignements  sur  une  Société  de 
lecture,  qui  existait  à  Nantes  au  siècle  dernier,  sous  le  nom  de  Société  de 
lecture  de  La  Fosse,  ainsi  que  nous  l'apprend  un  petit  Ex-libris  nummu- 
laire,  dont  voici  la  description? 

Dans  un  cercle  mesurant  en  totalité  0,036  de  diamètre,  on  voit  trois 
rayons  de  bibliothèque  superposés  et  garnis  de  livres,  donnant  à  l'œil  la 
sensation  d'une  faste  héraldique  au-dessus  de  laquelle  se  trouve  une  fleur 
de  lis  entre  deux  mouchetures  d'hermine,  et  au-dessous,  en  exergue,  les 
mots  Lege  non  toile.  Autour,  dans  le  cordon,  se  lit  l'inscription  Nantes 
1760,  Société  de  Lecture  de  la  Fosse. 

Cette  petite  pièce  (et  c'est  bien  le  mot,  car  elle  est  déchiquetée  au  ras 
du  cordon  comme  une  pièce  de  monnaie)  offre  pour  moi  tout  l'intérêt  d'un 
Ex-libris  daté.  C.  D.  11. 

1.  La  Cheiinuyc-Dcsbois,  édition  Sclilesingcr,  totne  VIII,  colonne  282. 

2.  Ibidem,  colonne  285. 
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GAMOT,  SCULP.  -  (N.  135). 

0e  qui  est  l'Ex-libris  héraldique  suivant  :  tranche  d'azur  sur  or,  lazur 
chargé  d 'un  lion  d argent.  Cor  dun  arbre  arraché  de  sinople,  à  la  bande 
de  gueules  brochant  sur  le  tranché.  Ce  blason  se  voit  dans  un  ornement 
rocaille  surmonté  d'une  couronne  de  comte,  qui  est  posé  sur  un  rocher  et 
que  soutiennent  deux  lions.  Le  tout  est  circonscrit  par  un  simple  filet, 
dans  le  coin  gauche  duquel  on  lit  :  Gamot  sculp.  —  Hauteur  0,076,  lar- 
geur 0,0555. 


Le  nom  de  Gamot  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuel  de  l'amateur  d'es- 
tampes de  Le  Blanc  ;  que  sait-on  sur  ce  graveur?  Je  me  suis  laissé  dire  que 
cet  Ex-libris  était  un  de  ceux  qui  avaient  lassé  la  patience  des  chercheurs, 
et  je  vois  que  YEx-libris  Journal  de  Londres  vient  de  le  faire  reproduire 
dans  le  numéro  de  septembre  sur  sa  planche  d'Ex-libris  à  identifier  avec 
le  n°  192.  Pour  intéresser  nos  collaborateurs  à  l'identification  de  cette 
pièce  certainement  française,  M.  Wright,  éditeur  de  Y  Ex-libris  Journal,  a 
eu,  sur  notre  proposition,  l'obligeance  de  faire  détacher  de  la  planche  la 
portion  qu'on  voit  ci-dessus,  inaugurant  ainsi  un  système  d'informations 
qui  ne  peut  être  que  profitable  aux  amateurs  des  deux  Sociétés. 

H.  S.  H. 

IN  VIRTUTE  NOBILITAS.  —  (N.  136.1 

Dans  des  ornements  du  style  Louis  XIV  placés  sur  un  tertre  se  trouve 
un  blason  ovale  :  d'azur  à  six  cosses  de  fèves  dargent .?,  2,  I .  (Nous  disons 
cosses  de  fèves  d'après  ce  qui  nous  parait  sur  la  gravure.) 

Deux  coqs  pour  supports,  couronne  de  comte,  pour  cimier  une  clochette  : 
Et  dans  une  bandcrollc  qui  se  déroule  au-dessus  de  cette  composition,  on 
lit  la  devise  :  In  virtute  nobilitas. 

Quel  était  le  propriétaire  de  cet  Ex-libris? 

C    DE  P. 
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RÉPONSES 

J.  P.  GOTHIQUES.  —  {N.  106.1  [3-  axnék.  pa«;e  123.] 

L'Ex-libris  qui  fait  l'objet  de  cette  question  est  celui  de  J.-P.  Poinat;  il  a 
été  composé  et  gravé  par  moi  il  y  a  environ  une  quinzaine  d'années,  vers 
1881. 

M.  Poinat  était  à  ce  moment  rentier  et  bibliophile,  il  collectionnait  prin- 
cipalement les  livres  et  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Paris  en 
laquelle  il  avait  une  certaine  compétence.  C'est  ce  qui  explique  la  présence 
des  monuments  parisiens  qui  font  perspective  dans  la  gravure. 

Par  la  suite  il  s'occupa  un  peu  de  politique,  c'est-a-dire  qu'il  était  un 
des  principaux  membres  du  comité  électoral  de  l'arrondissement  de  Notre- 
Dame  (élection  d'Yves  Guyot,  si  ma  mémoire  ne  me  trompe). 

Plus  tard  il  mit,  je  crois,  sa  fortune  dans  les  affaires,  mais  l'ayant  perdu 
de  vue  depuis  longtemps  je  ne  saurais  rien  préciser  à  ce  propos. 

A.  MoxxiEn. 

FASCE  ACCOMPAGNÉE.  -  (N.  107.)  [3*  année,  page  139  ] 
Cet  Ex-libris  est  celui  de  Louis-Antoine  Braquéty,  ancien  avoué  à 
Marseille,  maire  de  La  Cadiêre  (Var)  de  1812  à  1817,  né  dans  cette  localité 
le  15  janvier  1748  et  qui  y  est  mort,  le  8  septembre  1831. 

Comme  on  le  voit  sur  la  reproduction  de  la  question  132,  ses  armes  sont  : 
if  azur,  à  la  fasce  accompagnée  en  chef  de  deux  têtes  et  cols  de  chiens 
braques,  colletés  et  adossés,  et  en  pointe  d'un  cœur  de  même,  le  tout 
d'argent.  Antoine  Braquéty,  docteur  en  droit,  juge  banal  de  La  Cadière, 
et  trisaïeul  de  Louis-Antoine,  fit  enregistrer  à  V Armoriai  général  de  France 
de  1696,  des  armoiries  plus  compliquées  que  celles  décrites  ci-dessus.  La 
famille  Braquéty  a  pour  premier  auteur  connu,  Biaise  médecin  de  Henri  II, 
époux  de  Jeanne  de  Saint-Jacques.  Louis-Ferdinand,  domicilié  à  Brignoles 
à  la  fin  du  xvin"  siècle,  était  le  onzième  médecin  de  son  nom.  Principales 
alliances  :  de  Bovis,  de  Vassal,  de  Saqui,  de  Guilhermy,  Portalis,  Gassendi, 
de  Constnns,  de  Fabry,  etc.  E.  Pehiuer. 

TÊTE  DE  BŒUF.  -  (N.  108  )  [3-  année,  pages  107,  125,  141.] 
En  réponse  à  la  lettre  de  M.  de  Crollalanza,  je  reconnais  bien  volontiers 
que  je  me  suis  trompé  en  donnant  aux  Barnabo  la  qualification  de  marquis 
au  lieu  de  comte.  Mais  je  n'ai  jamais  lu  Barnabo  au  lieu  de  Bernabei  ;  et 
pour  finir  cette  question  je  dis  encore,  malgré  l'opinion  de  M.  de  Crolla- 
lanza, Barnabo  et  non  pas  Bcrnabo.  Pour  s'en  convaincre  il  suffit  de  voir 
l'ancienne  pièce  et  d'ouvrir  l'Almanach  de  Gotha  au  nom  du  cardinal. 

A.  Bertahelli. 


Le  Gérant, 

Aglal-s  Bolvenne. 

MACOt»,   PHOTAT  KHKRE»,  1MPKIMEURS. 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  25  OCTOBRE  4896 
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In  l'absence  du  Président,  notre  cher  et  sympathique  Vice- 
Président  a  eu  l'obligeance  de  convoquer  chez  lui  les  membres 
du  Comité,  afin  de  ne  pas  retarder  trop  longtemps  cette 
réunion  de  rentrée. 
MM.  Bargallo,  A.  Monnier,  Quanlin  et  Salleron  se  sont  fait  excuser  par 
lettre. 

M.  de  Crauzat  prend  la  parole  et  se  charge  d'exprimer  tous  les  regrets  de 
M.  Bouland  qui,  retenu  à  la  campagne  plus  tard  que  d'habitude,  ne  peut 
prendre  part  à  cette  intéressante  séance  :  il  n'en  est  pas  moins,  dit-il, 
associé  de  cœur  à  nos  travaux  ;  et  il  envoie  l'expression  de  ses  sympathies 
aux  membres  zélés  qui  se  sont  empressés  de  répondre  à  cette  invitation. 

La  réunion  ayant  lieu  avant  l'apparition  du  numéro  10  des  Archives,  dans 
lequel  la  mort  du  général  Jung  est  annoncée  :  le  Vice-Président  fait  part 
de  cette  perte  à  l'assemblée,  en  lui  rappelant  les  relations  pleines  de  cour- 
toisie que  nous  entretenions  avec  le  Directeur  de  Y  Intermédiaire,  et  lui 
consacre  quelques  phrases  de  regrets  bien  mérités. 

Sur  la  présentation  de  M.  le  Dr  llouland,  MM.  le  marquis  Albert  des 
Méloizcs,  île  Bourges,  et  Numa  Frrenckel,  de  Copenhague,  sont  nommés 
membres  à  l'unanimité.  Sur  la  présentation  du  même.  M.  Alph.  Chassant, 
archiviste  paléographe  et  directeur  du  Musée  d'Kvreux,  est  nommé  membre 
honoraire  à  l'unanimité. 

M.  Léopold  Mar  dépose  sur  le  bureau  seize  fiches  descriptives  d'Fx- 
libris  pour  notre  répertoire  général,  qui  continue  à  s'augmenter  ainsi  de 
documents  sérieux  et  intéressants. 

Le  Vice-Président  répond  à  une  question  de  M.  WiggishoO,  relative  à 
l'Kx-libris  de  M.  Maurice;  il  lui  remet  en  même  temps  des  calques  de 
chilïics  4  (dits  4  de  marchands)  qui  lui  ont  été  adressés  à  cet  effet  par 
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M.  Boni  ami.  Quelques  notes  sur  des  blasons  avec  chevron  comme  pièce  de 
l'écu,  envoyées  par  le  même  pour  M.  Quantin  dont  c'est  la  spécialité,  lui 
seront  remises  ultérieurement. 

Un  de  nos  érudits  et  dévoués  collègues,  M.  l'abbé  Loth,  curé  de  Saint- 
Maclou  à  Rouen,  ayant  envoyé  une  douzaine  d'épreuves  de  son  Ex-libris, 
gravé  à  l'eau-forte  par  M.  J.  Adeline.  Elles  sont  immédiatement  par- 
tagées entre  les  assistants. 

Les  publications  que  nous  recevons  comme  échange  :  Archives  héral- 
diques suisses,  E.rlibris  Journal,  de  Londres,  Ex-libris  Zeitschrift,  de 
Berlin,  Giornale  Araldieo  de  M.  de  Crollalanza. ..,  etc.,  sont  comme  d'ha- 
bitude communiqués  aux  membres  présents.  Ceux-ci,  à  la  satisfaction 
générale,  tirent  au  sort  cinq  exemplaires  que  M.  Ed.  Engclmann,  notre 
Archiviste,  avait  reçus  du  premier  numéro  de  YEx-libris  American.  Et 
plus  rien  n'étant  à  l'ordre  du  jour  M.  de  Crauzat  fait  passer  sous  les 
yeux  des  assistants  bon  nombre  d'Ex-Iibris  rares  ou  curieux,  dont  sa  col- 
lection personnelle  fait  les  frais  :  puis,  comme  de  coutume,  la  séance  se 
termine  par  un  échange  de  conversations  animées  ;  elle  prend  fin  après 
cinq  heures. 

Le  Secrétaire  par  intérim, 
J.  Kkgnacld. 
■  ♦  H»<0«*f**  — 

L'EX-LIBKIS 
DE    M.    LE  CHARPENTIER 


travers  d'une  fenêtre  gothique  dont  le  rebord  est  chargé  de 
livres  on  aperçoit  l'église  Saint-Maclou  de  Pontoise,  la  statue 
du  général  Lcclère,  au-dessous  le  blason  de  la  famille  Le  Char- 
|  penlier,  d'azur  au  chevron  (Cor  accompagné  de  trois  Haches 
d'argent,  clouées  et  emmanchées  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  le 
tranchant  à  seneslre. 

Cette  eau-forte  est  duc  à  la  pointe  habile  de  notre  ami  Ch.  Fichot  que 
nous  n'avons  pas  à  présenter  à  nos  lecteurs,  son  talent  de  dessinateur 
étant,  depuis  de  longues  années,  connu. 

L'ouvrage  sur  le  département  de  l'Aube,  auquel  M.  Fichot  travaille  depuis 
quinze  ans  et  qui  est  en  cours  de  publication,  est  certainement  un  modèle  du 
genre;  il  n'a  rien  laissé  passer  :  il  a  visité  toutes  les  églises,  tous  les  monu- 
ments «le  son  département,  tous  les  objets  intéressants  ont  été  dessinés 
par  lui...  Nous  nous  arrêtons  dans  la  crainte  de  froisser  sa  modestie. 

M.  Le  Charpentier  était  un  de  ces  rares  hommes  comme  il  y  en 
a  eu  quelques-uns.  pas  assez!  aimant  sa  ville  natale  passionnément,  s'en- 
tourant,  en  savant,  de  tous  les  objets  qui  pouvaient  avoir  un  intérêt 
local,  un  intérêt  historique...  Tous  les  débris  de  sculptures  épargnés  par 
le  temps  il  les  a  recueillis  avec  un  soin  jaloux. 
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Chez  lui  tout  était  soigné,  catalogué;  sa  collection  était  précieuse, 
c'était  un  de  ces  amateurs  érudits  aimant  leur  collection  et  sachant  en 
tirer  des  documents  utiles  pour  l'histoire  locale.  Il  était  de  ces  chercheurs 
comme  il  n'y  en  a  guère  aujourd'hui,  de  la  trempe  de  l'abbé  Poquet,  par 
exemple,  ou  d'Ed.  Fleury,  du  département  de  l'Aisne.  Le  premier  a  laissé 
des  notices  intéressantes,  le  second  des  ouvrages  importants  et  une  topo- 
graphie très  complète  sur  son  département,  qu'il  a  léguée  à  la  Bibliothèque 
Nationale. 

M.  Henri  Le  Charpentier  était  né  à  Pontoise;  il  fut  d'abord  un  conteur 
attachant,  un  narrateur  fidèle,  un  auteur  aussi  éclairé  qu'érudit. 

Sa  fortune  qui  le  rendait  indépendant  lui  permettait  de  se  livrer  aux 
travaux  archéologiques,  qui  étaient  dans  ses  goûts;  il  aimait  Pontoise, 
son  pays,  il  voulait  en  faire  connaître  l'histoire  ;  et  dans  ce  but  il  amassait 
matériaux  sur  matériaux. 

Il  publia  la  Ligue  à  Pontoise  qui  lui  valut  le  prix  Caumartin  \  décerné 
parle  conseil  général  de  Pontoise;  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts  ratifiait  cette  décision  du  Conseil,  en  nommant  M.  Le 
Charpentier  officier  d'Académie. 

Il  fonda  la  Société  historique  et  archéologique  de  l'arrondissement  de 
Pontoise  et  du  Vexin. 

Il  publia  entre  autres  articles  intéressants  :  les  Tombeaux  de  la  famille  de 
Neuville  de  Ville roy  dans  C ancienne  église  des  Cordeliers  de  Pontoise,  les 
notes  de  M.  Le  Vallois,  curé  de  Saint-Maclou  ;  il  a  fait  réimprimer  les  Anti- 
quilez  et  Singularitez  de  Pontoise  de  Taillepied,  plus  tard  Y  Essai  historique 
sur  V  ancienne  Corporation  des  liouchers  de  Pontoise.  Le  Catalogue  de  sa 
collection,  son  Calendrier  historique  de  Pontoise,  des  articles  dans  Y  Écho 
Pontaisien,  les  Hécits  du  bon  vieux  temps,  les  Ephémvrhles  de  Cannée 
ISSl,  le  Journal  des  Bourgeois  de  Gisors. 

Au  moment  où  la  mort  est  venue  surprendre  M.  Le  Charpentier,  il 
n'avait  que  44  ans;  et  mettait  la  dernière  main  à  des  travaux  importants 
ayant  trait  à  sa  chère  ville;  c'était  Y  Histoire  populaire  et  abrégée  de  Pon- 
toise :  Y  abbaye  et  le  château*  en  collaboration  avec  M.  Despoin;  le  Siège 
de  I4'tl,  Notes  sur  l'invasion  anglaise  dans  le  Vexin. 

Il  est  bien  regrettable  qu'une  existence  aussi  utile  ait  été  prématuré- 
ment tranchée. 

Il  restera  surtout  un  souvenir  impérissable  de  M.  Le  Charpentier,  c'est 
la  merveilleuse  collec  tion  qu'il  a  léguée  à  sa  ville  aimée,  à  Pontoise.  Nous 
ne  devons  pas  terminer  cette  trop  courte  notice  sur  cet  intéressant 
archéologue,  sans  adresser  tous  nos  remerciements  à  M.  Lcbas,  architecte 
de  la  ville  de  Pontoise,  qui  a  bien  voulu  nous  confier  la  planche  gravée  par 
notre  ami  Ch.  Kichot,  afin  d'en  faire  exécuter  un  tirage  pour  nos  Archives 
et  en  faire  profiter  nos  lecteurs. 

ACLACS  BotYK.NNE. 

1.  Rappelons  que  M.  l,e  Charpentier  avait  consacré  la  valeur  de  la  récompense  que  le  Conseil 
général  lui  avait  décernée  pour  son  ouvrage  La  ligue  à  Pontoise.  à  la  fondation  du  prix  d'histoire 
dans  les  école»  communales  de  la  ville. 
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EX-LIBR1S 

DU  COLLÈGE  ROYAL  DE  SAINT-LOUIS 


A  METZ 


]kt  article  est  extrait  du  troisième  numéro  de  Y Ex-libris  Zeitschrif  't 
de  1896.  Nous  remercions  sincèrement  M.  le  comte  de  Lciningen- 
Westcrburg,  qui  a  eu  l'idée  de  nous  l'offrir,  M.  R.  Benkard  qui 
l  a  traduit,  et  M.  le  président  E.  Doepler  qui  nous  a  gracieuse- 
ment fait  envoyer  le  cliché. 

Comme  nous  ne  voulons  pas  dans  notre  Hevue  ne  parler  que  des  Ex- 
Iibris  anciens  ou  des  pièces  d'une  valeur  artistique  spéciale,  mais  aussi  en 
général  de  ceux  d'une  grande  rareté  et  d'un  intérêt  particulier,  je  com- 
mence aujourd'hui  la  publication  d'une  série  qui  s'y  rapporte. 

Un  Kx-libris  du  siècle  dernier,  celui  du  Collège  Hoyal  de  Saint-Louis, 
m'a  été  désigné  comme  rarissime1;  la  reproduction  ci-jointe,  avec  les 
dimensions  de  l'original,  a  été  faite  d'après  l'exemplaire  de  ma  collection. 


Sous  la  couronne  rovalc  de  France  nous  voyons,  dans  un  écusson  en 
forme  de  boule,  les  fleurs  de  lis  que  nous  retrouvons  également  sur  l'en- 
droit du  manteau  doublé  d'hermine.  Les  deux  colliers  qui  entourent  l'écu 
sont  :  à  l'intérieur  l'ordre  de  Saint-Michel  (fondé  en  1469)  et  à  l'extérieur 
celui  du  Saint-Esprit  (fondé  en  1578).  L'inscription  ainsi  que  la  composi- 
tion de  la  pièce  ne  nécessitent  pas  d'explication.  Il  n'y  a  que  le  nom  du 
graveur  qui  soit  à  signaler  et  qui  appâtait  indistinctement  (avec  intention 
peut-être)2  sur  une  pancarte  ou  feuille  de  papier  qui  pend  de  la  console. 

1.  Il  est  possible  que  colle  pièce  «oit  rarissime  en  Allemagne,  mais  clic  est  moins  rare  en  France 
OÙ  cependant  elle  n'est  pas  précisément  commune. 

'J.  Ce  manque  de  netteté  ue  vient  que  du  tirage  de  celte  épreuve-là;  car  d'habitude,  au  contraire. 
Papillon  signait  très  lisiblement,  et  sur  d'autres  exemplaires  celte  signature  est  très  nette. 
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Sur  l'original,  les  trois  mots  qui  soient  juste  encore  lisibles  sont  :  Papillon 
inven.  Sculp. 

II  s'agit  certainement  de  Jean-Michel  Papillon,  qui  naquit  à  Paris  en  1698 
et  qui  y  est  mort  en  1776.  Ce  fut  un  habile  graveur  sur  bois,  dont  l'œuvre 
se  monte,  d'après  Naglcr  et  Bénard,  à  2085  planches.  Il  maniait  aussi  la 
plume;  il  fut  attaché  à  l'imprimerie  royale  en  qualité  «  de  graveur  en  taille 
de  bois  ».  Poulet-Malassis  le  mentionne  dans  sa  liste  des  dessinateurs  et 
graveurs  avec  la  date  de  1764. 

L'Ex-libris  date  de  l'époque  Louis  XV,  et  le  dessin  est  un  exemple 
caractéristique  du  type  Rococo  de  ce  temps.  Comme  la  fondation  du 
collège  date  de  1755  et  que  Papillon  est  mort  en  1776,  on  peut,  d'accord 
avec  le  style  de  la  pièce,  fixer  l'origine  de  cette  gravure  à  1760  environ 

Comme  renseignements  historiques,  voici  la  communication  que  nous 
devons  à  l'obligeance  de  M.  Edmond  Fridrici,  archiviste  de  la  ville  de  Metz. 

Le  Collège  Royal  de  Saint-Louis  à  Metz  fut  fondé  sous  ce  nom  en  mai 
1755,  pour  y  instruire  constamment  douze  jeunes  gentilshommes.  Reçus  à 
l'âge  de  sept  à  douze  ans,  ils  avaient  la  table  et  le  logement,  et  devaient  y 
rester  pendant  six  à  neuf  ans.  Pour  être  admis  il  fallait  faire  une  qua- 
druple preuve  de  noblesse2,  et  l'on  donnait  la  préférence  à  ceux  dont  les 
ascendants  avaient  servi  dans  l'armée.  On  les  prenait  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume  indistinctement.  La  fondation  et  le  collège  disparurent 
à  la  Révolution. 

L'établissement  était  sous  la  direction  des  chanoines  réguliers  de  la 
congrégation  de  Notre-Sauveur,  qui  se  fixèrent  à  Metz,  en  1735,  dans  la 
ville  neuve  (Neustadt)  appelée  aussi  le  Fort  Moselle.  Ils  desservaient  la 
cure  de  Saint-Simon,  qui  existe  encore  aujourd'hui,  et  dans  le  voisinage  de 
laquelle  se  trouvent  les  bâtiments  du  collège.  Une  partie  de  ces  derniers 
sert  actuellement  comme  presbytère  de  Saint-Simon,  et  le  reste  est  trans- 
formé en  caserne.  Le  Fort  Moselle  s'appelle  aujourd'hui  fort  Voigts-Rhetz. 

Suivant  un  inventaire  du  commissaire  du  district,  du  29  floréal  an  III 
(1794),  la  petite  bibliothèque  du  collège  contenait,  après  quarante  années 
environ  d'existence  : 

152  volumes  in-folio, 
307       »  in-quarto, 
127       »  in-octavo, 
322       »  in-12etin-16. 

En  tout  908  volumes  seulement  qui,  pour  la  plupart,  ont  été  dispersés  à 
tous  les  vents. 

Munich,  mai  1896.  K.  E.  comte  de  Leiningen  Westehburg. 

On  trouvera  encore  de  curieux  renseignements  sur  les  chanoines 
réguliers  et  sur  le  Collège  Saint-Louis  dans  l'ouvrage  si  apprécié  de 
M.  A.  Benoit  :  Les  Jiibliophiles,  les  Collectionneurs  et  les  Bibliothèques  des 
Monastères  des  Trois-Éi'èches,  Nancy,  1884,  in-8°,  pages  142-143. 

1.  La  date  exacte,  d'après  M.  A.  Benoit,  est  1755, 

2.  Faire  preuve  de  quatre  quartier». 
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EX-LIBRIS  MAÇONNIQUE 
DE   H.-C.  DE  CROZE-LINCEL 


EKAI-Alsxjs  de  Choze,  chevalier,  seigneur  de  Lincel  et  de  Saint- 
Paul,  coseigneur  de  Vachères,  ancien  garde  de  l'étendard  royal 
tics  galères,  naquit  à  Arles,  le  21  juin  1724,  du  mariage  de 
Joseph-Alexis  de  Croze-Lincel  (voyez  le  précédent  numéro  des 
Archives)  et  de  Madeleine  Pcrrier.  Le  18  septembre  1752,  il  épousa  (Teissicr, 
notaire  à  Lançon)  Marie-Anne  de  Gihoin  de  Valmarais,  fille  de  Jean-Louis 
de  Giboin,  écuyer,  seigneur  de  Cazeneuve  et  de  Valmarais,  avocat  au 
Parlement  de  Provence,  et  d'Anne  d'Astoin  De  cette  union  naquit  à  Arles, 
le  11  juillet  1752,  Augustin-Joseph- Alexis -,  dit  le  marquis  de  Lincel,  der- 
nier représentant  maie  de  son  ancienne  famille,  mort  au  château  de  Lincel 
(Basses-Alpes)  le  14  juillet  1832. 

Henri-Alexis,  décédé  dans  sa  ville  natale  vers  1786,  augmenta  l'impor- 
tante bibliothèque  de  son  père,  et  fit  graver,  pour  les  volumes  dont  il  avait  fait 
lui-même  l'acquisition,  l'Ex-libris  reproduit  ci-contre,  plutôt  remarquable 
par  sa  singularité  que  par  la  finesse  de  son  exécution.  11  est  à  supposer  cepen- 
dant que  la  planche  servit  au  tirage  d'un  très  grand  nombre  d'épreuves,  car 
presque  toutes  celles  que  l'on  rencontre  présentent  des  lacunes  dans  les 
tailles,  résultant  uniquement  de  l'usure  du  cuivre.  Voici  la  description  de 
cet  Ex-libris  maçonnique,  le  seul  de  ce  genre  que  nous  connaissions  en 
Provence,  avec  celui  de  Geillc-Saint-Léger  de  Bonrecueillc  : 

Au  sommet  d'un  plan  fuyant,  à  carreaux  losangés,  se  dresse  un  portique 
de  style  composite,  précédé  de  trois  gradins  demi-circulaires.  Sous  l'arcade 
rayonne  un  soleil,  dont  le  disque  représente  une  figure  humaine.  Sur  le 
tympan  du  fronton,  et  au-dessus  de  nuées,  est  inscrit  le  nom  de  Jéhovah, 
en  caractères  hébraïques,  tandis  qu'au-dessus  de  l'archivolte  apparaît,  dans 
une  gloire,  le  sceau  de  Salomon  au  milieu  duquel  se  trouve  la  lettre  G 
(Grand  Orient).  A  gauche  du  fronton,  un  ange,  agenouille  sur  l'angle  de 
la  corniche,  montre  de  sa  main  droite  le  sceau  de  Salomon,  et  de  la  main 
gauche  tient  une  trompette,  du  pavillon  de  laquelle  sort  cette  légende3  : 
ms  iM.MOTis  isvnquam  RVET,  c'est-à-dire  :  Hia  columnis  immotis,  nunquam 
ruei  templum.  Au  pied  des  gradins,  devant  lesquels  s'étend  un  tapis  à 
franges,  sur  une  sorte  d'autel  sont  épars  une  équerre,  un  triangle,  un  com- 
pas, une  truelle,  un  maillet,  un  ciseau  et  autres  instruments.  A  droite  de 
cet  autel  repose,  sur  un  coussin ,  une  tête  de  mort  surmontée  de  trois 

1.  Archives  des  Bouchcs-du-Rhône,  série  C,  reg.  1830.  fn  317. 

2.  Sa  femme,  née  Marguerite  Bcaurieux,  morte  au  château  de  Lincel  le  20  mars  1813,  ne  lui  donna 
qu'une  lille.  (Voyez  ci-dessus,  page  15'i.  noti>  1.) 

3.  La  famille  de  Cro7.e-Lincel  n'a  jamais  eu  de  devise. 
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larmes,  et  accompagnée  de  deux  palmes,  d'une  main  sortant  d'un  anneau 
brisé  et  attaché  à  une  chaîne,  d'un  petit  disque  chargé  de  la  lettre  G  (Grand 
Orient),  et  enfin  d'un  chérubin,  les  doigts  de  sa  main  droite  posés  sur 
sa  bouche.  A  gauche  du  portique,  deux  lions  supportent  un  cartouche 
rocaille  surmonté  d'une  couronne  de  marquis.  Armes  :  D'azur,  à  trois  pals 
sommés  (F une  t r angle  ;  à  trois  molettes  en  chef,  le  tout  </'or.  Un  médaillon 
ovale,  à  fond  d'a/.ur,  posé  sur  un  cartouche  et  chargé  des  lettres  L.  L. 
(Lincel),  la  seconde,  renversée  par  symétrie,  occupe  l'extrémité  d'un  socle 
arrondi  qui  limite,  à  droite,  le  plan  fuyant.  Légendes  :  au-dessus  de  la 
plinthe  de  l'autel  :  ex  libris  Lincel;  à  l'angle  gauche  inférieur  de  la  gra 


vure  :  ltrupacherx  fec(\ï);  a  l'angle  inférieur  droit:  llviï .  Le  tout  est 
encadré  par  un  filet.  Gravure  sur  cuivre. 

ËMILI  I'khhimi. 

Cet  article  ainsi  que  les  précédents  (voir  les  numéros  7,  8  et  10  des 
Archives  de  la  présente  année)  sont  extraits  de  l'important  ouvrage  de 
notre  érudit  et  zélé  collaborateur  M.  Emile  Poirier,  intitulé  :  Les  biblio- 
philes et  les  Collectionneurs  provençaux  depuis  les  origines  jusqu'à  nos 
jours,  dont  le  premier  volume,  consacré  à  l'arrondissement  de  Marseille, 
paraîtra  en  janvier  1897. 

1.  Jacques  Brupaclier,  graveur  artésien  ù  qui  l'on  doit  un  certain  nombre  d'Ex-libris  assez 
médiocres,  sauf  une  pièce  de  grande  dimension,  exécutée  en  1705  pour  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
de  Montmajour,  près  d'Arles. 
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UN  NOUVEL  EX-LIBR1S  PROFESSIONNEL 

n  ne  connaissait  pas  d'Ex-libris  sténographique,  avant  ni  depuis 
celui  du  xvin*  siècle  du  médecin  Pajot  de  la  Forest,  portant  une 
longue  inscription  tachygraphique1,  on  ne  sait  trop  pourquoi. 
A  moins  que  ce  ne  soit  parce  que  la  tachygraphie,  qui  venait 
d'être  inventée  ou  mise  en  pratique  par  Coulon  Thévenot,  avait  paru  au 
l)r  Pajot  originale  et  de  nature  à  donner  à  son  Ex-libris  le  caractère  d'un 
hiéroglyphe  nouveau.  Il  faut  convenir  qu'il  n'y  avait  pas  un  rapport  néces- 
saire entre  la  tachygraphie  et  la  profession  de  médecin. 

Voici  aujourd'hui  —  croyons-nous  — le  second  Ex-libris  sténographique 
connu  vraiment  professionnel  cette  fois,  puisqu'il  appartient  à  un  sténo- 
graphe. C'est  celui  de  M.  Emile  Potin,  sténographe  de  la  Chambre  des 
députés,  qui  a  bien  voulu  gracieusement  nous  en  prêter  le  cliché.  11  se 


l'est  composé,  et  notre  collègue  M.  Mar  le  lui  a  dessiné,  en  rétablissant  sur 
le  pont  les  statues  qui  sont  aujourd'hui  à  Versailles.  Cela  fera  plaisir  au 
député,  dont  le  nom  nous  échappe  en  ce  moment,  qui  réclamait  naguère  ce 
rétablissement. 

Il  n'est  pas  besoin  d'être  Œdipe  pour  saisir  à  première  vue  le  sens  du 
dessin. 

La  plume  du  sténographe  habitant  Auteuil  —  Altoliensis  —  se  dirige  vers 
le  palais  de  nos  représentants,  prête  à  saisir  au  vol  —  elle  est  ailée  —  les 
paroles  de  nos  orateurs  politiques.  Au-dessus  du  palais  on  lit  en  caractères 
sténographiques  : 

Ex-libris  de  Emile  Potin. 

et,  au-dessous  : 

Sténographe  de  la  Chambre  des  députés  et  du  conseil  général 

des  Deux-Sèvres. 

Ajoutons  que  M.  Potin  est  Secrétaire  général  de  la  Société  historique 
d'Auteuil  et  de  Passy,  et  déplus,  si  nous  ne  craignions  pas  d'effaroucher  sa 
modestie,  nous  dirions  qu'il  est  officier  de  l'Instruction  publique. 


1.  Voir  Archives,  1895,  planche  d'Ex-libris  à  identifier  (n°  5),  page  14,  et  la  réponse,  page  'i6. 
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ANTOINE  DE  LAMARË 

SEIGNEUR  DE  CHESNE-VARIN 

ET    SA    MARQUE    DE  BIBLIOTHÈQUE 


;  cours  des  recherches  qu'il  fait  sans  cesse,  avec  un  zèle  aussi 
louable  qu'éclairé,  pour  découvrir  des  pièces  inédites  ou  parti- 
culièrement intéressantes,  notre  honorable  président,  M.  le 
docteur  Bouland,  a  rencontré  l'Ex-libris  dont  la  reproduction 


en  zincogravurc,  dans  les  dimensions  réelles  de  l'original,  se  trouve  en 
tirage  hors  texte  sur  la  page  suivante. 

Comme  on  le  voit  par  l'inscription  qui  se  trouve  au  bas,  cette  marque 
est  celle  d'Antoine  de  iMniare,  seigneur  de  Chânevarin,  qui  possédait, 
également,  les  fiefs  de  Durescu,  de  la  Chasteignerays,  etc.  Différents  docu- 
ments qui  se  trouvent  en  notre  possession  nous  permettent  de  donner  cer- 
tains détails  peu  connus  sur  ce  personnage,  qui  appartenait  à  une  ancienne 
famille  de  la  haute  Normandie.  Lui-même  n'était  pas  sans  mérite;  il  culti- 
vait avec  succès  les  lettres  et  la  poésie  ;  on  peut  môme  dire  qu'il  fut  une 
des  gloires  littéraires  de  la  ville  de  Rouen,  dans  la  première  moitié  du 
xvn*  siècle,  en  même  temps  que  ses  goûts  de  bibliophile  le  portaient  à 
former  une  bibliothèque  remarquable. 

Chesne-Varin,  dont  Antoine  fut  seigneur,  ainsi  que  son  fils  Pierre,  était 
un  fief  noble  situé  sur  la  paroisse  de  Rosay,  dans  le  Vexin  normand.  Il 
faisait  partie  des  doyenné  et  bailliage  de  Gisors,  et  relevait  de  la  vicomté 
et  de  l'Élection  de  Lyons,  Parlement  et  généralité  de  Rouen  »,  Nous  igno- 
rons à  quelle  époque  cette  terre  patrimoniale  était  entrée  dans  la  famille 
de  Lamare2;  on  sait  seulement  que  les  enfants  d'Antoine  cédèrent  Chesne- 
Varin  à  la  maison  de  Prémont,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  Révolution  3. 

Mais  revenons  à  l'Ex-libris  qui  nous  occupe.  Ainsi  qu'on  en  peut  juger,  il 
est  de  grande  dimension  et  il  était  destiné  à  orner  les  in-folio.  Son  style  est 
bien  celui  de  la  première  moitié  du  xvu*  siècle,  à  l'époque  où  les  lambre-  ,  -,  • 
quins  des  heaumes  avaient  encore  ce  majestueux  développement  qui  devait  ) 
bientôt  faire  place  aux  lourdes  et  prétentieuses  couronnes,  lesquelles  écra- 
seront l'écu,  dans  le  siècle  suivant. 

D'ailleurs,  si  cette  pièce  n'est  ni  signée  ni  datée,  nous  pouvons  dire, 
sans  hésiter,  qu'elle,  a  été  gravée  avant  l'année  1640,  date  à  laquelle 
Antoine  de  Lamare,  sieur  de  Chesne-Varin,  était  déjà  veuf  de  Marie- 
Marguerite  Le  Clerc  de  Croisse!,  dont  l'écusson  se  trouve  en  parti/  des 
armes  de  son  mari. 

1.  Rosay  est.  aujourd'hui,  une  commune  du  canton  de  Lyons,  arrondissement  des  Andelys  (Eure). 

2.  Le  nom  se  trouve  écrit,  dans  les  auteurs  et  dans  les  anciens  actes,  indistinctement  :  df.  Lamakk 
et  de  La  Mare. 

3.  Les  F  rémont,  seigneurs  d'Auneuil,  d'Argueil,  marquis  de  Kosay  et  de  Charlcvnl,  aujourd'hui 
éteints,  étaient  de  souche  féodale  :  plusieurs  de  leurs  membres  ont  occupé  d'importantes  charges  et 
ils  ont  produit  un  grand  audiencier  de  France  en  1669,  dans  la  personne  de  Nicolas  de  Frémont, 
seigneur  d'Auneuil.  Leurs  armes  étaient  :  Dazur,  à  trois  têtes  de  léopard  d  or,  2  et  1. 


*  * 
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Elle  était  fille  de  Charles  Le  Clerc,  seigneur  de  Croisset,  et  de  Françoise 
de  Clercy  ;  cette  dernière  avait  pour  mère  Antoinette  d'Hcrbouvillc. 

Marie-Marguerite  Le  Clerc  mourut  en  1638,  âgée  de  31  ans,  8  mois  et 
2  jours,  et  fut  inhumée  dans  le  chœur  de  l'église  des  Cordeliers  de  Rouen, 
détruite  il  y  a  peu  d'années.  Sur  sa  tombe,  on  avait  placé  une  longue 
épitaphe,  gravée  sur  une  plaque  de  marbre,  et  dont  Antoine  de  Lamare, 
son  époux,  avait  voulu  composer  lui-même  l'inscription.  (On  en  trouve  le 
texte  dans  Farin  et  dans  les  Eloges  de  la  ville  de  llouen.) 

C'est  donc  bien,  à  n'en  pas  douter,  pendant  son  union  avec  Marie-Mar- 
guerite Le  Clerc  de  Croisset,  que  le  seigneur  de  Chesne-Varin  fit  exécuter 
la  pièce  que  nous  venons  de  signaler. 

En  voici  la  description  héraldique  : 

Parti,  au  premier  :  d'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée  au  1"  a* une  licorne 
rampante  et  contournée,  d'argent;  au  2*,  d'une  aigle  d'or;  aux  3*  et  4°,  de 
deux  lions  rampants  et  a/fronle's  d'or,  ayant  leurs  queues  nouées  et  passées 
en  sautoir  (qui  est  de  Lamare  de  Chesne-Varin);  au  second:  Ecartelé,  au.r 
/"  et  d'azur,  à  trois  lions  naissants  d'or,  armés  et  lampassés  d'argent, 
2  et  t  ;  à  la  bordure  engrèlée  (Cor  (qui  est  Le  Clehc  de  Croisset  l)  ;  aux 
2*  et  3\  de  sinople,  à  la  fleur  de  lys  d'or  (qui  est  de  Clercy)  ;  sur  le  tout, 
de  gueules,  à  la  fleur  de  lys  d'or  (qui  est  d'Hehrouville). 

L  ecusson  est  supporté  par  deux  licornes  rampantes  et  affrontées,  d'un 
dessin  un  peu  archaïque,  et  posées  sur  une  terrasse.  Le  tout  est  surmonté 
d'un  beau  casque  grillé  et  damasquiné,  taré  de  profil,  sommé  d'une  tète  de 
licorne  et  entouré  d'imposants  lambrequins,  qui  se  déroulent  en  volutes 
très  compliquées2.  —  La  croix  pattée,  avec  monogramme,  embrassée  de 
deux  palmes  croisées,  et  le  listel  contenant  une  légende  grecque,  forment 
un  ensemble  qui  rappelle  encore  la  façon  des  vieux  graveurs  de  la  fin  de 
xvi"  siècle. 

TelJc  est  la  marque  curieuse  d'Antoine  de  Lamare  de  Chesne-Varin,  qui 
la  fit  exécuter  très  certainement  pendant  son  mariage  avec  Marie  Le  Clerc 
de  Croisset.  Devenu  veuf,  il  épousa,  vers  1613,  Élisabeth  de  Toustain,  fille 
du  seigneur  de  Honguemare. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'Antoine  ne  se  contentait  pas  d'aimer  les  livres 
et  qu'il  cultivait  la  poésie.  Comme  bibliophile,  il  contribua,  en  1661,  à  la 
fondation  de  la  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint-Oucn  de  Rouen  ;  comme 
poète,  il  fut  l'auteur,  avec  son  fils  Pierre  de  Lamare,  des  «  Éloges  de  la  Ville 
de  Rouen  »,  en  vers  latins  et  françois3. 

t.  L»  famille  des  Le  Clerc,  seigneur»  de  Croisset,  de  Bouville  cl  du  Grand-Qucvilly,  près  Rouen, 
fui  maintenue  dans  sa  noblesse,  en  la  généralité  de  celte  ville,  au  svn»  siècle.  Se*  armes  se  voient, 
encore  actuellement,  sur  les  vitraux  de  l'église  Saint-Vincent,  à  Rouen.  Les  Le  Clerc  ont  été,  pendant 
de  longues  années,  grenetiers  royaux. 

2.  Antoine  de  Lamare  de  Chesne-Varin  lut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  l'Élection  de  Gisors  a  la 
date  du  21  novembre  1668.  avec  les  armes  suivantes  :  D'azur,  à  la  croix  d'or,  cantonnée,  au  1 .  d'une 
licorne  taillante  et  contournée  d'argent  :  au  2.  d'une  aigle  du  second  émail,  et  aux  3  et  4.  de  deux 
lions  affrontés  du  même,  leurs  queues  passées  en  sautoir. 

3.  Les  deux  éditions  anciennes  de  cet  ouvrage  portent  les  dates  de  1667  et  de  1678.  Il  est  intitulé  : 
Les  Eloges  de  la  Ville  de  Rouen  en  ver*  latins  et  françois.  par  Antoine  de  Lamare  de  Chesnovarin, 
Pierre  de  La  m  are  de  Durescu,  son  lils.  et  Pierre  Grogne  t.  —  Kn  1872,  une  nouvelle  édition  a  été 
publiée  par  M.  Kdouard  Frère  pour  la  Société  des  Bibliophiles  .Yormands.  (Rouen,  Boissel,  1872, 
petit  in-quarto.) 


Digitized  by  Google 


ARCHIVES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES  COLLECTIONNEURS  D  EX-LIBRIS.  —  N°  II.  —  NOVEMBRE  1896 

Plancho  27 

Timutxi  A»tx.  —  Page  170. 

^^^^^^^  Digitized  by  Google 


THI  N'i  -.v  y.  ~ 

''''BP-  >..:;mi:v 


Digitized  by  Google 


Les  autres  personnages  de  sa  famille,  dont  les  noms  sont  venus  jusqu'à 
nous,  furent  :  1°  Charles  de  Lamare,  nommé  lieutenant-général  des  eaux  et 
forêts  de  la  vicomte  de  Lyons,  à  la  date  du  13  juillet  1668  ;  ce  dernier  avait 
une  sœur,  Madeleine  de  Lamare,  qui  posséda,  avec  son  frère,  la  moitié  de 
la  sergenterie  noble  de  Lyons'  ;  2°  Marguerite  de  Lamare,  qui  épousa,  le 
6  juillet  1683,  dans  l'église  Saint-Michel,  de  Rouen,  Messire  Jean  de 
Richomme,  écuyer,  conseiller  du  roi,  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Normandie.  Elle  était  fdle  de  noble  homme  Jean  de  Lamare,  secrétaire 
des  Finances  de  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

On  le  voit,  Antoine  de  Lamare  de  Chesne-Varin  n'était  pas  une  person- 
nalité banale;  amateur  éclairé  des  livres,  littérateur  distingué  pour  son 
temps,  son  nom  mérite  d'être  conservé.  Partageant  ses  loisirs  entre  la  ville 
de  Rouen,  pour  laquelle  il  avait  une  grande  prédilection,  et  sa  terre  de 
Chesnc-Varin,  située  près  de  Lyons,  on  peut  croire,  sans  témérité,  qu'il  eut, 
vraisemblablement,  des  relations  littéraires  suivies  avec  deux  hommes 
célèbres  de  son  époque  :  Pierre  Corneille,  le  poète  immortel,  et  Jean  de 
Benserade,  né  à  Lyons  en  1612,  et  qui  dut  être  son  contemporain  comme 
il  fut  son  compatriote. 

Il  existe  un  portrait  d'Antoine  de  Lamare,  gravé  à  l'eau-forte,  portant 
la  date  de  1645.  Il  est  représenté  en  buste,  de  trois  quarts,  tourné  à  droite; 
dans  un  ovale,  en  haut,  à  droite,  se  trouve  le  portrait  do  Marie  Le  Clerc, 
sa  première  femme,  à  gauche,  celui  d'Elisabeth  de  Toustain,  qu'il  avait 
épousée  en  secondes  noces;  en  bas,  au  centre,  on  voit  les  armes  des 
Lamare;  à  gauche,  celles  des  Le  Clerc,  et  à  droite  le  blason  des  Toustain. 
Cette  estampe  est  rarissime,  et  l'on  n'en  connaît  qu'une  seule  épreuve. 

Nous  tenons  ce  détail,  ainsi  que  quelques  autres  qui  précèdent,  de 
l'obligeante  communication  de  notre  collègue  de  Rouen,  M.  E.  Pelay,  et 
nous  saisissons  cette  occasion  pour  lui  offrir,  à  ce  sujet,  nos  meilleurs 
remerciements.  Cet  amateur  possède,  parmi  les  livres  de  sa  bibliothèque, 
un  volume  portant  l'Ex-libris  qui  fait  l'objet  de  notre  étude,  accompagné 
de  la  signature  d'Antoine  de  Lamare,  avec  la  date  de  1640. 

Antoine  de  Lamare,  on  le  voit,  peut  compter  au  nombre  des  personnages 
éminents  de  la  ville  de  Rouen  au  xvu*  siècle.  Il  a  du  mourir  vers  1670,  dans 
un  âge  avancé. 

C'est  donc  une  bonne  fortune  pour  notre  Société  de  posséder  aujourd'hui 
la  reproduction  de  l'Ex-libris  de  cet  éminent  gentilhomme,  et  nous  devons 
remercier  notre  excellent  président  d'enrichir  les  Archives  de  ce  document 
précieux. 

COMTK   I)K  Bl'HEY. 


M.  Numa  Fraenkel,  imprimeur,  Brcdgadc,  32,  à  Copenhague,  désire 
échanger  son  Ex-libris  avec  celui  des  membres  de  notre  Société. 

1.  Dictionnaire  historiaue  de  toutes  les  communes  du  département  de  l'Eure,  p;u-  MM.  Charpillon 
"t  l'abbé  Ca  réunie,  tome  2»,  p.  484,  art.  Lyos». 


QUESTIONS 

J.  VEYDT.  -  (N.  137. 

Cet  amateur  moderne  possède  un  Ex-libris  finement  gravé,  dont  voici 
la  description.  Deux  branches  de  laurier  dont  les  extrémités  sont  retenues 
en  haut  par  un  nœud  de  ruban  forment  une  couronne  autour  de  laquelle 
s'enroule  une  banderolle,  sur  laquelle  on  lit  successivement  les  noms  des 
imprimeurs  :  Aide,  Estienne,  Elsevier,  Didot,  Bodoni,  Baskerville,  Barbou, 
Foppens,  Plantin,  Mansion,  Kostcr.  Au  centre  se  voit  une  espèce  de  console 
portant  l'inscription  :  Adsum  amicis,  et  au-dessus  de  laquelle  une  main 
gauche  mouvante  de  la  partie  supérieure  de  la  couronne  tient  un  compas 
entr'ouvert;  au-dessous  on  lit  :  Bibliothkqle  L.  Veydt.  Le  tout  finement 
gravé  au  burin  mesure  0,0'i6  de  haut,  sur  0,05  de  large. 

Que  sait-on  sur  le  titulaire  de  cet  Ex-libris?  Les  noms  inscrits  dans  la 
banderolle  sembleraient  indiquer  que  c'est  l'Ex-libris  d'un  imprimeur. 

L.  P.  C. 

ÉPÉE  HAUTE.  -  (N.  138  ) 

On  désirerait  savoir  à  quel  personnage  pouvait  bien  appartenir  le  fer  à 
dorer  reproduit  ci-dessous  avec  ses  dimensions  exactes;  et  qui,  d'après 
toutes  les  apparences,  doit  remonter  probablement  à  la  première  moitié  de 
ce  siècle-ci  ? 


Les  armes  qui  le  chargent  nous  paraissent  en  effet  être  des  armoiries 
impériales,  qu'on  peut  lire  :  Ecarlelé  :  au  {  de...  à  Cépée  haute  en  pal  de... 
au  2  de...  a  un  lion  de...  chargé  d'une  barre  de...  à  trois  têtes  de  maure  de 
sable;  au  3  de...  à  une  couronne  de  laurier,  chargée  d'une  hache  en  barre 
et  adextrée  en  chef  dune  étoile,  au  à  de...  au  pal  chargé  de  trois  chevrons 
de  sable. 

D.  C.  R. 

ÉVÊQUE  ITALIEN.  —  N  139  ) 

Quel  était  l'évèque  italien  du  xvui"  siècle  qui  avait  pour  blason  :  D'azur 
au  léopard  lionne  de...  sur  un  mont  de  trois  coupeaux  de...  accompagné 
en  chef  d'un  ïambe l  de  gueules  de  cinq  pendants.  L'écu  est  posé  sur  une 
croix  à  huit  pointes  qui  paraît  être  celle  de  Malte  ;  il  est  surmonté  d'un  cha- 
peau à  quatre  rangs  de  houppes,  soit  dix  glands  pendant  de  chaque  côté. 

E.  P. 
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RÉPONSES 

SOCIÉTÉ  DE  LECTURE*  (N.  409  )  [3«  année,  pack  158  ] 

M.  C.  D.  H.  trouvera  des  renseignements  dans  les  Archives  curieuses  de 
Nantes,  de  Verger  (tome  III,  p.  217),  «  sur  la  première  société  de  lecture 
«  établie,  à  la  fin  de  1759,  à  la  Fosse  de  Nantes,  approuvée,  ainsi  que  ses 
«  règlements,  par  S.  M.  Louis  XV.  » 

Cette  Société  devait  réunir  cent  à  cent  vingt  membres.  La  lecture  et  la 
conversation  étaient  les  seuls  délassements  admis.  On  n'y  buvait  aucune 
espèce  de  boissons  ou  liqueurs.  L'annuel  était  de  24  livres. 

D'autres  part,  le  docteur  Guépin  a  écrit  dans  son  histoire  des  Progrès  de 
Nantes  (Nantes,  Sebine,  1832,  in-12,  p.  125)  : 

a  En  17G0,  M.  B..,  marchand,  fonda  le  premier  cercle  littéraire  que  nous 
ayons  eu.  On  y  trouvait,  dit  l'almanach  de  Brun  de  1765,  des  livres  en  tous 
genres,  brochures,  ouvrages  périodiques,  gazelles,  etc.  Tout  y  est  tenu  en 
ordre  par  un  bibliothécaire,  et  en  sûreté  par  un  concierge  qui  loge  dans 
r  appartement.  Il  en  coûte  à  chaque  associé  un  louis  par  an.  » 

II.  ClIKGUILLAUMK. 

ANTIQUITÉS   ET    ANECDOTES  DE  LA  VILLE  DE  NANTES 
Par  P.  J.  BRUN.  —  1765 

Sociétés  de  lecture  créées  et  établies  à  Nantes. 

Ces  établissements  projetés  sur  la  fin  de  1759,  par  un  amateur  (M.  Bontant, 
marchand  et  citoyen  de  Nantes),  formes  en  1760  et  approuvés  depuis  par 
le  roi  Louis  XV,  n'ont  aucunement  le  ton  solennel  d'académie.  Ce  sont  de 
simples  associations  de  concitoyens  qui,  à  frais  communs,  et  sous  l'admi- 
nistration d'un  petit  nombre  de  commissaires  annuels  et  d'un  trésorier, 
cherchent  à  se  procurer  l'utile  et  l'agréable  et  un  délassement  après  leurs 
affaires,  et  qui,  pour  cet  effet,  se  rendent,  à  leur  commodité  et  quand  bon 
leur  semble,  dans  un  appartement  confortable  et  décent,  ouvert  toute 
l'année,  de  8  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir  exclusivement,  où  l'on 
trouve  des  livres  en  tout  genre,  brochures,  ouvrages  périodiques,  gazettes, 
etc.,  achetés  de  l'épargne  et  bourse  commune.  Tout  y  est  tenu  en  bon 
ordre  par  un  bibliothécaire,  et  proprement  et  en  sûreté  par  un  concierge 
qui  loge  dans  l'appartement.  On  y  fait  usage  pendant  l'hiver  de  bougies,  on 
y  entretient  un  grand  feu.  Pour  frayer  à  toutes  les  dépenses,  il  n'en  coûte 
à  chaque  associé  qu'un  louis  d'or  par  an.  L'appartement  est  composé  de 
plusieurs  pièces  :  la  principale  salle  est  consacrée  à  la  lecture,  et  par  con- 
séquent au  silence;  l'autre  est  destinée  à  la  conversation  générale;  les 
autres  au  logement  du  concierge,  etc.  Les  règlements  dresses,  rédigés  et 
proposés  à  la  souscription  par  l'auteur,  ont  mérité  l'approbation  du  gou- 
vernement. Le  premier  dessein  était  de  ne  former  à  Nantes  qu'une  seule 
société  ;  mais  l'éloignement  des  différents  quartiers  de  la  ville  ont  comme 
forcé  à  en  former  deux  dont  l'une  est  située  dans  le  haut  «le  la  ville  et 
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l'autre  à  la  Fos9e.  La  décence  et  le  bon  ordre  qui  ont  jusqu'ici  régne  dans 
ces  deux  associations  en  ont  si  bien  fait  goûter  les  délices  et  l'utilité  que  les 
places  vacantes  sont  demandées  et  postulées  six  mois  et  un  an  à  l'avance,  et 
qu'il  parait  comme  impossible  de  satisfaire  l'empressement  du  public  et  le 
grand  nombre  des  aspirants,  surtout  à  la  Fosse.  Les  étrangers  et  non  domi- 
ciliés sont  admis  dans  ces  sociétés,  pourvu  toutefois  qu'ils  soient  présentés 
par  l'un  .des  associés  :  ils  sont  si  satisfaits  de  ces  établissements,  de  l'ordre 
qui  y  règne  et  de  l'utilité  qu'on  en  peut  retirer,  qu'ils  désirent  et  se  pro- 
posent d'en  établir  de  pareilles  dans  leurs  villes. 

M.  Dugast-Matifeux  (dans  Nantes  ancien  et  le  pays  Nantais)  a  ajouté  à  la 
citation  qui  précède  la  note  que  voici  : 

Socie'te  de  lecture  établie  sur  la  fin  de  il  59  à  la  Fosse  de  Nantes, 
approuvée  ainsi  que  ses  règlements  par  S.  M.  Louis  XV,  Nantes,  P.  J.  Brun, 
imprimeur-libraire,  1 7<i3 ,  in-18  de  23  pages,  texte  encadré  ou  réglé, 
avec  cette  épigraphe  :  Ex  societate,  robur  et  undique  fructus.  Cet 
imprimé  étant  devenu  fort  rare,  quoiqu'il  ait  du  être  tiré  à  un  assez  grand 
nombre  d'exemplaires,  nous  le  reproduisons  textuellement  dans  la  seconde 
partie  de  Nantes  ancien  et  les  pays  Nantais. 

11  existe  une  a  vue  perspective  de  la  (première)  société  de  lecture,  établie 
à  la  Fosse  de  Nantes,  levée  et  dessinée  d'après  le  plan  et  élévation  géomé- 
trale,  du  mois  de  juillet  1763  ».  Ce  dessin  est  un  lavé  à  l'encre  de  Chine, 
appartenant  aujourd'hui  à  M.  de  Wismcs.  Il  a  sans  doute  été  exécuté  par 
l'architccte-peintre  Antoine  Henon,  auquel  on  doit  plusieurs  vues  de  Nantes. 
H  représente  l'intérieur  de  la  salle  de  lecture  :  dans  le  fond  sont  deux 
fenêtres  et  entre  les  deux,  une  pendule  et  les  armes  de  France  ;  à  droite,  une 
bibliothèque  vitrée  qui  existe  encore  au  cercle  du  château;  à  gauche,  des 
cartes  et  des  instruments  de  physique.  L'appartement  dont  elle  faisait  partie 
est  situé  dans  la  maison  des  Tourelles,  à  l'entrée  de  la  Fosse,  où  a  été 
signé,  dit-on,  l'édit  de  Nantes. 

L'estampille  ou  cachet  dont  on  collait  l'empreinte  sur  les  livres  pour  ne 
pas  les  gâter  porte  au  milieu  trois  rayons  de  biblothèque  garnis  de  volumes 
et  surmontés  d  une  fleur  de  lis,  accolée  à  deux  hermines.  Au-dessus  des 
rayons,  on  lit  ces  mots  :  Lege.  non  toile,  et  autour  de  l'estampille,  cette 
inscription  circulaire,  Société  de  lecture  de  la  Fosse,  Nantes,  1160. 

C.  D.-M. 

Dans  la  Description  de  la  ville  de  Nantes,  par  Greslau,  Hubelot  et  D..., 
il  est  également  question  de  la  Société  de  lecture. 

Valar,  imprimeur  à  Nantes,  en  1763,  a  publié  une  brochure  in-4°  de 
«  22  pages,  intitulée  :  «  Hecucil  de  pièces  qui  constatent  l'autorisation  de  la 
a  Société  de  lecture  établie  à  la  Fosse,  à  Nantes,  approuvée  par  le  roi  et 
«  protégée  par  Mgr  le  duc  d'Aiguillon.  » 

Enfin,  Arthur  Younc  dans  son  écrit  :  La  Hretaene  cl  la  ville  de  Nantes  en 
/ISS,  parle  de  celte  chambre  de  lecture,  comme  d'une  institution  floris- 
sante, assez  semblable,  dit  l'agronome  anglais,  à  ce  que  nous  appellerions 
un  club. 

Aglxls  Bouvenne. 
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GAMOT,  SCULP.  -  (N.  110.)  [3»  année,  page  159.] 

Cet  Ex-libris,  qui  a  lassé,  dit-on,  la  patience  des  chercheurs,  n'est  autre 
que  celui  de  Ficquet  du  Boccage,  de  Rouen,  mari  de  la  célèbre  M""  du 
Boccage,  née  Marie-Anne  Le  Page  (1710-1802).  (Voyez  la  biographie  Didot.) 

Les  armes  de  Ficquet  du  Boccage,  accolées  de  celles  de  Le  Page,  sont 
gravées  au  bas  d'un  portrait  de  M""  du  Boccage,  qui  se  trouve  en  tête  du 
premier  volume  de  ses  œuvres  complètes,  édition  de  1749  ou  de  1762;  je 
ne  puis  préciser  davantage,  ayant  égaré  une  note  à  ce  sujet,  déjà  vieille  de 
quelques  années.  Voir  aussi  les  éditions  de  1764  et  de  1770. 

Emile  Permer. 


L'Ex-libris  en  question  se  trouve  au  nombre  de  ceux  que  je  possède  ; 
jusqu'ici  j'avais  hésité  à  lui  donner  une  attribution  certaine;  deux  person- 
nages, que  je  croyais  de  familles  différentes,  ayant  porté,  à  ma  connaissance, 
les  armoiries  qui  ornent  cette  pièce.  Mais,  après  plusieurs  recherches,  je 
peux  dire,  sans  crainte  d'erreur,  qu'il  appartient  à  M.  Fiqiet  du  Bocage, 
amateur  qui  vivait  vers  le  milieu  du  xvui'  siècle  et  semble  avoir  possédé 
une  galerie  de  tableaux  d'une  certaine  importance. 

On  trouve  en  effet,  dans  l'une  des  salles  du  Musée  d'Evreux,  une 
estampe  encadrée,  représentant  un  temple  au  bord  de  la  mer,  et  signée  : 
«  Ar.  Le  Mire,  1761.  »  On  remarque,  dans  le  bas,  le  blason  de  notre  Ex- 
libris,  et  on  y  lit  «  ...  d'après  le  tableau  du  Cabinet  de  Monsieur  du 
lioccage  (sic)...  » 

En  feuilletant,  d'autre  part,  le  bel  ouvarage  intitulé  :  «  Catalogue  et 
Armoriai  du  Parlement  de  Rouen,  »  par  MM.  de  Merval,  on  rencontre 
(p.  122)  :  Jean-Louis  FIQUET  DE  NORMANVILLE,  qui  fut  reçu  conseiller 
en  cette  Cour,  vers  1746,  avec  les  armoiries  suivantes  :  Tranche' par  une 
bande  de  gueules;  au  1" ',  d'azur,  au  lion  rampant  d'or;  au  2*,  d'or,  à  l'arbre 
de  sinople.  On  retrouve  ce  môme  magistrat  comme  Président  du  Conseil 
supérieur  dont  les    membres   reçurent  leurs   provisions  à  la  date  du 
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10  décembre  1771  (même  ouvrage,  p.  175),  avec  répétition,  dans  le  texte, 
dos  armes  ci-dessus. 

Il  en  résulte  que  les  du  Bocage  et  les  de  Normanville  se  rattachaient 
également  à  la  famille  Piquet,  dont  ils  étaient  deux  rameaux,  qui  se  sont 
répandus  en  Ile-de-France  et  en  Normandie.  C'est  à  la  première  de  ces 
deux  branches  qu'appartenait  M.  Fiquet  du  Bocage,  possesseur  de  la  pièce 
qui  nous  occupe. 

Comte  de  Burey. 

J.  Garnoi,  dessinateur,  graveur  au  burin,  travaillait  à  Paris  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvm"  siècle.  Je  ne  connaissais  de  cet  artiste  que  des  por- 
traits :  en  voici  deux  qui  établissent  son  identité  : 

1°  Portrait  de  «  Carolus  Le  Rouge  »,  in-folio  en  hauteur,  ovale  équarri. 
Pièce  datée  de  1720  et  signée  :  J.  Gamot  del.  cl  f  \ 

2"  Portrait  de  a  Georges  de  Ghewiet  »,  d'après  Van  Ost,  petit  in-folio  en 
hauteur,  signé  :  Gamot  sculpsit. 

Th.  Devaui.x. 

Réponse  analogue  de  M.  C.  I).  Hesling,  qui  possède  un  portrait  de 
M,u*  du  Bocage  portant  le  blason  reproduit  ci-dessus. 


VARIA 

Le  numéro  3  (G*  année)  de  Y E.v-libris  Zeitschrift  contient  le  compte  rendu 
des  47*  et  48e  séances  du  comité  et  la  nomination  de  dix  nouveaux  membres. 

—  Nikolaus  Ochsenbach,  gouverneur  du  château  à  Tubingue,  et  ses  Ex- 
libris,  par  M.  von  Eisenhart.  avec  un  tirage  hors  texte.  (Ex-Iibris  portrait.) 

—  Les  Ex-libris  du  couvent  des  Bénédictins  à  Raigern  (Moravie),  1784, 
par  M.  le  comte  zu  Leiningen  Wcsterburg,  avec  une  planche  dans  et  une 
autre  hors  texte,  la  dernière  tirée  sur  le  cuivre  original.  —  L'Ex-libris  de 
Michael  Lilienthal,  par  M.  Ad.  M.  Hildebrandt.  —  La  marque  de  biblio- 
thèque petit  format  d'Hektor  Poemer,  gravée  par  Albrecht  Durer,  par 
M.  H.  E.  Stiebel,  accompagné  d'un  fac-similé  en  couleur  hors  texte.  — 
Princc-cvêque  Stadion  d'Augsbourg,  par  M.  von  Eisenhart.  —  L'Ex-libris 
du  collège  royal  de  Saint-Louis,  ù  Metz,  par  M.  le  comte  zu  Leiningen 
Westerburg,  avec  une  reproduction.  Ex-libris  nouveaux  :  1°  du  Dr  Gustav 
Pauli  à  Dresde;  2a  du  Dr  11.  Brendicke  ;  3"  de  P.  V.  Ratajczak.  —  Le 
fascicule  contient  en  outre  le  portrait  et  une  courte  biographie  de 
M.  Heinrich  Lempcrtz,  qui  a  été  élu  membre  honoraire.  —  Le  reste  du 
numéro  est  rempli  par  les  mélanges,  les  communications  de  la  rédaction, 
la  bibliographie,  etc.  R.  Benkard. 

Le  Gérant, 
Aci.xt  s   Bol  VENNE. 


MACOS.    WIOTAT    milll».    IMPHIMEI  1<S. 


r 


e  secrétaire,  [M.  J.  Regnauld,  étant  absent  par  suite  d'un  deuil 
de    famille,    M.    Léon  Quantin  veut  bien  se  charger  de  le 
remplacer.  Notre  archiviste,  M.  Ed.  Engelmann,  qui  manque 
pour  la  première  fois  à  une  de  nos  réunions,  s'est  fait  excuser, 
ainsi  que  MM.  Advielle  et  Bargallo. 

Sur  la  présentation  du  président,  M.  Firmin  Yeregui,  de  Montevideo 
(Uruguay),  et  la  bourse  des  libraires  de  Leipzig  en  la  personne  de  son 
bibliothécaire  M.  K.  Burger,  sont  nommés  membres  à  l'unanimité. 

Le  '2'  fascicule  de  Y Ex-Ubris  de  Washington,  les  Archives  héraldiques 
Suisses,  el  Giornale  délia  libreria,  et  les  autres  publications  que  nous 
recevons  comme  échange  sont  communiqués  aux  membres  présents. 

M.  Léon  Quantin  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Arthur  Maury, 
le  négociant  en  timbres-poste  bien  connu,  6,  boulevard  Montmartre,  la 
dernière  édition  de  ses  catalogues  de  timbres  et  de  cartes-postes,  qu'il 
offre  pour  la  bibliothèque  de  notre  Société.  Cette  édition  diffère  des  précé- 
dentes en  ce  que  les  prix  s'y  trouvent  indiqués  pour  tous  les  timbres 
connus.  M.  Léon  Quantin  voudra  bien  se  charger  de  nos  remerciements 
pour  M.  Maury  ;  ces  catalogues  seront  remis  à  l'Archiviste  avec  les  autres 
publications. 

M.  Bouland  présente  ensuite  au  comité  une  curieuse  plaquette  éditée  à 
petit  nombre  par  M.  Lucien  Brun,  à  Lyon  :  Boolle  de  la  monsthe  et  heveie 
faicts  ai:  chasteau  OE  PoLiGNAC  en  Vellay,  et  qui  est  de  nature  à  intéresser 
bon  nombre  de  nos  lecteurs  tant  par  le  texte  que  par  ses  illustrations.  Il 
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distribue  ensuite  aux  assistants  les  exemplaires  de  l'Ex-Iibris  récent  de  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Milan  (Bréra)  qui  lui  ont  été  envoyés  par  le 
bibliothécaire  en  chef,  M.  E.  Fumagalli.  Puis  il  fait  encore  passer  sous  leurs 
yeux  quelques  pièces  sur  lesquelles  on  demande  des  renseignements,  ou 
de  pure  curiosité,  en  particulier  une  reliure  portant  des  armoiries  de  dédi- 
cace pour  Napoléon  I":  fer  à  dorer  remarquable,  probablement  gravé  pour 
la  circonstance  et  que  nous  nous  proposons  de  reproduire. 

La  réunion  terminée  à  quatre  heures  et  demie  se  prolonge  comme 
d'ordinaire  par  d'intéressantes  causeries  entre  les  habitués  fidèles  de  nos 
séances. 

Lkon  Quaktin. 

 .^♦-e.  

EX-LIBRIS 

DE   M.   L'ABBÉ  J.  LOTH 

CURÉ   OK   SAINT-MACLOU  A   HO  L'EN 


|  leur  grande  satisfaction,  le  Vice-Président  offrait  aux  membres 
•  du  comité,  dans  la  réunion  du  25  octobre,  les  épreuves  en  rouge 
de  ce  bel  Ex-libris,  œuvre  de  J.  Adeline,  que  le  titulaire  tout 
_J  dévoué  à  notre  Société  avait  envoyées  à  cet  effet.  Mais  M.  l'abbé 
Loth  n'a  pas  voulu  en  rester  là,  et  ne  faire  que  quelques  heureux;  il  vient 
de  donner  généreusement  à  nos  Archives  le  tirage  en  bistre  de  cette  inté- 
ressante eau-forte,  exécuté  sur  papier  teinté  spécialement  pour  notre 

revue  qu'il  veuille  bien  en  revanche  agréer  l'expression  de  notre 

gratitude. 

M.  l'abbé  Loth,  après  avoir  été  pendant  dix-sept  ans  professeur  à  la 
faculté  de  théologie  de  Rouen,  est  depuis  onze  ans  curé  de  la  paroisse 
Saint-Maclou  :  ce  qui  explique  le  choix  heureux  qu'il  a  fait  de  ce  monument 
pour  sujet  de  son  Ex-libris.  Le  chiffre  S.  M.  surmonté  d'une  croix  haussée 
et  fleuronnée,  que  l'on  voit  dans  un  écusson  au  seuil  même  de  l'église,  est  le 
chiffre  de  Saint-Maclou,  tel  que  les  sculpteurs  du  XVI*  siècle  l'ont  semé  à 
profusion  sur  la  pierre  dans  l'intérieur.  Les  lettres  J.  L.  qui  l'accompagnent 
île  chaque  côté  sont  les  initiales  de  notre  collaborateur,  et  les  mots  Quid 
ijuid  Intel  apparebit  qu'on  lit  dans  le  nimbe  entourant  le  clocher  sont  la 
belle  devise  qu'il  a  choisie;  le  tout  forme  un  ensemble  harmonieux  qui  se 
détache  sur  un  ciel  nuageux. 

Sans  blesser  sa  modestie,  notre  correspondant  voudra  bien  nous  per- 
mettre de  donner  sur  sa  personne  quelques  détails  de  nature  à  intéresser 
nos  lecteurs. 

1.  Hrcra,  Palais  des  sciences  et  des  ails. 
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M.  Julien-Elie-Joscph  Loth  est  né  le  23  juillet  1837,  à  Lille  (Nord),  d'une 
famille  inscrite  au  livre  des  bourgeois  en  1674.  Il  devint  prêtre  à  Rouen  en 
1861  :  et  fut  professeur  d'éloquence  sacrée  à  la  faculté  de  théologie  de  cette 
ville  de  1869  à  1885.  —  Chanoine  honoraire  en  1875,  puis  docteur  en  théo- 
logie de  l'Université  Française  et  de  Home,  il  devint  en  1885  curé  de  Saint- 
Maclou  de  Rouen.  — Membre  de  l'Académie  de  Rouen  depuis  1872  il  fui 
président  de  cette  compagnie  en  1884-85.  II  est  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Normandie  depuis  1863,  de  la  commission  départementale 
des  antiquités  depuis  J1868,  et  du  conseil  de  la  Société  de  l'histoire  de 
Normandie  depuis  sa  fondation  (1872),  etc.... 

Notre  savant  collaborateur  a  publié  les  ouvrages  suivants  : 

La  Cathédrale  de  Rouen,  son  histoire  et  description  depuis  les  origines 
jusqu'à  nos  jours.  Rouen,  Fleury,  1879,  in-8°  de  622  pages. 

Les  Conventionnels  de  la  Seine-Inférieure.  Rouen,  Cogniard,  1883,  in-8*, 
de  409  pages. 

Histoire  de  C  Abbaye  royale  de  Saint-Pierre  de  Jumièges  (pour  la  Société 
de  l'histoire  de  Normandie),  3  vol.  in-8°.  Rouen,  1883-84-85,  Métairie, 
libraire  de  la  Société. 

Fénelon  orateur,  in- 12 de  243  pages,  deux  éditions.  Evreux,  Herissey,1890. 

Notre-Dame  de  Ronsecours.  Rouen,  Augé,  1891,  in-4°  de  242  pages. 

Une  visite  à  l'église  Saint-Maclou,  avec  dessins.  Rouen,  Migard,  1892, 
in-8°  de  121  pages. 

Histoire  du  cardinal  de  La  Rochefoucauld  et  du  diocèse  de  Rouen  pen- 
dant la  Révolution.  Evreux,  Imprimerie  de  l'Eure,  1893,  grand  in-8°  de 
xxvi 1-756  pages. 

L.  BouLATsn. 

 » —  

EX-L1BRIS  ADRESSE 
DE  M.  F.  GRËPPK 


ous  ne  voulons  pas  finir  l'année  sans  consacrer  quelques  lignes 
de  regret  à  un  libraire  parisien,  que  l'on  trouvait  toujours  prêt 
lorsqu'il  s'agissait  de  communiquer  gracieusement  quelque  pièce 
!J  ou  document  utile  à  notre  Société,  quoiqu'il  n'en  fit  cependant 
point  partie.  Nous  avons  nomme  M.  Francis  Greppc,  décédé  prématurément 
au  mois  de  février  18%,  à  l'âge  de  49  ans. 

Restant  à  notre  égard  dans  les  mêmes  idées  que  son  mari,  Mn,e  Greppe 
n'a  pas  hésité  un  instant,  ce  dont  nous  la  remercions  vivement,  à  nous 
prêter  la  planche  de  la  belle  composition  de  Giacomelli,  gravée  par  Abot. 
dont  nous  donnons  ci-joint  le  tirage  hors  texte,  et  qui  était  destinée  à 
servir  d'Ex-libris  et  d'étiquette  tout  à  la  fois. 
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Point  n'est  besoin  de  faire  ici  d'éloges  ou  de  commentaires  sur  cette 
gracieuse  eau-forte  qui  s'explique  d'elle-même.  Entourés  de  fleurs,  des 
papiers,  quelques  livres  et  un  carton  d'estampes  sont  surmontés  d'un 
médaillon  portant  l'adresse  du  titulaire;  des  oiseaux  posés  sur  ces  différents 
objets  animent  ce  motif  élégant  et  bien  approprié  à  la  profession  de 
M.  Greppe. 

Celui-ci  était  né  à  Villefranche-sur-Saône  (Rhône);  il  fit  d'abord  de  la 
reliure  dans  cette  localité,  puis  à  Lyon  et  ensuite  à  Paris.  Apres  la  guerre 
de  1870  pendant  laquelle,  sans  y  être  tenu,  il  avait  bravement  servi,  il 
s'établit  rue  de  Rivoli  où  il  édita  différentes  gravures  sur  le  siège  et  la 
Commune.  L'une  entre  autres  est  fort  curieuse  :  Règne  de  la  terreur 
1871;  c'est  une  grande  lithographie  antirévolutionnaire,  sur  laquelle  sont 
représentées  les  ruines  amoncelées  par  la  Commune;  au-desous  on  lit  :  En 
vente  chez  Francis  Greppe,  rue  de  Ilivoli,  158,  et  chez  l'auteur. 

En  1872,  il  s'établit  passage  Colbert  où  il  s'occupait  de  la  vente  de 
tableaux  et  d'encadrements;  mais  les  livres  et  les  gravures  l'avaient 
captivé,  il  s'en  occupait  en  même  temps  que  de  son  commerce,  il  lisait, 
étudiait  et  s'instruisait  en  suivant  attentivement  les  ventes.  Enfin,  en  1876, 
la  librairie  ancienne  le  fixa  définitivement  et  il  ouvrit  rue  de  Châtcaudun, 
n*41  bis,  au  coin  de  la  rue  Taitbout,  ce  magasin  où  nous  l'avons  connu  et 
dans  lequel  on  était  toujours  sûr  de  recevoir  bon  accueil.  On  aurait  dit 
qu'il  avait  à  cœur  de  justifier  ces  mots  par  lesquels  se  termine  notre  liste 
du  numéro  de  mars  18%  :  a  En  dehors  des  membres  inscrits  ci-dessus, 
«  la  Société  possède  encore  bon  nombre  de  correspondants  qui  ne  sont 
«  pas  les  moins  savants  ni  les  moins  zélés  de  nos  collaborateurs.  » 

Pour  les  curieux  de  l'estampe  moderne,  disons  qu'il  existe  quelques  rares 
épreuves  de  cette  eau-forte  sur  lesquelles  l'inscription  du  médaillon  est 
remplacée  par  un  portrait  de  M.  Greppe,  précieux  souvenir  donné  par  lui 
à  ses  amis. 

L.  Bouland. 


VARIA 

■ 

Un  membre  de  notre  Société  désire  vendre  en  bloc  un  fond  de  trois 
cents  Ex-libris  anciens  et  modernes  (environ  50  exemplaires  de  ces  der- 
niers) formant  les  doubles  de  sa  collection. 

Toutes  ces  pièces  sont  en  bon  état,  montées  sur  bulle  fort  :  dans  le 
nombre  il  s'en  trouve  de  fort  intéressantes.  Le  prix  demandé  est  de  trois 
cent  francs.  On  pourra  envoyer  ce  lot  en  communication  aux  frais  du 
demandeur  :  la  personne  qui  le  met  en  vente  ne  veut  pas  le  diviser. 

Pour  plus  amples  renseignements  s'adresser  au  siège  de  la  Société, 
D.i,  rue  Prony,  sous  les  initiales  A.  J.  S. 
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TABLE  HÉRALDIQUE 

CLASSÉE  MÉTHODIQUEMENT 

PAR 

PIÈCES  PRINCIPALES  DE  L'ÉCU 


AIGLE. 

AIGLE  (Demi  ). 


Rietberg  (Westphalie)   68 

De  gueules,  à  l'Aigle  d'or.  (Quartier  de  Kauniti.) 

Doedes  (Hollande)   88 

Parti  :  au  i,  d'or,  à  la  demi- Aigle  de  sable,  mouvante  du  parti;  au 
2,  de  gueules,  à  une  marque  de  marchand  de  sable,  en  forme  de  t, 
la  partie  supérieure  terminée  en  fer  de  flèche. 

AIGLE.  —  Serpent.  Mexique  (Maximilien  Ier,  empereur  du)   20 

D'azur,  à  trois  rochers  au  naturel  mouvants  d'une  mer  d'argent,  celui 
du  milieu  plus  élevé  soutenant  un  cactus  (opuntia)  de  sinople,  sur 
lequel  repose  une  Aigle  au  naturel,  becquée  et  membrée  d l'or,  au 
vol  abaissé,  étreignant  un  serpent  de  sinople. 

AIGLE  BROCHANTE.  Custis  (Hollande)   88 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  sable,  et  au  chef  de  gueules  ;  à  une  Aigle 
d'argent,  brochante  sur  le  tout,  tenant  en  son  bec  une  branche  de 
laurier  de  sinople,  brochante  en  pal  sur  l'aigle  (Custis)  ;  aux  2  et  3, 
de  Mayne. 

Aldexburg  (Oldenburg)   87 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'azur,  au  cheval  cabré  d'argent,  bridé  de 
gueules  ;  aux  2  et  3,  d'argent,  à  trois  roses  de  gueules,  boutonnées 
d'or.  Sur  le  tout  :  parti  :  a.  d'or,  à  PAigle  éployêe  de  sable,  becquée 
et  membrée  de  gueules  ;  b.  d'or,  à  deux  fasces  de  gueules.  (Quartier 
de  Brntinck.) 

Wartensleben  (Hollande)   95 

Coupé  :  au  1,  d'or,  à  l'Aigle  éployée  de  sable,  couronnée  du  champ, 
tenant  de  la  patte  dextre  un  monde  de  sable  et  de  la  senestre  un 
sceptre  du  même  ;  au  2,  d'or,  i  un  loup  courant  de  gueules,  sortant 
d'un  bosquet  de  sinople  à  senestre,  soutenu  d'une  terrasse  du 
même. 


AIGLE  ÉPLOYÉE. 


AIGLE  ÉPLOYÉE. 
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AIGLE  ESSORANTE.  Vocn.  (Alsace)   4Î,  77 

Coupé  :  au  1 ,  d'argent,  à  une  Aigle  essorante  de  sable  ;  au  2,  d'azur, 
a  trois  bandes  d'or.  —  Alias  :  Coupé  :  au  1,  d'argent,  à  une  Aigle 
essorante  de  sable,  couronnée  à  l'antique  ;  au  2,  d'argent,  à  trois 
bandes  de  gueules. 

ANNELETS  (Dix).     Ringenberg  (Westphalie)   95 

De  gueules,  a  dix  Annelets  d'or,  3,  3,  3  et  1.  {Quartier  de  Spatn.) 

ARBRE.  Malaspina  (Italie)   100 

Coupé  d'or  sur  gueules,  à  un  Arbre  d'épine  de  sinople  fleurdelisé 
d'argent,  brochant  sur  le  tout.  (Quartier  de  Bcurbon-Parmc.) 

Nogaret  (Languedoc)   1 10 

D'argent,  à  un  Noyer  arraché  de  sinople.  (Quartier  de  Louêt  de 
Calvisson.) 

Pexri  er  (  Provence)   156 

D'argent,  au  Poirier  arraché  de  sinople,  fruité  d'or. 

S.  —  3  grelot*.  Zegers-Veeckeks  (Hollande)   94 

Parti  :  au  1,  de  Veeckens  ;  au  2,  reparti  :  a.  d'argent,  à  un  Arbre  arraché 
de  sinople  ;  b.  d'azur,  à  trois  grelots  d'or  (Zegers). 

AYANT-BRAS.         Engler  (Memmingen,  Bavière)   12  et  61 

D'azur,  à  un  Avant-bras  de  carnation,  posé  en  pal,  mouvant  de 
flammes  d'or  en  pointe,  et  supportant  une  étoile  (6)  d'or. 

BANDE.  —  Cor-de-chaese.  Duprê  (Lyonnais  et  Dauphiné)   32 

D'azur,  à  la  Bande  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'un  cor-de-chasse 
du  même. 

BANDE.  —  2  rameaux.  Nbrvet (Normandie)   1 47 

D'azur,  à  la  Bande  d'or,  accostée  de  deux  rameaux  de  laurier  d'argent, 
posés  dans  le  sens  de  la  bande,  1  en  chef  et  x  en  pointe. 

BANDE  BRÊTESSÉE  ET  CONTRE-BRÉTESSÉE.  Jaerbns  (Flandre)   138 

D'argent,  à  la  Bande  brétessée  et  contre-brétessée  de  gueules. 

BANDE  BROCHANTE.  Ficquet  du  Boccage  (Normandie)   175 

Tranché  d'azur  sur  or,  le  premier  chargé  d'un  lion  d'argent,  le  second 
d'un  arbre  de  sinople  ;  à  la  Bande  de  gueules  brochante  sur  le 
tranché. 

BANDE  CHARGÉE.  —  3  étoiles.  Beeldsnyder  (Hollande)   87 

D'argent,  à  la  Bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

—  Soleil.  Claret  (Lyonnais)   62 

D'argent,  à  la  Bande  d'azur  chargée  d'un  soleil  d'or. 

—  3  tourteaux.  Le  Pellerin  de  Gauville  (Bourgogne)   72 

De  sable,  à  la  Bande  d'argent,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules, 

et  accostée  de  deux  molettes  d'or  (Armes  de  1696).  [Voir  aussi  : 
Chevron  échiqueté.] 

Houiberg  (Hollande)   89 

Tranché  de  gueules  sur  azur  :  à  la  Bande  ondée  d'argent  brochante 
sur  le  tranché,  accompagnée  en  chef  de  trois  corneilles  de  sable, 
2  et  1 ,  et  en  pointe  de  deux  montagnes  d'or,  celle  à  dextre  brochante 
en  partie  sur  celle  à  senestre. 

(Troie).      Van  Spaen  (Hollande)   93 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'argent,  à  trois  Bandes  de  gueules  (Spaen)  ; 
aux  2  et  3,  de  Ringenberg.  Sur  le  tout  :  d'or,  à  l'aigle  de  sable, 
becquée,  membréc  et  couronnée  du  champ. 
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BANDÉ.  Bernabo  (Ombrie)   125 

Bandé  d'azur  et  d'or.  —  Alias  :  D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

BANDÉ.  Caracciolo,  prince  de  Torella  (Italie)   54 

Bandé  d'or  et  de  gueules  ;  au  chef  d'azur  —  Alias  :  Coupé  :  au  1 , 
d'azur  plein;  au  2,  bandé  d'or  et  de  gueules.  Accolé  d'Alarcon- 
Mendo%a. 

BARRE.  —  12  losanges.  Leissxig  (Burgraves  de)   92 

D'or,  à  la  Barre  de  sable,  côtoyée  de  douze  losanges  du  même,  six  en 
chef,  1,  2  et  3,  et  six  en  pointe,  3,  2  et  1.  (Quartier  de  Ran\ow.). 

BARRES  (Trois).      Barrey  du  Theil   72 

D'or,  à  trois  Barres  de  gueules  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  trois 
hures  de  sanglier  de  sable. 

BARS  (Dons).  Chiny  (Luxembourg)   91 

De  gueules,  à  deux  Bars  adossés  d'or,  accompagnés  de  quatre  croix 
recroisettées  au  pied  fiché  du  même,  1,  2  et  1.  (Quartier  de  van  dtr 
Meeuwen.)  —  Alias  :  De  gueules,  à  deux  saumons  adossés  d'or, 
accompagnés  de  neuf  croisettes  du  même. 

BESANTS  (Six).       Castro  (Aragon)   87 

De  gueules,  à  six  Bcsants  d'or,  2,  2  et  2. 

BOULES  (Cinq).  —  Tourteau.  Méoicis  (Toscane)   100 

D'or,  à  cinq  Boules  de  gueules,  posées  2,  2  et  1,  et  surmontées  d'un 
tourteau  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs-de-lis  d'or.  (Quartier  de 
Bourbon- Parme). 

BUCHERON  ISSANT.  Forstner  (Hollande)   8» 

Écartclé  :  aux  1  et  4,  d'or,  à  un  Bûcheron  contourné,  issant  du  coupé 
par  les  genoux,  habillé  d'azur,  coiffé  d'un  chapeau  du  même,  tenant 
une  hache  d'or  et  posé  devant  un  arbre  de  sinople,  mouvant  du 
flanc  senestre  ;  aux  2  et  3,  taille  d'or  sur  argent. 

BORELÉ.  Looz  (P.  de  Liège)   91 

Burelé  d'or  et  de  gueules.  (Quartier  de  van  der  Meeuwen.) 

BUHELÉ  DE  12  PIÈCES.  Reidt  (Westphalie)   87 

Burelé  d'or  et  de  gueules  de  12  pièces.  (Quartier  de  Bylandt.)  —  Alias  : 
D'or,  à  cinq  tranglcs  de  gueules. 

BURELÉ.  —3 oiseaux.  Chawûrth  (Angleterre)   92 

Burelé  d'argent  et  de  gueules;  à  trois  oiseaux  de  sable (merlettes ?) 
brochants  sur  le  tout.  (Quartier  de  Quartes.) 

BUSTES  DE  FEMME  (Trois).  Elout  (Hollande)   88 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  à  trois  Bustes  de  femme  d'argent,  >. 
posées  de  trois  quarts  (Elout)  ;  aux  2  et  3,  de  Hablût\eL  Sur  le 
tout  :  de  Hellaut. 

CERF.  Alberdis-gk-Thym  (Hollande)  .  86 

Écartelé  :  au  1,  de  sinople,  au  Cerf  élancé  d'or  ;  au  2,  de  Henricx;  au 
3,  de  Duircant;  au  4,  d'azur,  à  une  doloire  d'argent,  emmanchée 
d'or. 

CH  APÉ  PLOTÉ .  —  Grue.  Kienig  (Suéde)   122 

D'azur,  Chapé  ployé  d'or  ;  l'azur  chargé  d'une  grue  avec  sa  vigilance 
d'argent. 

CHATEAU.  Borkbk  (Seigneurie  de)   9t 

D'argent,  au  Château  sommé  de  trois  tours  de  gueules.  (Quartier  de 
Nabuys.) 

CHATEAU.  —  Chef.    Durosier  (Cognac)   3$ 
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De  gueules,  au  Château  d'argent  ;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
roses  tigées  de  gueules.  (Ces  armes  sont  de  fantaisie.) 

CHATEAU.  —  3  faucons.  Van  Valkenburg  (Hollande)   94 

D'or,  à  un  Château  crénelé,  flanqué  de  deux  tours  et  sommé  au  milieu 
d'une  troisième,  le  tout  de  gueules,  ouvert  du  champ  et  ajouré  de 
sable  ;  chaque  tour  supportant  un  faucon  au  vol  ouvert  de  sable, 
ceux  des  deux  tours  extérieures  affrontés. 

CHATEAU.  —  Vache.  Vacca  ou  Vaccara  (Gènes)   14 

D'or,  à  un  Château  donjonné  de  deux  tours  au  naturel,  posé  sur  une 
terrasse  de  sinople,  sur  laquelle  broute  une  vache  de  gueules  ;  au 
chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  éployée  de  sable. 

CHEF.  —  3  roses.     Fougasse  de  u  Bastie  (Avignon)   99 

De  gueules;  au  Chef  d'argent,  chargé  de  trois  roses  du  champ,  bou- 
tonnées d'or. 

CHEVAL.  Assendelft  (Hollande)   86 

De  gueules,  au  Cheval  passant  d'argent. 

CHEVAL.  Van  Rappard  (Hollande)   92 

D'or,  à  un  Cheval  cabré  de  sable. 
CHEVAL.  —  Chef.   Fontbnay  (Bourgogne)   158 

D'azur,  au  Cheval  passant  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 

CHEVRON.  Braakenburg  (Hollande)   87 

D'argent,  au  Chevron  de  gueules. 

CHEVRON.  Ledehoer  (Hollande)   90 

De  gueules,  au  Chevron  d'argent. 

CHEVRON.  —3  aigles.  La  Trémoïlle  (Poitou)   76 

Écartelé  :  au  1,  de  France;  aux  2  et  3,  d' Aragon-Sicile  ;  au  4,  de 
Bourbon-Comiè.  Sur  le  tout  :  d'or,  au  Chevron  de  gueules,  accom- 
pagné de  trois  aigles  d'azur,  becquées  et  membrées  du  second  (La 
TrimmUe).  Accolé  de  la  Tour  d~  Auvergne. 

CHEVRON.  —  3  cœurs.  Cortalot  de  Noiron  (Bourgogne)   157 

De  gueules,  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  cœurs  du  même, 
2  en  chef  et  t  en  pointe,  celui-ci  soutenu  d'un  croissant  d'argent. 

CHEVRON.  —  2  comètes.  Xaum  (Perpignan)   24 

D'or,  au  Chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  comètes  de 
gueules,  et  en  pointe  d'un  oiseau  aquatique  de  sable,  s'essorant 
d'une  rivière  d'azur,  ondée  d'argent. 

CHEVRON.  —  3  coquille».  Huyssen  (Hollande)   90 

De  sable,  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  d'argent  ; 
à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  trois  fleurs-de-lis  d'or  (2  dans  les 
cantons  supérieurs  de  l'écu  et  1  en  pointe),  les  pieds  dirigés  vers 
le  cœur  de  l'écu,  et  une  rose  de  gueules,  bordée  et  boutonnée  d'or, 
posée  au  point  du  chet. 

CHEVRON.  —  2  étoiles.  Lieuron  (Provence)   117 

D'azur,  au  Chevron,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d'une  cordelière,  le  tout  d'or. 

CHEVRON .  —  3  étoiles.  Briot  (Allemagne)   13 

D'azur,  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent. 
CHEVRON.  —  3  feuilles  de  vigne.  Van  Walré  (Hollande)   94 


D'argent,  au  Chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  feuilles  de  vigne 
de  sinople,  les  tiges  en  bas. 
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•fleur-de-lis.  Mayne  (Flandre)   88 

D'azur ,  au  Chevron  d'argent,  accompagné  en  pointe  d'une  demi- 
fleur-dc-lis  d'or,  défaillante  i  dextre.  (Quartier  de  Custis.) 

3  haches.  Le  Charpentier  (Pontoise)   162 

D'azur,  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  haches  d'argent,  clouées 
et  emmanchées  d'or,  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  le  tranchant  à 
senestre. 

CHEVRON.  —  Demi-Pal.  Veeckens  (Hollande)   94 

D'azur,  à  un  demi-Pal  d'or,  mouvant  du  chef,  soutenu  d'un  chevron 
du  même;  le  pal  accosté  de  deux  béliers  rampants  et  affrontés 
d'argent,  ac cornés  d'or,  et  le  chevron  accompagné  en  pointe  d'une 
barrière  de  prairie  d'or.  (Quartier  de  Zegers-lreeekens.) 

CHEVRON. — 3 roses.  Roose  (Anvers)   SO,  77 

De  gueules,  au  Chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  roses  du 
même. 

CHEVRON.— 3  roses.  RosEx(Limbourg)   78 

D'argent,  au  Chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  roses  du 
même,  boutonnées  d'or. 

CHEVRON  CHARGÉ.  -  Chef.  Tromp  (Hollande)   .  90 

D'argent,  au  Chevron  de  gueules,  chargé  sur  la  cime  d'un  léopard 
d'or,  et  accompagne  en  pointe  d'un  vaisseau  de  guerre  au  naturel, 
voguant  vers  senestre  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une  fleur-dc-lis 
d'or.  (Quartier  de  Kimcbol.) 

CHEVRON  ÊCHIQDETÊ.  Le  Pellerin  de  Gauville  (Bourgogne  et  Normandie)   71 

D'or,  au  Chevron  échiqueté  de  gueules  et  d'argent  de  trois  tires;  au 
chef  de  sable,  chargé  de  trois  coquilles  d'argent.  —  Alias  :  D'or, 
au  chevron  brisé,  échiqueté  de  gueules  et  d'argent  de  trois  tires  ;  au 
chef  de  sable,  chargé  de  trois  coquilles  d'or.  —  Accolé  de  Barrey 
du  Tbeil.  [Voir  aussi  :  Bande  chargée,  3  tourteaux.] 

CHEVRONS  (Trois).  —  Étoile.  Montmoran  de  Vievre  (Berry)   140 

D'azur,  à  trois  Chevrons  d'argent,  accompagnés  en  pointe  d'une  étoile 
du  même. 

CLEFS  (Deux).         Schimmelpenninck  (Hollande)   93 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'argent,  à  deux  Clefs  de  sable,  passées  en  sau- 
toir (Scbi mmelpenninek)  ;  aux  2  et  3,  de  van  der  Oye. 

C  CE  ORS  (Trois).        Ordre  des  Augustiss  réformés   126 

D'azur,  semé  de  fleurs-de-lis  d'or  ;  à  un  écusson  d'or  en  abîme,  chargé 
de  trois  Cœurs  de  gueules  surchargés  chacun  d'une  fleur-de-lis 


d' 


or. 


COLONNE. 


COLONNES  (Trois). 
COQ.  —  Roue. 

COR  DE  CHASSE. 


Provana  (Piémont)   14,  31 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  à  une  Colonne  d'argent,  la  base  et 
le  chapiteau  d'or,  couronnée  du  même  ;  aux  2  et  3,  d'argent,  à  deux 
ceps  de  vigne  de  sinople.  (Alias  :  d'argent,  à  six  feuilles  de  vigne 
de  sinople,  3,  2  et  i,  les  tiges  en  bas.) 

Van  Zuylen  (Hollande)   9$ 

D'argent,  à  trois  Colonnes  (Zuilen)  de  gueules. 

Hanrard  (Alsace)   131 

Coupé  :  au  1,  d'or,  à  un  Coq  de  ;  au  2,  d'azur,  à  une  roue 

d'argent. 

VoRSTERJiAN  van  Oyen  (Hollande)   91 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  van  Oyen  ;  aux  2  et  3,  d'argent,  à  un  Cor  de 
chasse  de  gueules,  lié  et  virolé  d'or.  (VorsUrman .) 
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CORMORANS(TroU).  Morant  de  JoU»frey  (Normandie)   50,  44 

D'azur,  à  trois  Cormorans  d'argent.  (Quartier  de  la  Bonde  (THyberville.) 

COTICÉ.  Tu  renne  (Limousin)   76 

Coticé  d'or  et  de  gueules.  (Quartier  de  la  Tour  d'Auvergne.) 

COUPÉ.  —  Losange.  Correr  (Italie)   108 

Coupé  d'argent  sur  azur;  à  la  losange  de  l'un  en  l'autre.  —  Alias  : 
Coupé  d'azur  sur  argent  ;  chapé-chaussé  de  l'un  en  l'autre. 

CROISSANTS  (Trois).  Van  Wassenaer  (Hollande)   95 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  à  trois  Croissants  d'argent 
(fVassenaer)  ;  aux  2  et  3,  des  burgraves  de  Leyde. 

CROISSANTS  iCinq).  Pixto  (Hollande)   92 

D'azur,  à  cinq  Croissants  d'argent,  2,  1  et  2. 

CROIX.  Savoie   100 

D'argent,  à  l'aigle  de  sable,  chargée  sur  la  poitrine  d'un  écusson  d'ar- 
gent à  la  Croix  de  gueules.  (Quartier  de  Bourbon-Parme.') 

CROIX.  La  Bonde  d'Hyberville  (Normandie)   30,  44 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'hermine,  à  la  Croix  de  gueules  (La  Bonde)  ;  aux 

2  et  3,  de  Morant. 

CROIX.  Van  Bylakdt  (Hollande)   87 

Coupé  d'un  trait,  parti  de  deux  autres  qui  font  six  quartiers  :  aux  1  et 
et  6,  d'or,  à  la  Croix  de  sable  (Bylandt)  ;  aux  2  et  4,  de  Reidt  ;  aux 

3  et  5,  de  van  Oyen. 

CROIX  ANCRÉE.       Bentinck  (Hollande)   87 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'azur,  à  la  Croix  ancrée  d'argent  (Bentinck)  ; 
aux  2  et  3,  d'Aldenburg. 

CROIX  ANCRÉE.       Van  des  Leene  (Flandre)   138 

D'argent,  à  la  Croix  ancrée  de  sable. 
CROIX  CANTONNÉE.  —  4  R.  Ordre  Constaxtwjen   100 

De  gueules,  à  la  Croix  d'or,  cantonnée  de  quatre  lettres  B  majuscules 
du  même.  (Quartier  de  Bourbon-Parme.) 

CROIX  CANTONNÉE.  —  4  étoiles.  Le  Bourg  (Normandie)   135 

D'argent,  à  la  Croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  étoiles  d'azur, 
alias  :  quatre  molettes  de  sable. 

CROIX  CANTONNÉE.  —  Licorne.  La  Mare  de  Chesne-Varin  (Normandie)   170 

D'azur,  à  la  Croix  cantonnée  :  au  1,  d'une  licorne;  au  2,  d'une  aigle 
d'or  ;  aux  3  et  4,  de  deux  lions  rampants  et  affrontés  d'or. 

CROIX ÉCBIQUETÉE.  Van  der  Oye.  (Hollande)   93 

D'or,  à  la  Croix  échiquetéc  d'argent  et  de  gueules.  (Quartier  de 
Scftimmelpeniiinck.  ) 

CROIX  ENGRÉLÉE.    Ufford  (Angleterre)   92 

De  sable,  à  la  Croix  engrélée  d'or.  —  Alias  :  la  Croix  engrélée  et 
alésée.  (Quartier  de  Quartes.) 

CROIX  PATTÉE.  —4  aigles.  Guastalla  (Italie)   100 

D'argent,  a  la  Croix  pattée  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  aigles  de 
sable.  (Quartier  de  Bourbon-Parme.) 

ÉCARTELÉ.  Ahaus  (Westphalie)   91 

Écartelé  d'or  et  de  gueules.  (Quartier  de  Naliuys.) 

ÉCARTELÉ  EN  SAUTOIR.  Mendoza  (Castille)   55 

Écartelé  en  sautoir,  de  sinople,  à  la  bande  de  gueules  bordée  d'or,  et 
d'or  chargé,  à  dextre,  des  mots  «  ave  maria  »  et,  à  senestre,  des 
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mots  «  gvatia  plcna  »  de  sable,  côtoyant  les  flancs.  (Quartier 
£  Ahvrcon-Mendo\a.) 

ÉCARTELÉ  EN  SAUTOIR.  Aragon-Sicile   76 

Écartelé  cii  sautoir  :  aux  1  et  4,  d'or,  à  quatre  pals  de  gueules;  aux 
2  et  3,  d'argent,  à  l'aigle  de  sable.  (Quartier  de  la  Trimotlk.) 

ÉCHIQUETÉ.  Vas  Montfoort,  branche  cadette  (Hollande)   92 

Échiqueté  d'argent  et  de  sable.  (Quartier  de  Paffenrode.) 

ÊCHIQUETÊ.--Chef.  Pallavicino  (Italie)   100 

Échiqueté  de  gueules  et  d'argent  ;  au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle 
éployée  de  sable,  chaque  tête  couronnée  d'or.  (Quartier  de  Bourbon- 
Parme.) 

ÊCUSSOH  CHARGÉ.  Alarcon  -Mendoza  (Espagne  et  Italie)   5  j 

Coupé  :  au  1 ,  de  Mendo\a  ;  au  2,  d'azur,  à  FEcusson  de  gueules, 
chargé  de  trois  fleurs-de-lis  d'or,  et  à  la  bordure  de  gueules,  chargée 
de  huit  (ou  six)  flanchis  d'or  (Alarcon)  ;  enté  en  pointe  (ou  a  la 
Champagne)  de  Grenade.  A  la  fascc  d'azur,  brochante  sur  le  coupé, 
et  chargée  d'un  croissant  versé  d'argent. 

'>  (Deux).         Van  Paffenrode  (Hollande)   92 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  à  deux  Épées  d'argent,  garnies  d'or, 
passées  en  sautoir,  les  pointes  en  bas  (Paffenrode);  aux  2  et  5,  de 
Montfoort,  branche  cadette. 

Leyde  (Burgraves  de)   95 

D'azur,  à  la  Fascc  d'or.  (Quartier  de  Wasseuaer.) 

Autriche   100 

De  gueules,  à  la  Fascc  d'argent.  (Quartier  de  Bourbon-Parme.) 

FASCE.  Bouillon  (Ducs  de)   76 

De  gueules,  à  la  Fascc  d'argent.  (Quartier  de  la  Tour  d'Auvergne.) 

Vianden  (Luxembourg)   91 

De  gueules,  à  la  Fasce  d'argent.  (Quartier  de  Nassau-Bergen.) 

•  3  aigles.    Van  Poelgeest  (Hollande)   92 

D'azur,  à  la  Fasce  d'or,  accompagnée  de  trois  aigles  d'argent. 

de  chêne.  Verster  (Hollande)   57 

D'azur,  a  la  Fasce  d'argent,  accompagnée  en  chef  d'une  branche  de 
chêne  d'or,  englantée  du  même,  et  en  pointe  de  trois  étoiles  (6) 
d'or,  2  et  1. 

S. — 3  losanges.  Duircant  (Hollande)   86 

D'argent,  à  la  Fascc  de  sable,  accompagnée  de  trois  losanges  de 
gueules.  (Quartier  d'Albcrdingk-Thym.) 

FASCE.  —2  têtes  de  chien.  Braquéty  (Provence)   160 

D'azur,  a  la  Fasce.  accompagnée  en  chef  de  deux  têtes  et  cols  de  chien 
braque  et  en  pointe  d'un  cœur,  le  tout  d'argent. 

FASCE  brètesaée  et  contre-brétessée.  Van  Kinschot  (Hollande)    90 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'or,  à  la  Fasce  brétesséc  et  contre-brétessée 
de  sable,  accompagnée  de  trois  abeilles  au  naturel  ;  au  canton  de 
sinople,  chargé  d'un  faucon  essorant  d'argent,  becqué  et  membré 
d'or  (van  Kinschot)  ;  aux  2  et  3 ,  de  Tromp,  parti  de  Pauw  de 
Wieldrechl.  Sur  le  tout  :  d'or,  à  la  Fasce  brëtessée  et  contre-bré- 
tessée de  sable  (Kinschot  moderne). 

FASCE  brochante  et  chargée.  Musquetier  (Hollande)   91 

Coupé  :  au  1,  d'azur,  au  lion  naissant  d'or,  armé  et  lampassé  de 
gueules,  mouvant  du  coupé  ;  adextré  d'argent  à  une  rose  tigée  sur 
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une  terrasse,  te  tout  au  naturel  ;  au  2,  d'argent  à  deux  mousquets 
au  naturel,  passes  en  sautoir;  A  la  Fasce  de  sable,  chargée  d'un 
croissant  d'or  et  brochante  sur  le  coupé. 

FASCE  CHARGÉE.  —  3  lions.  Van  Leyden  (Hollande)   90 

De  gueules,  A  la  Fasce  d'argent,  chargée  de  trois  fleurs  de  néflier 
de  sable,  et  accompagnée  de  trois  lions  d'or. 

FASCE  CRÉNELÉE.    Waller  (Hollande)   94 

Coupé  d'azur,  chargé  d'un  fer-de-moulin  d'argent,  sur  une  mer  d'azur; 
à  la  Fasce  crénelée  de  trois  pièces  d'argent,  brochante  sur  le  coupé. 

FASCE  ondée  chargée.  —  3  cerfs.  Twiss  (Irlande  et  Hollande)   94 

D'or,  à  la  Fasce  ondée  de  sinople,  chargée  de  trois  phéons  du  champ, 
les  pointes  en  bas,  et  accompagnée  de  trois  cerfs  élancés  au  naturel  ; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  coquilles  d'argent. 

FASCE  VITRÉE.  —  3  éperviers.  Quarles  (Hollande)   92 

Écartelé  :  au  1,  d'argent,  à  trois  éperviers  de  sinople,  becqués  de 
gueules  (Quartes  aucun);  au  2,  de  Ufford;  au  3,  de  Clmvorlb;  au 
4,  de  Splinter  de  Loendersloot.  Sur  le  tout  :  d'or,  à  la  Fasce  vivrée 
d'hermine,  accompagnée  de  trois  éperviers  de  sinople.  (Quartes 
moderne.) 

FASCE  VOUTEE.       Sabelis  (Hollande)     87 

Coupé  d'argent  sur  un  bandé  d'or  et  de  gueules  ;  l'argent  chargé  de 
deux  lions  affrontés,  tenant  ensemble  une  rose  tigée  sur  laquelle 
est  perché  un  oiseau,  le  tout  de  gueules;  A  la  Fasce  voûtée,  coupée- 
voûtée  ondée  de  sinople  sur  argent,  brochante  sur  le  tout. 

FASCES  (Deux).        Wevelinchoven  (Hollande)   95 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  A  deux  Fasccs  d'argent  ;  aux  2  et  5, 
d'or,  au  lion  naissant  de  gueules,  lampassé  d'azur. 

FASCES  ONDEES  (Deux).  Baert  (Hollande)   86 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  tiercé  en  fasce  :  a.  d'azur,  à  deux  étoiles  d'or; 
b.  de  gueules,  A  une  étoile  d'or;  c.  d'argent,  à  une  perche  nageante 
dans  une  eau  au  naturel  ;  aux  2  et  3,  d'argent,  à  trois  fleurs-dc-lis 
de  sable.  Sur  le  tout  :  de  sable  à  deux  Fasces  ondées  d'argent, 
accompagnées  en  pointe  d'une  losange  du  même. 

FASCES  (Trois).       Nicolas  de  Tralace  (Limousin)   37 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'azur,  A  trois  Fasces  d'or;  aux  2  et  3,  de 
gueules,  à  trois  chevrons  d'or. 

FASCES  (Trois).      Nicolas  de  la  Reynie  (Limousin)   38 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  à  trois  Fasces  d'argent;  aux  2  et  3, 
d'azur,  à  trois  chevrons  d'or. 

PASCÉ.  —  Croissant.  Des  Lobbes  (Lille)   115 

Fascé  d'argent  et  de  gueules  ;  la  première  fasce  de  gueules,  chargée 
d  un  croissant  d'argent. 

FASCÉ  ONDÉ  Van  Hardenbroek  (Hollande)   89 

Fascé-ondé  d'or  et  de  gueules  de  huit  pièces.  (Quartier  de  Sluysken.) 

DE  NÉNUPHAR  (Deux).  Prince  de  Kaunitz  (Allemagne)   6S 

Parti  de  deux  traits  qui  font  trois  pals  :  au  1,  de  Rielberg  ;  au  2,  écar- 
telé d'Eseni  et  de  fVittmund  ;  au  3,  de  Cirhena.  Sur  le  tout  :  écar- 
telé :  a.  et  d.  de  gueules  A  deux  Feuilles  de  nénuphar  d'argent, 
les  tiges  recourbées  et  passées  en  sautoir  (Kauniti)  ;  b.  et  c.  de 
Sesina  tTAustî. 

DE  NÉNUPHAR  (Trois).  Van  der  Meer  (Hollande)   90 

D'argent,  A  trois  Feuilles  de  nénuphar  de  sinople. 
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FLANCHIS.  —  3  roses.  Splinter  de  Loendersloot  (Hollande)   92 

De  gueules,  a  un  Flanchis  d'or,  accompagné  de  trois  roses  d'argent, 
boutonnées  d'or  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  trois  merlcttes  de  sable. 
{Quartier  de  Quarles.) 

FLEUR- DE- LIS.        Lille  (Ville  de)   116 

De  gueules,  à  la  Fleur-de-lis  d'argent. 

FLEUR-DE-LIS.        Herbouville   170 

De  gueules,  à  la  Fleur-dc-lis  d'or.  (Quartier  de  La  Mare.) 

FLEUR-DE-LIS.        De  Clercy   170 

De  sinoplc,  à  la  Fleur-dc-lis  d'or.  (Quartier  de  La  Mare.) 

FLEUR-DE-LIS.  —4  étoiles.  Leuvenigh  (Hollande)   9$ 


D'or,  à  une  Fleur-dc-lis  de  gueules,  accostée  de  deux  étoiles  du 
même,  accompagnée  en  chef  d'un  vol  de  sable  surmonté  d'une 
étoile  de  gueules  et  en  pointe  d'une  étoile  de  gueules  surmontée 


d'un  vol  de  sable. 

FLEURS-DE- LIS  (Trois).  France  (Rois  de)   76 

D'azur,  à  trois  Fleurs-de-lis  d'or.  (Quartier  de  La  TrimdilU.) 

FLEURS-DE-LIS  (Trois).  Collège  royal  de  Saint- Louis  de  Metz   164 

D'azur,  à  trois  Fleurs-dc-Iis  d'or. 

FLEURS-DE-LIS  (Trois).  Van  Oyen  (Hollande)   91 

De  gueules,  a  trois  Fleurs-de-lis  d'or.  (Quartier  de  Vorsterman  van 
Oyen.) 

FLEURS-DE-LIS  (Trois). — Bâton.  Bourbon-Condé   76 

D'azur,  à  trois  Fleurs-de-lis  d'or  ;  au  bâton  alésé  de  gueules  en  bande. 
(Quartier  de  La  Trèmoilk.) 

FLEURS-DE- LIS  (Trois).  —  Bordure.  Bourbon,  duc  de  Parme   too 


Parti  de  deux  traits,  coupé  de  deux  autres  qui  font  neuf  quartiers  : 
au  1,  de  Farnise;  au  2,  de  Guastalla,  parti  de  Darmstadt  ;  au  },  de 
Midicis,  parti  de  Malaspitta;  au  4,  de  Savoie;  au  6,  ày  Autriche;  au 
7,  de  Pallavicino;  au  8,  de  X Ordre  Constantinieti  ;  au  9,  de  Landi. 
Au  5,  qui  est  sur  le  tout,  écartelé  de  Castille  et  de  Léon.  Sur  le  tout 
du  tout  :  d'azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d'or  ;  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  huit  coquilles  d'argent  (Bourbon-Anjou). 


FLEURS-DE-LIS  (Six).  Farnêse  (Italie)   100 

D'or,  à  six  Fleurs-dc-lis  d'azur.  (Quartier  de  Bourbon- Parme.) 

FLEURS-DE-LIS  (Semé).  Ordre  des  Augustins  réformés   126 

D'azur,  Semé  de  Fleurs-dc-lis  d'or;  à  un  écusson  d'or  en  abîme, 
chargé  de  trois  cœurs  de  gueules  surchargés  chacun  d'une  fleur- 
de-lis  d'or. 

FLEURS  DE  NEFLIER  (Trois).  Beelaerts  (Hollande)   9S 

D'argent,  à  trois  Fleurs  de  néflier  de  gueules,  boutonnées  d'or,  bar- 
bées de  sinople. 

FORTUNE.  Couraud  (Cognac)   52 


D'or,  à  une  Fortune  de  carnation,  tenant  un  voile  d'argent  arrondi 
au-dessus  de  sa  téle,  un  pied  posé  sur  une  roue  d'or  mouvante 
d'une  terrasse  de  sinople  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs- 
de-lis  d'or.  (Ces  armes  sont  de  fantaisie.) 

GON  FANON.  Auvergne  (Comtes  d')   76 

D'or,  au  Gonfanon  de  gueules,  frange  de  sinople.  (Quartier  de  la 
Tour  tT  Auvergne.) 
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Grenade  (Royaume  de)   55 

D'argent,  à  la  Grenade  de  gueules,  tigée  et  feuillée  de  sînople.  (Quar- 
tier (TAlarcon-Mendoifl.) 

Cirkseka,  comtes  d'OsTFRtSE   80 

De  sable,  a  une  Harpie  d'or,  la  tète  et  la  poitrine  de  carnation,  cou- 
ronnée d'or  et  cantonnée  de  quatre  étoiles  du  même.  (Quartier  de 
Kaunil\.) 

Geyerhalter  (Augsbourg)   12,  76 

Parti  d'azur  et  d'or  ;  à  un  Homme  en  pied,  brochant  sur  le  parti, 

tenant  sur  son  poing  dextre  levé  et  de  sa  main  senestre  une  épée, 

le  tout  au  naturel. 

Garât  (Limousin)   39 

D'azur,  au  Lacs  d'amour  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du  même  ; 
au  chef  d'or,  chargé  d'un  croissant  d'azur. 

Alderwerelt  (Hollande)   86 

De  gueules,  à  trois  perroquets  d'argent;  à  l'écusson  de  gueules  en 

abime,  chargé  d'un  Léopard  lionné  d'argent. 

Katzenelnbogen  (Prov.  rhénane)   91 

D'or,  au  Léopard  lionné  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné 

d'azur.  (Quartier  de  Nassau- Bergen.) 

Dietz  (Nassau)   91 

De  gueules,  à  deux  Léopards  d'or,  armés  et  lampassés  d'azur,  l'un  sur 
l'autre.  (Quartier  de  Nassau-Bergen.) 

Sluysken  (Hollande)   93 

Écartelc  :  aux  1  et  4,  d'azur,  à  un  Lévrier  assis  d'argent,  colleté  d'or; 
aux  2  et  3,  de  gueules,  à  trois  pals  de  vair  et  au  chef  d'or  chargé 
d'un  lévrier  courant  de  sable,  surmonté  d'un  lambel  de  gueules. 
Sur  le  tout  de  Hardenbroech. 

Van  Swinden  (Hollande)   95 

De  gueules,  à  trois  Lévriers  courants  d'argent,  2  et  1. 

Lfcox  (Royaume  de)   100 

D'argent,  au  Lion  de  gueules.  (Quartier  de  Bourbon-Parme.) 

Vax  der  Leck  (Hollande)   91 

D'argent,  au  Lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules.  (Quartier 
de  Nassau-Bergen.)  —  Alias  :  le  lion  couronné  d'or. 

Hoggi  kr  (Hollande)   89 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'or,  à  un  bouquetin  naissant  de  sable,  tenant 
entre  ses  dents  trois  annelcts  du  même;  aux  2  et  3,  d'azur,  à  un 
rocher  de  trois  coupeaux  d'argent,  celui  du  milieu  sommé  d'une 
mauviette  du  même.  Sur  le  tout  :  d'azur,  au  Lion  d'or. 

Heinsberg  (Limbourg)   91 

De  gueules,  au  Lion  d'argent.  (Quartier  de  van  der  Meeuwen.) 

Percy  (Northumberland)   126 

Kcartelé  :  aux  1  et  4,  d'or,  au  Lion  d'azur;  aux  2  et  3,  de  gueules,  à 

trois  poissons  d'argent  en  pals,  2  et  1 . 

Langi.ois  de  Cr!qi:ebeui-  (Normandie)   8 

D'argent,  au  Lion  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  molettes 

d'or. 

Darmstadt  (Allemagne)   100 

D'azur,  au  lion  bandé  (alias  burclé),  d'argent  et  de  gueules.  (Quartier 
de  Bourbon-Parme.) 
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LION  BROCHANT.    Nahuys  (Hollande)   91 

Coupé  :  au  1,  d'or,  à  sept  trangles  d'azur;  au  Lion  de  gueules,  cou- 
ronné d'or,  brochant  sur  les  trangles  (Horstmar);  au  2,  de  la  sei- 
gneurie de  Borken.  —  Alias  :  Écartelé  d'or  et  de  gueules  (Abaus); 
sur  le  tout  de  Horstmar. 

LION  BROCHANT.    Nassau-Bkrgen  (Hollande)   91 

Écartelé  :  au  1,  d'azur,  semé  de  billettes  d'or,  au  Lion  du  même, 
armé  et  lampassé  de  gueules,  brochant  sur  le  tout  (Nassau);  au  2, 
de  Kalitmlnbogtn  ;  au  3,  de  Viande»  ;  au  4,  de  Diet^.  Sur  le  tout  : 
de  van  der  Leck. 

LION  BROCHANT.     Baron  Pichon  (Paris)   1 50 

D'or,  à  deux  fasces  de  gueules,  surmontées  de  trois  billettes  d'azur  et 
soutenues  de  trois  autres  billettes  du  même  ;  au  Lion  d'azur,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

LION  COURONNÉ.     Pexik  (Seigneurie  de)   92 

D'azur,  au  Lion  d'or,  couronné  du  même,  lampassé  de  gueules. 
(Quartier  de  Ranitnu.)  —  Alias  :  le  Lion  non  couronné. 

LION  NAISSANT.      Builion  (Bourgogne)   41 

D'azur,  au  Lion  naissant  d'or,  mouvant  de  trois  fasces  ondées  en 
pointe. 

LIONS  (Trou).         Bingerden  (P.  de  Clèves)   92 

D'or,  à  trois  Lions  de  sable,  lampassés  de  gueules.  (Quartier  de 
Pabst.) 

LIONS  NAISSANTS  (Trois).  Le  Clerc  de  Croisset  (Normandie)   170 

D'azur,  à  trois  Lions  naissants  d'or,  armés  et  lampassés  d'argent,  2  et 
1  ;  à  la  bordure  engrélée  d'or.  (Quartier  de  la  Mare.) 

LUTHS  (Deux).        Luzy  (Angleterre)   126 

De  gueules,  à  deux  Luths  d'argent  rangés  en  fasces. 

MAILLETS  (Huit).    Wiiaay  de  Moxneviixe  (Savoie  ?)     44 

D'azur,  à  huit  Maillets  d'or,  posés  3,  2  et  3. 

MAINS  (Deux).       Thomas  de  Bosmelet  (Normandie)   31 

D'azur,  à  deux  Mains  d'argent  armées  de  coutelas  du  même  à  poignée 
de  sable  affrontées,  accompagnées  de  trois  besants  d'argent,  2  et  1  ; 
au  chef  d'or. 

MEMBRE  DE  GRIFFON .  Hellaut  (Anjou)   88 

De  gueules,  à  un  Membre  de  griffon  d'or.  (Quartier  (TElout.)  —  Alias  : 
De  gueules,  à  un  griffon  d'or. 

MOUETTES  (Trois) .  Van  Meeuwen  (Hollande)   91 

Écartelé  :  aux  1  et  4 ,  de  Loo\ ,  parti  de  Cbiny  ;  aux  2  et  3 ,  de  Heinsberg. 
Sur  le  tout  :  de  sable,  à  trois  Mouettes  d'argent  (Meeuwen). 

OISEAUX  (Trois).    Amico  de  Castellalfero  (Piémont)   45 

D'argent,  à  trois  Oiseaux  de  sable  ;  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
bague  d'or  dont  le  chaton  représente  une  Foi. 

OURS.  Esenz  (Ostfrise)   68 

D'or,  a  un  Ours  rampant  de  sable,  colleté  et  bouclé  du  champ.  (Quar- 
tier de  Kauniti.) 

PAL.  Dordrecht  (Ville  de)   88 

De  gueules,  au  Pal  d'argent. 

PAL  RETRAIT.  —  Fasco.  Pauw  de  Wieldrecht  (Hollande)   90 

D'azur,  au  Pal  retrait  en  chef,  soutenu  d'une  tasce  accompagnée  de 
trois  étoiles,  2  accostant  le  pal  et  1  en  pointe,  le  tout  d'or.  (Quar- 
tier de  Kinsclwt.) 
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PALS  ABAIS8ÉS  (Trois).  Croze-Liscel  (Provence)   156,  167 

D'azur,  à  trois  Pals  d'or,  abaissés  sous  une  tranglc  du  même,  surmon- 
tée de  trois  molettes  d'argent  rangées  en  chef. 

PALÊ.  Valenti  (Mantoue)   45 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'or,  a  l'aigle  éployée  de  sable,  surmontée  d'une  • 
couronne  ;  aux  2  et  3,  d'argent,  au  lion  de  gueules,  soutenu  d'un 
tertre  d'azur.  Sur  le  tout  :  Palé  d'or  et  d'amr. 

PALÊ.  —  Fa»ce.       Lakdi  (Italie)   100 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  Palé  d'or  et  d'azur;  à  la  fasce  d'or,  brochante 
sur  le  palé  ;  aux  2  et  3,  d'or,  à  trois  fasces  ondées  d'azur.  (Quar- 
tier de  Bourbon-Parme.  ) 

PALÉ.  —  Semé  de  roses.  Louet  de  Calvisson  (Languedoc)   1 10 

Palé  d'azur  et  de  gueules,  a  un  semé  de  roses  brochantes  sur  la  divi- 
sion du  Palé  (Louet).  Sur  le  tout  de  Nogaret. 

PARTI.  Van  Ranzow  (Hollande)   92 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  Parti  d'argent  et  de  gueules  (Ranl\au  ou  Ran\ow)  ; 
aux  2  et  3,  des  burgraves  de  Leissnig.  Sur  le  tout  :  de  la  seigneurie 
àcPenik. 

PÉGASE.  —  3  fleuri-de-lis.  Meyners  (Hollande)   91 

D'azur,  à  un  Pégase  galopant  d'argent,  accompagné  de  trois  fleurs- 
dc-lis  d'or,  rangées  en  chef. 

PENNONS  (Deux).    Wittmcnd  (Wcstphalic)   68 

D'azur,  à  deux  Pcnnons  fendus  (alias  :  deux  disciplines)  d'or,  les 
hampes  du  même,  passées  en  sautoir.  (Quartier  de  Kauuiti.) 

PLANTE.  —  Soleil.   Auphant  (Provence)   154 

De  gueules,  à  une  Plante  d'alfa  d'or,  surmontée  d'un  soleil  du  même. 

POINTS  ÊQUIPOLÉS.  Ximênes  DE  Cisneros  (Espagne)   143 

Huit  Points  d'argent,  équipolés  à  sept  de  gueules. 

QUINTEFEUILLES  (Trois).  Le  Mesre  de  Pas  (Flandre)   124 

De  gueules,  a  trois  Qnintcfeuilles  d'argent. 
RENCONTRE  DE  BŒUF.  Peironnetty  (Provence)   154 

D'azur,  au  Rencontre  de  bœuf  d'or;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  étoiles  du  second. 

RENCONTRES  DE  BŒUF  (Deux).  Van  Os  (Hollande)   91 

D'argent,  à  deux  Rencontres  de  bœuf  de  gueules,  accornées  d'or, 
1  en  chef  à  senestre  et  1  en  pointe  ;  au  franc-quartier  d'azur,  charge 
d'une  étoile  (5)  d'argent.  —  4lias  :  le  franc-quartier  de  gueules, 
chargé  d'un  tourteau  d'hermine. 

RENCONTRE  DE  CERF.  Nivelle  (Bourgogne)   29 

D'azur,  au  Rencontre  de  cerf  d'or,  surmonté  d'un  crucifix  (alias  : 
d'une  croix  pattée)  du  même. 

ROSE.  Sesina  d'AusTi  (Moravie)   68 

D'or,  à  une  Rose  de  six  feuilles  d'azur,  boutonnée  du  champ.  (Quar- 
tier de  Kauniti.) 

ROSE.  —  Deux  étoiles.  Gkasuidier  (Lorraine)   70 

D'azur,  à  une  Rose  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  du 
même,  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent  (alias  d'or).  [Voir  aussi  : 
Sautoir  —  quatre  hures  de  sanglier]  . 

ROSES  (Trois).         Hkkricx  (Hollande)   U 

D'argent,  à  trois  Roses  de  gueules,  boutonnées  d'or.  (Quartier 
d'dlberdiugk-  Thym .  ) 
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ROSES  (Trois).        Van  Oyen  (P.  de  Clèves)   87 

D'argent,  à  trois  Roses  de  gueules,  boutonnées  d*or,  barbées  de 
sinople.  {Quartier  de  Bylandt.) 

ROUE.  Raye  (Hollande)   $2 

Êcartelé  :  aux  1  et  4,  de  gueules,  à  une  Roue  de  six  rayons  d'or  ;  aux 
2  et  3,  d'azur,  à  trois  losanges  d'argent.  Sur  le  tout  :  d'argent,  à 

une  couronne  de  ;  à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit 

étoiles  de  

ROUE  DE  MOULIN.   Van  Hogendorp  (Hollande)   95 

Ecartelé  :  aux  1  et  4,  d'or,  à  la  demi-aigle  de  sable,  couronnée  du 
champ,  mouvante  du  parti  ;  aux  2  et  5,  d'azur,  au  lion  d'or  (alias  : 


couronné  du  même).  Sur  le  tout  :  d'argent,  à  une  Roue  de 
mouun  de  seize  augettes  de  sable. 

SABLIER.  Bysterbos  (Hollande)   87 

De  gueules,  à  un  Sablier  au  naturel. 

SAUTOIR.  Hof.ufft  (Hollande)   89 

De  sable,  au  Sautoir  d'argent. 

SAUTOIR.  —  Aigle  éployée.  Ten  Hove  (Hollande)   89 

De  sable,  au  Sautoir  d'er,  accompagné  d'une  aigle  éployée  du  même 
en  chef,  et  de  trois  forces  d'or,  les  pointes  en  bas,  2  aux  flancs  et 
1  en  pointe. 

SAUTOIR.  —  4  bores  de  sanglier.  Grandidier  (Lorraine)   70 

D'argent,  au  Sautoir  de  gueules,  charge  en  cœur  d'une  étoile  d'or, 


et  accompagne  de  quatre  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable, 
défendues  d'argent  et  allumées  de  gueules.  [Voir  aussi  :  Rose  — 
2  étoiles.] 


SAUTOIR  DENTELÉ.  Bertis-  (Ile-de-France)   120 

D'argent,  au  Sautoir  dentelé  de  sinople,  cantonné  de  quatre  mou- 
chetures d'hermine. 

SAUTOIR  ÉCHIQOETÉ.  Van  der  Dussen  (Brabant  sept.)   88 

Coupé  d'or  sur  sable  ;  au  Sautoir  échiqueté  de  gueules  et  d'argent, 
brochant  sur  le  tout. 

SAUTOIR  ÉCHIQUETÉ.  Pr.oos  (Hollande)   92 

Fascé  d'or  et  de  sable  de  huit  pièces;  au  Sautoir  échiqueté  d'argent 
et  de  gueules,  brochant  sur  le  tout. 

SAUVAGE.  Beeî.demaker  (Hollande)   95 

Parti  :  au  1,  d'argent,  au  Sauvage  de  carnation,  ceint  et  couronné  de 
lierre,  posé  de  front,  tenant  une  massue  posée  en  pied;  au  2, 
coupé  :  a.  d'azur,  au  cygne  démembré  d'argent  ;  b.  de  gueules,  a 
un  fer  de  flèche  d'argent,  le  pied  en  forme  de  cornière  carrée. 

SÉRAPHIN.  Bucafoco  (Italie)   126 

De  gueules,  à  un  Séraphin  d'or  ailé  de  six  pièces,  les  deux  ailes  d'en 
haut  levées  et  passées  en  sautoir  ;  les  deux  suivantes  étendues  et 
abaissées  ;  les  deux  d'en  bas  abaissées  et  passées  en  sautoir  vers  la 
pointe. 

TETES  DE  FAUCON  (Trois).  Nicolsos  (Ecosse,  Hollande)     91 

D'or,  A  trois  Tètes  et  cols  de  faucon  de  gueules.  En  abime  un  écusson 
de  baronnet  écossais. 

TÊTES  DE  LÉOPARD  (Trois).  Frémo.st  d'Aunkimi   169 

D'azur,  a  trois  Tètes  de  léopard  d'or,  posées  2  et  1. 
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Camus  de  Melz  (Ile-de-France)   142 

D'or,  à  une  Téte  de  More  de  sable,  tortillée  d'argent,  accompagnée 
de  trois  coquilles  de  gueules. 

TÊTES  DE  MORE  (Deux).  Van  Loon  (Hollande)   90 

Coupé  :  au  1,  d'argent,  à  deux  Têtes  de  more  adossées,  tortillées  du 
champ  ;  au  2,  d'or,  à  trois  fers  de  moulin  de  sable. 

Van  Pabst  (Hollande)   92 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'argent,  à  une  Tiare  papale  de  gueules,  avec  sa 
triple  couronne  d'or,  sommée  d'un  monde  du  même  (Pabst);  aux 
2  et  3,  de  Bingerden.  Sur  le  tout  :  d'argent  à  une  téte  et  col  d'aigle 
de  sable,  languée  de  gueules,  couronnée  d'or. 

Castille  (Royaume  de)   100 

De  gueules,  à  la  Tour  d'or.  (Quartier  de  Bourbon-Parme.) 

TOUR.  Alewyn  (Hollande)     86 

Écartelé,  à  la  croix  d'argent  brochante  sur  l'écartelé  :  aux  1  et  4,  de 
sable,  à  la  sirène  de  carnation,  chevclée  et  lorrée  d'or,  tenant  de 
sa  main  dextre  un  miroir  ovale  et  tenant  ses  cheveux  de  sa  main 
senestre;  aux  2  et  },  d'azur,  à  trois  besants  d'argent.  Sur  le  tout  : 
de  gueules,  à  la  Tour  d'or,  ouverte  et  ajourée  du  champ. 

TOUR.  —  Bordure.    Castro  (Hollande)   87 

Écartelé  :  au  x,  de  sinople,  à  une  Tour  d'or,  ouverte  du  champ;  à 
la  bordure  d'argent,  chargée  de  huit  tourteaux  de  gueules  (Castro)  ; 
au  2,  d'or,  à  deux  lévriers  courants  de  sable;  a  la  bordure  de 
gueules,  chargée  de  huit  croisettes  d'argent;  au  5,  tiercé  en  fasce 
de  gueules,  d'argent  et  de  sable,  le  gueules  chargé  d'un  lion  léo- 
pardé  d'argent;  au  4,  d'azur,  à  l'aigle  d'or. 

TOOR  BROCHANTE.  La  Tour  d'Auvergne   7* 

Écartelé  :  aux  1  et  4,  d'azur,  semé  de  fleurs-de-lis  d'or;  à  la  Tour 
d'argent,  maçonnée  de  sable,  brochante  sur  le  tout  (La  Tour);  au 
2,  de  Boulogne;  au  },  de  Turenne.  Sur  le  tout  :  des  comtes 
d'Auvergne,  parti  de  Bouillon. 

TOURTEAUX  (Trois) .  Bou  logne  (Comtes  de)   76 

D'or,  à  trois  Tourteaux  de  gueules.  (Quartier  de  la  Tour  d'Auvergne.) 

TRANCHÉ.  Hablutzel  (Wurtemberg)   88 

Tranché  :  au  1,  d'azur,  a  la  croix  portée  et  relevée,  la  branche  mise 
en  bande  écartelée  d'or  et  de  gueules,  celle  mise  en  barre, 
écartelée  d'argent  et  de  gueules;  au  2,  d'or,  à  un  fer  à  cheval 
d'azur,  posé  en  bande,  les  bouts  en  haut.  (Quartier  (TElout.) 

TRÈFLES  (Trois).     De  Brosses  (Bourgogne)   4 

D'azur,  à  trois  Trèfles  d'or. 
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Ahacs  ivy.  Ecartclé. 

Ala  rcon  -  M  kn  nozA  —  Ecusson  chargé. 

Alberdingk-Tiivm  -  Cerf. 

Aldenburg  -  Aigle  éployée. 

Alderwerelt   -  IX-opard-lionné. 

AlJtwm  —Tour. 

Amico  de  Castellalfero.  .  —  3  oiseaux. 

Aragon-Sicile  —  Ecartelè  en  sautoir. 

Assendei.it  —  Cheval. 

(  3  Cœurs. 

Augustins  réformes  —  Fleurs-de-lis  (Se- 

'     mé  de). 

AuNEua(Frémontd')  —  X  Tètes  de  léoparJ. 

Auphant  — Plante,  soleil. 

Ausri  (Sesiiia  d')  —  Rose. 

Autriche  —  Fasce. 

Auvergne  —  Gonfanon. 

Auvergne  (La  Tour  d")  —  Tour  brochante. 

Baert  —  2  Fasces  ondées. 

Barrey  du  Tiieil  —  3  Barres. 

Beelaerts  —  3  Fleurs  de  néflier. 

Beeldemaker  — Sauvage. 

Beeldsnyder  — Bande  chargée,  3 

étoiles. 

Bentinck  —  Croix  ancrée. 

Bernabo  ~  Bandé. 

Bertin  —  Sautoir  dentelé. 

Bingerden  —  J  lions. 

Borken  —  Château. 

Bosmelet  (Th°mas  de)  —  a  Mains. 

Bouillon  —Fasce. 

Boulogne  -    }  Tourteaux. 

Bourbon,  prince  de  Condé. .  —  î  Flcurs-de-lis,  bâton. 
Bourbon,  duc  de  Parme. ...  —  3  Fleurs-de-lis,  bor- 
dure. 

Braakesburg  '.  —  Chevron. 

BraquÈTY  — Fasce,  a  têtes  dechien. 

Briot  —  Chevron,  3  étoiles. 

Brosses  —  3  Trèfles. 

Bucafoco  —Séraphin. 

Bullion   -  Lion  naissant. 

Bylandt  (Van)  —  Croix. 

Bysterbos   -  Sablier. 

Cslvisson  (Louct  de)  —  P-i'é .  »cmè  Je  rose*. 

Camus  de  Melz   Tète  de  more. 

Caracciolo,  princedcTorella  Bandé. 
Castellalfero  (Amico  de).  —  3  Oiseaux. 

CaSTILLE.  —Te 


Castro,  d'Aragon  voy.  6  Bcsants. 

Castro,  de  Hollande  —  Tour,  bordure. 

Chaworth   Burelé,  3  oiseaux. 

Cmesne  Varin  (La  Mare  de).  -  Croix    cantonnée , 

licorne. 

Chiny  —  2  Bars. 

Cirksena  —  Harpie. 

Cisneros  (Xiniénès  de)  —  Points  équipolés. 

Cl-ARFT  —  Bande  chargée,  soleil. 

Clercy  —  Fleur-de-lis. 

Collège  royal  Je  S.Louisdc.Mcu  —  j  FlcurS-de-lis. 

Condé  (Bourbon-)  —  j  Fleurs-dc-li»,  bâton. 

Correr  — Coupé,  losange. 

Cortalot de  Noiron  —  Chevron,  3  cceurs. 

Couraud  —  Fortune. 

Criquebeuf  (Langlois  de). . .  —  Lion,  chef. 

Croisset  (Le  Clerc  de)  —  3  Lions  naissants. 

Croze  Lincel  —  3  Pals  abaissés. 

Clstis  —Aigle  brochante. 

Darmstadt  —  Lion  bandé. 

Des  IjOBBES  —  Fascé,  croissant. 

Dirrz  —  2  Léopards. 

Doeoes   Aigle  (demi-). 

Dordreciit.  —  Pal. 

Du  Boccage  (FicauET)  —  Bande  brochante. 

Duircant  — Fasce,  3  losanges. 

DUPRÉ  —  Bande,  cor  de  chasse. 

Di'rosier  —  Château,  chef. 

Dussen  (Van  der)  —  Sautoir  échiqueté. 

Du  Theil  (Barrey)  —  3  Barres. 

Elout  '.  —  3  Bustes  de  femme. 

Engler   -  Avant-bras. 

Entre  — Ours. 

Farnesf.  —  6  Flcurs-de-lis. 

FicauET  du  Boccage  —  Bande  brochante. 

Fontenay  —Cheval,  chef. 

Forstner  —  Bûcheron  issant. 

Fougasse  de  la  Bastie  —  Chef,  3  roses. 

France  (Rov.  de)  —  3  Fleurs-dc-lis. 

Frémont  d'Àuneull  —  3  Tètes  de  léopard. 

Carat  —  Lacs  d'amour. 

1  Bande  chargée,  3 
Gauville  (Le  Pellcrin  de). .  —  j  tourteaux. 

1  Chevron  échiqueté. 

Geyekhalter  —  Homme  tenant. 

[  Rose,  2  étoiles. 
Grandidier  —  )  Sautoir,  4  hures 

f    de  sanglier. 
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Grenade  (Roy.  de)  ivy 

Guastalla   — 

Hablutzel  — 

Hanrakd  

Hardenbroek  

Heinsberg  - 

Hellaut  

Henricx  

HeRBOUVILLE  

HoEUFFT  

HOGENDORP  

HOGCUF.R  

HoLMBERG  

Hove  

Hl'YSSEN  

Hyberville  (La  Bonde  d'). . 

Jaerkns  

lot'FFREY  (Morant  de)  

Kaunitz    

Katzenelnbogen  

KlNSCIIOT  

Kœnig  

La  Bastie  (Fougasse  de). . . . 
La  Bonde  d'Hyberville.  . . . 
La  Mare  deChesne-Varin.  . 

Landi  

Langlois  de  Criquebeuf..  . 

La  Reyme  (Nicolas  de)  

La  Tour  d'Auvergne  

La  Trémoïlle  

Le  Bourg  

Le  Charpentier  

Leck  (Van  der)  

Le  Clerc  de  Croisset  

Ledeboer   

Leene  (Van  den)  

Leisssig  

Le  Mesre  de  Pas  

Léon  (Roy.  de)  

Le  Pellerin  de  Gauvole.  . 

Leuvenigh  

Leyde  (Burgraves  de)  

Leyden  

Lieuron. ...   

Lille  (Ville  de)  

Lo  en  de  R  sloot  (Splinter  de). 

Look  

Looz  

Loir  et  de  Calvisson  

Luzy  

Malasfina  

Mayne  

MÉDICIS  

Meer  (Van  der)  

Meeuwen  

Melz  (Camus  de)  

Mendoza  

Mexique  (Empire  du)  

Meyners  

Monneville  (  Willay  de;  

MONTFOORT  

Montmoran  DE  Vievre.  .  .  . 
Morant  de  Jouffrey  

MuSQLETlER  

Naiiuys  

Nassau -Bergen  

Nervet  

Nicolas  de  la  Reynie  


Grenade. 

Croix  panée,  4  aigle». 
Tranche. 
Coq,  roue. 
Fascé  onde. 
Lion. 

Membre  de  griffon. 

Roses. 
-Ieur-de-lis. 
Sautoir. 

Roue  de  moulin. 
Lion. 

Bande  ondée. 
Sautoir,  aigle  cployce. 
Chevron,  j  coquilles. 
Croix. 

Bande  brétessec. 
3  Cormorans. 

2  Feu  il  les  de  nénuphar 

Léopurd-lionné. 
Fasce  brétessée. 
Chape  ployé,  grue. 
Cher,  3  roses. 
Croix. 

Croix  cantonnée,  li- 
corne. 
Palé,  fasce. 
Lion,  chef. 

3  Fasces. 
Tour  brochante. 
Chevron,  3  aigles. 
Croix  cantonnée,  4 

étoiles. 
Chevron,  3  haches. 
Lion. 

3  Lions  naissants. 
Chevron. 
Croix  ancrée. 
Barre,  1 2  losanges. 
3  Quintefeuillcs. 
Lion. 

.  Bande  chargée,  3 

tourteaux. 
/  Chevron  échiqueté. 
Flcur-de-li»,  4  étoiles. 
Fasce. 

Fasce  chargée,  5  lions. 
Chevron,  2  étoiles. 
Fleur-de-lis. 
Flanchis,  3  roses. 
2  Tètes  de  more. 
Burelé. 

Palé,  seméde  roses. 

2  Luths. 
Arbre. 

Chevron,  demi- 
flcur-dc-lis. 
5  Boules,  tourteau. 

3  Feuilles  de  nénu- 
phar. 

3  Mouettes. 
Tétc  de  more. 
Kcarteté  en  sautoir. 
Aigle,  serpent. 
Pégase,  j  fleurs-de-lis. 
8  Maillets. 
Echiqueté. 
3  Chevrons,  étoile. 
\  Cormorans. 
Fasce  brochante  et 

chargée. 
Lion  brochant. 
Lion  brochant. 
Bande,  2 
3  Fasces. 


Nicolas  de  Tralage.  . . 

NlCOLSON   

Nivelle  

NoGARFT.   

Noiron  (Cortalot  de). . . 
Ordre  Constantinien. 
Os. 


OvE(Van  der)  

Ovln  — 

Oyen  (Vorsterman  van)  

Pabst  — 

Pafienrode  — 

Pallavicino  — 

Parme  (Bourbon,  duc  de). . .  - 

Pas  (Le  Mesre  de)  — 

Pauw  de  Wieldrecht  

Pejronnetty  

Penik   - 

Percy  — 

Perrier  — 

PlCHON  — 

PlNTO  — 

Pl.OOS   - 

Poelgeest  — 

Provana  — 

QU  ARLES  — 

Ranzow  — 

Rappard  — 

Raye  

Reidt  — 

Rietberg  — 

Ringenberg  — 

Roose  — 

ROSEN  — 

Sabelis  — 

Savoie  — 

SCHIMMELPENNINCK  — 

Sesina  d'Austi  -- 

Sluysken  — 

Spaen  — 

Splinter  de  Loendesloot.  .  — 

Swinden  — 

Thom  as  de  Bosmelet  

TORELLA  (Caracciolo,  prince  de) 

Tralage  (Nicolas  de)  

Tromp  

Turenne  

Twiss  


Ufford. 
Vacca . . 


Valenti  .... 
Valkenburg. 
Veeckens.  . . 
Verster  


3  Fa  se  es. 

3  Têtes  de  faucon. 
Rencontre  de  cerf. 
Arbre. 

Chevron,  3  cœurs. 
Croix  cantonnée,  4  H. 
1  Rencontre*,  de  bœuf. 
Croix  échiquetéc. 
\  3  Fleurs-de-lis. 

1  5  Roses. 
Cor  de  chasse. 
Tiare. 

2  Epées. 
Echiqueté,  chef. 

3  Fleurs-de-lis,  bor- 
dure. 

}  Quintefeuilles. 
Pal  retrait,  fasce. 
Rencontre  de  bœuf. 
Lion  couronné. 
Lion. 
Arbre. 

Lion  brochant. 
5  Croissants. 
Sautoir  echiqueté. 
Fasce,  3  aigles. 
Colonne. 

Fasce  vivrée,  3  éper- 

viers. 
Parti. 
Cheval. 
Roue. 
Burelé. 
Aigle. 

10  Annelets. 
Chevron,  3  roses. 
Chevron,  3  roses. 
Fasce  voûtée. 
Croix. 
2  Clefs. 
Rose. 
Lévrier. 


Vianden   

Vievre  (Montmoran  de)  

Vogel  

Vorsterman  van  Oyen  — 

W ALLER  

Walrê  

Wartensleben  

Wassenaer  

Wevelinchoven  

Wieldrecht  (Pauw  de)  — 
Willay  de  Monneville — 

Wittmund  

Xaupi  

XlMÉNÊS  DE  ClSNEROS  

ZegervVeeckens.  .   

Zl'YLEN  


Flanchis,  3  roses. 
3  Lévriers. 

2  Mains. 

•  Bandé. 

3  Fasces. 

Chevron  chargé,  chef. 

Coticé. 

Fasce  ondée  char- 
gée, 3  cerfs. 
Croix  engrêléc. 

•  Château,  vache. 

■  Palé. 

Château,  3  faucons. 

•  Chevron,  demi-pal. 

•  Fasce,  branche  de 

chêne. 

■  Fasce. 

3  Chevrons,  étoile. 

-  Aigle  essorante. 
Cor  de  chasse. 
Fasce  crénelée. 
Chevron,  3  feuilles. 

■  Aigle  éployée. 

-  3  Croissants. 

-  2  Fasces. 

-  Pal  retrait,  fasce. 

-  8  Maillets. 

•  2  Pennons. 

-  Chevron,  2  comète». 

•  Points  équipolés. 

■  Arbre,  3  grelots. 

■  3  Colonnes. 
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A  nos  sociétaires  qui  partent  en 

vacances   113 

Abbé  Xaupi  (L')  {gr.  I)   23 
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COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  27  DÉCEMBRE  1890 


Iettk  séance  a  été  très  animée  par  suite  de  la  présence  d'un  assez, 
grand  nombre  de  membres.  MM.  Bargallo,  Ant.  Monnier,  Léon 
Quantin,  Pierre  de  Saint-Victor  se  font  excuser  par  lettre. 
Sur  la  présentation  de  M.  L.  Quantin,  M.  J.  \Y.  Singer,  de 
Fromc  (Angleterre),  est  nommé  membre  à  l'unanimité. 

Comme  suite  du  prêt  des  clichés  des  Ex-îibris  du  baron  J.  Pichon,  que 
M.  Bouvenne  avait  obtenu  de  la  direction  de  la  Revue  des  Arts  Graphiques, 
des  relations  fort  courtoises  se  sont  établies  entre  notre  président  et  le 
propriétaire  de  cet  intéressant  journal.  A  l'avenir,  un  échange  réciproque 
des  deux  Revues  aura  lieu  régulièrement,  ainsi  qu'un  échange  de  publicité. 
Des  remerciements  sont  votés  à  M.  Aglaiis  Houvcnne. 

Communication  est  donnée  de  la  réclamation  de  M.  Julian  Marshall,  13, 
Belsize  avenue,  London,  N.  W.,  un  de  nos  premiers  adhérents,  dont  le  nom 
a  été  omis  sur  la  liste  des  membres  de  la  Société.  Cette  erreur,  tenant  à 
des  causes  indépendantes  de  notre  volonté,  sera  réparée  sur  la  prochaine 
liste. 

M.  Bouland  soumet  au  Comité  un  livre  très  curieux  avec  armoiries  de 
dédicace  à  M™"  tic  Fuligny-Damas  (comtesse  de  llochcehouart)  et  qui  porte 
sur  les  plats  le  même  blason  imprimé  en  or  au  moyen  de  la  même  pièce 
gravée.  Une  intéressante  discussion  s'élève  sur  la  matière  (bois  ?  ou  cuivre  ?) 
dont  était  fait  ce  relief.  Lorsque  la  question  sera  définitivement  tranchée, 
une  reproduction  de  cette  marque  sera  donnée  dans  les  Archives. 

M.  Wigishoff  remet  au  Secrétaire  vingt  fiches  pour  notre  répertoire 
général  qui  continue  à  s'augmenter,  mais  lentement. 

Les  publications  que  nous  recevons  par  échange  :  Ex-libris  Zeitschri/t 
de  Berlin,  Ex-libris  Journal  de  Londres,  Archives  Ilcralrfif/iies  suisses,.., 
etc.,  sont  déposées  sur  le  bureau. 


uigmz 


La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie;  mais  les  assistants  ne  se 
séparent  que  plus  tard  retenus  par  les  causeries,  les  échanges  de  souhaits 
et  les  communications  de  pièces  rares  ou  intéressantes  apportées  à  cet 
effet,  en  particulier  par  M.  de  Gastines  avec  un  carton  complet  de  sa 
collection. 

Lr  Sec  rein  ire,  J.  Rbgnauld. 


KX-LÏBHIS 

DE   M.   CH.  WITTMANN 

IMPRIMEUR   KN  TAILLE-nOLCE 

jroiQiE  M.  Wittmann  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  membres  de 
notre  Société,  nous  ne  l'en  considérons  pas  moins  comme  un 
de  nos  collaborateurs,  car  chaque  fois  (pie  nous  nous  sommes 
adressés  à  lui  soit  pour  un  tirage,  soit  pour  quelque  renseigne- 
ment il  nous  a  toujours  témoigné  la  plus  grande  obligeance.  K t.  comme 
pour  justifier  cette  opinion  il  fait  aujourd'hui  cadeau  à  nos  Archives  du 
tirage  ci-joint  de  son  propre  Ex-libris. 

Cette  jolie  petite  pièce  est  l'œuvre  d'un  graveur  habile  et  trop  modeste, 
M.  François  Courboin,  qui  a  su,  comme  on  le  voit,  en  faire  un  charmant 
Ex-libris  professionnel.  Il  y  a  en  effet  personnifié  l'Imprimerie  en  taille- 
douce  par  une  femme  gracieuse  et  légèrement  vêtue,  qui  tourne  le  mouli- 
net de  la  presse  pour  en  faire  sortir  la  bonne  épreuve.  On  doit  encore  à 
M.  François  Courboin,  sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  Nationale, 
département  des  estampes,  plusieurs  autres  Ex-libris  aussi  intéressants  par 
leur  composition  que  par  leur  exécution.  Ce  sont:  celui  de  M.  Lacombe 
(un  souvenir  des  quais  de  Paris),  celui  de  M.  Audigier  (grand  encrier 
enlacé  par  de  jolies  femmes),  celui  de  M.  Hourcard,  de  Nantes,  (avec  son 
griffon),  celui  de  M.  Maurice  Toumeux  (assis  sur  une  haute  échelle),  avec 
sa  devise  :  «  In  angulo  cum  libello.  » 

C'est  ici,  croyons-nous,  le  cas  de  donner  à  nos  lecteurs  quelques  rensei- 
gnements sur  l'importante  imprimerie  en  taille-douce  que  dirige  avec 
habileté  M.  Ch.  Wittmann.  Cette  maison,  fondée  en  1818  dans  un  vaste 
local  de  la  rue  Hautefcuille  par  M.  Chardon  père,  compte  aujourd'hui 
78  ans  d'existence.  On  v  exécute  des  travaux  de  toute  nature,  mais  dans 
lesquels  les  productions  artistiques  eurent  toujours  la  plus  grande  part. 

Des  mains  de  M.  Chardon  père,  cette  imprimerie  passa  ensuite  dans 
celles  de  son  fils  aîné,  Francis  Chardon,  qui,  à  sa  mort,  en  1862,  laissa  à  son 
frère,  M.  Charles  Chardon,  le  soin  de  continuer  l'œuvre  commencée  et 
notablement  accrue  :  car  à  cette  époque  l'impression  en  taille-douce 
prenait  un  essor  considérable,  l'illustration  devint  le  complément  indis- 
pensable de  toute  belle  publication,  et  les  ouvrages  scientifiques  eux- 
mêmes  s'enrichirent  de  figures. 

En  1870,  quittant  la  maison  de  la  rue  Hautefeuille,  devenue  trop  étroite, 
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M.  Ch.  Chardon  fit  construire,  rue  de  l'Abbaye.  n°  10,  les  ateliers  actuels, 
dont  l'installation  correspond  à  l'importance  de  son  établissement. 

Depuis  le  1"  janvier  1890,  la  maison  est  passée  dans  les  mains  de 
M.  Ch.  Wittmann  qui  s'eflbree  de  continuer  les  traditions  de  bien  faire,  . 
léguées  par  ses  devanciers,  tout  en  se  tenant  au  courant  des  goûts  actuels 
et  des  procédés  nouveaux  d'exécution.  C'est  ainsi  qu'il  a  donné  une 
grande  extension  à  l'impression  de  l'eau-forte.  de  la  photogravure,  ainsi 
qu'à  celles  en  couleurs  de  tous  genres. 

AOLAÏS  BoUVENNK. 



QUELQUES   EX-LIBRIS  ITALIENS 

DE  LA  COLLECTION  l)K  M.  lîKKTAMXLI 


joviMK  preuve  de  son  dévouement  à  lu  Société  française  des  collec- 
tionneurs d'Iïx-libris,  notre  zélé  correspondant  milanais,  M.  le 
I)'  Achille  iiertarelli,  lui  donne  pour  ce  numéro  de  janvier  f  inté- 
ressant article  qui  suit,  avec  les  clichés  qui  en  font  f  illustration, 
et  le  montant  des  frais  que  nécessitera  f augmentation  du  te.rie.  Comme 
d'autre  part  le  tirage  de  CEx-libris  de  M.  Ch.  Wittmann  nous  est  aussi 
offert  en  cadeau,  il  en  résulte  que  ce  numéro  est  bien  un  véritable  numéro 
tf  étrennes  !  Nous  remercions  donc  très  sincèrement  M.  Hertarelli  ainsi  que 
M.  Ch.  Wittmann;  leur  génère u.r  exemple  est  de  bon  augure  pour  IS07. 
Nous  souhaitons  qu'il  soit...  et  nous  savons  qu'il  sera  suivi  par  d'autres 
membres  de  la  Société  dans  le  courant  de  cette  année. 


COMTE  CÉSAR  GAMBARA 

(1548  7-1391 

Le  nom  de  Gambara  vient  probablement  de  la  petite  ville  de  Gambara, 
située  dans  la  province  de  Brescia,  et  qui  fut  le  berceau  de  la  famille. 
Mgr  César  Gambara  fut  sacré  évêque  de  Tortone  (Haute-Italie)  le  12  mars 
1548,  et  il  mourut  dans  son  diocèse  en  1591.  Il  obtint  cet  éveché  à  la  suite 
de  la  renonciation  qu'en  fit  son  oncle,  le  cardinal  Hubert  Gambara,  et  il 
eut  pour  successeur  son  neveu  Maffeo,  de  telle  sorte  que  ces  trois  membres 
de  la  famille  Gambara  occupèrent  sans  interruption,  pendant  presque  un 
siècle  (de  15*28  à  1612),  le  siège  épiscopal  de  Tortone.  L'évcque  César 
Gambara  prit  part  au  célèbre  concile  oecuménique  de  Trente,  convoqué  en 
1515  par  Paul  III  pour  combattre  les  progrès  de  la  Réforme. 

La  famille  Gambara  est  connue  aussi  par  le  nom  de  Véronique  Gambara. 
sœur  du  cardinal  Hubert.  Femme  poète  distinguée,  amie  intime  du  cardinal 
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Bembo,  elle  eut  l'honneur  de  recevoir  plusieurs  fois  l'empereur  Charles- 
Quint. 

Elle  avait  épousé  Gilbert,  seigneur  de  Correggio. 

Tendrement  attachée  à  son  mari,  elle  eut  la  douleur  de  le  perdre  après 
peu  d'années  de  mariage;  elle  fit  alors  le  vœu  d'en  porter  le  deuil  toute  sa 
vie  :  mais  quelque  temps  après  elle  mourait  aussi,  ne  pouvant  survivre  à 
son  chagrin. 


Sur  cet  Ex-libris,  comme  sur  les  armoiries  gravées  antérieurement  à 
1638,  les  émaux  ne  sont  pas  indiqués;  d'après  les  auteurs,  on  peut  les 
rétablir  ainsi  :  Coupe  au  i  d-or  à  f  aigle  eploi/ee  de  sable,  surmontée  d'une 
couronne  impériale;  au  2  d'argent  à  une  écrevisse  de  sable  posée  en  pal. 
D'après  Pietra  Santa  et  Ginanni,  la  ligne  du  coupé  n'a  pas  toujours  existé  : 
les  pièces  étaient  alors  simplement  posées  toutes  deux  sur  un  champ  d'or. 

LE  COMTE  PHILIPPE  BERAUDO  DI  PRALORMO 

1678-1753i 

11  naquit  à  Turin  le  17  février  1678.  De  bonne  heure,  il  se  dédia  à  la 
magistrature  et  il  ne  tarda  pas  à  s'y  distinguer  tellement  que  nous  le 
voyons,  en  17  VJ,  premier  président  du  Conseil  Hoyal  Suprême  de  Sardaigne. 
11  occupa  encore  plusieurs  autres  charges  importantes,  entre  autres  celle 
d'administrateur  des  biens  des  princesses  de  Carignan,  conservateur  des 
Juifs,  décurion  de  1"  classe  de  la  ville  de  Turin,  président  du  Conseil  des 
Finances,  conseiller  d'Etat  référendaire,  vice-chancelier  de  l'Ordre  des 
Saints  Maurice  et  Lazare,  etc.,  etc. 

11  fut  un  des  plénipotentiaires  chargés  de  la  prise  de  possession  de  la 
vallée  de  la  Scsia,  cédée  par  l'Autriche  au  duc  Victor-Amédée  II  en  1707, 
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et  il  remplit  la  même  mission  en  1743,  à  propos  des  provinces  autri- 
chiennes données  à  la  Sardaignc  par  le  traité  de  Worms. 

Il  épousa,  en  1701,  Anne-Marguerite  Gropcllo  di  Bergone,  fille  du 
célèbre  ministre,  et  il  en  eut  plusieurs  enfants,  notamment  une  fdle, 
Thérèse-Christine,  qui  épousa  en  secondes  noces  le  ministre  Bogino.  Il 
mourut  le  27  avril  1753. 

Bibliophile  distingue,  il  augmenta  considérablement  la  bibliothèque  de 
sa  famille,  fondée  par  son  grand-père,  le  comte  Jacques  Beraudo  di 
Pralormo  (1608-1693).  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages,  dont  les  manuscrits  se 
trouvent  encore  aujourd'hui  dans  les  archives  de  la  famille  et  parmi  lesquels 
on  peut  citer  :  les  Centuries,  recueil  de  sentences,  de  bons  mots  et  d'anec- 
dotes sur  les  contemporaines  de  l'auteur,  et  le  Musée  Pralormien,  collec- 
tion des  biographies  d'hommes  célèbres  de  tous  les  temps. 

Une  grande  partie  des  livres  rassemblés  par  le  comte  Philippe  furent 
malheureusement  vendus  et  disperses  à  la  fin  du  siècle  dernier;  mais  la 
bibliothèque  fut  de  nouveau  considérablement  augmentée  par  S.  E.  le 
comte  Charles  Beraudo  di  Pralormo,  ministre  plénipotentiaire  à  Vienne 
et  à  Paris,  ministre  des  Finances  et  de  l'Intérieur  sous  Charles-Albert 
(I78'i-1855),  et  par  S.  E.  le  comte  Hobert,  son  fils  (18211857).  ministre 
plénipotentiaire  auprès  du  Saint-Siège. 

Aujourd'hui  la  bibliothèque,  riche  de  plus  de  5.000  volumes,  parmi 
lesquels  se  trouvent  de  nombreux  codes  et  manuscrits  précieux,  est  con- 
servée avec  amour  par  le  propriétaire  actuel,  le  comte  Charles  Beraudo, 
un  amateur  très  intelligent. 

On  trouve  aussi  quelquefois  un  Ex-libris  semblable  à  celui  que  nous 
reproduisons,  mais  sans  l'inscription  dans  le  cartouche. 

La  bibliothèque  Pralormo  eut  encore  un  autre  Ex-libris,  gravé  vers  1820 
pour  S.  E.  le  comte  Charles. 

11  représente  simplement  l'écu  de  la  maison  Beraudo,  sommé  de  la  cou- 
ronne de  comte,  avec  deux  licornes  pour  supports.  Cet  écusson  est  :  D'azur, 
à  trois  oiseaux?...  d'argent,  au  chef  cousu  de  gueules  charge  iC  une  étoile  à 
cinq  rais  d'or. 

MICH KL-ANGELO  GIACOMELLI 

(10î>.->-177'.i 

Il  naquit  à  Pistoia  en  1695,  et  jeune  encore  fut  nommé  bibliothécaire  du 
cardinal  Pabroni.  11  remplit  en  outre  de  nombreuses  charges  sous  les 
différents  papes  qui  se  sont  succédé  de  Clément  XI  à  Clément  XIV. 

Giacomelli  fut  en  relations  intimes  avec  les  principaux  chefs  de  l'ordre 
des  Jésuites  et  spécialement  avec  leur  général,  —  leur  pape  noir,  —  le 
P.  Bicci.  Alors  les  temps  n'étaient  pas  favorables  aux  Jésuites.  Ils  furent 
successivement  chasses  du  Portugal  par  Pombal,  de  la  France  en  1739,  de 
l'Espagne  en  1762,  et  enfin  en  1767  du  royaume  des  Deux-Siciles,  de  Parme 
et  Plaisance.  Ce  mouvement  général  décida  Clément  XIV  à  en  supprimer 
l'ordre  parla  célèbre  bulle  L'nigcnitus.  Les  amis  des  Jésuites  s'opposèrent 


•  ~  o  — 

naturellement  à  celte  huile,  et  l'on  connaît  la  Pièrc  réponse  du  P.  Hicci, 
invité  à  modifier  les  statuts  de  l'Ordre  :  «  Sint  ut  sunt  aut  non  sint.  »  Il  y 
gagna  d'être  emprisonné  au  château  Saint-Ange  où  il  mourut  peu  après. 

Giacomclli,  qui  avait  défendu  les  Jésuites  de  toute  son  influence,  tomha 
lui  aussi  en  disgrâce;  il  dut  se  démettre  de  toutes  les  charges  qu'il  occupait, 
et  de  ce  jour  il  renonça  complètement  à  la  vie  puhliquc  pour  se  consacrer 
entièrement  à  l'élude  des  littératures  grecque  et  latine.  Il  mourut  en  1771. 


L  Kx-libris  (pie  nous  reproduisons  doit,  croyons-nous,  dater  de  l'époque 
où  Giacomelli  fut  élevé  par  le  pape  Clément  XIII  à  la  charge  de  secrétaire 
«les  brefs,  charge  qu'il  occupa  de  1758  à  I7(i8  et  qui  est  rappelée  par  les 
mots  :  «  Lit.  Pont.  ad.  Princ.  Secret.  »  Il  existe  une  variété  de  cet  Ex-libris 
dans  un  plus  petit  format. 

Le  blason  se  lit  :  D'azur,  au  lion  (F argent ,  au  chef  cousu  de  gueules 
chargé  de  (rois  ffettrs-de-lis  d'argent. 

LE  COMTE  DE  COLLALTO 

:i72î)-181i) 

Jacqucs-Maximilien  l"r,  comte  de  Gollalto,  appartenait  à  une  ancienne 
famille  des  Marches  de  Trévise,  dont  la  noblesse  datait  d'une  investiture 
de  l'empereur  Henri  en  faveur  de  Tolbert  de  Gollalto,  en  1091 .  Gette  famille 
fut  admise  à  l'honneur  de  faire  partie  de  la  noblesse  vénitienne  en  1306. 
sous  le  doge  Pierre  Gradenigo,  et  cela  en  récompense  des  services  que  le 
comte  Hambaldo  de  Gollalto  offrit  spontanément  à  la  Sérénissimc  llépu- 
blique  dans  la  guerre  que  celle-ci  soutenait  alors  contre  le  roi  de  Hongrie. 

Parmi  une  foule  de  personnages  illustres,  les  Gollalto  comptent  une 
béate,  nommée  Giuliana,  et  un  archevêque  de  Corfou. 

Le  comte  Jacqucs-Maximilien  Ier,  dont  nous  reproduisons  l'Kx-libris, 
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était  (ils  du  prince  Odoard.  Il  naquit,  le  19  avril  1729,  à  Sussegana  et 
épousa  la  noble  demoiselle  .Marie  Ravagnin.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  à  Venise,  dans  son  palais  de  San  Stin,  où  il  se  dédia  exclusivement 
à  l'étude  de  l'antiquité  et  de  la  jurisprudence,  études  dans  lesquelles  il 
acquit  un  juste  renom. 

Il  fonda  un  musée  et  une  riche  bibliothèque,  ce  que  rappelle  l'Kx-libris 
par  les  mots  :  «  Bibliothecam  aer.  prop.  fundit  et  Muséum  1771.  » 

A  la  chute  de  la  République,  il  se  retira  dans  le  château  de  ses  ancêtres, 
à  San  Salvatore  près  de  Sussegana,  où  il  mourut  le  20  janvier  181 1. 

Dans  la  nuit  du  13  février  1783,  pendant  une  absence  du  comte 
Maximilien,  des  voleurs  pénétrèrent  dans  le  palais  de  San  Stin,  où  se 
trouvaient  le  musée  et  la  bibliothèque,  et  firent  main  basse  sur  les  objets 
les  plus  précieux. 

Ce  vol  donna  lieu  à  un  procès  célèbre  dont  les  volumineux  dossiers 
fournissent  la  longue  énumération  des  camées,  des  bronzes  et  des  médailles 
qui  furent  soustraits.  On  peut  ainsi  se  faire  une  idée  des  merveilles  qui 
composaient  cette  collection. 

Malgré  les  plus  actives  recherches  et  peut-être  aussi  grâce  aux  mouve- 
ments politiques  qui,  peu  de  temps  après,  occupèrent  bien  autrement  tous 
les  esprits,  les  coupables  échappèrent  à  toutes  les  poursuites. 

Le  comte  Maximilien  1er  avait  encore  un  autre  Ex-libris  mesurant  62  mil. 
de  hauteur  sur  64  de  largeur,  et  représentant  simplement  les  armes  de  sa 
famille  —  les  Collalto,  comme  les  Hohenzollern  et  les  barons  de  Zollern. 
portent  :  Evurtelc  de  sable  et  dardent  —  avec  l'inscription  :  «  Jacobus 
Maximilianus,  Go.  Collaltus,  Sancti  Salvatoris,  S.  H.  I.  N.  V.,  etc. 

Après  la  mort  de  son  fondateur,  la  bibliothèque  fut  transportée  au 
château  de  Saint-Salvatore  où  elle  se  trouve  encore  maintenant. 

THOMAS  CALl  SO 

1737-1815; 

11  naquit  à  Turin,  en  1737,  chevalier  de  Malte,  élève  du  Collège  Nazaréen 
de  Rome  ;  il  obtint  de  bonne  heure  le  grade  de  sous-lieutenant  de  galère 
dans  la  marine  du  roi  de  Sardaigne,  et  il  se  consacra  à  l'étude  de  l'art 
nautique. 

A  l'âge  de  2/i  ans,  sa  nature  méditative  le  poussa  à  retourner  à  Naplcs 
où  il  prit  l'habit  et  devint  bibliothécaire  de  l'Oratoire  des  Pères  de  Saint- 
Philippe.  Mais  un  décret  royal  ayant  exclu  de  cet  ordre  tous  les  étrangers. 
Caluso  fut  obligé  de  revenir  dans  sa  patrie  en  1769.  A  Turin,  il  se  dédia 
corps  et  âme  à  l'Académie  royale  des  sciences  qui  venait  d'être  fondée  ;  il 
fut  en  outre  directeur  de  l'Observatoire,  professeur  de  langues  orientales  â 
l'Université,  et  dans  un  champ  si  varié  il  déploya  une  activité  extraordi- 
naire jusqu'au  jour  de  sa  mort,  lor  avril  181  ô. 

Homme  d'un  talent  hors  de  pair,  il  contribua  à  former  cette  forte  géné- 
ration qui  devait  plus  tard  coopérer  si  vaillamment  à  la  libération  de  l'Italie. 
Il  suffira  de  citer  parmi  ses  élèves  Ludovic  de  Brème  l'ami  de  Stendhal,  et 


Victor  Alfierî.  Ce  dernier,  qui  parle  plusieurs  fois  de  Caluso  dans  son 
Autobiographie,  l'appelle  un  nouveau  Montaigne.  Ce  n'est  pas  sans  raison 
que  Caluso  avait  adopte  comme  devise  pour  son  Kx-libris  :  «  Félix  qui 
i-otuit  hkhum  co(;nosckhk  causas,  lui  qui  composait,  en  1783,  la  meilleure 
Grammaire  cophte  existant  alors;  en  1793,  une  Elude  sur  les  monnaies 
arabes;  en  1805,  une  Grammaire  hébraïque  et  une  foule  d'autres  mémoires 
sur  des  questions  d'astronomie  et  de  calcul  infinitésimal.  Sans  avoir  rien 
d'artistique,  l'Ex-libris  de  Caluso  est  des  plus  intéressants  par  le  fait  que 
s'il  n'est  pas,  comme  nous  le  croyons,  dessiné  par  le  titulaire  même,  il  en 
reflète  au  moins  les  goûts  et  les  occupations. 


Au  lieu  des  froides  et  banales  armoiries,  ce  savant,  qui  appartenait  à 
une  des  plus  anciennes  familles  du  Piémont,  a  voulu  mettre  l'empreinte  de 
son  cachet  individuel  et  quelque  chose  qui  eût,  en  quelque  sorte,  la  valeur 
d'un  document  personnel. 

LOUIS  ANGELI 

(1739-1829) 

II  naquit  à  Imola  dans  les  Etats  du  Pape,  le  7  septembre  1739,  et  fit  ses 
études  à  l'Université  de  Bologne,  d'où  il  sortit  médecin  en  1701.  Il  appar- 
tient donc  à  une  des  époques  les  plus  glorieuses  de  la  médecine  italienne, 
car  ce  fut  celle  des  Palctta,  des  Mascagni,  des  Panizza,  des  Porta,  des 
Moscati  et  de  bien  d'autres  justement  célèbres. 

Comme  médecin,  il  suivit  les  traditions  de  l'ancienne  école  italienne  en 
publiant,  à  côté  d'ouvrages  de  médecine,  des  dissertations  sur  les  questions 
de  philosophie,  d'éducation  et  de  littérature.  La  première  publication  fut 
une  traduction  du  français  :  Essai  d'éducation  médicale  pour  les  jeunes 
filles  à  marier,  Imola,  1789.  Mais  l'oeuvre  qui  le  fit  connaître  fut  :  Le  jeune 
médecin  appelé  au  lit  des  malades,  qui  eut  l'honneur  de  plusieurs  éditions 
et  fut  même  publié  en  allemand,  à  Leipzig  en  1823,  et  en  Hollande  en  1827. 
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En  dehors  de  ces  publications  purement  scientifiques,  il  écrivit  encore  : 
Des  hommes  illustres  tCImola,  Mémoires  historiques  sur  la  vie  et  les  écrits 
des  médecins  (Tlmola,  et  enfin  un  Mémoire  héraldique  sur  tordre  de 
C Eperon  d'or.  Angeli  mourut  en  1829. 

Les  deux  Ex-libris  dont  nous  donnons  la  reproduction  datent  du  pontifi- 
cat de  Pie  VI,  et  nous  croyons  qu'ils  ont  été  gravés  à  des  époques  diffé- 
rentes, car  le  papier,  le  texte  et  la  conception  même  du  sujet  sont  tellement 
dissemblables  dans  ces  deux  exemplaires  que  nous  doutons  fort  qu'ils 
soient  l'œuvre  du  même  artiste.  Pour  nous,  nous  préférons  de  beaucoup 
celui  dont  le  format  est  plus  grand  :  l'exécution  matérielle  en  est  peut-être 
moins  soignée,  mais  le  faire  en  est  plus  original,  plus  de  premier  jet;  et 
l'artiste,  tout  en  conservant  les  armoiries,  a  su  donner  à  cet  Ex-libris  toute 
la  grâce  et  l'originalité  d'une  charmante  vignette.  Sur  le  plus  petit  des  deux 
Ex-libris,  les  armoiries  sont  :  D'azur,  à  un  ange  d'argent  debout  sur  une 
roue  et  tenant  de  la  main  gauche  une  bannière  du  même  :  au  chef  d'argent 
chargé  d'une  croix  ancrée  de  gueules.  Sur  le  plus  grand,  les  émaux  sont 
moins  bien  indiqués  ;  la  bannière  parait  être  de  gueules. 

JOSEPH  CAP  ECE  L AT  HO 

AHCHKYKQIE  DE  TAHK>'Tfc* 

11  serait  trop  long  de  raconter  en  détail  la  vie  de  cet  illustre  archevêque, 
si  connu  par  son  indépendance  de  caractère  et  par  sa  volonté  de  fer  :  nous 
nous  bornerons  donc  à  en  marquer  brièvement  les  traits  principaux.  Il 
naquit  en  1744  et,  ses  études  à  peine  terminées,  il  publia  :  Les  /'êtes  des 
chrétiens,  un  livre  (fui  attira  immédiatement  l'attention  sur  lui. 

Nommé  en  1776  archevêque  de  Tarente,  dignité  qui  lui  donnait  aussi  une 
suprématie  religieuse  sur  tout  le  royaume  de  Naples,  il  entra  de  suite  dans 
la  voie  de  l'indépendance,  en  s'opposant,  dans  une  publication  pleine 
d'énergie,  aux  empiétements  de  l'Eglise  romaine  sur  le  royaume  de  Naples. 

En  1798,  après  la  proclamation  de  la  république  Parthénopécnne,  il  fait 
chanter  un  Te  Deum  dans  le  Dôme;  mais  quelques  jours  après  il  renonce  à 
l'aire  partie  de  l'Assemblée  nationale.  A  la  république  succéda  la  réaction 
de  99,  trop  célèbre  par  ses  excès,  les  otages  et  les  décapitations. 

Capecelatro  fut  emprisonné;  mais  on  se  hata  de  le  remettre  en  liberté  en 
entendant  les  cris  du  peuple  qui  l'acclamait  devant  sa  prison.  Sous  le 
règne  de  Joseph  Bonaparte,  il  fut  président  du  Conseil  d'Etat  ainsi  que 
ministre  de  l'Intérieur  :  et  sous  sa  savante  direction,  on  commença  enfin  à 
procéder  aux  fouilles  de  Pompéi  d'une  manière  rationnelle.  Ce  fut  dans  ce 
temps  qu'il  se  trouva  en  désaccord  avec  la  volonté  de  Napoléon  I". 

En  1810,  l'Empereur  avait  ouvert  un  concile  à  Paris  dans  le  but  de  se  passer 
du  Pape  pour  décider  certaines  questions  relatives  à  l'élection  des  évèques. 

Capecelatro,  en  sa  qualité  d'archevêque  de  Tarente,  fut  invité  à  y  assister. 
Mais  il  refusa  de  s'y  rendre  et  envoya  a  Napoléon  un  savant  mémoire  dans 
lequel  il  expliqua  les  raisons  de  son  refus.  Dans  une  lettre  ù  sa  sœur 
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Caroline,  alors  reine  de  Naples,  l' Empereur  fait  allusion  à  ce  mémoire  et 
dit  :  «  Ce  coquin  d'archevêque  ne  m'a  rien  caché  de  son  métier.  » 

Après  le  retour  des  Bourbons,  Capecelatro  se  relira  à  sa  maison  de  cam- 
pagne dont  il  lit  le  rendez-vous  de  toutes  les  célébrités  de  son  temps.  Là 
séjournèrent  tour  à  tour  M""  de  Staël,  l'abbé  Grégoire,  Cuvicr,  Gœthc,  la 
baronne  de  Stolberg,  Waltcr  Scott  et  bien  d'autres  encore,  tous  vieux  amis 
du  mailrc  de  la  maison.  Le  choléra  de  183(>  enleva  Capecelatro  à  l'âge  tic 
92  ans. 


EX  LIBRIS  BIBLIOTHECE 

JOSEPHI  CAPYCII-LÀTRO 

TARENTINORUM  PONT1FIC1S, 


Sur  cette  pièce  qui,  d'après  sa  facture,  paraîtrait  plus  ancienne,  le  blason 
est  :  Ecartelé  :  aux  1  et  4  de  sable  au  lion  d argent;  aux  2  et  3  échiqueté 
d'argent  et  de  sable,  à  un  lambel  de  trois  pendants  d'argent  brochant  posé 
en  fasce. 

COMTE  PHILIPPE  LIN  ATI 

(1757-1837; 

H  naquit  le  15  avril  1757,  de  Octave  III,  comte  Linati,  gentilhomme  de  la 
chambre  de  S.  A.  II.  le  duc  de  Parme,  et  de  sa  femme  Théodora,  des  mar- 
quis Ghisilieri  de  Bologne.  11  reçut  de  son  père  une  éducation  des  plus 
soignées  et  bien  supérieure  à  celle  que  l'on  donnait  alors  à  la  généralité 
des  jeunes  nobles. 

11  poussa  fort  loin  ses  éludes  de  mathématiques,  de  physique,  d'histoire 
naturelle  et  d'agriculture. 

Comme  bibliophile,  il  mérite  d'être  cité  avec  distinction,  car  il  forma  une 
bibliothèque  riche  d'ouvrages  de  minéralogie,  de  conchyliologie  et  d'agri- 
culture. 
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Philippe  Lînati  fui  de  bonne  heure  honoré  de  charges  publiques  et  il 
employa  ses  vastes  connaissances  au  profit  de  ses  concitoyens. 

Eh  1796,  il  trouva  des  remèdes  contre  une  maladie  qui  décimait  les 
bestiaux  du  duché  de  Parme.  Lorsqu'en  171)9  le  Gouvernement  français 
ordonna  le  séquestre  des  biens  de  l'ordre  de  Constantin,  Linati  s'employa 
pour  en  obtenir  la  restitution  cl  ses  efforts  fui  ent  couronnés  de  succès. 

En  1805,  ce  fut  lui,  comme  président  du  Conseil  des  Anciens,  qui  pré- 
senta les  clefs  de  la  ville  de  Parme  à  Napoléon  I",  proclamé  roi  d'Italie,  et, 
en  1808,  il  représenta  le  département  du  Taro  au  Corps  législatif  à  Paris. 

Lorsque  éclatèrent  les  mouvements  révolutionnaires  de  1831,  Linati  fut 
nommé  président  du  gouvernement  provisoire  et,  comme  tel,  enveloppé 
dans  les  procès  qui  en  furent  la  suite;  mais  il  réussit  pourtant  à  recouvrer 
sa  liberté,  cl  put  de  nouveau  se  dédier  à  ses  chères  études.  11  mourut  le 
19  août  1837. 


Nous  avons  fait  des  recherches  pour  tâcher  de  fixer  la  date  de  l'Ex-libris 
que  nous  reproduisons,  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  documents  qui 
nous  permissent  de  le  faire  avec  certitude.  11  est  certainement  postérieur  à 
1779  puisque  jusqu'à  cette  date  le  nom  de  Linati  ne  figure  pas  sur  l'Alma- 
nach  de  la  cOur,  parmi  ceux  des  gentilshommes  de  S.  A.  R. 

Cet  Ex-libris  offre  un  intérêt  spécial  par  le  fait  qu'il  a  l'importance  d'un 
véritable  document  historique,  car  non  seulement  il  reproduit  le  polirait 
et  le  costume  du  titulaire,  mais  encore  il  donne  une  idée  de  ses  goûts  et  de 
ses  aspirations.  Il  fut  gravé  par  Cagnoni,  artiste  milanais  qui  travaillait  vers 
la  fin  du  siècle  dernier. 


LORKXZO  ANTONIO  DA-PONTE 

(17384821) 

II  appartenait  à  la  vieille  iàmiillc  Da-Ponte,  qui  donna  un  doge  à  la 
Sérénissimc  République  de  Venise,  Nicolas  Da-Ponte,  lequel,  à  l'âge  de 
86  ans,  succéda,  le  19  mars  1573,  à  Sébastien  Yenicr,  et  il  naquit,  le 
2'i  décembre  1758,  de  Loren/.o  III. 
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Il  ne  semble  pas  avoir  eu  une  grande  importance  par  les  charges  dont  il 
fut  revêtu,  quoique  à  la  chute  de  la  République  il  fût  des  (Juarantie  (magis- 
trature judiciaire).  Il  déploya  au  contraire  toute  son  activité  pour  former 
une  splendide  bibliothèque  dont  les  historiens  vénitiens  du  temps  parlent 
souvent. 

Il  mourut  le  15  août  1821,  n'ayant  eu  de  sa  femme,  Claire  de  Savorgnan, 
qu'un  seul  fils,  Nicolas-Lorenzo,  mort  il  y  a  peu  de  temps  sans  laisser 
d'enfants,  de  telle  sorte  que  la  maison  Da-Ponte  est  maintenant  éteinte 
quant  aux  mâles.  Les  Da-Ponte  portent  d'azur  au  pont  d'or.  Le  pont 
qui  traverse  l'écu  sous  le  bonnet  ducal  semble  symboliser  l'histoire  de 
Venise  qui,  pour  ainsi  dire,  se  résume  dans  les  figures  des  ponts  de  Rialto 
et  des  Soupirs  :  d'un  côté,  la  vie  libre  et  gaie,  les  sérénades,  le  peuple  dans 
ses  chatoyants  habits  de  fêtes;  de  l'autre,  les  mystérieuses  condamnations 
du  Conseil  des  Dix.  Sous  Rialto  passeront  les  galères  pavoisées  qui  iront 


porter  jusque  dans  l'Extrême-Orient  un  écho  de  la  gloire  et  de  la  richesse 
de  la  florissante  République,  tandis  que  par  le  pont  des  Soupirs,  des  doges, 
des  capitaines  illustres,  des  nobles  ou  des  hommes  du  peuple  iront  su  bil- 
les lugubres  jugements  du  tout-puissant  Conseil. 

Cet  Kx-libris  est  copié  exactement,  pour  ce  qui  regarde  les  dimensions 
et  les  ornements,  d'un  autre  Kx-libris  que  nous  possédons  dans  notre 
collection  :  «  Bibliotheca  Thomas  Josephi  Farsetti  Patr.  Ven.  1745.  »  Thomas 
Farselti,  bailli  de  l'Ordre  de  Malte,  auteur  de  comédies  italiennes  et  latines, 
naquit  dans  les  premières  années  du  xvui"  siècle  et  mourut  en  1775. 

Le  simple  rapprochement  de  la  date  de  l  lix-libria  Farsetti,  1745,  et  de 
celle  de  la  naissance  de  Lorenzo  Antonio  Da-Ponte,  1758,  ne  permet  pas  de 
douter  que  ce  dernier  n'ait  exactement  fait  recopier  le  dessin  Farsetti,  ou 
peut-être  même  employé  la  planche  originale  après  l'avoir  fait  retoucher 
à  cet  effet,  en  substituant  son  blason  à  celui  du  premier  possesseur. 
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I^es  armoiries  de  Da-Ponte  sont,  comme  on  le  voit  :  D'azur,  à  un  pont 
(f une  arche  et  à  gradins  (fur,  maronne  de  sable  cl  somme  de  huit  pyra- 
mides de  même  (sur  la  pièce  on  n'en  voit  que  quatre,  par  suite  du  défaut  de 
perspective). 

VINCENZA  VER  Kl  MELZI 

(1702-1850  ?) 

La  comtesse  Vincenza  Verri  Melzi  naquit  le  22  avril  I7G2.  Elle  apparte- 
nait à  la  famille  des  Melzi  d'Eryl,  une  des  plus  considérables  de  Milan,  et 
son  frère,  le  comte  François  Melzi,  fut  le  fameux  vice-président  de  la 
Itépublique  Cisalpine  qui  dans  la  suite  fut  créé  duc  de  Lodi  par  Napoléon  Ie". 

Elle  épousa,  en  1782,  le  comte  Pierre  Verri,  le  célèbre  auteur  de 
Y  Histoire  de  Mi/an,  veuf  en  premières  noces  d'une  marquise  C.astiglioni. 


La  considération  dont  la  comtesse  Verri  jouit  pendant  toute  sa  vie,  et 
qu'elle  devait  à  ses  qualités  personnelles  aussi  bien  qu'à  la  haute  position 
de  son  frère  et  de  son  mari,  fit  de  son  salon  le  rendez-vous  de  tout  ce  que 
Milan  comptait  alors  d'illustre  et  de  connu. 

Elle  était  dame  de  la  Croix  Etoilée  et  partagea  avec  six  autres  dames  tic 
Milan  l'honneur  d'accompagner  l'impératrice  Joséphine,  le  20  mai  1805,  lors 
de  son  couronnement  solennel  comme  reine  d'Italie,  dans  le  Dôme  de  Milan. 

La  comtesse  Vincenza  Verri  mourut  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  âgée  de 
près  de  quatre-vingt-dix  ans. 

Quoique  nous  ayons  trouvé,  collée  dans  un  livre  comme  un  Ex-libris,  la 
jolie  vignette  que  nous  reproduisons  et  qui  est  due  au  burin  de  Cagnoni, 
nous  inclinerions  cependant  à  croire  que  ce  fut  une  carie  de  visite. 

Nous  avons  cru  pourtant  devoir  la  faire  figurer  ici  pour  donner  à  nos 
lecteurs  le  spécimen  d'un  des  plus  charmants  exemplaires  que  nous  con- 
naissions de  ces  billets  historiés,  si  en  vogue,  comme  Ex-libris,  en  Italie, 
ù  la  fin  du  siècle  dernier. 
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BIBLIOTHKQIK  DES  CAPUCINS  DE  B  ERG  A  ME 

17<55?-I7i>r> 

La  Bibliothèque  des  Capucins  de  Bergame  dale  de  la  fondation  de  l'ordre 
en  1535.  Elle  s'augmenta,  en  1592,  de  la  riche  bibliothèque  du  chanoine 
comte  Marc  Moroni  qui,  à  sa  mort,  la  légua  aux  Capucins.  11  existe  encore 
aujourd'hui,  à  l'entrée  de  la  bibliothèque,  un  grand  portrait  du  donateur 
avec  une  inscription  qui  rappelle  le  fait  :  Afarvus  Moronus  Can.  liibliothe- 
ram  suam  huic  addendam  retiquit.  En  1772,  elle  subit  une  nouvelle  trans- 
formation, grâce  au  P.  Alexandre  Viscardi,  qui  la  fit  transporter  dans  le 
palais  qu'elle  occupe  actuellement. 

Cette  bibliothèque  fut  d'un  grand  secours  aux  amis  des  lettres  pendant 
les  derniers  siècles,  car  Bergame  n'en  possédait  pas  d'autre  et  les  per- 
sonnes désireuses  de  s'instruire  y  accouraient  en  foule,  vu  que.  par  une 
mesure  aussi  sage  que  rare  à  cette  époque,  les  bons  moines  en  permettaient 
l'entrée  à  tout  le  monde.  Elle  fut  toujours  dirigée  par  les  RB.  PP.,  et  parmi 
les  noms  les  plus  connus  nous  nous  bornerons  à  citer  :  le  P.  Célestin,  de 
la  noble  famille  Colleoni,  mort  en  1035;  le  P.  Elisée  Pesenti,  mort  en  1637; 
le  P.  Cyrille,  de  la  noble  famille  de  Rossi,  mort  en  1692;  le  P.  Gaétan 
Marie  Migliorini,  mort  en  1750  ;  le  P.  François  Quadrio,  mort  1773.  Actuel- 
lement, le  directeur  est  le  H.  P.  Candide  de  Bordolano,  un  collectionneur 
intelligent  et  un  amateur  passionné  de  tout  ce  qui  touche  à  l'antiquité. 

Tandis  que  la  plus  grande  partie  des  ordres  religieux,  qui  se  plaisaient 
cependant  à  inarquer  d'un  signe  spécial  les  livres  qui  leur  appartenaient, 
se  bornaient  a  le  faire  au  moyen  d'un  timbre  gras,  nous  voyons  au  contraire 
les  Capucins  de  Bergame  employer  de  bonne  heure  l'Ex-libris  que  nous 
reproduisons  ici  et  qui  est  l'œuvre  d'un  artiste  vénitien  de  la  fin  du  siècle 
dernier,  Théodore  Viero. 

Dans  un  élégant  cartouche,  il  représente  saint  Alexandre,  le  patron  de  la 
ville,  en  costume  de  soldat  romain,  se  détachant  sur  un  fond  d'azur  et 
tenant  de  sa  main  droite  une  bannière  d'argent.  Une  ancienne  tradition 
veut  que  le  saint  partît  pour  le  martyre  de  l'endroit  même  où  s'élève 
aujourd'hui  le  couvent.  Il  est  donc  bien  naturel  que  les  Révérends  Pères, 
par  une  heureuse  association  d'idées,  aient  adopte  son  portrait  comme 
emblème  de  leur  Ex-libris.  Nous  possédons  trois  exemplaires  différents  de 
cet  Ex-libris  dans  notre  collection  :  le  premier  est  celui  dont  nous  donnons 
ici  la  reproduction;  le  second,  d'un  travail  moins  soigne,  mais  avec  le 
dessin  à  peu  près  identique,  sans  nom  de  graveur,  avec  le  saint  représenté 
de  face,  mesure  03  millim.  de  hauteur  sur  45  de  largeur;  le  dernier  repré- 
sente le  saint  à  gauche  et  mesure  2'i  millim.  de  hauteur  sur  32  de  largeur. 
Pour  faire  comprendre  comment  des  livres,  ayant  appartenu  à  l'ordre  des 
Capucins,  ont  pu  se  trouver  chez  des  bouquinistes,  nous  rappellerons  briè- 
vement quelques-unes  des  déprédations  que  cette  riche  bibliothèque  a  dû 
subir. 

A  dater  de  l'époque  napoléonienne  et  jusqu'à  nos  jours,  la  plupart  des 
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corporations  religieuses  virent  leurs  bibliothèques  dispersées  ou  reléguées 
dans  des  greniers,  après  avoir  été  des  foyers  de  culture  et  d'enseignement. 

La  loi  du  10  mai  1810  supprimait  l'ordre  des  Capucins,  qui  durent  forcé- 
ment abandonner  leur  bibliothèque  au  gouvernement.  Celui-ci,  quelques 
années  plus  tard,  la  revendait  au  prêtre  Ange  Marie  Leoni,  lequel,  en  J 842, 
laissait  par  testament  ses  livres  à  la  paroisse  de  San  Alcssandro  in  Colonna 
de  Bergame,  à  l'exception  de  2.0U0  volumes,  qu'il  léguait  aux  Capucins, 
rétablis  dans  leur  couvent  depuis  1838.  En  1868,  un  nouvel  empiétement 
du  gouvernement  enlevait  à  l'ordre  une  quantité  de  livres  qui  passaient  ïi 
la  Bibliothèque  de  la  ville. 

Il  est  donc  facile  de  s'imaginer  comment,  au  milieu  de  tant  de  vicissi- 
tudes, une  quantité  de  volumes  ont  pu  s'égarer  ou  même  être  dérobés. 
Malgré  cela  et  grâce  aux  soins  intelligents  de  sa  direction,  la  Bibliothèque 
des  Capucins  compte  encore  plus  de  dix  mille  volumes,  dont  un  bon  nombre 
rappellent,  par  la  valeur  et  la  rareté,  son  antique  splendeur. 

LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  PAHMK 

(Peu  apn  s  I7(>!>) 

La  Bibliothèque  de  Parme,  fondée  par  le  duc  don  Philippe  de  Bourbon, 
fut  solennellement  inauguré,  en  17(>9,  en  présence  de  l'empereur  Joseph  II. 

Elle  se  composait,  dans  les  premières  années,  d'un  fonds  d'environ 
30.000  volumes,  rassemblés  avec  amour  par  le  célèbre  et  savant  abbé 
Paciaudi,  de  Turin,  qui  en  fut  le  directeur  jusqu'en  1785,  et  lui  lit  atteindre 
un  degré  de  richesse  peut-être  unique  à  cette  époque. 

Plusieurs  causes  politiques  contribuèrent  aussi  à  enrichir  la  Bibliothèque 
de  Parme. 

Le  Congrès  de  Vienne  accorda  le  duché  de  Lucques  à  l'infante  Marie- 
Louise  de  Bourbon  et  après  elle  à  sa  descendance  mâle.  L'infante  en  prit 
solennellement  possession  le  7  décembre  481 'i.  Le  Congrès  décidait  en 
outre  qu'à  la  mort  de  l'archiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche,  ex-impéra- 
trice des  Français,  le  duché  de  Parme,  Plaisance  et  Guaslalla,  dont  elle  était 
titulaire,  passerait  également  à  la  descendance  mâle  de  la  même  infante 
Marie-Louise  de  Bourbon.  Celle-ci  mourut  en  182'i  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Charles-Louis,  duc  de  Parme  sous  le  nom  de  Charles  II,  qui  avait 
épousé,  en  1820,  Maric-Thérèsc-Kerdinandc-Pie,  fdle  du  feu  roi  de  Sardaigne 
Victor-Emmanuel. 

La  riche  collection  des  ducs  de  Lucques  passa  ainsi  à  la  bibliothèque  de 
Parme.  Nous  espérons  reproduire  dans  un  autre  article  les  Ex-libris  des 
ducs  de  Lucques. 

C'est  à  l'abbé  Paciaudi  que  l'on  doit  l'Ex-libris  que  nous  reproduisons. 

Nous  en  signalerons  toutes  les  variétés  que  nous  possédons  dans  notre 
collection,  en  faisant  observer  que  l'ordonnance  même  du  dessin,  dans 
chaque  variété,  est  identique  à  celle  de  l'exemplaire  dont  nous  donnons  le 
fac-similé. 
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Type  I.  Bibliot/ieca  Hegia  Parmensis.  —  Gravure  sur  bois.  Travail  fort 
imparfait.  Les  rayons  île  livres  qui  composent  la  Bibliothèque  sont  au 
nombre  «le  huit.  Ce  fut  le  premier  Kx-libris  de  la  Bibliothèque  de  Parme. 

Type  II.  a).  Hibliulheva  Pub/ira  Parmensis.  —  Gravure  sur  cuivre.  Travail 
soigné  et  d'une  grande  linessc.  Les  Hcurs-de-lys  qui,  dans  l'Fx-libris  pré- 
cédent, se  trouvaient  sur  le  piédestal  de  la  statue  d'Apollon  ont  disparu. 
Neuf  rayons  de  livres. 

b)  Semblable  au  précédent  avec  huit  rayons  délivres  seulement. 


Type  III.  a).  Hibliulheva  Hegia  Parmensis.  —  Neuf  rayons  de  livres. 

b)  id.  Huit    rayons.    Figure  an 

pointillé. 

<•).  BibUotheca  Hegia  Parmensis.  —  Huit  rayons.  Figure  au 
pointillé  et  dessin  formé  de  hachures  entrecroisées. 

Type  IV.  Hibliotheea  Hegia  Parmensis.  —  Etiquette  en  typographie. 

Toutes  ces  variétés,  a  l'exception  du  second  type  qui  doit  son  origine 
aux  événements  politiques  et  au  changement  de  régime,  s'expliquent  par 
la  grande  quantité  d'Fx-Iibris  que  l'on  dut  faire  faire  pour  cette  riche 
Bibliothèque,  de  sorte  que  la  planche  en  cuivre  était  rapidement  épuisée. 

ALBERICO  XII  D'ESTE 

(Vers  1770? 

La  maison  Barbiano  de  Belgiojoso  est  certainement  une  des  plus  consi- 
dérables de  la  Lombardie,  où  elle  occupa  une  position  prépondérante  «lès 
l'an  mille.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  les  nombreux  membres  de  cette 
famille  qui  se  sont  illustrés  comme  chefs  d'armée,  gouverneurs  «le  places, 
grands  dignitaires  «le  l'Kglise  ou  ambaxsadcurs. 
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11  nous  suffira  de  citer  Alberic  le  Grand,  qui,  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle, 
à  la  tète  d'une  armée  formée  par  lui,  débarrassa  l'Italie  des  barbares  qui  la 
dévastaient,  et  qui  légua  «i  sa  famille  la  Hère  devise  qu  elle  porte  encore 
aujourd'hui. 

Le  comte  Ludovic- Antoine,  né  le  2  juin  1728,  général,  ambassadeur,  vice- 
gouverneur  des  Pays-Bas,  celui-là  même  auquel  l'empereur  Joseph  II  écri- 
vait, en  lui  accordant  la  propriété  d'un  régiment  d'infanterie,  qu'il  avait 
voulu  le  faire  chef  de  la  nation  italienne,  la  famille  Belgiojoso  étant  la 
première  maison  de  Milan. 

lut  pour  parler  des  temps  plus  rapprochés,  le  prince  Emile  llelgiojoso,  que 
les  vieux  Parisiens  se  rappellent  certainement  encore,  et  sa  femme  la 
princesse  Christine  liclgiojoso-Trivulzio,  qui  fit  tant  pour  la  cause  de  l'indé- 
pendance italienne,  et  fut  l'amie  de  tout  ce  qui  avait  un  nom  dans  le  monde, 
dans  les  lettres  ou  dans  les  arts. 

Le  prince  Alberic  Barbiano  de  Belgiojoso  (1725-1812?).  Grand  d'Lspagne 
de  lrc  classe,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  gentilhomme  de  la  Chambre, 
conseiller  intime  de  S.  M.,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  S.  A.  S.  l'ar- 
chiduc Ferdinand,  etc.,  etc.,  fut  le  type  accompli  du  grand  seigneur  de  son 
époque,  et  l'on  peut  dire  de  lui,  pour  se  servir  de  l'expression  de  Saint- 
Simon,  qu'il  fut  grand  et  magnifique  en  tout. 

Le  luxe  de  ses  palais,  de  ses  équipages  et  de  ses  livrées  était  passé  en 
proverbe,  et  son  affectation  a  imiter,  jusque  dans  les  détails  les  plus  futiles, 
le  train  de  maison,  les  habitudes  et  les  manières  des  grands  seigneurs  de 
Versailles,  lui  valut  l'honneur  d'être,  à  ce  que  l'on  prétend,  le  modèle  du 
héros  dont  Parini  fait  la  sanglante  satire  dans  son  poème  //  giorno. 

Cependant  ce  petit  maître,  dont  la  vie  semblait  ne  devoir  être  remplie 
que  par  des  occupations  frivoles  et  dés  amusements,  sut,  au  besoin,  se 
souvenir  que  ses  ancêtres  étaient  gens  d'épée.  Kn  1756,  il  prit  part,  en 
qualité  d'aide  de  camp  de  l'inepte  prince  de  Soubisc,  à  la  guerre  que  les 
Français  et  les  Impériaux  firent  au  grand  Frédéric,  et  il  fit  honorablement 
son  devoir,  comme  lieutenant  général ,  à  la  désastreuse  journée  de 
Rosbach. 

Héritier  d'une  grande  fortune,  il  l'augmenta  encore  par  son  mariage  - 
1757  —  avec  Anne-Uicharde,  fille  de  Charles-Philibert  d'Lste,  marquis  de 
San  Martino,  lequel  lui  laissa,  avec  le  nom  d'Kste,  des  propriétés  considé- 
rables et  des  objets  d'art  d'une  immense  valeur. 

A  côté  de  ses  amusements  et  de  ses  devoirs  militaires,  le  prince 
Belgiojoso  trouva  le  temps  de  s'occuper  des  lettres  et  des  arts.  11  forma  une 
bibliothèque  choisie  et  rassembla  dans  un  Cabinet,  comme  on  disait  alors, 
des  trésors  dont  le  souvenir  est  parvenu  jusqu'à  notre  génération. 

La  Bibliothèque  et  le  Cabinet  du  prince  Belgiojoso  furent  dispersés  par 
des  partages  successifs,  et  c'est  pour  cela  que  ses  Ex-libris  sont  devenus 
passablement  rares.  Le  plus  petit  des  deux  exemplaires  que  nous  reprodui- 
sons, et  que  nous  devons  à  l'amabilité  du  chef  actuel  de  la  maison 
Belgiojoso,  se  rapporte  plus  particulièrement  au  Cabinet  du  prince  Albérir, 
et  le  dessin  —  une  simple  inscription  entourée  de  la  Toison  d'Or  —  n'offre 
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pas  d'intérêt  spécial  en  dehors  d  une  sobriété  d'ornements  rare  pour 
l'époque. 

Le  second,  celui  de  la  bibliothèque,  représente  les  armoiries  :  ÉcarteU  : 
aux  1  et  4  d'or,  à  C aigle  e'ploi/c'e  de  sable,  qui  est  de  l'empire  ;  aux  2  et  .'} 
d'azur,  à  trois  fleurs-de-lis  (d'or),  à  la  bordure  endente'e  d'argent  (pour  or) 
et  de  gueules,  qui  est  Ferrare.  Sur  le  tout,  parti  :  au  i  échiqueté  d'argent 
et  de  gueules,  au  chef  d argent  charge  dune  croix  du  second,  qui  est 
Barhiano;  au  2  d'azur,  à  l'aigle  d'argent,  qui  est  d'Esté.  Elles  sont  sur- 
montées de  la  couronne  de  prince  du  Saint  Empire,  posées  sur  un  manteau 
d'hermine  avec  deux  drapeaux  en  sautoir,  sur  l'un  desquels  se  trouve  la 
devise  de  la  famille  en  caractères  gothiques  :  Lin.  Ital.  \b  ex.  =  Libéra 
Italia  a»  kxtha.nkis.  £c  Compilateur, 

[)T  Achille  Bertahelli. 


QUESTIONS 

EN  BOUQUINANT  -  (N.  140.  ) 

Dans  un  lot  composéde  pièces  les  plus  variées,  j'ai  acheté  il  y  a  quelque  temps 
une  petite  vignette  qui  me  parait  être  une  gravure  sur  bois;  elle  représente 
un  chasseur  de  livre  debout  devant  un  étalage  et  examinant  un  volume, 
comme  on  le  voit  par  la  reproduction  que  voici,  faite  avec  ses  dimensions 
réelles  afin  d'éviter  plus  ample  description. 


En  examinant  cette  pièce  à  la  loupe,  on  s'aperçoit  que  sur  l'un  des 
feuillets  du  livre  ouvert  tenu  par  le  chercheur  sé  trouve  le  mot  Lumlin. 

Cette  petite  gravure  est-elle  un  Ex-libris?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  une 
marque  de  libraire,  comme  tend  à  me  le  faire  croire  le  mot  Bruxelles 
imprimé  au-dessous?  Qu'était-ce  que  Lumlin  ? 

C.  D.  R. 

CRAISSIN        N  141. 

Quelqu'un  pourrait-il  nous  communiquer  l'Ex-libris  de  Philippe  Crais- 
sin,  chanoine  d'Aire  en  Artois  au  dix-septième  siècle.  La  Bibliothèque 
Nationale  ne  le  possède  pas;  nous'eu  avons  un  exemplaire  d'épreuve. 

V.  A. 
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MARGIEC  -  MARQUE  -  N.  142 .) 

Je  possède  dans  ma  collection  deux  exemplaires  du  même  Lx-libris 
héraldique  du  commencement  du  xvm"  siècle. 

Kcu  :  D'or,  à  trois  losanges  d'azur,  2  et  /.  Les  armes  sont  sommées 
d'une  couronne  de  Comte  et  entourées  de  cartouches  dans  le  style  tic 
transition  de  l'époque  Louis  XIV  au  genre  rocaille.  Gravure  à  claire-voie. 
—  Les  deux  exemplaires  en  question  portent,  dans  le  bas,  une  inscription  ; 
l'un  :  «  Ex-libris  I).  Margiec  »  ;  l'autre  :  a  Ex-libris  D.  Morgue  t. 

Je  serais  désireux  de  savoir  quel  était  le  possesseur  de  celte  pièce  et 
d'être  fixé  sur  son  véritable  nom;  —  s'appelait-il  Maroikc  ou  Marguk?  — 
Il  est  évident  que  les  deux  exemplaires  que  j'ai  entre  les  mains  ont  été 
tirés  sur  la  même  planche  et  que  l'un  «les  deux  noms  inscrits  se  trouvant 
estropié  ou  erroné,  on  a  dû  le  remplacer  par  l'autre. 

Quelle  est  la  bonne  version  ?  Je  serai  très  reconnaissant  à  celui  de  nos 
collègues  qui  voudra  bien  me  renseignera  ce  sujet,  d'autant  plus  que  je  ne 
trouve  aucun  de  ces  noms  dans  les  auteurs.  Comte  dk  Bihky. 


RÉPONSES 

L    VEYDT.  —  N.  141.1  [3«  anxkh,  pa«;k  172.] 

C'est  L.  et  non  J.  Veydt.  Cet  Kx-libris  est  celui  de  M.  Laurent  François 
Félix  Veydt,  ancien  ministre  des  finances  de  Belgique,  né  à  Anvers  en  1800, 
mort  en  1877.  Sa  bibliothèque  (3494  n°*),  vendue  après  son  décès,  renfer- 
mait une  curieuse  collection  d'ouvrages  sur  Port-Royal. 

J.  C.  Wmç.isiioFK —  et  A.  Claidix. 

ÉPÉE  HAUTE.  —  N.  142.  .  [3«anxkk,  pack  172.] 

Les  armoiries  sont  celles  des  comtes  Berthicr,  desc  endants  du  maré- 
chal Louis-César-Cabricl  Berthier.  Klles  doivent  être  complétées  ainsi 


qu'il  suit  pour  les  émaux  :  Ecartelé  :  au  1,  des  comtes  tires  île  l'armée 
[d'azur  à  Cépée  haute  d'argent  garnie  d'or),  au  2  de  gueules  au  lion  d'or 
chargé  (C une  barre  d'argent  surchargée  de  trois  tètes  de  maure  de  sable, 
au  ,'J  de  gueules  à  la  couronne  de  feuillage  d'or  chargée  d'une  hache  en 
barre  d'argent,  et  adextrée  en  chef  d'une  étoile  du  même,  au  't  d'azur  au 
pal  d'argent  chargé  de  trois  chevrons  de  sable  qui  est  de  Neufchatcl. 

.M.  Gkorgel. 
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D'après  l'époque  approximative  de  la  gravure  tlu  fer  il  a  dû  appartenir  à 
Paul-Ferdinand-AIfred,  comte  Berthier,  né  le  28  juin  1834,  marié  en 
février  18(58  à  Marie  Mathilde  Bosalès.  dont  iiik;  Pdle  :  Suzanne,  née  en  186Û. 
mariée  le  20  avril  I8*.)3  à  Georges,  vicomte  de  Leusse.  Pour  plus  amples 
renseignements  sur  sa  filiation,  consulter  notre  Aumohiai.  i»t  Prkmieh  Emimiu: 
tome  1  ii  la  lettre  B.  V'*?  Albert  Kkvkhkmi. 

Ce  fer,  dont  notre  dessinateur  Moreau  avait  composé  l'arrangement 
d'après  un  Ex-libris  anglais  genre  rocaille  du  siècle  dernier,  a  été  exécuté 
pour  notre  maison  par  le  graveur,  Souze  vers  1875.  Il  était  destiné  aux 
livres  du  comte  Berthier.  ardent  bibliophile,  qui  achetait  surtout  les  édi- 
tions de  Jouaust  sur  papier  «le  choix.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  disant 
(pic  ses  prénoms  étaient  Paul-Ferdinand-Alfred.  Ed.  Engklmann. 

VARIA 

Le  quatrième  et  dernier  numéro  de  1896  (6*  année)  de  YE.v-libris 
Zeitsctu  ift  contient  :  le  compte  rendu  des  49*  et  50°  séances  du  Comité  et 
la  liste  de  cinq  nouveaux  membres.  —  L'Ex-libris  de  Baumgartner,  gravé 
par  Barthel  Bcham,  par  E.  D.  d.  .1.,  avec  une  planche  hors  texte  tirée  sur 
le  cuivre,  original.  —  Trois  Ex-libris  de  Christophe  Hos  ainsi  que  des 
renseignements  biographiques  sur  ce  personnage,  par  M.  le  comte  zu 
Leiningcn  Westerburg,  avec  un  tirage  hors  texte.  —  Le  Dr  Jacob  Paul 
Scheck,  par  M.  von  Eisenhart,  avec  le  fac-simile  d'un  Ex-libris  portrait 
douteux,  tiré  hors  texte.  Les  Ex-libris  des  monastères  (3e  supplément), 
par  M.  le  comte  zu  Eeiningen-Westerburg,  avec  trois  reproductions  dans  le 
texte.  —  Une  marque  de  bibliothèque  des  comtes  llarrach,  par  le  même, 
avec  une  planche  dans  le  texte.  —  L'n  Ex-libris  double,  par  M.  le  docteur 
Franz  Weinitz  (reproduction). 

Un  article  sur  l'Ex-libris  du  général  de  Clérambault,  par  M.  le  comte  zu 
Leiningen  Westerburg.  —  Les  Ex-libris  gravés  par  Jean  Esaic  Nilson, 
avec  une  reproduction  dans  le  texte;  et  annotations  à  l'ouvrage  de 
Warnecke,  par  M.  Heinrich  Eduard  Stiebel.  —  Ex-libris  nouveaux  :  1"  Cari, 
(î.  F.  Eangenscheidt,  2"  Fritz  Mouths  —  Mélanges,  communications  de  la 
rédaction,  demandes  d'échange,  etc.. 

Le  numéro  contient  en  outre  le  titre  et  la  table  pour  l'année  1896. 

R.  Benkahd. 

M.  P.  de  Farcy,  à  Chàteau-Gontier  (Mayenne),  nous  prie  d'insérer  :  «  Je 
«  reçois  de  temps  en  temps  des  Ex-libris  principalement  étrangers,  avec 
«  demande  d'échange.  Je  voudrais  faire  savoir  aux  expéditeurs  que  je  ne 
.(  m'occupe  pas  du  tout  d'Ex-libris  étrangers;  et  que,  parmi  les  Français. 
«  je  ne  cherche  que  ceux  qui  ont  des  armoiries.  » 

Le  Gérant, 
A G LAC S  BoLVENNE. 

»ia<:ox,  i-iiurAT  n;i  iti>,  mi'KiMti  hs. 


Diaiti 


COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  31  JANVIER  1897 


jTi-tkk  vice-président  M  .  de  (  Irauzal .  M  V.  Advielle,  et  le  secrétaire 
trésorier  M.  J.  Kegnauld  ne  pouvant  assister  à  cette  séance  se 
font  excuser  par  lettre.  M.  Léon  Quantin  veut  bien  pour  cette 
luis  remplacer  ce  dernier. 
M.  le  comte  R.  K.  de  Leiningen  Westerburg.  un  de  nos  correspondants 
étrangers,  bien  connu  par  son  érudition  et  son  zèle  pour  tout  ce  qui  a 
rapport  aux  Ex-libris,  présente  par  lettre  la  candidature  de  M.  Eduard 
Lorenz  Me  ver,  de  Hambourg.  Le  président  appuie  cette  proposition  en 
donnant  quelques  renseignements  sur  le  candidat  qui  a  dessiné  bon  nombre 
d'Ex-libris,  et  M.  Mcyer  est  nommé  membre  de  la  Société. 

Lecture  est  ensuite  donnée  d'une  lettre  de  M.  le  docteur  Fourès  deman- 
dant à  se  retirer  de  la  Société  pour  cause  de  santé. 

M.  J.  C.  Wiggisboff,  maire  du  XVIIIe  arrondissement,  annonce  la  mort 
de  M.  Julien  Ducbàteau,  qui  n'assistait  pas  à  nos  réunions  par  suite  des 
devoirs  de  sa  profession,  mais  qui  était  un  de  nos  premiers  adhérents. 

Le  président  donne  communication  de  différents  catalogues  de  ventes 
publiques  dans  lesquelles  passeront  des  Ex-libris,  et  fait  ensuite  passer 
sous  les  yeux  des  membres  présents  différents  imprimés  qui  offrent  quelque 
intérêt  soit  pour  la  Société  soit  pour  eux-mêmes. 

M.  Léon  Quantin  propose  que  des  remerciements  soient  votés,  au  nom 
de  la  Société,  à  MM.  Achille  Bertarclli  et  Ch.  Wittmann,  pour  la  généreuse 
manière  dont  ils  nous  ont  aidés  à  composer  le  numéro  de  janvier.  Cette 
motion  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Il  y  a  quelque  temps  déjà,  des  membres  de  la  Société  avaient  demandé 
que  les  planches  1,  8  et  9  de  la  première  année  des  Archives  (marques 
d'Henri  d'Albret  sire  de  Pons,  de  la  marquise  du  Coudray,  et  de  Madame 
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de  Fuligny-Damas)  fussent  tirées  à  nouveau  sans  légende,  et  sur  papier 
teinté  de  belle  qualité.  D'autres  avaient  demandé  que  des  couvertures 
annuelles  non  pliées  fussent  aussi  tirées  à  part.  Pour  donner  satisfaction 
à  leurs  goûts  de  bibliophiles,  M.  Bouland  a  fait  exécuter  ces  tirages,  il 
les  soumet  au  comité  qui  les  trouve  très  satisfaisants,  surtout  celui  de  la 
reliure  aux  armes  de  Madame  du  Coudray,  dont  la  couleur  vert  foncé  imite 
parfaitement  celle  de  l'original.  Ces  différents  tirages  seront  remis  à 
M.  Quanti n  comme  les  planches  hors  texte  sans  légende. 

La  Société  a  reçu  de  MM.  Lamson,  Wolffe  et  C",  de  Boston  (États-Unis), 
un  nouvel  ouvrage  de  M.  Charles  Dexter  Allen,  intitulé  :  Essays  of  a  col- 
lecter, dont  il  sera  rendu  compte  dans  la  partie  bibliographique. 

Le  président  communique  ensuite  aux  assistants  bon  nombre  de  pièces 
armoriées  ou  autres,  sur  lesquelles  on  demande  des  renseignements  et 
dont  quelques-unes  sont  identifiées  immédiatement. 

La  réunion  est  terminée  à  quatre  heures,  après  quoi  les  assistants  se 
livrent  encore  à  des  conversations  aussi  intéressantes  qu'animées. 



EX-LIBRIS 
D'HENRI-HONORÉ  D'OLIVARI 

Kx-LiBius  objet  de  cette  étude  est  un  des  types  de  ce  style  à 
rocailles  du  milieu  du  xvui"  siècle,  dont  quelques  exemples  ont 
été  déjà  signalés  dans  cotte  Hevue.  D'autre  part  il  est  essentiel- 
lement provençal,  et  bien  qu'il  ne  porte  aucune  signature,  on 
peut  sans  crainte  de  se  tromper  l'attribuer  à  Honoré  Coussin,  artiste 
Aixois  «  dont  la  manière  noire,  qui  ne  fut  jamais  poussée  au  fini,  dit 
«  M.  Raymond  Ferrier1,  mais  exécutée  au  contraire  largement  et  avec 
«  entière  franchise,  a  rendu  les  travaux  au  burin  comme  personnels.  r> 

Cet  Ex-libris  est  celui  que  lit  graver  au  milieu  du  xviu*  siècle  Henri 
Honoré  se  qualifiant  de  marquis  d'Olivari,  dont  les  armoiries  étaient  : 
d'azur  à  trois  colombes  essorantes  d'argent  posées  en  bande,  celle  du  haut 
tenant  dans  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinople,  par  allusion  au  nom 
d'Olivier  dont  la  forme  latine  01  i  va  ri  s'était  maintenue  dans  sa  famille.  Ces 
armes  sont  accolées  avec  celles  de  sa  première  femme,  demoiselle  de 
Lévcsquc  de  Saint-Ktienne,  d'une  famille  Aixoise  aussi  :  d'azur  au  chevron 
d'or  accompagne  en  chef  à  deatre  d'une  fleur  de  lis,  à  senestre  d'une  étoile 
et  en  pointe  d'un  lion  ,  le  tout  d'argent. 

1.  M.  Ferrier,  il  Aix.  <)ui  à  son  talent  d'habile  joaillier  joint  celui  de  (in  et  érudit  connaisseur  sur 
tout  ce  qui  a  trait  à  l'art  de  la  gravure  en  Provence,  et  qui  travaille  en  ce  moment  à  une  étude  sur  le 
célèbre  graxeur  provençal  lleinaud,  a  bien  voulu  joindre  à  l'appréciation  si  compétente  que  nous 
citons,  les  quelques  détails  suivants  sur  Honoré  Coussin.  Cet  artiste,  nous  dit-il,  travaillait  à  Aix 
dans  toute  la  plénitude  de  son  talent  de  1780  à  1752;  il  a  gravé  au  burin  de  nombreux  portraits  et 
quelques  cartes  de  Provence,  notamment  celle  intitulée  <•  l'Iandela  ville  d'Ail  »,  dédié  aux  consuls. 
Cette  pièce  est  fort  bien  traitée,  surtout  dans  la  partie  artistique  du  grand  cartouche  formé  de  plu- 
sieurs écussons  armoriés  :  1rs  tailles  espacées  et  les  contours  fermes  et  précis  rendent  bien  ce 
qu'il  veul  exprimer.  —  Le  Blanc  et  autres  ont  faussement  attribué  à  Coussin  le  nom  d'Hardoin. 
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Henri  Honoré  d'Olivari  était  né  à  Aix  le  16  septembre  1712  et  fut  le  pre- 
mier enfant  issu  du  mariage  de  Charles  d'Olivari  avec  Elisabeth  de  Grimaldi- 
Cagnes1  (de  la  famille  des  princes  de  Monaco).  À  18  ans  il  faisait  partie  de 
la  compagnie  des  cadets-gentilshommes  qui  avaient  pour  capitaine  et  gou- 
verneur le  marquis  de  Lezay-Marnésia  ;  nous  voyons  celui-ci  donner  en  1732 
au  jeune  d'Olivari  un  certificat,  daté  de  Strasbourg,  attestant  qu'il  avait 
achevé  son  service  dans  sa  compagnie.  Nommé  sous-lieutenant  au  régiment 
du  Vexin,  nous  le  trouvons  en  1734  faisant  la  campagne  d'Italie  sous  les 
ordres  du  comte  d'Aunay.  Il  quittait  peu  après  l'armée,  pour  se  marier, 


le  14  janvier  1741  avec  Marie-Anne  de  Lévesque  de  Saint-Etienne,  fille  de 
de  François  (lequel  avait  été  en  1725  consul  de  la  ville  d'Aix  du  rang  des 
nobles  feudataires  du  Moi  et  procureur  du  pays)  et  de  Marie-Anne  de  Lau- 
gier  do  Toulon. 

Le  marquis  d'Olivari  ne  fut  jamais,  à  proprement  dire,  un  amateur  de 
livres  :  sa  bibliothèque  se  composait  de  quelques  centaines  de  volumes  qui 
n'avaient  qu'une  médiocre  valeur;  peu  d'entre  eux  durent  même  rece- 
voir et  porter  sur  leurs  gardes  l'Ex-libris  qui  leur  était  destiné,  car  cette 
pièce  était  inconnue  des  collectionneurs  avant  qu'un  tirage  moderne  n'ait 
été  répandu  par  nous  chez,  quelques-uns  de  nos  amis.  Il  faut  dire  aussi  que 
les  livres  de  celte  bibliothèque  n'ont  jamais  été  mis  en  vente  et  qu'avec  le 
cuivre  original,  œuvre  attribuée,  disions-nous,  au  graveur  Coussin,  ils  sont 
encore  la  propriété  de  la  petite-fille  du  dernier  M"  d'Olivari,  Madame  la 
comtesse  de  Chénerilles  à  Aix. 

Le  marquis  d'Olivari  était  issu  d'une  ancienne  et  noble  famille  parlemen- 
taire :  trois  de  ses  aïeux  avaient  été  de  père  en  fds  aux  xvi1  et  xvu'  siècles 

1.  Elle  était  fille  de  Charles,  tnnrquis  d'Amibes  et  de  Cagnes,  et  de  Louise  de  Covet  de  Mari- 
gnane, qui  fut  marraine  de  son  petit-fils. 
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conseillers  à  la  cour  souveraine  de  Provence;  l'un  d'eux,  son  trisaïeul,  mort 
doyen  en  1634,  fut  Kami  intime,  le  collègue  et  le  correspondant  du 
fameux  savant  Kabri  de  Peiresc,  qui  le  qualifiait  de  l'épi thète  élogieuse 
A' homme  le  plus  instruit  de  Provence.  Le  fils  aine  de  ce  doyen,  Artus,  fut  un 
amateur  et  collectionneur  d'objets  antiques,  que  Peiresc  honora  aussi  de 
son  amitié,  et  à  qui  il  légua  dans  son  testament  en  1645  une  bague  antique 
des  plus  précieuses  de  ses  collections.  Un  autre  membre  de  sa  famille, 
Joseph  d'Olivari,  son  oncle  germain,  mort  en  1765  grand-croix  de  l'ordre 
de  Malte,  grand  prieur  de  Toulouse  et  conseiller  d'état  d'épée,  avait  formé 
une  collection  de  jolies  toiles  de  divers  maîtres,  dont  quelques-unes  sont 
conservées  encore  chez  les  descendants  de  son  neveu.  Un  de  ses  frères, 
commandeur  de  Malte,  avait  été  aussi  un  gentilhomme  plein  de  goût. 

Marie-Anne  de  Lévesque  étant  morte  sans  enfants  le  11  avril  1763',  le 
marquis  d'Olivari  se  remaria  le  9  juillet  1771  avec  Paule-Marie-Christine  de 
Raffélis  de  Roquesante,  fille  de  Michel-Jules  qualifié  marquis  de  Roque- 
sante,  seigneur  de  Grambois,  ancien  chevalier  de  Malte  autorisé  à  quitter 
Tordre,  et  de  sa  seconde  femme  Marguerite  de  Salières  de  Fosseran  de  la 
Jardine,  et  arrière-petite-fille  de  Pierre  de  Raffélis  de  Roquesantc.  le  con- 
seiller du  parlement  de  Provence,  ami  si  cher  à  la  marquise  de  Sévigné  qui 
l'appelait  «  le  grand  et  divin  Roquesante2  »,  qui  fut  un  des  commissaires 
désignés  pour  juger  le  surintendant  Fouquet  ainsi  que  les  financiers 
accusés  de  malversation.  De  ce  second  mariage  du  M''  d'Olivari  naquit 
un  fils  unique,  Gaston-Marius-Ovide,  officier  de  marine  en  1788,  qui  émigra 
on  1791,  fut  capitaine  de  frégate  honoraire  et  chevalier  de  Sl-Louis,  à  la 
Restauration,  et  qui  de  son  mariage,  en  1796,  avec  Hortense-Adélaïde  de 
Rover  de  Fonscolombe  n'a  laissé  que  deux  filles.  11  ne  mourut  qu'en  1865, 
à  l'âge  de  91  ans  :  de  sorte  qu'entre  la  naissance  du  père  et  la  mort  du  fils 
il  s'écoula  plus  de  153  ans.  D'autre  part,  Christine  de  Roquesante  n'était 
décodée  qu'en  1839,  âgée  aussi  de  près  de  90  ans,  et  son  père  avait  vingt 
ans  quand  son  aïeul,  l'ami  de  Madame  de  Sévigné,  mourut  âgé  de  88  ans 
en  1707.  Par  suite  de  la  longévité  de  ces  diverses  générations,  certains 
souvenirs  du  xvn*  siècle  :  le  séjour  de  Madame  de  Grignan  et  celui  de  sa 
mère  en  Provence,  l'amitié  de  ces  personnages  pour  le  conseiller  de 
Roquesante,  étaient  restés  très  vivants  chez  leurs  descendants;  de  sorte 
que  l'auteur  du  présent  article  a  pu,  recueillant  ces  souvenirs  dans  la 
famille  de  sa  femme  et  les  joignant  à  ceux  qu'il  tenait  de  sa  propre  aïeule 
maternelle,  dont  le  père  avait  épousé  l'héritière  des  Raffélis  de  Roquesante, 
en  tirer  un  utile  parti  pour  écrire  une  biographie  de  ce  magistrat  provençal 
mentionné  si  souvent  dans  les  lettres  de  M""'  de  Sévigné,  biographie  que 
les  Mémoires  de  f  académie  tfAix  ont  publiée  en  1895^. 

Paul  de  Faucher. 

1.  I.'Kx-libris  reproduit  ci-dessus  est  donc  antérieur  à  cette  date. 

2.  Nous  espérons  bien  publier  dans  un  autre  numéro  de»  Archive»  l'intéressant  Kn-libris  de  ce 
magistral  Provençal  qui  osa  résister  au  grand  roi  et  juger  selon  sa  couscience. 

■i.  Vn  de.%  jiifi'-s  de  t'tiuquet.  Boi/uesanle.  J6I9-1707.  sa  famille,  ses  descendants,  avec  le»  noms 
de»  300  financiers  condamnés  avec  le  surintendant  ;  ouvrage  accompagné  de  portraits  et  de  vues.  — 
Ai»,  Makaire,  18'J5. 
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EX-LIBRIS 
DE   M.   P.   DE  CRAUZAT 

Par  J.  CHÉRET 

nU  planche  hors  texte  que  nous  donnons  ci-contre  a  été  tit  re  sur  le 
j  cuivre  original  que  notre  vice-président  a  bien  voulu  nous  prêter 
à  cet  effets  ce  dont  nous  lui  exprimons  tous  nos  remerciements. 
Ghéretl  Quel  nom  aujourd'hui  plus  universellement  connu,  plus 
justement  célèbre,  et  plus  sympathiquement  aimé,  que  celui  de  cet  artiste 
charmant  et  séducteur!  Tout  notre  âge  se  retrouve  dans  ses  œuvres  variées 
et  attrayantes  :  c'est  la  recherche  de  l'élégance,  de  la  distinction.  Chéret  ! 
c'est  le  grand  évocateur  des  formes  sveltes,  nimbées,  vertigineusement 
éthérées,  surgissant  d'un  trait  de  son  crayon,  comme  seules  les  fées  des 
contes  de  notre  enfance  en  pouvaient  faire  naître  d'un  coup  de  leur  baguette. 
Partout,  c'est  le  flamboiement,  la  joie,  le  mouvement,  la  gaieté!  Chéret! 
c'est  le  créateur  de  cet  art  absolument  nouveau  de  l'affiche,  dont  nous 
avons  le  droit  de  nous  glorifier,  puisqu'il  est  essentiellement  français  et 
véritablement  parisien. 

Nombre  d'artistes  de  talents  différents  ont  surgi  depuis,  qui  ont  laissé, 
malgré  tout,  à  Chéret  sa  personnalité  et  son  génie  très  spécial. 

Citer  les  pièces  les  plus  intéressantes  de  son  œuvre  serait  vouloir  les 
énumérer  toutes  :  puis,  à  quelques  rares  exceptions  près,  qui  ne  les  connaît 
pour  les  avoir  admirées  dans  cette  vaste  exposition  sans  cesse  renouvelée, 
qu'est  le  salon  de  la  rue. 

Avant  de  devenir  le  maître  de  l'affiche,  J.  Chéret  avait,  par  un  labeur 
incessant,  produit  une  quantité  innombrable  de  pièces  intéressantes,  cou- 
vertures de  titres  de  musique,  de  romans,  almanachs.  menus,  prospectus, 
programmes,  que  se  disputent  aujourd'hui  les  amateurs,  et  dont  s'em- 
plissent jalousement,  étant  donné  leur  rareté,  les  cartons  des  collec- 
tionneurs. 

Ces  différentes  pièces  lithographiques,  au  crayon  ou  à  la  plume,  large- 
ment traitées,  supérieurement  dessinées,  sont  des  merveilles  par  leur 
composition  et  leur  exécution. 

Aujourd'hui,  Jules  Chéret  livré  à  l'affiche,  ou  plutôt  absorbé  Complè- 
tement par  elle,  s'en  arrache  cependant,  soit  pour  exécuter  quelques  trop 
rares  pastels  ou  brosser  quelques  étincelantes  décorations,  que,  seuls, 
certains  Mécènes  sont  heureux  de  posséder,  soit  pour  dessiner  de  délicates 

petites  pièces,  cartes  de  naissance  que  son  talent  ne  sait  pas  refuser  à 

l'amitié. 

C'est  à  elle  qu'est  dû  le  charmant  Ex-libris  dont  les  Archives  de  la 
Société  des  collectionneurs  donne  aujourd'hui  un  tirage  hors  texte.  Cet 
élégant  Pierrot,  campé  de  main  de  maître  dans  une  pose  si  simple  et  si 
naturelle,  évoque  les  personnages  de  rêve  de  Watteau,  et  en  rappelle  le 
procédé  et  le  faire  tout  délicat.  Ce  premier  et  seul  Ex-libris,  exécuté  par 
Chéret,  est  de  par  là  même  et  de  par  le  talent  qui  s'y  trouve  dépensé  une 
pièce  de  grande  et  véritable  valeur.  E.  D.  C. 
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EX-LIBHIS 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

DE  MILAN 

oNsiEi  n  E.  Fumagalli,  bibliothécaire  en  chef  de  la  Bibliothèque 
Nationale  à  Milan  ayant  eu  la  gracieuseté  de  nous  prêter  les  cli- 
cliés  des  Ex-libris  de  Brera',  ce  dont  nous  lui  sommes  fort 
i  vt  onnaissants,  nous  nous  faisons  un  plaisir  d'en  donner  ci-des- 
sous le  tirage. 

Sur  un  fond  criblé  se  détache  en  blanc  un  double  cercle  dans  lequel  se 
trouve  l'inscription,  au-dessous  de  celle-ci  un  petit  cartouche  est  réservé 
pour  le  numéro  du  livre.  De  la  partie  inférieure  pend  une  courroie  qui 
soutient  l'écu  de  la  ville  de  Milan  :  d'argent  à  la  croix  de  gueules.  Les 
vides  laissés  par  la  composition  dans  les  angles  supérieurs  sont  remplis 


par  des  quartelcuilles,  ceux  des  angles  inférieurs  par  des  rameaux  fleuris 
qui  accompagnent  bien  et  agrémentent  le  blason.  Cette  composition  est 
due  à  un  dessinateur  milanais,  M.  Alfred  Mclani. 

Lorsque  les  volumes  ont  été  acquis  aux  frais  de  la  ville,  l'inscription 
est  :  con  l'assei;no  dkl  COUVRE;  si  au  contraire  ils  ont  été  achetés  avec  la 
subvention  de  la  Caisse  d'Kpargne,  elle  devient  :  con  l'assegno  dklla  Cassa 
ni  Hispahmio.  En  somme,  ces  deux  Ex-libris  n'en  font  qu'un,  car  ils  ne  dif- 
férent, comme  on  le  voit,  que  par  l'inscription. 

1.  On  désigne  sous  le  nom  de  Dréra  le  Palais  des  kciexces  et  des  Arts  qui  i  si  avec  la  bibliothèque 
AiubroMcnne  une  des  grandes  curiosités  de  Milan.  Il  renferme  :  le  (iymnase,  l'Ecole  des  fléaux- 
Arts,  le  Musée  de  tuhleaux.  l'Observatoire,  la  Bibliothèque  ;  un  Cabinet  de  Numismatique.  l'Institut 
des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Arts. 
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EX-LIBRIS   DE   M.  A.  MOLIXIÉ 


k  curieux  Kx-lil>ris  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  repro- 
duction a  été  dessiné  pour  son  ami  Molinié,  prote  de  l'im- 
f^S  Ép^^I  primerie  Larousse,  par  M.  Vignerot,  qui  a  bien  voulu  deman- 
LEE2S2SJ  der  pour  notre  Revue  communication  du  cliché,  ce  dont  nous 
le  remercions  vivement. 

La  composition  de  cette  marque  est  originale  et  amusante;  elle  est 
formée  d  une  lettre  M  à  l'antique,  supportant  une  lettre  A.  Dans  le  premier 
blanc  de  FM,  à  gauche,  se  voit  un  moulin,  par  allusion  au  nom  (en  provençal 
Molinier  signifie  meunier);  dans  le  second,  séparé  par  le  jambage  médian, 
une  presse  d'imprimerie.  Enfin,  dans  l'écartement  inférieur  des  branches 
de  l'A  et  reposant  sur  la  jonction  des  trois  traits  de  KM,  le  blason  de  la 
corporation  des  imprimeurs. 


Comme  on  le  voit,  tout  cela  se  tient  bien,  se  lie  et  forme  un  Ex-libris 
qui  est  tout  à  la  fois  professionnel  et  Ex-libris  rébus.  Cette  pièce  a  été 
exécutée  de  deux  dimensions  différentes.  La  plus  grande  est  celle  que  nous 
reproduisons;  la  plus  petite  ne  mesure  que  0,050  de  haut,  sur  0,032  de 
large. 

M.  Molinié  (Alfred-Eugène)  est  né  en  1841;  il  fut  d'abord  apprenti 
compositeur  a  l'imprimerie  Chaix  de  18'/i  à  1858,  puis  compositeur  chez 
Mallet-Bachelier  et  Delalain. 

Après  son  service  militaire,  où  il  obtint  le  grade  de  sous-officier,  il  fut 
directeur  de  l'école  d'apprentissage  de  l'imprimerie  Claye,  1866-1873.  Il 
devint  ensuite  prote  de  l'imprimerie  Moureau.  à  Saint-Ouentin,  où  il  resta 
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trois  ans;  puis  enfin  prote  de  l'imprimerie  Larousse,  poste  qu'il  occupe 
depuis  1877. 

M.  Molinié  est  un  des  bons  protes  de  notre  époque,  un  typographe 
convaincu,  ayant  à  son  actif,  comme  on  vient  de  le  voir,  de  véritables  états 
de  service.  Dr  L.  Boli.and. 


EX-MBRIS 

PIERR  E-E  R N  EST-C H  A R  LES-LOU I S  DE  GILLABOZ 

(FIN  Dl  XVIII.  SIÈCLE ) 


i  s  a 


des  grands  avantages  de  notre  Société  est,  sans  contredit,  la 
faculté  qui  est  donnée  à  chacun  de  ses  membres  de  pouvoir 
profiter  des  recherches  de  tous  ;  grâce  à  la  mise  en  pratique  de 
lU  lïl-=^al  sa  devise  :  «  Un  pour  fous,  tous  pour  un,  »  des  pièces  introu- 

vables ou  rarissimes,  qui  resteraient  indéfiniment  inconnues,  sont  portées 
à  la  connaissance  de  nos  collègues,  et  vulgarisées  pour  le  plus  grand  profit 
des  chercheurs  et  des  curieux. 

Mais,  pour  que  la  mise  en  pratique  de  ce  système  soit  vraiment  utile,  il 
est  nécessaire  que  l'on  fasse  appel  à  la  bonne  volonté  de  ceux  d'entre  nous 
dont  les  collections  recèlent  des  Ex-libris  précieux,  et  qu'ils  consentent  à 
les  laisser  reproduire,  accompagnés  de  notices  explicatives. 

Notre  distingué  Président,  qui,  le  premier,  a  compris  l'importance  de 
ces  mutuelles  communications  entre  les  membres  de  la  Société,  et  combien 
la  reproduction  dans  nos  Archives  de  pièces  inédites  pouvait  rendre  de 
services,  a  bien  voulu  nous  demander  de  lui  envoyer  quelques-unes  de 
celles  qui,  prises  dans  notre  petite  collection,  pouvaient  être  de  nature  à 
intéresser  les  amateurs.  Nous  nous  empressons,  dès  aujourd'hui,  de  déférer 
à  son  désir,  et  nous  commencençons  en  lui  communiquant  la  marque  de 
bibliothèque  dont  on  trouvera  plus  bas  la  reproduction  en  photogravure, 
dans  les  dimensions  exactes  de  l'original.  C'est  l'Ex-libris.  gravé  sur 
cuivre.  île  Picrre-Ernest-Charlcs-Louii  de  Cillaboz,  originaire  de  Franche- 
Comté,  né  à  Cambrai  le  12  avril  1753,  conseiller  au  Parlement  de 
Flandres,  de  1 77 S  à  178Ô,  puis  émigré  en  I7(.)l,  et,  finalement,  payeur  du 
Haut-Rhin  en  IHOÔ.  Il  dut  mourir  quelques  années  après  cette  dernière 
date.  Son  fils  fut  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lille,  au  commencement  du 
\ix'"  siècle 

Nous  devons  la  possession  de  celte  pièce  intéressante  à  la  gracieuseté  de 
M.  Fernand  Danchin,  avocat  à  Lille  et  membre  du  Comité  d'inspection  de 
la  Bibliothèque  de  celte  ville.  Cet  Ex-libris  a  été  exécuté  par  son  bisaïeul. 
J.-F.  Danchin,  graveur  à  Cambrai,  vers  1780. 

Comme  on  le  voit,  son  style  accuse  d'une  façon  très  sensible  la  période 
de  transition  entre  les  pièces  gravées  sous  Louis  XVI,  et  celles  qui  seront 
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produites  au  commencement  du  siècle  suivant,  notamment  sous  la  Restau- 
ration. L'écu  n'affecte  plus  la  forme  ovale  ou  elliptique,  avec  entourage  de 
rocailles;  il  est  déjà  raide,  massif  et  lourd,  mais  les  supports  ont  encore  de 
la  grâce  ;  leur  attitude  même  n'est  pas  exempte  de  recherche. 

Sur  une  stèle  en  forme  d'autel,  dans  le  haut  de  laquelle  se  déroule  une 
banderole  chargée  de  la  devise  des  Gillaboz,  :  a  Fideli  obsequio  »,  on  lit 
l'inscription  suivante,  en  majuscules  romaines  suivies  de  lettres  italiques  : 

Lib  :  ex  :  iiib  : 
I  :  Don  :  Pet  :  Eux  :  Car  :  Lld  : 
A  GILLABOZ, 

Eq  :  Aur  :  et  :  in  :  Sup  :  (ttr  :  Sen  ; 
lielg  :  lieg  ;  Cons  : 

Tout  cet  entablement  supporte  l'écusson  des  armes,  de  forme  carrée,  qui 
se  blasonne  :  «  D'azur,  à  trois  colombes  (forgent,  becquées  et  onglées  de 


gueules,  posées  2  et  /,  »  et  qu  accompagnent  deux  sauvages  ceints  de  feuil- 
lages et  posés  de  trois  quarts  en  des  attitudes  différentes.  L'un  et  l'autre 
semblent  considérer  l'écu  auquel  ils  sont  accoudés,  celui  de  dextre  tenant 
sa  massue  sur  son  épaule  droite,  tandis  que  celui  de  senestre  s'appuie  sur 
la  sienne  qu'il  laisse  retomber  à  terre.  Les  armes  sont  timbrées  d  une  cou- 
ronne de  marquis  dont  le  dessin  rappelle  encore  le  genre  du  milieu  du 
xvnr*  siècle;  elle  est  sommée  d'un  serpent  ondoyant  en  pal;  au-dessus  se 
déroule,  sur  un  listel,  une  seconde  devise  :  «  Reri  m  phudentia  victhix.  » 
La  famille  de  Gillaboz,  h  laquelle  appartenait  le  magistrat  dont  l'Iîx- 
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libris  fait  l'objet  de  ces  lignes,  était  d'origine  franc-comtoise.  Elle  faisait 
remonter  sa  filiation  authentique  à  Simonel  Gillaboz,  receveur  de  la  sei- 
gneurie d'Arbois  en  1511,  lieutenant  au  bailliage  en  1526;  il  reçut,  en 
1549,  des  lettres  de  noblesse  qui  furent  confirmées,  en  16*20,  en  faveur  de 
Claude  Gillaboz,  son  petit-fils.  Antérieurement,  dès  1338,  vivait  à  Arbois 
Pcrrenin  de  Gillaboz,  écuyer,  mari  de  Guillemette  Gelin  ;  on  trouve  aussi, 
dans  le  même  pays,  Hugucnin  de  Gillaboz,  en  1436,  mais  ni  l'un  ni  l'autre 
n'ont  pu  être  rattachés  aux  autres  représentants  du  nom.  Just-lgnace 
Gillaboz,  en  1700,  et  Gabriel-Aimé  Gillaboz,  en  1752,  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  les  intendants  de  Franche-Comté.  D'après  quelques 
généalogistes,  M.  de  Gillaboz,  dont  la  marque  de  bibliothèque  nous  occupe 
spécialement,  ancien  conseiller  au  Parlement  de  Douai,  fut  inscrit,  en 
1788,  à  la  capilation  de  la  noblesse  d'Arbois;  il  aurait  été,  avec  son  fils, 
l'un  des  derniers  représentants  connus  de  cette  famille,  dont  le  nom  est 
encore  porté  dans  le  Jura  '. 

On  rencontre  parfois  un  autre  Ex-libris  d'un  membre  de  la  famille  de 
Gillaboz,  où  les  armoiries  sont  figurées  de  la  façon  suivante  :  «  Ecartelé, 
aux  i  et  't,  (f  azur,  à  trois  colombes  d 'argent,  becquées  et  onglées  de  gueules, 
posées  2  et  l  ;  aux  2  et  3,  de  gueules,  au  chêne  arraché  d'or.  —  Devise  : 
Pidbli  OBSEyino.  —  Mais  nous  ignorons  à  quel  représentant  du  nom 
s'applique  cette  dernière  marque.  Comtk  dk  Burey. 


Pour  la  bonne  gestion  des  intérêts  de  notre  petite 
Société,  nous  prions  instamment  MM.  les  Membres 
et  Abonnés  de  vouloir  bien  adresser,  le  plus  tôt 
possible,  le  montant  de  leur  cotisation  ou  de  leur 
abonnement  pour  l'année  1897,  à  notre  trésorier, 
M.  J.  Regnauld,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  à  Paris. 
Kn  agissant  ainsi,  ils  nous  éviteront  un  travail  sup- 
plémentaire et  des  frais  de  poste,  toujours  onéreux, 
pour  réclamations. 

Pour  le  Comité, 
\Y   L  BoULAND. 


1.  .\oftiliaire  (te  Fram  hr-Comté ,  par  It.  de  Lurion   Resanron,  imprimerie  <le  Paul  Jacquin,  1890): 
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QUESTIONS 

PLUS  PATRIAE.  -  (N.  143  ) 

Pourrait-on  nous  donner  quelques  détails  sur  le  titulaire  de  l'Ex-libris 
reproduit  ci-dessous  avec  ses  dimensions  réelles?  Pourrait-on  indiquer  à 
quel  graveur  doit  être  attribué  cette  pièce?  L'espèce  de  fioriture  que  l'on 
voit  en  bas,  dans  le  vide  formé  par  l'entrecroisement  des  deux  palmes,  se 
termine  très  nettement  par  une  lettre  b,  son  commencement  nous  parait 
être  une  lettre  e.  Ne  serait-ce  pas  un  monogramme  de  graveur? 


Dans  le  Dictionnaire  des  Devises  de  MM.  Chassant  et  Tausin,  on  trouve 
que  la  devise  est  celle  d'une  famille  Goët  ;  mais  nous  n'avons  trouvé  aucun 
renseignement  sur  cette  famille  dans  les  Nobiliaires.  D'autre  part,  il  est 
dit  dans  Palliot,  à  l'article  des  Pélicans  (p.  528),  que  la  famille  Gois  porte  : 
d'azur  au  chevron  d\>i\  accompagne  de  trois  pélicans  du  même,  description 
qui,  aux  émaux  près,  se  rapporte  parfaitement  à  la  pièce  ci-dessus  :  car 
il  faut  observer  que  sur  ladite  pièce  les  hachures  qui  accentuent  le  chevron 
et  les  bandes  ne  paraissent  nullement  avoir  été  faites  pour  indiquer  des 
émaux. 
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Il  est  probable  que  dans  l'espèce,  Goet  et  Gois  ne  font  qu'un...?  De  quelle 
province  était  la  famille  Gois?  A-t-on  sur  elle  quelques  renseignements? 
En  particulier,  pourrait-on  dire  si  l'un  de  ses  membres  a  quitté  la  France 
pour  se  fixer  à  l'étranger?  La  devise  et  les  larmes  qui  servent  de  points 
sur  les  I  sembleraient  l'indiquer.  L.  R. 

ACCADEMIGI  ACCORTI  —  N.  144  ) 

Dans  un  cartouche  ovale  (époque  Louis  XV),  surmonté  d'une  couronne 
à  l'italienne,  on  voit  un  serpent  surmonté  lui-même  d'une  couronne  à 
l'antique.  Dans  une  banderole,  on  lit  :  Accademici  accorii. 

Quelle  était  cette  académie?  A.  B. 

AIMÉ-MARTIN.  -  (N.  145  ) 

Aimé-Martin,  dont  la  bibliothèque  fut  vendue  plusieurs  fois,  avait-il  un 
Ex-libris?  Prière  dans  ce  cas  de  nous  le  communiquer  pour  être  reproduit 
avec  notice.  V.  Advielle. 

PLANCHE  POUR  IDENTIFICATION.  —  (N.  146.) 

Huit  pièces  susceptibles  de  former  une  planche  d'Ex-libris  à  identifier 
nous  ayant  été  confiées,  dont  six  par  un  seul  amateur,  M.  Ed.  Engelman, 
noire  archiviste,  auquel  nous  en  faisons  nos  compliments,  nous  avons 
composé  la  planche  ci-contre,  souhaitant  que  ce  bon  exemple  soit  suivi. 


RÉPONSES 


PLANCHE  D'EX-LIBRIS  A  IDENTIFIER.  —  (N.  113.)  [3«  année, 
page  111.  j  Le»  deux  réponses  précédentes  portent  indûment  les  n"  141  et  142;  c'est  111  et 
112  qu'il  faut  lire. 

Le  n°  9  de  cette  planche  nous  avait  valu  plusieurs  réponses.  C'est  Bueil 
de  liacan...  disait-on...  cest  le  professeur  de  Leuven  ou  Lanven...  cest 
Honore'...  c'est  du  Locron...  c'est  Honoré  du  Loiron...  Mais  aucune  de  ces 
réponses  n  était  appuyée  de  la  moindre  explication,  ou  accompagnée  du 
moindre  renvoi  aux  sources  comme  moyen  de  contrôle.  C'est  donc  l'absence 
totale  de  preuve  qui  nous  empêchait  de  publier  ces  réponses  ;  notre  réserve 
n'a  plus  de  raison  d-ëtre,  et  c'est  avec  un  vrai  plaisir  que  nous  laissons  la 
parole  à  M.  R.  Hichebé. 

L'écusson  n°  9  est  celui  de  la  famille  Honoré,  originaire  du  comté  de 
Sainl-Pol  et  établie  à  Douai  au  commencement  du  xvn'  siècle. 

Les  Honoré,  dont  la  lignée  s'est  éteinte  en  1847.  ont  possédé  les 
seigneuries  du  Locron,  d'Usy-Carnois,  de  Warennes,  du  Quennelet,  etc. 
Ils  ont  fourni  deux  abbés  de  Saint-Amand,  un  recteur  de  l'Université  de 
Douai,  des  échevins  de  cette  ville  et  ont  été  anoblis  par  Louis  XIV,  au 
mois  de  décembre  l(î(î7,  en  la  personne  de  Georges  Honoré,  docteur  et 
professeur  royal  de  droit.  Leur  généalogie  complète  et  détaillée  a  été 
publiée  en  18(i6,  par  le  chevalier  Amédée  de  Tentas,  au  tome  VI,  pages 
130-142,  des  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne.  On  y  verra  que  deux 
membres  de  la  famille  seulement  ont  porté  la  croix  de  chevalier  de  Saint- 
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Louis  et  ont  pu,  par  conséquent,  faire  graver  légitimement  l'Ex-libris  qu'il 
s'agit  d'identifier. 

L'un,  Louis-Alexandre-Séraphin-Joseph  Honoré,  écuyer,  seigneur  de 
Warennes,  né  à  Douai  le  17  août  1754,  fut  officier  au  3*  régiment  d'Etat- 
Major  et  mourut  à  Paris  le  9  mars  18^7.  L'autre,  Pierre-Séraphin-Joseph 
Honoré,  écuyer,  seigneur  du  Quennclet,  capitaine  au  régiment  de  Flandre, 
naquit  à  Douai  le  10  février  1757,  et  décéda  le  10  avril  18.J0. 

Ils  étaient  l'un  et  l'autre  fils  d'IIector-Séraphin-Joscph  Honoré,  écuyer, 
seigneur  de  Locron  et  d'Usy-Carnois,  et  de  Marie-Anne-Joseph  Brigitte 
Waimel.  N'ayant  aucune  raison  d'attribuer  l'Ex-libris  au  premier  plutôt 
qu'au  second  des  deux  frères,  nous  avons  fait  appel,  pour  nous  tirer 
d'embarras,  à  la  complaisance  du  savant  et  zélé  conservateur  des  archives 
de  la  ville  de  Douai,  M.  Félix  Brassait. 


Voici  les  renseignements  curieux  et  inédits  qu'il  a  bien  voulu  nous  com- 
muniquer sur  Honoré  de  Warennes,  et  son  opinion  sur  l'attribution  de 
l'Ex-libris. 

u  L'ainé  des  deux  frères  habita  Douai  jusque  vers  1801,  setanl  hâté, 
«  aussitôt  après  la  victoire  du  Tiers,  de  se  prononcer  bruyamment  en  faveur 
«  du  plus  fort;  il  répudia  son  surnom  qui,  selon  son  jargon  de  jacobin, 
«  rappelait  des  souvenirs  odieux  et  devint  Louis  Honoré,  nom  sous  lequel 
«  il  se  trouvait  être,  en  janvier  1794,  officier  municipal,  nommé  par  le 
a  pouvoir  révolutionnaire.  Malgré  cela,  le  citoyen  Honoré  fut  alors  enferfné, 
«  comme  les  autres  nobles,  aux  Bénédictins  anglais,  mais  sans  être 
«  révoqué  de  ses  fonctions,  protégé  qu'il  était  par  le  club,  la  commune  et 
«  le  département,  où  l'on  hurlait,  mais  sans  être  féroce.  J'ignore  s'il  fit 
«  partie  du  convoi  des  nobles  expédiés  à  Compicgnc  vers  juin  179'i,  à 
«  titre  de  réserve  pour  la  guillotine  de  Paris,  qui  allait  se  trouver  au 
«  dépourvu.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  deux  frères,  restés  célibataires,  durent 
«  se  réunir  à  Paris  à  partir  de  1801  environ,  de  sorte  que  la  bibliothèque 
«  et  l'Ex-libris  ont  pu  être  communs  entre  eux  jusqu'en  1830,  époque  du 
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«  décès  de  Honoré  du  Qucnnelet.  Sous  la  Restauration,  ces  messieurs 
«  étaient  bien  en  cour;  il  ne  leur  était  rien  resté  des  idées  antinobiliaires 
«  affichées  par  Honoré  de  Warennes,  ainsi  que  l'atteste  leur  volonté  de 
«  reposer  loin  des  cendres  des  vilains,  près  du  lieu  où  s'était  élevé 
«  l'antique  château  de  la  Brayelle,  dont  le  fief,  en  1789,  appartenait  à 
a  leur  famille.  Leur  caprice  a  donné  naissance  à  un  lieudit  du  territoire 
«  de  Lambres-lez-Douai  :  l'Homme-Mort.  » 

Les  armes  conférées  ou  reconnues  à  Georges  Honoré,  lors  de  son  ano- 
blissement, se  blasonnent  comme  il  suit  :  de  gueules  à  un  croissant  d'or 
accompagné  de  si.r  croix  /leuronnées,  au  pied  fiché  de  même,  posées  trois 
en  chef,  deux  en  flanc  et  une  en  pointe  11  est  probable  que  tel  était  aussi 
le  blason  de  l'ancienne  famille  du  même  nom,  autrefois  établie  au  comté 
de  Namur,  dont  les  Honoré  douaisiens  se  prétendaient  issus.  Enfin,  c'est 
peut-être  en  vertu  d'une  communauté  d'origine  que  la  famille  belge 
Honnorez,  reconnue  dans  sa  noblesse  par  arrêté  royal  du  9  mai  1847. 
porte  aujourd'hui  :  de  sable,  semé  de  croix,  recroisetlées  et  au  pied  fiché 
d'argent,  au  croissant  d'or  brochant  sur  le  tout.  R.  Richebé. 


IN  JUGO  CRUCIS.  —  N.  114.)  [V  axnkk,  pagi  108.] 
Cette  question  se  trouve  renouvelée  de  fait  sur  la  planche  d'Ex-Iibris  à 
identifier  de  l'année  1895.  [2*  année,  page  H.] 

Il  se  pourrait  bien  que  cette  vignette  eût  appartenu  à  un  membre  de  la 
famille  Giogo,  de  Gênes,  qui  portait  :  d'azur,  à  un  joug  d'or  ;  voir  dans 
Ginanni,  l'Arte  del  Blasone,  page  240,  tab.  XVI.  Ce  sont  des  armes 

1.  .Nous  pensons  que  les  légères  variantes  du  dessin  proviennent  du  fait  du  graveur.  Quant  au 
cimier,  nous  ignorons  à  quelle  époque  il  a  été  pris. 
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parlantes,  car  Giogo,  en  italien,  veut  dire  Joug.  Nous  n'avons  pas  d'autre 
preuve  de  cette  attribution  ;  mais  nous  la  donnons  pour  un  commencement 
de  recherches  :  car  si  l'on  trouvait  un  membre  de  la  famille  Giogo  dans 
Tordre  de  Malte,  au  siècle  dernier,  elle  deviendrait  absolument  certaine. 

L.  Bouland. 


VARIA 

«  Il  s'est  glisse  quelques  erreurs  de  composition  à  la  p.  5  de  notre 
«  numéro  de  janvier,  article  Michel  Angelo  Giacomclli. 
«  Il  faut  lire  à  propos  des  Jésuites  : 

a  Us  furent  successivement  chassés  du  Portugal  par  Pombal  en  1759, 
o  dissous  en  France  en  1762,  et  enfin  exilés  d'Espagne,  du  royaume  des 
«  Deux-Siciles,  de  Parme  et  Plaisance  en  1767.  Ce  mouvement  général 
«  décida  Clément  XIV,  en  1773,  à  supprimer  Tordre  dans  toute  la  chré- 
«  tienté,  par  la  célèbre  bulle  :  Dominus  ac  Hedemptor  noster.  » 
Un  ami  de  la  Vérité  historique,  ou  autre 

Léopoli»  M  ah. 

M.  R.  Richebé,  membre  de  notre  Société,  7,  rue  Montaigne,  Paris,  ayant 
trouvé  différents  Ex-libris  qui  ont  appartenu  à  la  famille  Zyloff,  de  Steen- 
bourg,  serait  heureux  d'avoir  en  communication  les  pièces  de  même 
provenance  que  pourraient  posséder  nos  confrères,  afin  d'écrire  un  article 
dont  il  a  les  éléments. 

Les  armes  de  la  famille  Zyloff  sont  :  de  gueules  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  pommes  de  pin  du  même. 


Depuis  la  publication  de  l'intéressant  article  de  M.  le  comte  de  Burey 
sur  le  grand  Ex-libris  de  Lamare  de  Chcnevarin,  M.  Benkard  a  eu  l'amabi- 
lité de  nous  communiquer  un  exemplaire  du  petit  Ex-libris  (pour  in-8") 
de  ce  personnage.  C'est  celui  qui  a  été  décrit  par  Poulet-Malassis. 

Cette  pièce  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  que  les  supports  y 
sont  remplacés  par  d'abondants  lambrequins,  et  que  sous  l'inscription  se 
trouve  la  description  héraldique  des  quartiers  du  blason  imprimée  en 
italiques.  Sur  cette  pièce  les  émaux  des  quartiers  de  Clercy  et  d'Herbou- 
ville  sont  incorrects  comme  sur  la  pièce  que  nous  avons  reproduite. 

VEx-Libris  Journal,  de  Londres,  fascicule  de  février,  donne  en  frontis- 
pice un  Ex-libris  portrait  de  Thomas  Barritt,  daté  de  1794.  Après  les  notes 
du  mois,  nous  trouvons  une  planche  de  quatre  Ex-libris  à  identifier;  l'Ex- 
libris  du  cardinal  de  York  et  celui  de  Gosden,  charmant  avec  ses  attributs 
de  chasse  et  de  pèche;  la  suite  de  la  liste  des  Ex-libris  de  dames  anglaises, 
par  M.  J.  Carlton  Stitt,  etc. 

Ce  numéro  contient  le  titre  et  les  tables  pour  1896,  et  la  sixième  liste  des 
membres  de  la  Société  anglaise. 

Lkox  Ouantin. 
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\j  F.x-Libtis  américain,  fascicule  trimestriel  de  janvier,  nous  apporte  une 
grande  nouvelle  :  de  locale  qu  elle  était,  la  Société  d'Ex-libris  de  Washing- 
ton devient  nationale,  sous  le  nom  de  :  American  liookpfate  Society. 
M.  Piekering  Dodge  reste  président  de  la  nouvelle  Société,  assisté  de 
douze  vice-présidents  et  d'un  secrétaire  trésorier. 

Le  droit  d'entrée  est  de  2  dollars,  la  cotisation  annuelle  de  2  dollars 
également,  et  la  souscription  à  la  revue  encore  de  2  dollars,  total  (>  dollars, 
pour  la  première  année.  Les  non-membres  peuvent  s'abonner  à  la  Hevue 
moyennant  3  dollars  25  cents. 

Le  fascicule  donne  le  portrait  de  Nathaniel  Hurd  qui  grava  les  plus 
beaux  Ex-libris  américains  du  type  Chippendale  (rococo);  après  une  notice 
sur  sa  vie,  nous  trouvons  trois  Ex-libris  fort  peu  eonnus  de  cet  artiste, 
accompagnés  de  notices  sur  leurs  propriétaires  :  Léonard  Jarvis,  Tho4 
Grainger  et  Henry  Peace.  Ensuite  I'Ex-libris  de  Ralph  Wormeley  of 
Rosegill  et  enfin  deux  Ex-libris  de  la  famille  Caswall. 

Pour  terminer,  la  suite  de  la  liste  des  Ex-libris  américains  et  les  statuts 
de  la  nouvelle  Société.  Léon  Quantin. 

Nous  avons  reçu  de  M.  le  comte  K.  E.  de  Leiningen-Westerburg  sous 
forme  d'une  feuille  in-4°  avec  7  figures  un  extrait  du  Deutsche  Herold  de 
janvier  1897  intitulé  :  Notariatsignete.  Dans  cet  article  il  est  question  des 
anciens  cachets  de  notaires,  en  particulier  de  certaines  empreintes  qui 
peuvent  être  prises  pour  des  Ex-libris. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ex-LiBius.  Essays  of  a  collkctoh,  par  M.  Chahles  Dexter  Allen.  — 
Lamson,  Wolffe  and  C°,  6  Beacon  street,  Boston;  et  156,  Fifth  Avenue. 
Presbyterian  Building,  New-York.  Un  vol.  in-8  carré;  prix  :  3  dollars. 

Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  de  M.  Charles  Dcxter  Allen  (année 
1895,  page  M),  au  sujet  de  son  livre  American  IiookPlates\  M.  Allen, 
qui  fut  le  premier  écrivain  américain  sur  les  Ex-libris,  vient  de  publier, 
sous  le  titre  ci-dessus,  un  nouvel  ouvrage  qui  sera  d'une  grande  utilité  poul- 
ies jeunes  collectionneurs  d'Ex-libris.  Après  une  introduction  sur  l'origine 
des  Ex-libris,  .M.  Allen  étudie  les  genres  particuliers  aux  quatre  grandes 
nations  :  Allemagne,  France,  Angleterre  et  Amérique,  où  se  rencontrent 
le  plus  grand  nombre  de  collectionneurs;  ses  essais  fourmillent  de  petits 
aperçus  historiques,  et  l'auteur  s'attache  de  préférence  à  citer  les  Ex-libris 
des  personnages  célèbres  de  chaque  pays. 

Le  volume,  renfermé  dans  un  élégant  cartonnage  toile,  est  très  bien 
imprimé,  en  beaux  caractères,  et  illustré  de  21  planches  hors  texte,  tirées 
en  taille-douce  sur  papier  du  Japon  et  contenant  autant  d'Ex-libris  choisis 
parmi  les  plus  artistiques.  Léon  Quantin. 

Le  (\vrnnt,  Aglals  Bouvenne. 

MAÇON,    l-KOTAT   FKKHKs.  IMPRIMEUR)}. 


COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  28  FÉVRIER  1897 


klgké  les  fêtes,  bon  nombre  de  membres,  préférant  les 
Ex-lihris  aux  confetti,  s'étaient  rendus  à  cette  réunion. 
MM.  Aglaiis  Bouvcnne  et  Salleron  se  sont  fait 
excuser. 

Le  Président  soumet  au  Comité  les  deux  propositions 
suivantes,  qui  lui  ont  été  adressées  par  un  de  nos 
membres  les  plus  zélés  : 
1°  La  Société  ne  pourrait-elle  pas  faire  imprimer  un  certain  nombre  de 
cartes  ou  de  lettres  avec  une  formule  de  demande  d'échange  d'Ex-libris,  en 
trois  langues,  à  l'imitation  de  celles  envoyées  par  les  amateurs  étrangers, 
et  sur  lesquelles  le  nom  du  demandeur  resterait  en  blanc.  Ces  imprimés, 
déposés  au  Secrétariat,  pourraient  être  vendus  à  ceux  d'entre  nous  qui  en 
voudraient  faire  usage,  et  qui,  de  la  sorte,  n'auraient  pas  à  se  préoccuper 
de  leur  impression  ? 

2°  La  Société  ne  devrait-elle  pas  prendre  un  abonnement  à  V Argus  de 
Ut  Presse,  ou  à  une  publication  analogue,  lui  demandant  de  nous  adresser 
spécialement  les  coupures  de  journaux  où  il  est  question  d'Ex-libris  ? 

Sans  être  hostile  à  ces  propositions,  le  Comité  les  ajourne  pour  quelque 
temps.  M.  Vibert  propose  d'obtenir  les  coupures  d'une  façon  officieuse. 

Plusieurs  membres  demandent  si  l'on  ne  pourrait  pas  modifier  le  titre 
de  nos  Archives  pour  indiquer  que  nos  études  ne  se  bornent  pas  à  PEx- 
lîbrts  gravé  exclusivement,  ce  qui  empêche  certaines  personnes  d'entrer 
dans  la  Société.  Cette  question  est  mise  à  l'étude. 

Avec  des  pièces  à  identifier,  ou  sur  lesquelles  il  demande  des  renseigne- 
ments, M.  Bertarclli  a  envoyé  des  épreuves  en  nombre  des  Ex-libris 
L.  Carozzi,  architecte;  Doctoris  Caroli  Decii,  et  tics  siens.  Ces  exemplaires 
sont  distribués  aux  membres  présents. 


—  38  — 

Le  Président  dépose  sur  le  bureau  :  1°  une  enveloppe  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  Lorenz  Meyer,  de  Hambourg,  contenant  21  Ex-libris 
dessinés  par  lui,  et  que  ce  nouveau  membre  offre  pour  la  collection  de  la 
Société;  ils  sont  immédiatement  remisa  l'Archiviste;  2°  un  certain  nombre 
de  ces  mômes  pièces,  qu'il  offre  aux  membres  du  Comité;  ceux-ci  se  les 
partagent  et  votent  des  remerciements  unanimes  à  M.  Lorenz  Meyer. 

M.  Bouland  fait  ensuite  passer  les  publications  qui  ont  paru  dans  le  cou- 
rant du  mois;  ce  sont  :  l'intéressant  travail  de  notre  actif  collaborateur, 
M.  E.  Verster,  d'Amsterdam,  Liste  des  Ex-libris  qui  contiennent  des  instru- 
ments de  musique,  in-4°,  avec  40  planches  tirées  en  sanguine  sur  papier 
vergé.  —  Le  numéro  1  de  1897  des  Archives  héraldiques  suisses,  conte- 
nant M  pages  de  texte,  avec  de  nombreuses  gravures  et  4  reproductions 
d' Ex-libris.  —  LWnnuario  délia  Nobilta  Italiana,  pour  1897,  par 
M.  Godcfroy  de  Crollalanza.  —  Le  liook-Platc  annual  de  M.  John  Leighton. 
—  La  liste  des  bibliothèques  privées  :  i,  États-Unis,  Canada.  G.  Hedeler, 
Leipzig,  1897,  in-8°.  Ce  travail,  très  bien  fait,  donne  des  renseignements 
fort  utiles  sur  les  bibliothèques  de  ce  pays.  —  Le  3*  numéro  de  YEx-libris 
American  (janvier  1897).  Nous  reviendrons  plus  tard  sur  ces  publications, 
dans  un  article  bibliographique. 

Après  différentes  communications,  la  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


RELIURE  AUX  ARMES 
D'ANNE-MARIE-LOl  ISK  D'ORLÉANS 

DUCHESSE  DK  MO.NTPENS1ER 


k  curieuse  reliure  dont  nous  donnons  la  reproduction  ci-contre 
se  trouve  sur  un  des  nombreux  livres  armoriés  de  la  biblio- 
thèque du  baron  Jérôme  Pichon,  dont  la  vente  après  décès  aura 
lieu  au  mois  de  niai  prochain'.  Cette  héliogravure,  des  mieux 
réussies,  nous  a  été  gracieusement  communiquée  par  MM.  Leclerc  et 
Cornuau,  libraires,  auxquels  nous  exprimons  nos  sincères  remerciements. 

Pour  l'amateur  de  livres  à  provenance  historique,  que  de  souvenirs 
n'évoque-t-elle  pas  cette  originale  et  élégante  reliure,  maniée  jadis  par 
celle  que,  dès  son  enfance,  on  appelait  le  plus  riche  parti  de  l'Europe,  et 
nui  cependant  n'arriva  pas  sans  peine  à  épouser,  sur  le  tard  et  secrètement, 
un  cadet  de  Gascogne,  capitaine  des  gardes  du  corps,  le  duc  de  Lauzun  ! 
En  feuilletant  les  pages  île  ce  charmant  manuscrit,  on  se  reporte  instinc- 
tivement à  sa  première  propriétaire,  à  celle  qu'on  désignait  sous  le  nom  de 
Grande  Mademoiselle,  à  cette  filleule  d'Anne  d'Autriche,  cousine  germaine 
de  Louis  XIV,  devenue  l'âme  de  la  Fronde  et  faisant  tirer  le  canon  de  la 
Bastille  sur  les  troupes  du  Roi! 
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L'attribution  ne  laissant  aucun  doute,  nous  nous  bornons  à  reproduire 
l'article  du  catalogue  consacré  à  ce  beau  manuscrit1.         L.  Bolland. 

l->9.  OCCUPATION  DE  L'AME  pendant  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  pour 
l'exempter  des  distractions  qui  lui  arrivent  et  l'empêchent  de  recevoir 
aucun  fruit.  In- 16,  rel.  en  chagrin  noir,  doublé  de  moire,  avec  fermoirs 
en  or  décorés  du  chiffre  A.  M.  L.,  tr.  dor.  [Ane.  rel.) 

Chahmant  iiam  sorit  du  xvu«  siècle,  sur  papier,  en  lettres  italique»,  relié  en  chagrin  noir, 
orné  sur  le  dos  et  sur  les  plats  de  petits  clous  à  tête  d'or  formant  de  gracieux  dessins.  Sur  cha- 
cun des  plats  se  trouve  un  chiffre  surmonté  d'une  couronne  ducale  fleurdelisée,  tracée  de  la 
même  manière.  Ce  chiffre,  composé  des  lettres  A.  M.  L.,  est  celui  d'AsxK-M  aiuk-Louise 
d'Oui. i:\ns,  duchesse  de  Montpensier,  dite  Mademoiselle,  pour  laquelle  ce  manuscrit  a  été  évi- 
demment exécuté. 

Ce  petit  volume,  que  son  extérieur  et  son  illustre  provenance  rendent  si  remarquante,  se 
compose  de  t>2  feuillets,  tous  encadrés  en  or,  et  contient  neuf  miniatures  peintes  sur  vélin. 
Ces  miniatures,  d'une  exécution  charmante,  ont  conserve  tout  leur  éclat  et  toute  la  fraîcheur 
dr  leur  coloris.  Quelques-unes  (les  2e,  3«,  4e,  5*  et  7e  portent  la  signature  d'un  sieur  de 
Compardel,  désigne  dans  le  Livre  commode  contenant  les  adresses  de  ta  ville  de  Paris,  par  A.  du 
Pradel,  1692,  comme  peintre  en  miuiature. 

Ce  précieux  manuscrit  provient  de  la  vente  de  la  bildiothèque  de  M.  J.-J.  de  Hure;  il  a 
iiguré  depuis  à  la  première  vente  de  M.  le  U°"  J.  Pichon,  où  il  a  été  racheté  2.  iOO  fr. 


DES  DIFFERENTES  MARQUES  DE  PROPRIÉTÉ 

Dr  LIVRE 

Ï|n  a  déjà  beaucoup  écrit  sur  l'Ex-libris  :  c'est  la  marque  de  pro- 
priété, la  marque  de  la  bibliothèque,  le  titre  de  possession. 
Pour  nous,  dans  le  choix  de  cette  marque,  il  n'y  a  pas  à  discuter, 
llP^y^^ii  à  imposer  sa  préférence  :  la  liberté  entière  doit  être  laissée  au 
bibliophile.  D'arguments,  point  à  opposer. 

La  signature  manuscrite  est  la  plus  ancienne  marque  du  bibliophile,  son 
Ex-libris.  Le  xvni*  siècle,  ce  siècle  d'imagination,  de  grâce,  de  coquetterie 
fine,  délicate,  est  vraiment  celui  qui  a  donné  les  plus  jolis  types  d'Ex-libris. 
Citer  des  noms  de  graveurs,  de  dessinateurs  serait  superflu;  ils  sont 
connus  de  tous  les  amateurs.  Aujourd'hui  où  les  bibliophiles  font  relier 
leurs  livres  avec  un  luxe  sans  égal,  où  les  volumes  sont  garnis  à  l'intérieur 
de  maroquin  comme  à  l'extérieur,  en  d'autres  termes,  où  les  reliures  sont 
couramment  doublées,  je  comprends  qu'on  n'ose  pas  coller  sur  le  maroquin 
une  eau-forte  tirée  sur  papier  :  cela  ferait  tache. 

Mais  puisque  les  bibliophiles  ne  reculent  devant  aucun  sacrifice,  com- 
ment se  fait-il  qu'il  ne  s'en  soit  pas  trouvé  un  qui  ait  fait  faire,  par  un 
artiste  de  talent,  un  dessin  reproduit  par  un  fer  à  dorer,  et  n'ait  pas  osé  le 
faire  frapper  à  l'intérieur  de  ses  livres,  comme  Ex-libris,  à  l'imitation  des 
armoiries  de  quelques  personnages  du  siècle  dernier,  en  particulier  Mrne  de 
Chamillart  ? 

Charles  Nodier  est  peut-être  le  premier  dans  notre  siècle  qui  ait  chargé 

1.  S  ic  s  hkkhnk.  Catalogue  de*  livres  ancien»,  imprimés  et  manuscrits,  composant  l'importante 
bibliothèque  de  feu  M.  le  baron  Jérôme  l'iehon,  président  honoraire  de  la  Société  des  Bibliophiles 
français,  Première  partie  (1.600  numéros),  doul  la  vente  se  fera,  du  li  au  li  mai  1897,  à  l'Hôtel  de» 
Ventes,  par  les  soins  de  MM.  Letlerc  et  1'.  Cornuau,  libraires,  219,  rue  Saiut-llouoré,  Paris. 
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le  relieur  de  compléter  la  reliure  de  son  livre  par  un  Ex-libris  apposé  sur 
le  plat  extérieur  et  faisant  partie  intégrante  du  livre. 

En  même  temps,  il  se  faisait  pousser  sur  du  papier,  avec  son  fer  à  dorer, 
par  son  relieur  Thouvenin,  des  Ex-libris  pour  être  apposés  à  l'intérieur  des 
volumes.  Cette  forme  d'Ex-libris  a  prévalu  dans  la  grande  époque  de  la 
bibliophilie  rétrospective. 


Voici  les  noms  des  bibliophiles  de  notre  époque  qui,  à  ma  connaissance, 
ont  fait  exécuter  et  coller  des  Ex-libris  à  la  Nodier  : 

Firmin  Didot,  dont  la  marque  a  été  copiée  pour  faire  celle  du  prince 
Bibesco;  J.  Janin,  de  La  Roche  Lacarelle,  de  Mosbourg,  Léopold  et  Lucien 


Double,  Bordes  avec  les  armoiries  de  Bordeaux,  Portalis  avec  ses  deux 
tours,  Quentin  Beauchart,  Bancel,  tout  récemment  le  baron  Pichon,  avec  la 
devise  :  Mentor  fui  dierum  antiquorum,  Mercier,  Turncr,  de  Saint- V  ictor. 


M.  Henri  Beraldi,  dans  la  première  partie  de  sa  carrière  de  bibliophile, 
où  il  a  acheté  des  livres  tout  reliés,  a  employé  un  Ex-libris  analogue,  genre 
fer  à  dorer,  puis,  s'étant  mis  à  faire  relier  et  toujours  en  reliure  doublée,  il 


a  fait  apposer  d'abord  un  petit  monogramme  H  B  sur  la  doublure,  c'était 
un  retour  à  la  marque  de  provenance  des  anciens.  Sur  les  livres  écrits  par 
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lui,  il  a  employé  ce  monogramme  H  B  en  le  répétant  inséré  dans  une  den- 
telle intérieure. 


Ce  genre  de  monogramme  a  été  aussitôt  adopté  par  plusieurs  biblio- 
philes, notamment  par  M.  Robert  Hoe.  Postérieurement,  M.  Beraldi 
a  fait  apposer  sur  le  bas  des  doublures  et  en  toutes  lettres  la  mention  : 
Ex-libris  Henri  Beraldi;  c'est  son  Ex-libris  actuel.  Oser  pousser  son  nom 


EX  LIBRIS  HENRI  BERALDI 


sur  le  volume  même  a  pu  passer  pour  une  nouveauté  audacieuse;  mais 
l'exemple  a  été  suivi,  en  particulier  par  M.  Eugène  Paillet  :  de  fait,  aujour- 
d'hui, les  amateurs  font  assez  de  sacrifices  pour  pouvoir  les  avouer  ! 

M",e  Beraldi  se  contente  d'un  petit  Ex-libris  a  la  Nodier,  frappé  en  or, 
avec  les  lettres  M.  H.  B.  enlacées  dans  une  couronne  ornementée. 


Le  baron  Pichon  a  fait  exécuter  des  bordures  spéciales  pour  les  livres 
qu'il  faisait  relier  à  nouveau,  et  pour  lesquelles  il  a  fait  graver  des  attributs 
particuliers  congruants  au  sujet  du  livre. 

Et  maintenant  où  est  la  conclusion  de  ces  observations  ?  Il  faut  laisser  le 
choix  au  propriétaire  du  livre  de  lui  imposer  en  toute  liberté  la  marque 
qu'il  préférera.  Quant  à  nous,  nous  nous  permettrons  de  donner  à  la 
vignette  la  suprématie,  parce  que  dans  les  Ex-libris  gravés  le  xvui"  siècle 
nous  a  laissé  de  petits  chefs-d'œuvre;  sans  compter  que  pas  mal  de  gra- 
veurs modernes  ont  bien  voulu  en  exécuter  et  que  de  ces  Ex-libris  de  notre 
époque  il  en  restera  qui,  plus  tard,  seront  dignes  d'être  collectionnés  par 
les  amateurs  d'estampes.  Encore  une  fois,  toute  liberté  doit  être  laissée 
aux  bibliophiles  pour  se  faire  un  Ex-libris  ou  marque  de  propriété  ;  il  en 
sortira  peuUêtrc,  par  la  fantaisie,  quelque  chose  d'inattendu. 

Comme  moralité,  je  rapporterai  une  conversation  express  avec  un  biblio- 
phile célèbre  : 

«  Pour  moi,  lui  disais-je,  je  préfère,  j'ai  dans  l'œil,  l'Ex-libris  gravé  

et  moi,  me  répondit-il...,  je  l'ai  dans  le  ne/..  » 

A^LALS  BoiiVENNE. 
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L'EX-LIBRIS 
DE  FERDINAND  DANDELOT 

SEIGNEUR  DOU.ANS,  GOUVERNEUR  DE  GRAY 
(1626-1638) 

v  pièce  que  nous  donnons  ci-joint,  en  tirage  hors  texte,  n'est 
pas  seulement  remarquable  par  ses  dimensions  peu  com- 
munes; elle  a,  de  plus,  le  mérite  d'être  d'une  exécution  fort 
soignée  et  tout  à  fait  exceptionnelle  pour  l'époque  à  laquelle 
elle  fut  gravée. 

Bien  qu'anonyme  dans  toute  l'acception  du  mot,  puisque  aucun  nom  n'y 
figure,  pas  même  celui  du  graveur,  I  on  sait  qu'elle  a  servi  de  marque  de 
bibliothèque  à  Ferdinand  d'Andclot,  seigneur  d'Ollans,  gouverneur  de  la 
ville  de  Gray,  en  Franche-Comté  (1626-10:18),  et  qui  mourut  a  la  date  du 
1 1  janvier  1638. 

S'il  faut  en  croire  les  auteurs  des  Marques  de  llibliothèques  et  Ex-libris 
franc-comtois 1 ,  la  pièce  en  question  aurait  été  gravée  à  Anvers,  pour 
accompagner  C  Histoire  du  prieure  Noslre-Dame  de  Utile fontaine ,  d'tërycius 
Putcanus,  dédiée  à  Ferdinand  d'Andclot,  en  1631,  et  aurait  été,  ensuite, 
utilisée  comme  Ex-libris  par  ce  personnage.  —  D'après  le  même  ouvrage, 
l'exécution  en  serait  due  à  l'un  des  célèbres  graveurs  de  Besançon,  du 
nom  de  Loisy2,  qui  travaillaient  en  cette  ville  vers  la  première  moitié  du 
xvm*  siècle  et  (pu*  se  succédèrent,  dans  la  pratique  de  leur  art,  pendant 
plusieurs  générations. 

«  Dès  lors,  et  pendant  un  siècle,  la  dynastie  des  Loisy  (Pierre  l'ainé, 
«  Jean,  Pierre  le  jeune,  Claude-Joseph),  garde,  de  haute  lutte,  le  mono- 
«  pôle  du  burin  ;  ce  sont  eux  qui  gravent  les  portraits  des  grands  person- 
<(  nages,  les  vues  cavalières  ou  les  plans  de  la  cité,  les  images  pieuses  des 
«  pèlerinages,  les  pièces  d'honneur  des  cogouverneurs,  les  sceaux  des 
«  juridictions,  les  fers  de  bibliothèque,  enfin  les  Ex-libris  que  chacun  leur 
«  commande,  quand  on  connaît  leur  savoir-faire  3.  » 

S'il  en  est  ainsi,  l'on  doit  regretter  que  l'habile  artiste  franc-comtois, 
qui  aurait  exécuté  cette  pièce,  ait  négligé  de  la  signer;  or,  nulle  part,  sur 
l'exemplaire  que  nous  possédons,  et  qui  a  servi  pour  la  reproduction  en 
photogravure  que  l'on  trouvera  plus  loin,  nous  n'avons  rencontré  trace 
d'un  nom  d'artiste.  D'autre  part,  si  Y  Ex-libris  dont  il  s'agit  a  vraiment  été 
gravé  en  1631,  à  Anvers,  pour  servir  d'en-tête  ou  de  frontispice  à  un 
ouvrage,  il  semblerait  plus  naturel  de  penser  que  le  soin  de  l'exécuter  ait 
été  confié  à  un  graveur  flamand. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  marque  est  connue  en  Franche-Comté  et  se  ren- 
contre sur  des  livres  de  la  Bibliothèque  publique  de  Besançon.  Ses  dimen- 
sions sont  de  115  millimètres  en  hauteur  sur  121  millimètres  en  largeur. 

1.  Resnm  on.  imprimerie  et  lithographie  de  Paul  Jacquin.  1894,  p.  30. 

2.  Idem,  p.  M. 

3.  Idem,  page  1 1 . 
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—  Comme  on  le  voit,  l'ccu,  de  forme  cariée,  porte  les  armoiries  de  la 
maison  d'Andelot,  qui  sont  :  «  Echiquetê  d argent  et  d'azur,  au  lion  ram- 
pant de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronne  d'or,  brochant  sur  le  tout.  » 
Ce  blason  est  timbre  d'un  beau  casque  couronné  d'où  sort  le  cimier,  qui 
est  un  lion  naissant  et  couronné,  semblable  à  celui  des  armes.  De  toute 
cette  composition,  magistralement  traitée,  sortent  de  magnifiques  lambre- 
quins qui  se  répandent  abondamment  sur  les  cotés.  Le  tout  est  supporté 
par  deux  sauvages  aux  formes  vigoureuses  et  trapues,  qui  brandissent  en 
l'air  leurs  massues,  comme  prêts  à  frapper  l'assaillant  pour  défendre  le 
dépôt  qui  leur  est  confié.  Cet  ensemble  se  recommande  par  un  grand  fini 
de  dessin,  une  souplesse  de  burin  très  appréciable  et,  aussi,  une  étude  du 
corps  humain  absolument  minutieuse,  dans  le  modelé  des  tenants. 

La  maison,  noble  et  ancienne,  à  laquelle  appartenait  Ferdinand,  baron 
d'Andelot  et  seigneur  dOllans,  tirait  son  nom  du  village  d'Andelot-en- 
Montagne.  aux  environs  de  Salins.  Klle  ne  doit  pas  être  confondue  avec 
celle  d'Andelot-Coligny  (branche  de  la  maison  de  Coligny).  C'est  pourquoi, 
afin  d'éviter  une  méprise  a  ce  sujet,  quelques  généalogistes  ont  joint  a  ses 
dénominations  celle  de  la  seigneurie  de  Tromarey,  près  Cray  (une  des 
possessions  féodales  tics  d'Andelot). 

Klle  était  connue  des  le  xi*  siècle,  et  la  filiation  suivie  remonte  à  Gaucher, 
sire  d'Andelot,  qui  vivait  en  l'UVi).  —  Ses  alliances  ont  été,  de  tout  temps, 
conformes  à  son  antique  origine,  et  les  seigneurs  du  nom,  qui  contractèrent 
de  hautes  alliances,  ont  formé  plusieurs  branches  dont  la  dernière  subsis- 
tante en  Franche-Comté  s'éteignit  au  xvu"  siècle  *.  Toutefois,  une  branche 
cadette,  issue  de  Jean  d'Andelot,  baron  de  Jonvelle,  existait  naguère  en 
Belgique;  elle  a  fini  dans  la  personne  de  .M.  Léon-Louis-Maximilien,  comte 
d'Andelot,  mort  veuf,  sans  enfants;  l'un  de  ses  parents,  héritier  de  sa  for- 
tune, M.  Haymond-Victor-Albérie  du  Chastel,  officier  de  cavalerie  dans 
l'armée  belge,  a  été  autorisé,  en  1877,  à  joindre  le  nom  d'Andelot  au  sien. 

La  planche  originale  de  notre  Ex-libris  existe  encore;  bien  que  peu  h  i  h 

répandus  dans  le  commerce,  on  trouve,  parfois,  quelques  tirages  modernes  .  .  f 
qui  en  ont  été  faits,  à  des  époques  plus  ou  moins  récentes;  mais  leur  1 
nombre  a  toujours  été  assez  restreint  pour  que  les  exemplaires  en  soient        I  '    l'-i"  *».«« 
restés  rares,  cl  que  sa  reproduction  dans  nos  Archives  ne  soit  pas  dénuée  jV-    u  "j/^  <  - 

de  l'intérêt  qu'on  reconnaît  toujours  aux  marques  joignant  le  mérite  de   

l'exécution  à  la  valeur  historique.  Comte  de  Burky. 


VARIA 

Nous  signalons  que  l'Ex-libris  de  J.  Burton,  dessiné  par  Gravelot  et  gravé 
par  Pine,  qui  avait  été  copié  à  rebours,  comme  on  le  voit  à  la  page  X>  des 
Archives  de  189."»,  a  encore  été  reproduit  une  autre  fois,  mais  dans  le  sens 
primitif,  pour  en  faire  l'Ex-libris  de  M.  Thomas  Gaisford. 

J.  Wiggishofi. 

I.  Du  l.tRiON.  Nobiliaire  de  franche-Comté  p.  ltf. 
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ÉTUDE  HISTORIQUE  KT  PHILOSOPHIQUE 

Pur  le  Dixtetir  Vaî»  des  CORPL'T,  Sénateur 
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Il  est  intéressant 
de  constater!!  notre 
époque  qu'en  dépit 
des  doctrines  dis- 
solvantes que  cher- 
chent à  répandre 
quelques  sociolo- 
gues illuminés,  ja- 
mais ne  s'est  manifesté  avec  une  telle  intensité  cet 
instinct  conservateur  de  l'homme;  qui  a  engendré  la 
manie  actuellement  si  répandue  de  collectionner. 

Et,  par  manie,  j'entends  ici  cet  étal  psychique  spécial 
à  tant  de  gens  instruits  ou  non,  mais  plus  souvent  des 
premiers,  qui  les  porte  à  poursuivre  passionnément  la 
satisfaction  «le  leur  penchant  favori  à  réunir  en  collec- 
tion certains  ohjels  artistiques  ou  simplement  curieux, 
qui  offrent  à  tout  esprit  cultivé  matière  à  réflexions  ou 
peuvent  donner  lieu  à  des  investigations  propres  à 
enrichir  le  domaine  de  nos  connaissances. 

Au   point  île   vue    psychologique,  le 
collectionneur  est  un  être  à  part,  qui  a  le 
ilon  de  s'abstraire  à  ses  heures,  en  se 
créant  en  dehors  ou  plutôt  au-dessus  des 
besoins  vulgaires  ces  paradis  artificiels, 
plus  réalistes  i   que    ceux    chantés  par 
Baudelaire,       car  rien  n'égale  le  plaisir 
que  procure  aux  initiés  le 
culte  de  certains  ohjcts 
rares  ou  de  bibe- 
lots auxquels  s'at- 
tachent soit  cer- 
taine valeur,  soit 
certains  souve- 
nirs. 


Cette  intéressante  vignette  servait  autrefois  tte  frontispice  aux  catalogues  «le»  ventes  faites  par 
M.Dubost,  cumiuUsaire-priscur  à  ïlouen.  très  lin  connaisseur  en  curiosités  artistiques  et  arrhio- 
logiqucs,  aujourd'hui  retire  des  affaires,  et  qui  a  eu  l'amabilité  de  nous  en  prêter  le  cliché. 
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Le  collectionneur,  phénomène  assez  bizarre,  est  à  la  fois  collectiviste  et 
particulariste,  tout  en  étant  fervent  conservateur  :  c'est-à-dire  que.  à  ren- 
contre tles  rêveurs  de  l'utopie  sociale,  loin  de  travailler  à  restreindre 
l'activité  humaine,  il  la  stimule  en  divers  sens,  et  que,  au  lieu  de  chercher 
à  limiter  la  propriété  individuelle  comme  le  prétendent  certaines  con- 
ceptions politiques,  il  s'applique  à  l'individualiser  de  plus  en  plus  en 
s'appropriant  des  catégories  d'objets  toujours  plus  étendues. 

Par  une  contradiction  plus  flagrante  encore,  Pégoîsme  et  l'altruisme  se 
rencontrent  dans  l'âme  du  collectionneur.  Altruiste,  il  l'est,  en  ce  sens 
d'abord  qu'il  aime  à  faire  partager  aux  autres  les  joies  que  lui  procurent  ses 
trésors;  puis,  qu'en  sauvant  de  la  destruction  maints  vestiges  précieux  des 
temps  passés,  en  exhumant  maints  trésors  ignorés,  il  rend  au  commun  des 
hommes  d'incontestables  services  et  leur  restitue  des  matériaux  utiles 
pour  l'histoire  ou  profitables  à  l'esthétique.  Egoïste,  il  l'est  évidemment 
parce  qu'il  tient  à  posséder  à  lui,  mais  non  pour  lui,  et  que  tout  en  se 
livrant  à  un  délassement  agréable,  il  se  réserve  encore  in  petto  l'ineffable 
satisfaction  que  fait  éprouver  parfois  la  surprise  d'une  trouvaille  heureuse. 

Et  quelles  douces  émotions  aussi  ne  donne  pas  au  collectionneur  la 
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découverte  d'une  piste  importante  à  laquelle  l'a  conduit  son  flair  ou  son 
instinct  d'amateur  !  A  quelles  ruses  subtiles  ne  se  livre  pas  son  esprit  afin 
de  poursuivre  la  possession  d'un  objet  depuis  longtemps  convoité! 

Le  désir  de  posséder  de  belles  o'uvres  n'est  d'ailleurs  pas  simple  affaire 
de  vanité;  c'est  l'expression  instinctive  de  la  curiosité  du  beau  doublée  de 
l'esprit  inné  de  propriété!  Bien  que  ce  besoin  de  satisfaction  intellectuelle 
qui  distingue  l'homme  de  la  brute  ait  dû  exister  dès  l'antiquité  comme  l'ont 
prouvé  des  collectionneurs  ou,  plus  justement,  des...  annexcurs  célèbres  : 
tels  que  Verres,  Cicéron  et  Jules  César  qui,  le  premier,  inaugura  une  expo- 
sition d'objets  d'art  au  Gapitole;  ce  n'est  guère  pourtant  que  depuis  le 
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milieu  de  ce  siècle  que  ce  genre  de  sport  s'est  répandu  et,  pourrait-on 
dire,  généralisé  chez  presque  toutes  les  nations  du  globe. 

De  nos  jours,  en  elfet,  pour  le  lettré,  comme  pour  l'artiste,  l'une  des 
jouissances  les  plus  douces,  l'une  des  occupations  les  plus  attrayantes  de 
leurs  loisirs  est  decolliger,  de  classer,  de  cataloguer  suivant  leurs  penchants 
ou  leurs  caprices,  les  reliques  suggestives  du  passé;  de  recueillir  des  objets 
qui  rappellent  des  traditions  de  temps  disparus  et  qui,  en  évoquant  la  vie 

intime  d'autrefois,  nous  aident  à 
reconstituer  les  différentes  étapes 
parcourues  par  l'humanité.  Mais 
outre  le  puissant  attrait  que  pré- 
sente ce  flirtage  du  bibelot,  de 
quel  secours  réel  n'est-il  pas  pour 
l'étude  de  l'histoire,  de  l'archéo- 
logie ,  et  combien  profitable 
aussi  à  l'ethnographie,  voire 
même  à  l'anthropologie  ! 

Pour  l'artiste  surtout,  qui  cher- 
che à  reproduire  des  scènes  his- 
toriques, le  besoin  de  s'entourer 
d'objets  ayant  appartenu  aux 
époques  qu'il  veut  représenter 
est,  de  nécessité,  devenu  véri- 
table passion.  Pour  l'érudit,  qui 
cherche  à  reconstituer  la  vie  du 
foyer  ancestral,  c'est  une  soif  de 
curiosités  anciennes,...  passion 
ou  besoin,  qui,  chex  tous,  s'ex- 
plique par  le  charme  qu'éprouve 
l'imagination  à  reconstruire,  à 
l'aide  des  vestiges  qui  témoignent 
du  goût  de  nos  aïeux,  les  milieux 
chronologiques  où  ceux-ci  sem- 
blent reprendre  vie  et  à  repro- 
duire la  physionomie  même  des 
temps  auxquels  ces  objets  se 
rapportent. 

La  littérature  romantique  du 
second  quart  de    notre  siècle 
s'inspira  surtout  des  évocations 
du  moyen  âge.  Puis  vint  le  goût  ou  la  mode  de  la  Renaissance  qui  réqui- 
sitionna les  délicieuses  productions  des  époques  de  Henri  11  et  des  Médicis. 
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1.  Ce  cliché,  c  elui  du  plat  «le  Bernard  Palis*}-,  el  d'autres  que  nous  donnerons  par  la  suite,  «sont 
tirés  de  la  Uhiuotiikoi  e  DR  l'rsseikhkmkkt  dks'Beai  x-Arts.  dont  nous  aurons  occasion  de  reparler  : 
ils  nous  ont  été  gracieusement  prêtés  par  MM.  May  el  Molteroz,  éditeurs,  5.  rue  Saiut-Bcuoit. 
Caris. 
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A  l'ameublement  succéda  bientôt  la  céramique.  Les  merveilleuses  porce- 
laines de  la  Chine  et  du  Japon,  décorées  de  personnages,  diaprées  de  vives 
couleurs,  se  disputèrent  la  faveur  des  amateurs;  ce  furent  ensuite  les 
élégantes  majoliques,  les  Delft  pittoresques  et  tout  le  cortège  des  faïences 
décoratives,  des  verroteries  bizarres  et  des  vitraux  éclatants. 


l'LAT  DB  HF.K.VWltl  HUA) 

C'est  alors  que  se  développa  avec  une  véritable  furie  la  manie  du  bibelot 
qui  a  sauvé  de  la  destruction  tant  d'œuvres  délicates,  tant  de  précieux 
vestiges  de  l'industrie  et  tic  productions  artistiques  des  époques  dispa- 
rues. 

Les  églises  et  les  monastères,  de  même  que  les  temples  dans  l'antiquité, 
avaient  été  pendant  longtemps  les  sanctuaires  de  l'art  et  les  refuges  de  la 
science  auxquels  plus  lard  quelques  palais  prêtèrent  leurs  somptueux  abris. 
Mais  à  mesure  qu'ont  pris  naissance  dans  les  capitales  et  dans  nos  villes 
les  plus  florissantes  les  Musées,  devenus  de  véritables  écoles  populaires  du 
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goût,  et  que  de  riches  particuliers  ont  élevé  tics  paieries  pour  y  réunir  les 
chefs-d'œuvres  et  les  rares  spécimens  des  anciennes  industries  décoratives, 
ces  précieuses  reliques  ont  disparu  de  la  circulation.  Elles  sont  actuelle- 
ment classées  :  c'est-à-dire  qu'elles  restent  fixées  dans  des  collections  soit 
publiques  soit  privées  où  les  relègue  une  sorte  de  piété  jalouse. 

Une  chasse  acharnée  leur  a  été  livrée  dans  la  plupart  des  pays,  où  la  pas- 
sion de  collectionner  a  créé  des  amateurs  fanatiques  qui  ne  reculent  devant 
rien  pour  sacrifier  à  leur  manie  favorite,  tant  est  vivace  cet  instinct  d'ata- 
visme qui  nous  rattache  au  passé!  Les  accidents,  les  incendies  et  les  des- 
tructions ignorantes  aidant,  il  en  est  résulté  que  les  meubles  anciens,  les 
curieux  ustensiles  de  nos  ancêtres,  ces  inestimables  épaves  des  temps 
écoulés  sont  devenues  aujourd'hui  rarissimes  ou  à  peu  près  introuvables  et 
que  le  mercantilisme  s'est  emparé  du  commerce  lucratif  des  antiquités 
pour  y  substituer  des  copies  sans  valeur  qui  ne  parviennent  «i  tromper  que 
quelques  novices. 

Ne  trouvant  plus  a  se  satisfaire  dans  la  sphère  des  beaux  arts,  de  la  sculp- 
ture, de  la  peinture  ou  des  arts  appliqués  à  la  vie  domestique,  la  passion 
de  rassembler  des  souvenirs  d'autrefois  a  dù  se  porter  vers  d'autres  direc- 
tions. Ce  besoin  de  répondre  aux  légitimes  curiosités  qui  poursuivent  tout 
homme  intelligent,  cette  soif  de  nouveautés  (celles-ci  fussent-elles  vieilles 
de  plusieurs  siècles)  s'étant  étendus  à  toutes  les  classes  de  la  société, 
d'autres  activités  passionnelles,  d'autres  attractions  durent  être  cherchées. 

Tandis  que  quelques  savants  se  mirent  à  fouiller  les  archives  de  la  terre 
en  s'appliquant  à  faire  revivre  de  la  vie  préhistorique  nos  ancêtres  de  l'âge 
de  la  pierre,  d'autres,  dépouillant  les  riches  bibliothèques  et  les  archives 

i 

littéraires,  exhumèrent  de  l'oubli  de  curieux  incunables,  des  travaux  inédits, 
d'intéressants  autographes  qui  fournirent  aux  chercheurs  d'amples  moissons 
de  documents.  A  la  bibliographie  vinrent  se  joindre  aussi  la  numismatique, 
l'héraldique,  la  sigillographie,  qui  déjà  avaient  fourni  matière  à  d'intéres- 
santes études,  et,  plus  récemment,  la  passion  de  collectionner  s'étendit 
même  à  «les  objets  qui  ne  présentaient  guère  d'intérêt  bien  sérieux. 

I.  Fin  «l'uno  lettre  clc  Gulik-o  (lalilc-i,  «  xlrnilt-  du  rnliilt.gue  «Je  lii  célibrv  unie  Fillion  faite  par 
M    i:.  Ch.-.r.ivay  (1"  «M-i.?,  \v.\$»  8). 
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Il  n'est  pas  jusqu'il  la  création  des  timbres-poste  qui  n'ait  fait  naître, 
depuis  environ  cinquante  ans,  la  manie  quelque  peu  puérile...  et  honnête, 
des  collections  dites  philatéliques. 


ILl    MM  RU  E,    1M7  HRKMI  ,   18'l3  ÉTATS-USIR,  1861)' 

l'Rix  :  12.000  fr.  PMI  :  '.'0  fr.  prix  :  50  fr. 


Mais  l'une  des  passions  les  plus  récentes,  quoique  non  des  moins  instruc- 
tives et,  à  coup  sûr  l'une  des  plus  attrayantes  de  ces  agréables  distractions 
qui  consistent  à  colligcr  certains  objets  de  prédilection,  est,  sans  nul  doute, 
celle  des  Ex-libris,  laquelle  se  rattache  à  la  curiosité  scientifique  de  la 
bibliomanie. 


De  même  (pie  la  numismatique  a  donné  naissance  à  la  sigillographie, 
qui  ne  compte  qu'un  nombre  relativement  restreint  d'adeptes,  la  biblio- 
manie a  fait  naître  d'abord  la  recherche  des  livres  à  gravures,  puis  celle 
des  reliures  à  armoiries,  lesquelles,  en  réalité,  sont  ^extérieurs  et  aristo- 

I.  Les  clichés  de  ces  trois  reproductions  uous  oui  été  communiqués  par  M.  Arthur  Maury,  avec 
sa  complaisance  habituelle.  Ils  nous  montrent  que  le  prix  des  Kx-libris  est  encore  loin  d'atteindre 
c«rlui  des  timbres  rares...!  Nous  ne  le  désirons  pas,  du  reste;  mais  il  serait  à  souhaiter  que  le  zèle 
et  l'activité  des  collectionneurs  d'h'x-libris  égalât  celui  des  limbruphiles. 
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cratiques  Ex-libris,  comme  nous  le  montre  la  marque  ci-dessous  du  comte 
Christian  Frédéric  de  Waldener  de  Freundstein,  lieutenant  général  des 


armées  du  roi , 
M.  E.  Engclman. 


QUESTIONS 

CHIEN  COURANT.  —  (N.  147.; 

On  désirerait  beaucoup  savoir  quel  était  le  propriétaire  du  petit  Ex-libris, 
anonyme  dans  toute  la  force  du  terme,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la 
reproduction. 


Le  chien  n'est  pas  un  lévrier,  mais  l'espèce  n'en  est  cependant  pas  très 
facile  à  indiquer,  c'est  pourquoi  nous  avons  intitulé  notre  question  :  chien 
courant.  Le  tertre  sur  lequel  il  court  est  si  peu  élevé,  nous  parait  si  peu 
héraldique,  que  nous  nous  demandons  si  l'on  ne  devrait  pas  le  désigner 
sous  le  nom  de  terrasse  ? 
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STAGNON  SCULPSIT.  -  (N.  148  ) 

J'ai  sous  les  yeux  quatre  pièces  signées  Stagnon,  dont  deux  sont  certai- 
nement des  Ex-lihris;  des  deux  autres,  l'une  est  un  blason  qui  a  pu  servir 
d'Ex-libris  ;  l'autre  est  une  pièce  en  largeur  qui  devait  être  une  tète  de 
lettre  ou  une  grande  carte  de  visite  comme  il  y  en  a  eu  bon  nombre  en 
Italie,  à  la  fin  du  siècle  dernier.  Celle-ci  porte  le  nom  de  Caissotti,  avec  des 
personnages  et  attributs  égalitaires. 

Ces  quatre  pièces  sont  signées  :  Stagnon  se.  et  Siagnon  sculp. ,  ou  bien 
incisa  da  Stagnon. 

Je  désirerais  obtenir  quelques  renseignements  biographiques  sur  ce  gra- 
veur, et  savoir  si  l'on  connaît  d'autres  Ex-libris  gravés  par  lui  ? 

D.  A.  B. 

LODOICAEA  AUGUSTA.  -  (N.  149  ) 

La  petite  vignette  dont  voici  la  reproduction  avec  ses  dimensions  réelles 
est-elle  un  Ex-libris? 

Étant  donné  que  l'original  se  trouve  outrageusement  rogné  sur  tous  ses 
côtés,  et  qu'à  sa  partie  inférieure  la  composition  même  a  été  atteinte,  ce 


/t  t  /' 


dont  il  est  facile  de  se  convaincre  en  observant  que  le  carrelage  du  sol  est 
tlétruit  du  côté  gauche,  nous  demandons  si  quelque  membre  de  la  Société 
posséderait  un  exemplaire  de  celte  vignette  dans  son  intégrité  première? 
Si  c'est  un  Ex-libris?  Et,  dans  le  cas  contraire,  de  quelle  gravure  provient 
ce  découpage?  R.  B. 


RÉPONSES 


PLANCHE  POUR  IDENTIFICATION.  -  N.  115.  [4-  annkk,  i>a<;f.  32.] 
L'Ex-libris  représenté  au  numéro  i  de  cette  planche,  avec  la  devise  : 
Jehova  reçûtes  gforiosa,  appartient  à  un  pasteur  de  la  famille  Grimer,  de 
Berne.  Jean  Grkllbt. 

PLANCHE  POUR  IDENTIFICATION.  -  N.  116.)  [4*  annkk,  pa<;k  :$2  ] 
L'Ex-librifl  reproduit  au  numéro  5  de  la  planche  VIII  des  Archives  de 
1897,  représente  les  armes  du  cardinal  Jean  Bona,  né  en  HHH),  à  Mondovi, 
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d'une  famille  qui  est,  clit-on,  une  branche  de  la  maison  de  Bonne  en 
Dauphiné,  dont  l'écartelé  du  2  et  3  est  le  blason.  Ces  mêmes  armoiries  de 

cardinal  se  trouvent  sur  le  titre  de  :  Herum  liturgicarum  libri  duo  etc., 

nuctore  Joanne  liona.  Litkti  k  Parisioulm  apud  Ludovieum  Billaine,  IG76. 
in-8.  Mai<;niex, 

Bibliothécaire  de  h  ville  de  Grenoble. 

Ces  armoiries  sont  :  Kcarlelé,  au  1  et  \  de  l'abbaye  de  Citeaux;  au  2  et  % 
de  Bonnes  de  Lesdiguièrcs,  et  sur  le  tout  de  Hospigliosi. 

('est  le  blason  du  cardinal  Bona  (Jean),  né  à  Mondovi,  le  10  octobre  1609. 
mort  à  Home  le  27  octobre  1771.  11  était  religieux  réformé  de  l'ordre  de 
Citeaux;  sa  famille  était  une  branche  de  celle  de  Bonnes  de  Lesdiguières. 
Jean  Bona  avait  été  créé  cardinal  par  le  pape  Clément  IX  (Jules  Hospigliosi). 
ce  qui  explique  pourquoi  il  plaçait  sur  le  tout  de  ses  armoiries  celles  de  son 
bienfaiteur.  C.  D.  Hesling. 

—  «r~-^_J«SÇr^«C"S3£>L_2  '  
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11  vient  de  paraître  à  Leipzig  un  ouvrage  sur  les  Ex-libris  qui  peut  être 
classé  parmi  les  meilleurs  de  ce  genre.  La  bibliothèque  de  la  Bourse  des 
libraires  de  Leipzig  possède  une  collection  d'Ex-libris  d'environ  .5  à 
6.000  pièces  se  composant  des  collections  formées  par  le  Dr  A.  Kirchhoff. 
de  Leipzig  (1875).  II.  Lempertz  senior  de  Cologne  (1876),  et  Butsch. 
d'Augsbourg  (1887).  Cette  collection  renferme  beaucoup  de  pièces  uniques, 
des  inarques  de  bibliothèque  rares  et  d'une  valeur  artistique  remarquable. 
On  a  choisi  dans  cette  intéressante  collection,  avec  infiniment  de  goût. 
67  Ex-libris  qui  ont  été  reproduits  dans  une  publication  ayant  pour  titre  : 
A  us  der  Ex-libris  Sammluw*  der  Bibliothel;  des  Itorsen  Vereins  der 
deulsc/ten  liuchhdndler,  et  qui  a  paru  le  30  janvier  dernier,  jour  du 
70"  anniversaire  de  M.  le  Dr  A.  Kirchhoff,  de  Leipzig. 

L'ouvrage  contient  50  planches  dont  42  en  noir  et  8  en  couleur,  avec 
67  reproductions  (dimensions  réelles  des  originaux).  Il  y  a  3  Ex-libris  du 
xv'  siècle,  'i9  du  xvi',  9  du  xvu*,  h  du  xviu'  et  2  du  xix*  siècle. 

Le  texte,  de  6  pages,  donne  des  renseignements  sur  les  possesseurs,  les 
dates,  les  lieux  d'origine  et  les  graveurs. 

Le  prix  de  cette  remarquable  publication  est  de  18  marcks,  soit 
22  francs  50;  prix  modeste,  vu  le  nombre  des  planches  en  couleur.  Comme 
il  a  été  dit  plus  haut,  ce  recueil  est  un  des  meilleurs  parus  jusqu'à  ce  jour. 
Presque  toutes  les  pièces  sont  inédites  et  offrent  un  réel  intérêt  pour 
l'amateur. 

K.  H.  comte  de  Leimncen  Wksterbiho. 

Munich,  février  18*.) 7. 


Le  itérant,  Aclals  Bolvenne. 

>UCO.\.    l'KOTAT   FKKKKS,  IMI>K!MEUHt>. 


COMPTE  KKKDU  DE  LA  RÉUNION  DU  28MAKS  1897 


mi. 


LVSiEURS  membres  absents  expriment  par  lettre  le  regret  de  ne 
pouvoir  assister  à  eette  séance  et  donnent  leur  opinion  sur  les 
questions  à  Tordre  du  jour,  ce  sont  :  MM.  P.  de  Crauzat  notre 
vice-président;  Adviellc,  van  Driesten,  Lancclcvée  et  Ilichcbé. 
Le  Président  présente  la  candidature  de  M.  Fmile  Leconte,  un  des  plus 
anciens  collectionneurs  français  d'Kx-libris,  et  celle  de  M.  le  marquis 
de  Santa   Martha  Francesco   Console;  M.   Bargallo  présente  celle  de 
M.  Fontancy.  Ces  trois  messieurs  sont  élus  membres  à  l'unanimité. 

La  question  de  modification  au  titre  des  Archives  est  reprise,  lecture  est 
donnée  des  opinions  envoyées  par  lettre  ou  déposées  sur  le  bureau  ; 
d'autres  sont  formulées  de  vive  voix.  Elles  peuvent  se  résumer  en  quatre 
formules  ci-dessous  : 

L  E.r-libris  Société  de  Recherches  sur  les  provenances  historiques 

et  artistiques, 

Socie'té  héraldique  des  Collectionneurs  d E.r-libris, 

Société  des  Collectionneurs  d E.r-libris  et  reliures  historiques, 

Société  des  Collectionneurs  d  E.r-libris  et  d  armoiries, 

que  nous  livrons  à  l'appréciation  de  tous  les  sociétaires  en  priant  ceux 
qui  ne  peuvent  assister  aux  séances  d'envoyer  leur  avis  par  lettre. 

Le  grand  avantage  qu'il  y  aurait  pour  la  Société,  à  tous  les  points  de 
vue,  d'avoir  un  secrétaire  rémunéré  par  elle,  et  pouvant  aider  M.  Bouland 
pour  les  multiples  travaux  qui  retombent  sur  lui  seul,  est  manifeste. 
M.  Ed.  Engelmaun  est  invité  par  le  président  à  lire  la  lettre  qu'il  lui  avait 
adressée  à  ce  sujet.  Cette  question  ne  pouvant  recevoir  une  solution 
immédiate  reste  à  l'étude. 

Un  libraire  de  nos  amis  ayant  trouvé  quatre  curieux  Kx-libris  manuscrits 
(sur  in-folio)  de  messire  Charles   Dysymieux,  chevalier  seigneur  de  la 
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Féole  et  de  Montbelet,  en  offre  la  primeur  aux  membres  de  notre  Société 
pour  le  prix  de  2  fr.  50  chacun.  On  sait  que  les  Martin,  comtes  de  Disimieu, 
sont  une  des  plus  anciennes  familles  du  Dauphiné.  Trois  de  ces  pièces 
ayant  été  prises  immédiatement,  la  dernière  reste  à  la  disposition  de  ceux 
qui  en  feraient  la  demande. 

Notre  érudit  et  dévoué  collaborateur,  M.  Arthur  Benoit  (de  Berthelming), 
a  bien  voulu  dresser  pour  notre  Société  un  catalogue  ou  liste  des  Ex-libris 
lorrains,  et  nous  écrit  que  malgré  le  soin  avec  lequel  il  a  dépouillé  sa 
propre  collection  ainsi  que  celles  de  ses  amis  ou  voisins,  il  ne  prétend  pas 
avoir  tout  vu,  tout  noté,  n'avoir  fait  aucune  omission.  Comme  la  publication 
de  cette  liste  ne  presse  nullement,  il  prie  instamment  tous  les  membres 
qui  auraient  des  Ex-libris  lorrains  d'en  faire  les  fiches  et  d'envoyer  ces 
dernières  au  siège  de  la  Société.  De  la  sorte,  nous  pourrons,  par  la  suite, 
publier  un  catalogue  plus  complet,  et  partant  d'une  plus  grande  utilité. 
En  remerciant  sincèrement  M.  A.  Benoit,  nous  insistons  auprès  de  tous 
nos  collègues  pour  qu'ils  fassent,  à  ce  point  de  vue,  la  révision  de  leurs 
Ex-libris  et  nous  adressent  les  fiches  ou  descriptions  de  toutes  les  pièces 
lorraines  qu'ils  possèdent  ou  connaissent.  Cette  manière  de  procéder,  en 
permettant  de  compléter  la  liste  de  M.  Benoit,  éviterait  la  publication 
d'un  supplément  comme  cela  se  produit  habituellement. 

M.  Bouland  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres  présents  le  nouvel 
et  intéressant  Ex-libris  de  M.  Arthur  Vicars,  Hoi  d'armes  d'Ulster,  et 
président  de  l'Ex-Iibris  Society  de  Londres. 

M.  Léon  Quantin  remet,  de  la  part  de  M.  le  comte  E.  de  Rosières,  deux 
planches  d'Ex-libris,  gravées  sur  cuivre,  pour  être  reproduites  dans  les 
Archives,  quand  on  aura  les  renseignements  nécessaires. 

Différentes  publications  sont  ensuite,  comme  d'habitude,  déposées  sur 
le  bureau;  des  reliures,  des  Ex-libris  sont  communiqués  aux  assistants, 
puis  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

EX-LIBRIS 
DU  BARON  TANNEGI  V  DE  WOGAN 

kt  intéressant  Ex-libris  dont  le  cliché  a  été  mis  gracieusement, 
par  son  propriétaire,  à  la  disposition  des  Archives  de  la  Société, 
se  compose  simplement  des  armoiries  patronymiques  de  la 
famille  de  Wogan,  originaire  du  pays  de  Galles,  passée  en 
Irlande  au  xiii"  siècle,  puis  emigrée  en  Fiance  au  siècle  dernier. 

La  forme  de  l'écu,  le  heaume  fermé,  et  les  lambrequins  de  cet  Ex-libris 
sont  la  reproduction  exacte  du  type  des  armoiries  peintes  sur  les  attesta- 
tions généalogiques  de  Guillaume  Ilawkins,  roi  d'armes  d'Ulster  et  principal 
hérault  de  toute  l'Irlande,  lequel  exerçait  déjà  sa  charge  à  Dublin  en  1710. 

La  famille  de  Wogan  porte  :  d'or  au  chef  de  sable  charge  de  trois 
mer  le  tics  du  champ  rangées  en  face.  Cimier  :  une  jambe  de  lion  coupée  et 
posée  en  pal  de  gueules. 
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Émile-Tanneguy  de  Wogan,  baronnet,  officier  d'Académie,  homme  de 
lettres,  voyageur  et  économiste  français,  est  né  à  Paris  le  23  novembre 
1850.  Membre  du  conseil  maritime  du  Yacht  club  de  France,  vice-président 
de  l'Association  artistique  et  littéraire  de  Saint-Patrice,  il  est  l'inventeur 
du  Canoë  en  papier  le  Qui-vive,  de  la  Jumelle-Kclair,  d'un  système  de 
torpillage  et  de  contre-torpillage  électro-magnétiques,  ainsi  que  de 
plusieurs  autres  applications  nouvelles,  en  cours  d'exploitation  ou  d'appli- 
cation dans  les  sciences  et  l'industrie. 


La  place  nous  manque  pour  donner  la  liste  d'une  quinzaine  d'ouvrages 
que  l'on  doit  à  son  activité,  nous  citerons  seulement  les  deux  derniers  : 
Manuel  de  l homme  de  Mer,  May  et  Mottcroz,  éditeurs,  189$,  et  enfin  son 
Guide-Manuel  des  Gens  de  Lettres,  qui  a  eu  un  si  grand  et  si  légitime  succès. 

La  généalogie  complète  de  la  famille  de  Wogan,  à  laquelle  nous  ren- 
voyons pour  éviter  des  longueurs,  se  trouve  dans  un  excellent  Mémoire 
historique  et  généalogique  sur  la  famille  de  Wogan,  rédigé  en  1896  par 
M.  O'Kelly  de  Galway,  imprimé  à  Paris  chez  Schmitt  et  C",  rue  du  Dragon.  » 
et  dont  quelques  exemplaires  sont  en  dépôt  à  la  librairie  Champion,  9, 
quai  Voltaire. 

L'EX-LIHRIS 
DE  L'ABBAYE  D'EBERSMUNSTER 

EN  ALSACE 

[Ë^5vH'ITt  *  sur  'es  bords  ^e  l'endroil  où,  d'après  la  Chronicon 

!P\^£Ê|  \  vientense,  s'élevait  le  temple  de  Novientum  dont  saint 
f^SjÊî)  Vi  'Ni  terne  aurait  fait  une  ég»se  sous  l'invocation  de  l'apôtre 
|tB^*yfli  Pierre,  le  monastère  d'Kbcrsnuinster  remonte  au  vu*  siècle  : 
à  cette  époque,  saint  Déodat  ou  saint  Dié  y  bâtit  une  église  dédiée  aux 
saints  Pierre,  Paul  et  Maurice.  Le  due  Adalric,  père  de  sainte  Odile,  dota 
le  nouveau  monastère'  auquel  le  roi  Thierry  III  accorda  également  ses 

1.  Pfibteii,  Le  duché  mérovingien  d'Alsace,  p.  18. 
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laveurs.  L'abbé  Eberhard  parait  en  avoir  été  le  premier  abbé  et  lui  avoir 
donné  son  nom  :  Ebev hardi  monasterium ,  Ebersheim  ou  Ebersm<inster. 

Mais,  d'après  la  légende,  ce  nom  signifierait  le  moutier  du  sanglier 
(cher),  «  soit,  à  cause  du  grand  nombre  de  sangliers  qu'on  chassait  aux 
environs  de  Novicntum,  soit  parce  qu'on  prétend  que  ce  fut  dans  la  forêt 
de  ce  nom  que  Sigisbcrt,  fils  de  Dagobert  II,  avait  été  blessé  par  un  de  ces 
animaux1,  »  tué  même,  selon  d'autres,  puis  ressuscité  par  les  prières  de 
saint  Arbogaste,  évêque  de  Strasbourg2. 

Quoi  qu'il  en  soit  du  bien  ou  mal  fondé  de  ces  légendes,  elles  s'accrédi- 
tèrent de  bonne  heure.  Dès  1483,  d'après  Kraus,  plus  anciennement 
même  sans  doute,  le  monastère  porta  le  nom  qu'il  garda  jusqu'à  la  fin, 
iVAprimonasterium,  nom  que  l'on  voit  figurer  au-dessous  de  l'Fx-libris 
dont  nous  donnons  un  tirage  sur  la  planche  originale. 

Le  souvenir  de  la  même  légende  est  consacré  par  un  des  deux  écus  qui 
porte  d'or,  à  un  sanglier  de  sable  rampant. 

L'autre  écu  représente  les  armes  de  l  avant-dernier  abbé  d'Fbersmunster, 
Edmond  Fronhoffer,  de  Kiensheim,  élu  le  27  juillet  1730  et  décédé  le 


i  oc 


toi 


.>re 


1771 


Il  était  évidemment  de  la  famille  de  Jean  Fronhoffer, 
prévôt  de  la  ville  de  Kiensheim,  dont  les  armoiries  sont  ainsi  décrites 
dans  Y  Armoriai  de  la  généralité  aV  Alsace  z  :  «  Porte  d argent  à  un  chameau 
contourne  et  passant  de  sable  sur  lequel  est  monté  un  homme  de  carnation, 

vêtu  de  gueules         »  Comme  on  le  voit,  l'abbé  d'Fbersmunster  avait 

quelque  peu  modifié  les  armes  de  sa  famille.  A.  M.  P.  Ingold. 

?4T 
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les  Membres  et  Abonnés  sont  priés  de  vouloir  bien 
adresser  le  plus  tôt  possible  le  montant  de  leur  cotisation 
ou  abonnement  pour  l'année  INM7,  à  notre  trésorier, 
M.  .1.  Kcgnauld.  IK.  rue  du  Cherche-Midi,  Paris.  Fn  agis- 
sant ainsi,  ils  nous  éviteront  un  travail  supplémentaire  et 
des  frais  de  poste  toujours  onéreux  pour  notre  petit  budget. 


mmmmmm 

1.  Ghasmoier,  Hist.  île  l'église  de  Strasbourg,  I,  p.  367. 

2.  Gérard.  Essai  d'une  faune  histomiue  des  mammifères  sauvages  d  Alsace,  p.  il 2. 

3.  P.  35t. 
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Depuis  quelques  années  seulement  leur  a  succédé  la  recherche  non  moins 
passionnante  mais  infiniment  plus  variée  des  Ex-lihris  intérieurs,  c'est-à- 
dire  de  ces  vignettes  gravées  sur  bois,  sur  métal  ou  lithographiées,  et 
collées,  comme  marque  de  possession,  à  l'intérieur  du  plat  d'un  livre. 

C'est  de  là  que  naquit  la  manie,  ou,  si  l'on  veut,  la  science  toute  moderne 
de  l'Ex-libris,  cette  fascinating  Science  comme  l'a  si  bien  appelée  sir 
Walter  Hamilton. 

En  effet,  l'Ex-libris,  compagnon-né  du  livre,  en  même  temps  qu'il  en  est 
souvent  le  blason,  lui  emprunte  certaine  tournure  d'érudition  scientifique, 
tout  en  lui  imprimant  un  cachet  de  véritable  distinction. 


Aussi  doit-on  —  et  par  droit  de  conquête  et  par  droit  de  naissance  — 
attribuer  à  la  passion  de  l'Ex-libris  une  légitime  supériorité  sur  la  manie 
du  timbre-poste  si  improprement  appelée  timhrophilie,  laquelle  a  pris  en 
ces  derniers  temps  une  telle  importance  qu'elle  a  ses  spécialistes  et  ses 
journaux,  voire  même  sa  Bourse  régulière,  ni  plus  ni  moins  que  les  papiers- 
valeurs  ou  les  métaux  précieux. 

C'est  ainsi  que,  à  la  recherche  des  antiquités  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  peuples,  à  la  passion  des  médailles,  des  sculptures,  des  tableaux,  des 
volumes  rares  et  des  chefs-d'œuvre  devenus  introuvables  des  siècles  précé- 
dents, est  venue  s'ajouter  la  manie  peut-être  plus  littéraire  sinon  plus  scien- 
tifique des  Ex-libris  et  des  sceaux. 

Déjà  les  estampes,  dont  l'origine  date  de  la  fin  du  xiv"  siècle,  avaient 
depuis  longtemps  leur  place  réservée  dans  la  plupart  des  Musées,  à  côté 
des  œuvres  de  peinture.  Mais  les  belles  épreuves  des  gravures  sur  bois,  sur 


cuivre  ou  sur  acier  commencent  aussi  à  se  faire  rares.  Le  plus  grand  nombre 
a  passé  en  Angleterre  ou  en  Hollande,  et,  depuis  quelques  années,  les 
riches  amateurs  américains  enlèvent  à  l'Europe  les  œuvres  d'élite  de  nos 
anciens  maîtres  graveurs. 

Une  manie  nouvelle  tend  depuis  peu  à  remplacer  celle  des  estampes, 
quoique  bien  inférieure  au  point  de  vue  de  l'art  classique  et  plus  encore 
à  celui  de  la  valeur  intrinsèque  de  l'objet;  c'est  celle  des  Affiches 
murales  illustrées,  que  l'on  pourrait  désigner  par  le  nom  ày cethématama- 
nie.  Le  caractère  réaliste  de  ces  images  expressives  de  l'art  de  la  rue,  le 
brio  de  leur  coloris,  la  vivacité  et  la  variété  de  leurs  libres  allures  qu'anime 
la  verve  endiablée  de  Chéret  ou  qu'illumine  la  palette  ensoleillée  de 
Hugo  d'Alési  sont  très  bien  adaptés  à  leur  but,  celui  de  provoquer  et  d'en- 
lever les  instincts  populaires. 

Une  histoire  de  l'affiche  serait  peut-être  difficile  à  écrire.  On  a  trouvé 
sur  les  murs  de  Pompéi  des  enseignes  qui  sont  des  affiches  véritables. 
L'épigraphie  murale  était  lort  répandue  à  l'époque  gallo-romaine  dans  nos 
contrées,  et  à  coup  sûr  le  moyen  âge  a  connu  la  publicité  par  voie  d'affi- 
chage. Les  comptes  de  certaines  villes  flamandes  en  portent  la  trace,  à 
Bruges,  notamment,  où  les  publications  du  magistrat  se  faisaient  à  l'aide 
de  tableaux  a  énonçant  en  lettres  majuscules  et  voyantes  »  des  renseigne- 
ments utiles  au  public.  En  1306.  trois  douzaines  de  feuilles  de  parchemin 
servent  à  notifier  aux  Brugeois  la  composition  nouvelle  de  l'échevïnat. 
Des  placards  faisaient  de  la  même  façon  connaître  les  ordonnances,  et 
ces  affiches  étaient  retirées  la  nuit.  Les  clercs  de  l'église  Saint-Donat  se 
chargeaient,  à  Gand,  d'apposer  et  de  décrocher  chaque  soir  ces  tableaux. 
Il  est  certain  que  les  particuliers  recouraient  à  des  moyens  de  publicité 
analogues,  mais  ù  cet  égard ,  les  documents  que  l'on  peut  recueillir  sont 
fort  vagues.  Il  est  toutefois  facile  de  constater  que  les  affiches  du  commen- 
cement de  ce  siècle  furent  de  format  et  de  caractère  fort  modestes. 

L'affiche  murale  illustrée  répond  parfaitement  au  mouvement  démocra- 
tique de  notre  époque;  elle  exprime  la  fièvre  de  réclame  et  les  entraîne- 
ments désordonnés  de  la  vie  moderne  dont  elle  reflète  les  mœurs  faciles 
ainsi  que  les  goûts  cosmopolites. 

Aussi  ces  feuilles  éphémères,  que  notre  fin  de  siècle  lance  aux  vents 
capricieux  de  l'annonce  et  dont  plusieurs  ont  un  cachet  véritablement 
artistique,  formeront-elles,  par  la  suite,  dans  leur  ensemble,  le  tableau 
le  plus  vécu  de  notre  temps  et  constitueront,  certes,  l'un  des  documents 
les  plus  curieux  de  l'époque  actuelle.  A  ces  seuls  titres,  elles  mériteraient 
tle  figurer  dans  les  collections. 

Malheureusement  les  difficultés  qu'entraîne  la  conservation  et  l'exhibi- 
tion de  pancartes  d  une  envergure  parfois  énorme  rebutent  bon  nombre 
des  amateurs  qui  tiennent  à  posséder  les  spécimens  originaux  de  ces  com- 
positions que  je  serais  tenté  d'appeler  des  Ex-muris. 

Les  Ex-libris,  qui  appartiennent  à  un  tout  autre  ordre  d'idées,  révèlent  des 
goûts  plus  délicats  et  ont  aussi  une  origine  moins  moderne.  Ces  gracieuses 
marques  du  livre,  qui  représentent  les  timbres  imagés  ou  les  estampilles 
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illustrées  d'une  bibliothèque,  c'est-à-dire  de  véritables  sceaux  volants,  datent 
d'une  époque  contemporaine  de  l'impression  des  estampes  ou  des  gravures. 

Ils  ne  prirent  sérieusement  cours,  parmi  les  bibliophiles,  tout  au  moins 
en  France,  qu'à  partir  du  xvur9  siècle,  et  doivent 
nécessairement  céder  le  pas  à  leurs  aînés  les  sceaux 
ou  cachets  bien  antérieurs  au  xne  siècle,  lesquels  eux- 
mêmes  succédèrent  aux  anneaux  sigillaires  dont  se 
servaient  déjà  les  Egyptiens. 

Mais  la  mode  de  collectionner  ces  délicates  images, 
de  les  réunir  en  nombre  plus  ou  moins  considérable 
pour  les  grouper  suivant  certaines  catégories  ou  dans 
un  certain  ordre  chronologique,  ne  date  guère  que 
de  la  fin  de  notre  siècle. 

Ce  n'est,  en  effet,  que  depuis  1872  que  l'attention 
se  porta  sur  ce  genre  d'emblèmes,  et  ce  fut  surtout 
le  livre  de  Poulet- Malassis  «  Sur  les  E.i-liùris 
français  »  qui  leur  imprima  cette  vogue  vraiment  extraordinaire  à  laquelle 
n'ont  pas  peu  contribué  depuis  lors  les  généreux  efforts  et  les  travaux  de 
M.  F.  Warnecke  en  Allemagne,  de  Sir  Walter  Hamilton  en  Angleterre,  de 
M.  le  Dr  L.  Bouland  en  France,  et  de  quelques  autres  amateurs  distingués. 

Mentionnons  ici,  en  passant,  ce  fait  généralement  peu  connu,  que  c'est 
en  Belgique  que  Poulet-Malassis,  durant  son  long  séjour  à  Bruxelles,  fut  ini- 
tié par  un  bibliomanede  mérite,  feu  J.  Moleschot,  à  la  recherche  et  à  l'étude 
de  ce  genre  de  curiosité.  Déjà  cependant  M.  Aglaiis  Bouvenne,"  appréciant 
le  mérite  ignoré  de  ces  œuvres  modestes,  en  avait  réuni,  dès  18G0,  une 
collection  de  choix  qui  fournit  à  M.  Maurice  Tourneux  le  thème  de  son 
premier  article  sur  les  Ex-libris. 

Depuis  lors,  leur  vogue  n'a  fait  que  s'étendre. 

Tandis  que  le  sceau  imprimait  aux  actes  ou  aux  pièces  auxquelles  il  était 
apposé  un  cachet  officiel  d'authenticité,  l'Kx-libris  imprime  au  volume  qui 
le  porte  une  empreinte  individuelle  qui  parfois  en  double  ou  en  quadruple 
le  prix,  et  c'est  ici  qu'il  faudrait  faire  une  campagne  pour  qu'on  les  laissât 
dans  les  livres  dont  ils  n'auraient  jamais  dû  être  enlevés. 

Aussi,  M.  Henri  Bouchot  at-il  pu  dire,  non  sans  raison,  que  dépouiller 
un  livre  de  son  Ex-libris  c'était  lui  enlever  son  état  civil  régulier.  Mais  ce 
qui  certes  est  vrai  pour  le  livre  ne  l'est 
plus  pour  l'Ex-libris,  puisque,  dans  bien 
des  cas,  c'est  à  celui-ci  même  que  le 
premier  emprunte  sa  valeur,  soit  à  cause 
de  son  originalité  propre  ou  de  son 
mérite  artistique,  soit  par  le  nom  illustre 

En  effet,  l'Ex-libris  est  essentiellement  ^^f^^v^-y ^>glj% 
personnel.  11  est  le  cachet  spécial  du 
bibliophile,  le  sceau  intime  de  l  ama- 
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servant  d'estampille  au  livre,  il  porte  celle  du  caractère  de  son  posses- 
seur qui  généralement  en  est  aussi  l'inspirateur,  quelquefois  même  ledessi- 
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nateur.  Il  donne  tout  au  moins  l'indice  de  ses  goûts  particuliers,  de  sa  posi- 
tion sociale,  etc.,  d'où  la  distinction  des  Ex-libris  en  diverses  catégories: 
Kx-libris  professionnels,  héraldiques,  etc. 
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Tandis  que  les  Ex-libris,  aussi  variés  qu'ingénieux  et  d'une  tournure  plus 
moderne  que  les  sceaux,  offrent  en  général  une  note  plus  individuelle 
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comme  aussi  plus  fantaisiste  que  ceux-ci  et  qu'ils  présentent,  dans  certaines 
créations  névrosées  de  notre  fin  de  siècle,  quelque  chose  de  l'esprit  tour- 
menté ou  du  symbolisme  cherché  de  notre 
époque  démocratique,  les  sceaux,  plus  ar- 
chaïques, affectent,  au  contraire,  des  préten- 
tions aristocratiques  que  n'ont  pas,  il  s'en  faut, 
certains  Ex-libris  libres! 

L'aspect  généralement  grave  et  austère  des 
sceaux  impose  le  respect.  Exceptons-en  toute- 
fois quelques  rares  sceaux  burlesques  de  Socié- 
tés badines  et  certains  cachets  erotiques  ita- 
liens. C'est  que,  au  contraire  des  Ex-libris,  ils 
sont  essentiellement  génériques;  car  ils  repré- 
sentent d'ordinaire  une  souche,  une  corpora- 
tion, une  administration,  en  un  mot  une  collectivité  ou  une  institution  plus 

ou  moins  officielle.  Us  caractérisent, 
dirait-on,  la  pérennité  dont  les  insti- 
tutions anciennes,  qui  avaient  la  foi 
robuste,  se  croyaient  à  jamais  assu- 
rées. 

Moins  prétentieux  ou  plus  mo- 
destes, les  Ex-libris  primitifs  que 
j'appellerai  les  incunables  du  genre, 
empruntent  souvent  aux  sceaux  soit 
une  armoirie,  soit  un  emblème,  et 
'*$^7?*i3&È£  ^^1^  les  deux  variétés  de  curiosités  se  lient 

fréquemment  entr'elles  par  la  légende 
ou  la  devise.  Celle-ci,  souvent  banale 
ou  prétentieuse,  d'autres  fois  simple- 
ment allégorique  ou  indicative,  mais 
parfois  aussi  spirituelle  ou  suggestive 
dans  l'Ex-libris  moderne,  offre,  dans  le  sceau,  la  gravité  du  cri  d'arme  de 
la  noble  famille  dont  elle  évoque  le  souvenir  ou  résume  le  passé,  'folle  est 
la  fière  devise  des  de  Mérode-W'estcrloo  :  Plus  d'hon- 
neur que  d'honneurs,  ou  celle  des  prim  es  de  Ligne  : 
Semper  stal  linea  recta. 

Quelques  Ex-libris  armoriés  arborent  aussi  les 
devises  de  leurs  possesseurs.  Ce  sont  en  général  des 
Ex-libris  allemands  ou  anglais^antérieurs  à  l'époque 
moderne. 

L'Ex-libris  contemporain,  plus  familier,  plus 
capricieux,  prête  mieux  à  des  fantaisies  artistiques, 

à  des  conceptions  originales  souvent  charmantes,  tel  celui  de  don  José  Maria 
Andrade,  ami  de  l'infortuné  Maximilien  empereur  du  Mexique,  représentant 
un  fraisier  en  fruits  avec  cette  délicate  allusion  au  livre  :  Inter  fol  in  fruvtus. 
Par  la  variété  de  composition  des  formules  littéraires  ou  des  conceptions 
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idéalistes  souvent  ingénieuses  qu'ils  présentent,  les  Ex-Iibris  ont,  pour  les 
gourmets  de  l'art,  pour  les  raffinés  du  livre,  une  saveur  toute  spéciale  qui 
suffit  à  justifier  l'engoùment  dont  ces  délicates  figurines  font  actuellement 
l'objet. 

C'est  peut-être  aussi  cette  exquise  légèreté  de  ton,  cette  finesse  d'expres- 
sion tant  recherchée  par  les  délicats  dans  l' Ex- 
Iibris  moderne,  qui  explique  les  hésitations  de 
quelques  amateurs  —  et  je  suis  de  ceux-là  ;  —  elle 
justifie  leur  embarras  de  choisir  pour  eux-mêmes 
des  emblèmes  ou  attributs  répondant  d'une  ma- 
nière adéquate  à  leurs  desiderata. 

Toujours  est-il  que  ces  timbres  de  possession, 
ces  vignettes  de  bibliophile  dont  on  peut  évaluer 
aujourd'hui  le  nombre  à  plus  de  cinquante  mille 
peut-être,  ajoutent  un  attrait  de  plus  au  volume 
qui  les  porte,  et  que,  en  transmettant  à  la  posté- 
rité les  emblèmes  ou  les  noms  de  leurs  posses- 
seurs, ils  augmentent  la  valeur  du  livre  de  toute 
la  notoriété  de  ceux-ci. 

Le  blason  cher  à  l'archéologue  élève,  dans  des  proportions  considérables 
pour  le  bibliophile,  la  valeur  d'un  volume  ;  mais  si  l'empreinte  d'un  fer  armo- 
rié ennoblit  le  plat  d'un  livre,  il  est  aussi  certaines  vignettes  d'une  valeur 
d'art  réelle.  Quelques-unes  sont  en  eflet  les  œuvres  parfois  géniales  de  maîtres 
graveurs  comme  Joost  Amman,  Sébald  Bcham  et  Virgil  Solis.  Même  cette 
forme  d'art  ne  fut  pas  dédaignée 
par  des  peintres  illustres  tels  que 
Albrecht  Durer  ou  Boucher,  ni  par 
des  dessinateurs  tels  que  Gravelot 
ou  Adrien  Beyniers,  Y illuminaire 
Bruxellois  qui  fit  les  dessins  pour 
le  sceau  du  l\oy  d Angleterre. 

Et  quelles  incontestables  quali- 
tés ne  présentent  pas  également, 
parmi  les  illustrations  modernes, 
plusieurs  compositions  ravissantes 
de  Sattler,  de  Sherborn,  de  Weyer, 
d'Aglaiis  Bouvcnnc  et  de  tant 
d'autres  artistes  délicats. 

Aussi  voyons- nous  depuis  peu 
d'années  s'élever  rapidement  le 
prix  des  Ex-libris  et  quelques-unes 
de  ces  frêles  images  atteindre  sou- 
vent une  valeur  de  plusieurs  cen- 
taines de  francs. 

Mais  même  au  point  de  vue  du 
sentiment,  l'Ex-libris  ne  réscrve-t-il  pas  encore  aux  bibliophiles  de  tou- 
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chantes surprises?  Quel  est,  en  effet,  l'homme  qui  n'éprouverait  pas  une 
douce  émotion  en  retrouvant  dans  un  ancien  ouvrage  la  preuve  que  tel 
ou  tel  volume  a  appartenu  à  l'un  de  ses  ancêtres,  qui  ne  prendrait  plaisir  à 
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relire  les  pages  que  celui-ci  a  feuilletées,  à  s'inspirer  des  passages  qui  l'ont 
intéressé  ou  ému?  Ne  sentirait-il  pas,  en  les  parcourant,  vibrer  en  lui  à 
l'unisson  les  mêmes  sentiments  de  famille,  les  mômes  pensées  ancestrales? 
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De  son  côté,  le  sceau,  massif  et  lourd,  caractérise  à  merveille  le  régime 
féodal  tpii  pesait  sur  le  moyen  âge.  Il  a  l'austère  sévérité  et  la  rigidité 
froide  de  .la  domination  monastique  ou  seigneuriale  d'antan. 
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Depuis  les  grands  sceaux  tic  dimensions  énormes  qui  appartenaient  soit 

aux  empereurs  ou  aux  rois,  soit  aux  villes  ou 
aux  puissantes  abbayes,  jusqu'aux  scels, 
signets  ou  cachets,  gravés  sur  métaux,  sur 
gemmes  ou  sur  cristal,  employés  long- 
temps pour  clore  les  lettres  et  qui  équiva- 
laient à  une  signature  stéréotypée,  ces 
marques  sigillaires,  portées  encore  au 
'  ï^ad;^:™:"        ***\e  dernier,  en  bagues,  en  chatons,  ou 

en  pendeloques,  ont,  indépendamment  de 
leur  valeur  intrinsèque,  archéologique  ou  artistique,  une  importance  consi- 
dérable comme  documents  historiques. 

De  la  même  manière  que  les  sceaux  prêtent  leurs 
concours  à  la  noble  science  numismatique  dont  leur 
connaissance  forme  le  complément,  les  Ex-libris  four- 
nissent à  l'héraldique  des  renseignements  précieux. 
Presque  autant  encore  que  les  autographes  dont  le  goût 
mondain  ne  s'est  manifesté  que  depuis  le  milieu  de  ce 
siècle,  ils  sont  destinés  à  rendre  de  précieux  services 
aux  biographes  et  aux  critiques  d'art  de  l'avenir,  en 
les  initiant  à  certaines  particularités  intéressantes  rela- 
tives à  l'histoire,  au  caractère  ou'  au  tempérament  de 
leur  possesseur,  lis  reflètent  en  effet,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  les  penchants,  les  tendances  et  le  degré  de 
culture  intellectuelle  et  esthétique  de  celui-ci. 

De  même  que  les  in- 
tailles et  les  gemmes 
gravées  de  l'antiquité, 
représentant  les  scènes  lubriques  de  la 
Home  des  Césars,  nous  retracent  les 
mœurs  dissolues  de  cette  époque,  et  mieux 
que  les  sceaux  graves,  et  sévères,  ou  leurs 
fragiles  empreintes  de  cire  qui  corres- 
pondent aux  croyances  et  aux  habitudes 
chevaleresques  du  moyen  âge,  les  Ex- 
libris,  dont  l'origine  ne  date  que  de 
quelques  siècles,  expriment  les  mœurs  de 
temps  plus  modernes  et  trahissent  dans 
leurs  expressions  multiformes  l'esprit  hési- 
tant, à  la  fois  réaliste  et  idéaliste  de  notre 
époque,  comme  celui  Je  Grassot  ci-dessus. 

Complément  en  quelque  sorte  obligé  de 
toute  bibliothèque  digne  de  ce  nom,  orne- 
ment du  livre,  cette  signature  du  véritable 


»>K  i/a<:teih  «ilt.vssoT 


KX-I.IIUII»  AI.I.IJMAM.  ' 
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bibliophile,  non  seulement  donne  la  note  du  caractère  de  son  auteur,  mais 
retrace  même  déjà  dans  sa  courte  histoire  les  expressions  diverses  des 
périodes  qu'elle  a  traversées. 

Autant  paraît  solennelle  et  réfléchie  l'image 
des  premiers  Ex-libris  allemands  monotonisés 
parles  armoiries  ou  les  rébus  mystiques  de  leurs 
possesseurs,  autant  sont  contournés  et  mignards 
dans  leurs  ornements  en  rinceaux  les  Ex-libris 
du  siècle  dernier  et  capricieuses  ou  désordon- 
nées, mais  affinées  et  vivantes,  les  images  allé- 
goriques de  l'Ex-libris  moderne. 

Nous  ne  parlons  ici  ni  des  Ex-libris  primitifs 
manuscrits  et  des  Ex-dono,  ni  des  Ex-libris 
enluminés,  véritables  miniatures,  souvent  char- 
mantes et  de  haut  prix,  mais  réservés  par  des 
amateurs  d'élite  à  leur  collection  ou  à  d'intimes 


amis. 
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Il  est  certain  qu'une  collection  générale  com- 
prenant ces  divers  éléments  qui  se  touebent  de  si  près  :  les  Ex-libris  et  les 
sceaux,  ou  qui  rassemblerait  à  la  fois  les  précieuses  productions  de  la 
glyptique,  de  la  gravure  et  du  dessin,  oeuvres  généralement  peu  encom- 
brantes par  leur  volume,  mais  souvent  remarquables  et  précieuses,  plus 
encore,  par  leur  exécution  ou  leur  origine  ;  il  est,  dis-je,  certain  que  pareille 
collection  offrirait  un  indiscutable  intérêt  rétrospectif,  à  la  fois  scientifique 

autant  qu'artistique. 

En  exposant  les  phases  successives  de  ce 
que  l'on  pourrait  appeler  l'imagerie  philoso- 
phique, elle  montrerait  d'un  coup  d'œil 
l'évolution  du  goût,  des  mtrurs  et  des  ten- 
dances de  l'esprit  humain  à  travers  les  siècles. 

En  effet,  aux  nudités  obscènes  des  intailles 
exposant,  dans  tout  leur  cynisme,  les  instincts 
brutaux  non  encore  réfrénés  de  l'antiquité; 
aux  ogives  gothiques  des  sceaux  du  moyen 
âge;  aux  figures  rigides  des  empereurs  assis 
ou  des  moines  debout,  symbolisant  l'immobi- 
lisme de  l'autocratie  ou  du  dogme;  aux  che- 
valiers guerroyants,  casqués,  bardés  de  fer, 
l'épée  au  vent,  on  verrait,  dans  la  galerie  des 
Ex-libris,  succéder,  à  la  suite  des  blasons 
archaïques,  les  reposantes  perspectives  de 
riches  bibliothèques,  les  piquantes  allégories 
à  telle  ou  telle  spécialité  d'ouvrages,  à  tel  ou 
tel  nom  de  bibliophile,  ou  simplement  le 
chiffre  original 1  ou  le  portrait  de  l'amateur. 


■CBAO  l>E  JBAJC  HK  IIOCHKKOltT 
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1.  Voir  le  chiffre  J.  T.  Wellens  à  hi  page  sui\ aille. 
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Et  pourquoi  la  mode  ne  se  généraliserait-elle  pas  de  représenter  dans 
l'Ex-libris  soit  la  photographie  du  titulaire,  soit  celle  de  son  home,  de  son 
Tusculum  ou  de  son  cabinet  de  travail  ? 

L'on  préparerait  de  la  sorte  pour  l'avenir  les  éléments  d'une  bio-biblio- 
graphie réaliste  du  plus  haut  intérêt. 

N'est-ce  pas  la  glyptique  qui  nous  a  conservé  les  traits  les  plus  authen- 
tiques de  certains  personnages  de  l'antiquité? 

Les  sceaux  et  les  cachets  se  substituèrent  jadis  aux  intailles  et  aux  camées, 
comme  la  plume  et  le  crayon  ont  aujourd'hui  remplacé  le  glaive. 

A  leur  tour,  les  Ex-libris  tueront  les  cachets. 

C'est  le  sort  inéluctable  de  tout  ce  qui  nous  entoure.  Mais  n'est-ce  pas 

aussi  un  motif  puissant  pour  s'op- 
poser à  la  destruction  complète  de 
ce  qui  nous  reste  des  précieux 
vestiges  et  des  traditions  du  passé  ? 

Aussi,  de  quelle  utilité  ne  serait 
pas  (ainsi  que  je  l'ai  proposé  ailleurs 
dès  I88G1)  la  création,  dans  les 
capitales  ou  les  principales  villes 
de  chaque  pays,  d'un  Musée  collec- 
tif, sorte  de  garde-meultle  artis- 
tique, où  les  collectionneurs  se- 
raient invités  à  placer  en  dépôt 
leurs  curiosités,  pièces  de  choix  ou 
objets  précieux,  qui,  tout  en  res- 
tant leur  propriété  individuelle  et 
étant  catalogués  sous  leur  nom, 
profiteraient  de  la  sorte  au  public 
tout  entier. 

Ainsi  se  trouverait  véritablement 
mise  en  pratique  et  confirmée  la 
généreuse  devise  de  la  Société  fran- 
çaise des  collectionneurs  d'Ex-libris  a  Un  pour  tous,  tous  pour  un.  » 

Dans  le  but  de  faciliter  les  débuts  d'une  pareille  institution,  et  en  atten- 
dant que  l'idée  se  soit  en  quelque  sorte  acclimatée,  une  ou  plusieurs  salles 
devraient  être  spécialement  réservées  à  ces  dépôts  particuliers  dans  chacun 
de  nos  grands  .Musées.  Afin  d'en  écarter  les  non-valeurs  ou  les  pièces  de 
banalité  vulgaire,  les  objets  qu'y  destineraient  les  amateurs  ne  pourraient 
être  admis  à  y  figurer  que  sur  l'avis  préalable  soit  d'une  commission  d'experts 
soit  d'un  inspecteur  spécial. 

Toute  pièce  reçue  serait  photographiée,  soigneusement  décrite  et,  autant 
que  possible,  historiquement  pédigrée,  pour  être  ensuite  inscrite  sous  le 
nom  de  son  possesseur  dans  un  catalogue  annuel  illustré. 

Un  règlement  particulier  déterminerait  les  autres  détails  d'organisation 

1.  Bru rcllcs-Cn/iilalc  par  un  Bruxellois.  Brorli.  in-'»°  «le  73  p.  Bruxelles,  1886. 


Ht-MMMS  M  fAGQUBS-TnéMtOM  VBUM 


Digitized  by  Googl 


—  07  - 

de  cette  nouvelle  forme  de  propagande  civilisatrice  ou,  si  l'on  veut,  d'en- 
seignement mutuel. 

Les  documents  ainsi  rassemblés  dans  ces  Conservatoires  d'art  acquerraient 
évidemment  une  valeur  plus  grande  parle  fait  de  la  notoriété  que  leur  don- 
nerait le  jugement  des  connaisseurs  joint  à  la  publicité.  Ils  ne  pourraient 
que  gagner  par  le  renom  universel  qui,  par  cela  même,  les  rendraient  en 
quelque  sorte  inaliénables.  (A  suivre.) 


QUESTIONS 

C.  G  HERAEI  -  N.  150  ) 

I/Kx-libris  dont  voici  la  reproduction  avec  ses  dimensions  vraies  se 
trouve  collé  au  verso  du  titre  suivant  :  Les  Caractères  de  Théophraste, 
traduits  du  grec...,  etc.,  par  M.  de  La  Bruyère.  Paris,  Estienne  Michallet, 
1697,  in- 12. 

Un  amateur,  auquel  il  a  été  envoyé,  prétend  que  l'inscription  :  Ex-libris 
C.  G.  Heraei  a  été  mise  à  l'encre  après  la  gravure  de  la  pièce. 


Nous  prions  nos  collègues  de  vouloir  bien  chercher  :  1°  Si,  dans  leurs 
collections  diverses,  ils  posséderaient  la  même  pièce  sans  inscription? 
ou  bien  avec  l'inscription?  2"  Si,  dans  ce  dernier  cas,  l'inscription  est 
identique  à  celle  de  notre  reproduction?  Enfin  nous  demandons  qu'on 
ait  l'obligeance  de  nous  communiquer  tout  ce  que  Ton  sait  sur  Ileraeus,  le 
propriétaire  de  cette  pièce?  D.  A. 

REMINISCERE  PACIS.  -  N  151.1 

Pourrait-on  me  donner  quelques  renseignements  sur  un  Kx-libris 
moderne  signé  Margucrie  ? 

On  y  voit  dans  le  bas  le  panorama  d'une  ville  avec  une  importante 
cathédrale. 
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Au-dessus,  à  gauche,  un  monogramme  composé  îles  lettres  S.  A.  C. 
A  droite,  dans  un  rond,  une  église  précédée  d'un  cloître,  avec  des  religieux 
un  livre  à  la  main.  Au-dessous,  sur  une  banderole,  se  lit  la  devise  : 
Heminisckiik  Pacis.  A.  B. 

FOURMI.      N.  152. 

Quel  était  le  bibliophile  ayant  pour  marque  de  ses  livres  cette  petite 
vignette  de  0,<KI  cent,  de  hauteur,  représentant  une  fourmi  écrivant  sur 
une  feuille  île  papier  déroulée  et  posée  sur  un  livre  fermé? 


Ne  serait-ce  pas  une  espèce  d'Ex-libris  rébus  dont  le  propriétaire  s'ap- 
pelait Fourmi  ?  ou  Fourmy  ;  car  ce  nom  n'est  pas  rare  et  il  est  encore  porté 
aujourd'hui  par  un  assez  grand  nombre  de  personnes.  H.  .M. 


RÉPONSES 

PLANCHE  POUR  IDENTIFICATION.  -  N.  117.  [4-  annkk,  nuh  3Ï.] 

Tous  les  traités  de  blason  que  nous  avons  pu  consulter  indiquent  (à 
quelques  différences  près)  que  ce  blason  doit  être  celui  de  la  famille 
La  Hochcdaim,  de  La  Roche-Daen,  ou  La  Roche-Daim  en  Touraine. 

Le  P.  Menestrier,  édition  de  1770,  page  145,  donne  :  La  Hochcdaim.  dt 
sable  à  trois  tètes  de  daims  coupées  (for.  —  Paillot,  pages  62fi-27,  les 
représente  mais  arec  le  col  et  de  profil.  —  Yulson  de  la  Colombière. 
page  270,  les  représente  aussi  avec  le  col,  mais  les  deux,  du  chef,  sont 
affrontées.  —  Enfin,  dans  Rietstap,  2e  édition,  on  lit  :  de  La  Roche-Daen, 
Touraine,  de  sable  à  trois  tètes  de  cerf  rf  or  à  la  bordure  d'argent. 

A  nos  érudits  collègues  de  contrôler,  de  pousser  maintenant  cette 
recherche  plus  loin,  et  de  compléter  enfin  l'attribution. 

C.  D.  Hesling. 

Le  défaut  d'espace  nous  force  à  remettre  au  numéro  suivant  plusieurs 
(/uestions,  réponses,  ou  varia,  et  nous  prions  nos  correspondants  de  vouloir 
bien  prendre  patience  jusque  là. 


Le  Curant,  AulaCs  Boiyk>nk. 


MAÇON.    l*HO T AT   t-HÈKha,  IMPKlMtl'KS. 
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B8IB1  n->  Aglaiis  Bouvenne,  L.  Quantin,  ftegnauld,  Salleron  et 
\\  ig^hisof  expriment  par  lettre  tous  leurs  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  à  eette  séance. 

Le  président  distribue  aux  membres  présents  les  Ex-libris  de 
M.  E.  Leconte  et  de  M.  E.  Fontaney  qui  les  lui  ont  adressés  à  cet  effet. 
M.  Fontaney  indique,  dans  la  lettre  d'envoi,*  qu'il  demande  à  en  faire 
l'échange  avec  celui  des  autres  membres  de  la  Société;  son  adresse  est  : 
5,  rue  Marengo,  à  Saint-Etienne  (Loire). 

Notre  dévoué  collaborateur,  M.  Bargallo,  fait  don  à  la  Société  de  deux 
mille  formules  de  demandes  d'échange,  imprimées  en  trois  langues,  qui 
seront  chez  notre  trésorier  à  la  disposition  des  personnes  qui  en  désire- 
raient, moyennant  la  minime  redevance  d'un  franc  le  cent  plus  le  port. 
11  reçoit  les  remerciements  du  comité. 

Depuis  la  fondation  de  la  Société,  nous  avions  fait  gratuitement  le  service 
des  Archives  à  quelques  personnes  sur  le  concours  desquelles  nous  comp- 
tions; mais  comme  elles  ne  nous  ont  envoyé  jusqu'ici  aucun  article, 
aucune  réponse  ou  communication,  le  comité  décide  à  l'unanimité  que  ce 
service  leur  sera  supprimé. 

La  question  de  la  rémunération  1  d'un  secrétaire  est  de  nouveau  agitée  : 
et  tout  le  monde  reconnaît  que  la  Société  ainsi  que  les  Archives  y  gagne- 
raient beaucoup.  M.  Ed.  Engelmann  propose  de  faire  directement  appel  à 
la  générosité  des  membres  les  plus  fortunés  de  la  Société  en  leur  demandant 
une  cotisation  supplémentaire  :  et  s'inscrit  à  l'avance  en  tète  de  la  liste. 
Comme  compensation,  les  Archives  seraient,  pour  ces  souscripteurs,  tirées 
sur  papier  de  luxe  (édition  de  bibliophile)  et  à  la  fin  de  chaque  année  le 
titre  porterait  pour  chacun  d'eux  la  mention  imprimée  :  Exemplaire  de 
M.  X...,  membre  donateur.  On  comprend  facilement  que  cette  cotisation 

1.  Une  indemnité  <lc  six  cents  fraucs  par  an  serait  acceptée  par  certaines  personnes. 
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supplémentaire  serait  proportionnelle  au  nombre  des  membres  zélés  qui 
l'auraient  acceptée,  et  n'engagerait  aucun  d'eux  au  delà  du  temps  stricte- 
ment nécessaire  pour  atteindre  le  moment  où  la  Société  pourrait  s'en 
passer.  Nous  prions  les  personnes  qui  auraient  des  observations  sur  ce 
sujet  ou  d'autres  propositions  à  faire  de  vouloir  bien  les  adresser  au 
président. 

M.  Léopold  Mai*  dépose  sur  le  bureau  trente-sept  nouvelles  fiches  qu'il  a 
faites  pour  le  répertoire  général. 

M.  Bouland  soumet  au  comité  un  intéressant  spécimen  de  reproduction 
d'une  gravure  au  moyen  de  la  photocollographie,  par  MM.  Chêne  et  Longuet, 
ainsi  que  les  prix  de  leur  maison. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

EX-LIBRIS 
DU    PASTEUR   A.  DIDE 

oxsiKt  h  Auguste  Dide,  publiciste,  ancien  pasteur  protestant,  dit 
Vapcreau,  et  qui  fut  sénateur  du  Gard  de  1885  à  1894,  s'est, 
il  y  a  quelque  temps,  séparé  d'une  importante  et  curieuse 
bibliothèque  d'ouvrages  exclusivement  relatifs  à  la  Révolution, 
bibliothèque  qu'il  avait  mis  plus  de  25  ans  à  former,  et  qui  comprenait, 
outre  divers  ouvrages  de  Mirabeau  et  de  Camille  Desmoulins  avec  anno- 
tations autographes  des  auteurs,  la  collection  des  plus  importants  jour- 
naux de  la  période  révolutionnaire,  et  une  série  des  plus  rares  pamphlets 
publiés  contre  la  famille  royale  et  les  personnages  de  l'époque. 

C'est  pour  cette  collection  que  le  peintre  F.  Calmettes  avait  composé 
l'intéressant  Ex-libris,  exécuté  en  photogravure  par  la  maison  Lemercier, 
que  nous  donnons  aujourd'hui. 

Comme  on  le  voit,  c'est  une  sorte  de  glorification  du  génie  de  la  Révo- 
lution française. 

Le  tirage  en  avait  été  fort  limité  et  le  nombre  des  volumes  revêtus  de 
cet  Ex-libris  est  en  somme  restreint. 

La  bibliothèque  du  Sénat  s'est  rendu  acquéreur  de  la  majeure  partie  de 
la  collection  Dide  ;  le  Musée  Carnavalet  en  a  pris  également  un  lot  assez 
important,  nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  les  achats  de  la  Bibliothèque 
de  la  Chambre  des  Députés,  qui  ont  été  insignifiants. 

Les  volumes  qui  auront  pu  ou  pourront  échoir  au  public  sont  donc  peu 
nombreux,  de  sorte  que  la  petite  estampe  de  M.  F.  Calmettes  a  des  chances 
de  devenir  assez  rare. 

MM.  Flammarion  et  Vaillant,  propriétaires  de  la  planche,  ont  bien  voulu 
nous  la  prêter;  c'est  donc  à  leur  obligeance  que  nous  devons  d'avoir  pu 
en  donner  ce  tirage. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  les  remercier  en  terminant  cette  petite  note. 

Fn.  Seruiek. 
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COLLECTIONNEURS   ET  COLLECTIONS 

PAR 

Lb  Docteur  van  den  CORPIT,  Sénateur 

[suite  et  fin) 


De  plus,  ces  musées  collectifs  faciliteraient  le  roulement  des  échanges  et, 
à  l'occasion,  la  vente  de  certaines  pièces.  Des  dons  volontaires  ne  manque- 
raient pas  aussi  d'y  affluer  bientôt. 

Ces  précieux  objets  devraient  nécessairement  être  disposés  dans  les  meil- 
leures conditions  d'apparence,  d'ordre  chronologique  ou  technique,  mais 
surtout  de  sécurité.  A  cet  effet,  le  local  qui  leur  serait  affecté  devrait  être 
garanti  contre  les  incendies  et  placé  à  titre  de  Trésor  public,  sous  la  surveil- 
lance de  tous  et  sous  la  garde  de  l'État. 

Des  assurances  spéciales,  voire  des  contre-assurances,  fourniraient  d'ail- 
leurs encore  un  surcroit  de  garanties  aux  possesseurs  de  ces  richesses,  à 
l'usufruit  desquelles  tout  le  monde  serait 
admis  à  participer. 

Une  iconothèque  réunissant  les  re- 
liques de  l'art  de  graver  et  les  autres 
expressions  imagées  que  nous  possédons 
déjà,  au  contingent  que  fournirait  l'ave- 
nir, offrirait  à  la  sagacité  des  érudits 
une  collection  précieuse  de  documents 
sûrs  et  contribuerait  puissamment  à 
l'éducation  intuitive  des  masses. 

Elle  constituerait  une  sorte  d'Exposi- 
tion rétrospective  permanente  de  l'évo- 
lution esthétique  et  des  diverses  étapes 
de  l'esprit  humain  dont  les  arts  du  dessin, 
la  glyptique  et  la  gravure  sont  peut-être 
les  expressions  les  plus  fines  et  les  plus 

délicates.  n-umn  m  h**  D*AM»imLM 

Elle  inaugurerait,  de  plus,  un  véri- 
table musée  anthroporto/i/Me  et  ethnographique  que  viendraient  de  loin 
consulter  les  chercheurs. 

Le  savant  trouverait  dans  ces  archives  iconiennes  des  renseignements 
précieux;  l'artiste  y  puiserait  des  inspirations  nouvelles;  le  vulgaire  enfin 
s'y  perfectionnerait  le  goût  et  acquerrait  des  notions  à  la  fois  artistiques  et 
scientifiques  qui  tôt  ou  tard  porteraient  leurs  fruits. 

Quelle  mine  inépuisable  de  recherches  aussi  instructives  qu'attrayante* 
à  exploiter!  et  combien  profitable  serait  pour  l'histoire  une  étude  compara- 
tive de  tant  de  spécimens  de  l'art  ! 

Une  galerie  de  l'espèce,  formée  de  pièces  rares  ou  intéressantes  tant 


Digitized  by  Google 


anciennes  que  modernes  et  réunissant  ainsi  les  débris  du  passé  aux  gloires 
de  demain,  n'augmenterait-clle  pas  en  outre,  pour  tous,  pour  l'esthète 
comme  pour  l'érudit,  pour  l'amateur  comme  pour  le  profane  lui-même,  la 
somme  des  jouissances  que  procure  à  tout  homme  le  culte  des  arts  qui  font 
le  charme  véritable  de  l'existence? 

Les  studieux  des  beaux-arts  ou  de  la  science,  ceux  qui  demandent  des 
leçons  au  passé  ou  une  direction  pour  l'avenir,  trouveraient  dans  une  telle 
iconothèque  un  champ  d'exploration  fécond,  une  source  de  rapprochements 
inattendus  et  de  géniales  conceptions. 

Le  progrés  n'étant  fait,  en  somme,  que  des  enseignements  du  passé,  une 
telle  institution,  j'en  ai  la  certitude,  contribuerait  efficacement  à  la  civili- 
sation générale  en  faisant  pénétrer  plus  avant  dans  la  masse  populaire 
l'intelligence  des  jouissances  artistiques.  Quelle  œuvre  plus  vraiment  démo- 
cratique, plus  moderne  que  de  susciter  de  la  sorte  des  activités  nouvelles.de 
faire  comprendre  à  tous  l'intérêt  collectif  poursuivi  par  ces  collectionneurs 
dont  les  préoccupations  sont  en  apparence  seulement  égoïstes  et  aristo- 
cratiques, dans  le  sens  fâcheux  que  lui  prête  le  vulgaire. 

Ce  serait,  en  outre,  par  la  variété  des  genres  et  des  sujets,  une  mine 
inépuisable  d'observations  piquantes,  de  réflexions  sagaces,  pleine  d'intérêt, 

véritable  régal  de  l'esprit  de 
critique  pour  le  penseur  ou  le 
philosophe  à  qui  l'étude  psy- 
chologique de  ces  productions 
artistiques  des  différents  âges 
et  d'origines  diverses  suggé- 
rerait des  aperçus  originaux, 
des  comparaisons  inattendues. 

Dans  ces  dépôts  artistiques 
pourraient  prendre  place  en- 
core les  nombreuses  variétés 
d'insignes  que  l'on  vit  se  vul- 
gariser surtout  à  partir  du 
xvi*  siècle.  Ces  marques  spé- 
ciales de  reconnaissance  ou 
de  distinction,  ces  enseignes 
personnelles  parfois  très  re- 
marquables, qui  désignaient 
certaines  fonctions  ou  dignités 
et  représentaient  en  général 
des  attributs  correspondants, 
furent  aussi  anciennes  que 
l'homme  lui-même,  car  elles 
sont  contemporaines  de  sa 
vanité.  D'abord  réservées, 
comme  signes  extérieurs  de 
puissance  ou  de  dignité,  aux  chefs  de  nations,  aux  prêtres,  à  certains 
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dignitaires  investis  d'une  autorité  ou  d'une  fonction  spéciale,  les  insignes 
caractérisèrent  par  la  suite  certaines  professions  et  désignèrent  des 
Sociétés  ou  des  corporations.  C'est  ainsi  que  les  étudiants  de  l'Université 
d'Utrccht  portaient,  au  xvm°  siècle,  un  insigne,  véritable  chef-d'œuvre, 
gravé  par  le  célèbre  orfèvre  Paul  de  Vianen,  devenu  fort  rare. 

C'est  ainsi  encore  que  la  plupart  des  Gildes  ou  associations  profession- 
nelles, les  corporations,  telles  que  celles  des  archers,  arbalétriers  ou  arque- 
busiers, qui  florissaient  à  cette  époque  dans  les  Pays-Bas,  eurent  leurs 
insignes  consistant  en  colliers,  médailles  ou  plaques  métalliques,  d'argent 
ou  de  cuivre,  richement  travaillées  et  ornées  de  curieux  attributs.  Quelques- 
unes  de  ces  œuvres  d'art  atteignent  aujourd'hui  dans  les  ventes  des  prix 
considérables. 

Et  quelle  immense  valeur  pécuniaire  n'aurait  pas,  outre  cela,  une  galerie 
ainsi  composée,  laquelle,  à  part  même  le  mérite  intrinsèque  de  tant  d'oeuvres 
d'art  rassemblées  avec  soin,  offrirait  une  telle  variétéet  une  pareille  richesse 
de  pièces  documentaires. 

De  même  que  la  numismatique  a  précédé  la  sphragistique  comme  l'âge 
de  bronze  a  précédé  les  époques  historiques,  de  même  il  serait  rationnel 
que  la  sigillographie  prit,  dans  un  conservatoire  de  ce  genre,  la  préséance 
sur  les  Ex-libris  qui  en  sont  comme  la  suite  évolutive  contingente  ou  la 
transformation  moderne. 

11  est  incontestable  que  les  sceaux-matrices  et  les  sceaux-empreintes 
deviendront  bientôt  aussi  rares  et  aussi  recherchés  que  le  sont  devenus, 
en  dehors  des  collections  classées  des  musées  ou  des  riches  cabinets  d'art 
ancien,  les  précieuses  intailles  ou  les  camées  de  l'antiquité.  C'est  pourquoi, 
en  montrant  combien  nous  semblent  connexes  l'étude  des  productions  si 
variées  de  l'iconographie 
ancienne  avec  la  moderne 
manie  des  Ex-libris,  nous 
disions  plus  haut  :  «  ceci 
tuera  cela  »,  c'est-à-dire 
que  les  Ex-libris,  d'un 
goût  mieux  en  harmonie 
avec  l'esprit  égalitaire  du 
siècle  et  plus  faciles  aussi 
à  rassembler,  remplace- 
ront bientôt  et  rempla- 
cent même  déjà  actuelle- 
ment, chez,  beaucoup  de 
collectionneurs,  la  re- 
cherche plus  ardue  et 
surtout  plus  coûteuse  des 
sceaux,  spécialement  des 
sceaux-matrices. 

Ces  derniers,  la  plupart 
faits  de  bronze  ou  de  mé- 


Digitized  by  Google 


laux  précieux,  ont,  comme  les  inlaillcs,  presque  entièrement  disparu,  soit 
qu'ils  aient  passé  dans  les  collections  publiques,  soit  que,  méconnus  ou 
profanés  par  un  vandalisme  ignorant,  ils  aient  été  livrés  au  creuset. 

Quant  aux  sceaux-empreintes  ou  cachets,  le  plus  souvent  de  cire,  leur 
extrême  fragilité  en  réduit  chaque  jour  le  nombre,  et  bien  que  les  frottis  au 
tain  et  les  surmoulages  permettent  d'en  reproduire  de  nombreux  exem- 
plaires, beaucoup  ont  été  détruits  ou  sont  impitoyablement  séquestrés  par 
quelques  heureux  détenteurs. 

La  première  collection  de  sceaux  dont  l'histoire  fasse  mention  et  qui  se 
composait  d'environ  300  types  fut  réunie  par  un  noble  vénitien,  Sartorio 
Ursato,  né  à  Padoue  en  1017.  Lors  de  la  mort  du  comte  Ursato,  sa  collection 
fut  acquise  par  le  consul  des  états  de  Belgique  à  Padoue,  nommé  Stricker. 
Elle  passa  plus  tard  par  voie  de  succession  a  Adam  Frédéric  Glafey,  lequel 
en  publia  un  catalogue  descriptif,  actuellement  fort  recherché,  sous  le  titre 
de  «  Spécimen  décadent  sigiUorum  complexum.  »  Lipsiae,  1749,  l  vol.  in-i°, 
avec  nombreuses  figures  de  sceaux,  dont  quelques-uns  remontent  au 
xii*  siècle. 

La  plupart  des  grandes  villes  possèdent  aujourd'hui,  à  côté  de  leurs  cabi- 
nets de  médailles,  des  éléments  épars  de  sigillographie.  Des  sceaux,  des 
cachets,  des  timbres  se  rencontrent  dispersés  çà  et  là  —  disjecta  membra 
—  dans  presque  tous  les  musées,  sans  ordre  ni  profit  pour  la  science. 
Aussi,  nous  sommes- nous  maintes  fois  demandé  comment  il  se  pouvait 
faire  qu'à  notre  époque  d'études  et  de  recherches  à  outrance,  quelque  direc- 
teur avisé  de  l'un  de  nos  grands  musées  n'ait  pas  cherché  à  réunir  soit  par 
voie  d'achat,  soit  par  échange,  en  une  collection  spéciale,  unique,  qui  serait 
d'une  valeur  inestimable,  les  quelques  pièces  disséminées  dans  tant  de 
petites  collections  oubliées  de  province. 

Un  travail  de  cette  nature  a  d'ailleurs  été  en  partie  accompli  en  Belgique. 
Les  éléments  d'une  superbe  collection  de  sphragistique,  réunis  par  les  soins 
du  gouvernement,  existent  à  la  Bibliothèque  de  l'Etat,  à  Bruxelles. 

Un  musée  de  l'espèce,  joint  à  une  collection  d'intailles  et  d'Ex-Iibris, 
comblerait  certes  une  lacune  regrettable  et  enrichirait  fructueusement  le 
vaste  domaine  de  la  curiosité  en  arrêtant  la  destruction  ou  la  perte  de  nom- 
breuses pièces  remarquables.  Je  ne  saurais  assez  le  répéter:  pareille  galerie 
serait  d'une  incontestable  utilité  tant  au  point  de  vue  iconographique  qu'à 
celui  de  l'archéologie,  de  l'épigraphie,  de  la  paléographie,  de  l'héraldique, 
voire  de  l'ethnographie  et  delà  diplomatie,  comme  aussi  de  la  généalogie, 
toutes  sciences  qui  occupent  une  place  importante  dans  la  sphère  des  con- 
naissances humaines. 

En  admettant  que  les  recherches  généalogiques  entre  autres  aient  souvent 
pour  but  de  flatter  la  vanité,  elles  sont  parfois  aussi  les  utiles  auxiliaires  de 
l'histoire  ou  de  la  chronologie  et  peuvent  être  d'un  très  grand  secours  dans 
certaines  questions  de  succession. 

Et  puis,  la  généalogie,  outre  le  puissant  intérêt  de  curiosité  qu'elle  pré- 
sente et  les  données  précieuses  fournies  par  elle  à  l'anthropologie,  n'a- 
t-clle  pas  encore  engendré  l'art  héraldique,  si  puissamment  décoratif,  d'un 
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intérêt  archéologique  si  pénétrant  et  d'un  si  précieux  concours  par  la 
détermination  des  lignées. 

De  même  que  le  blason  distingue  la  souche  ou  la  famille,  le  sceau,  qui,  le 
plus  souvent,  n'est  qu'une  reproduction  du  premier,  marque  la  griffe  patro- 
nymique de  son  possesseur  ou  représente  un  corps,  une  ville,  une  institution. 

Ainsi  de  l'Kx-libris,  marque  particulière  d'une  bibliothèque,  estampille 
personnelle  d'un  savant,  d'un  curieux  du  livre,  consacrant  la  possession 
par  l'apposition  de  ce  timbre  imagé. 

Tandis  que  les  premiers  hlx-libris  ne  datent,  pour  les  plus  anciens  jusqu'à 
présent  connus,  que  de  la  fin  du  xvi'siècleet  sont  nécessairement  postérieurs 
aux  premiers  incunables,  la  glyptique  était  déjà  connue  des  Babyloniens. 
Elle  était  pratiquée  par  les  Israélites,  puisqu'il  est  question,  dans  l'ancien 
Testament,  d'intailles  gravées  en  creux  dans  la  cornaline,  l'onyx  et  le  cristal 
de  roche.  Les  anciens  se  servaient  couramment,  en  manière  de  sceaux  ou  de 
cachets,  de  diaglyphes  que  généralement  ils  portaient  montées  en  bagues  ou 
en  anneaux  et  qui  leur  servaient  à  assurer  l'authenticité  et  l'inviolabilité  de 
leurs  correspondances. 

Les  oculistes  gaulois  et  gallo-romains  du  n'  au  iv*  siècle  se  servaient  d'un 
cachet  à  leur  nom  pour  marquer  leurs  collyres,  comme  de  nos  jours  les 
pharmaciens  se  servent  d'étiquettes  en  mani  ère  deréclame. 

Ces  cachets  d'oculiste,  pour  la  plupart  de  forme  quadrangulaire,  dont  feu 
le  très  érudit  D'  Sichel,  de  Paris,  avait  collectionné  un  certain  nombre,  et  sur 
lesquels  MM.  Héron  de  Villefosse  et  Thédenat  ainsi  que  M.  ISspérandieu  ont 
publié  d'intéressantes  recherches,  étaient  gravés  sur  pierre,  rarement  sur 
métal. 
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Notre  excellent  confrère  et  ami,  M .  le  professeur  Dcneffe,  de  Gand,  archéo- 
logue aussi  distingué  que  médecin  instruit  et  opérateur  habile,  en  possède 
également  plusieurs  spécimens  remarquables  qu'il  a  décrit  avec  talent  dans 
son  savant  ouvrage  de  chirurgie  antique,  Les  oculistes  gallo-romains  au  IIIe 
siècle,  par  le  Dr  Deneffe,  1  vol.  in-4°  avec  pl.  Anvers,  Caals,  189G. 

Ces  marques  de  praticiens  ont  été  pendant  longtemps  prises  pour  des 
amulettes  et,  d'après  le  Dr  Deneffe,  le  premier  cachet  d'oculiste,  scientifi- 
quement reconnu  et  décrit,  fut  recueilli  par  Jean  Bauhin  dans  les  ruines 
de  Mandeure,  près  de  Montbéliard  (l)oubs).  Ou  en  connaît  aujourd'hui 
plus  de  200,  qui,  presque  tous,  ont  été  trouvés  en  France,  en  Allemagne 
et  en  Belgique,  fait  qui  s'explique  par  la  circonstance  que  l'épigraphie 
était,  au  commencement  de  l'ère  chrétienne,  extrêmement  répandue  dans 
nos  contrées.  C'était  l'annonce  d'alors. 

Nous  savons  en  effet,  par  les  belles  études  de  Jullian  sur  les  Gaules  à 

1.  Cachet»  d'oculUtos  gallo-romuius  gravés  sur  serpentine  verte  :  collccliou  de  l'L'uiversitt1  de 
Gand. 
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l'époque  de  la  domination  romaine,  combien  les  inscriptions  de  toute 
espèce  avaient  pris  de  développement  dans  les  provinces  occidentales  de 
l'empire.  L'épigraphie  s'étalait  partout,  et  partout  on  gravait  sur  la  pierre, 
le  marbre  ou  le  bronze,  les  lois  et  les  décrets  officiels  aussi  bien  que  les 
enseignes,  les  dédicaces  de  monuments,  les  indications  diverses  ou  les 
marques  de  fabrique. 

Cette  tradition  fit  naître  les  sceaux  armoriés  et  la  sigillographie,  qui 
furent  longtemps  l'apanage  de  l'aristocratie,  mais  qui,  de  même  que  l'épi- 
graphie, reçurent  le  coup  mortel  de  l'invention  de  l'imprimerie. 

Suivant  l'exemple  des  Romains,  les  premiers  rois  de  France  scellèrent 
d'abord  leurs  décrets  tantôt  avec  des  anneaux  ou  bagues  annulaires  gra- 
vées, d'origine  ancienne,  tantôt  avec  des  sceaux  à  leur  image  plus  ou  moins 
grossière  et  plus  ou  moins  authentique.  Beaucoup  d'inlailles  antiques 
furent  de  la  sorte  transformées  en  sceaux  au  moyen  âge,  et  telle  parait 


m  i  i  i  i>'ahc.i:nt  île  llliaiic»  le  Chnuvr 
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avoir  été  l'origine  «les  fameux  sceaux  île  Charles  le  Chauve  conservés  au 
Cabinet  des  médailles  de  Paris. 

Sous  l'ancienne  monarchie  française,  les  souverains  délivraient  des  lettres 
patentes  revêtues  de  leur  grand  sceau,  pour  faire  connaître,  à  tous,  leurs 

édits  ou  leurs  ordon- 
nances. Ils  délivraient  en 
outre  des  lettres  c/oses, 
fermées,  munies  d'un  scel 
particulier,  qui  portaient 
le  nom  de  /étires  de  ca- 
chet et  qui  concernaient 
exclusivement  certains 
corps  ou  certaines  per- 
sonnalités. —  L'on  sait 
de  quels  abus  et  de  com- 
bien de  crimes  ces  der- 
nières ont  été  les  com- 
plices sous  l'ancien  ré- 
gime. 

Sur  les  grands  sceaux 
impériaux  ou  royaux,  les 
souverains  étaient  renré- 
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sentes  assis,  de  face,  sur  le  trône.  Ce  fut  Henri  I,r  qui,  en  France,  intro- 
duisit cet  usage;  le  sceau  à  double  empreinte  fut  inauguré  par  Louis-le- 
Jeune. 

Lors  du  décès  de  chaque  souverain,  ces  sceaux,  ainsi  que  les  contre- 
sceaux,  d'or  ou  d'argent,  étaient  annulés  et  donnés  avec  leurs  chaînes  et  les 
coffrets  qui  les  renfermaient  au  prieuré  de  La  Saussayc,  près  de  Villejuif  ; 
—  rapprochement  suggestif!  — 
Cette  coutume,  qui  remontait  à 
Philippe-Auguste,  fut  observée 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  VI. 

Les  sceaux  équestres,  où  le 
personnage  est  représenté  à  che- 
val, appartenaient  généralement 
à  la  haute  noblesse,  aux  princes, 
ducs  ou  comtes. 

Les  sceaux  seigneuriaux  ne 
devinrent  d'un  usage  commun 
que  vers  la  fin  du  xu"  siècle.  C'est 
aussi  de  cette  époque  que  datent 
les  sceaux  communaux. 

Quelques-uns  sont  ornés  de 
portes  et  de  tours  plutôt  sym- 
boliques que  destinées  à  retracer 
des  monuments  réels;  mais  en 
revanche  il  est  des  sceaux  où  l'œil  de  l'archéologue  retrouve  les  dispositions 
rationnelles  de  constructions  militaires,  civiles  ou  religieuses.  Un  érudit  a 
écrit  l'histoire  du  costume  d'après  les  sceaux  ;  il  serait  possible  d'écrire 
l'histoire  de  l'architecture  d'après  les  mêmes  données,  et  certes  une  telle 
étude  abonderait,  surtout  au  point  de  vue  de  l'art  architectural  militaire,  en 
renseignements  et  en  enseignements  précieux. 

Le  droit  de  sceau  —  jus  simili  —  appartint  d'abord  exclusivement  à  la 
noblesse  ainsi  qu'à  certaines  abbayes  ou  communautés  religieuses;  il  fut 
accordé  ensuite  à  certaines  communes  et  à  quelques  universités.  Le  sceau 
tint  lieu  de  signature,  pendant  longtemps,  aux  nobles  châtelains  : 

Un  vrai  Sire 
Châtelain 

Laisse  écrira 

I     vilain  ; 
Sa  main  digne, 
Ouand  il  signe, 
Bgratigne 

Le  vélin.         V.  Hugo. 


m.i:ai'  iir.  noiiHHT  i>k  vkbm  1 
DomM  d'Oxford 

(I296j. 


Plus  tard,  les  sceaux  furent  affectés  surtout  à  spécifier  la  consécration 
officielle  de  certaines  pièces  contractuelles  et  passèrent  de  la  sorte,  nota- 
blement amoindris,  aux  mains  des  tabellions  ou  notaires,  dont  les  grimoires 

1.  Toutes  les  reproductions  de  sceaux  données  dans  cet  article  nous  ont  élé  grttcicUSeiMDt  prêtées 
par  M.  Molteroz,  éditeur,  rue  Saint-Benoit,  auquel  nous  offrons  nos  plus  sincères  remerciements. 
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dûment  scellés  ne  commencèrent  à  se  répandre  en  France  que  vers  la  fin 
du  xii8  siècle. 

La  plupart  des  chartes  portent  des  sceaux  dont  la  matière,  la  forme  et 
les  couleurs  ont  beaucoup  varié  suivant  les  temps  et  les  personnages.  Les 
sceaux  y  étaient  pendants  par  des  lacs  de  fil  de  soie  ou,  le  plus  souvent,  par 
des  bandelettes  de  parchemin  ;  souvent  aussi  ils  étaient  renfermés  dans  des 
pyxides  ou  enveloppes  métalliques  en  formes  de  boites.  Leur  dimension 
était  parfois  considérable.  Le  sceau  de  l'impératrice  Marie-Thérèse 
d'Autriche  ne  mesurait  pas  moins  de  onze  centimètres  de  diamètre. 

Le  sceau  des  Papes,  qui.  depuis  le  xu*  siècle,  représente  les  images  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  porte  le  nom  de  bulle,  à  cause  de  la  boule 

aplatie  de  métal,  ordinairement  de  plomb,  qui 
porte  le  sceau.  Quelquefois  aussi  elle  était  d'or  ou 
d'argent.  Outre  les  bulles  pontificales,  il  existe 
aussi  des  bulles  impériales  et  royales;  témoin  la 
bulle  d'or  de  Brabant,  donnée  en  1349,  par 
Charles  IV,  en  faveur  de  Jean  III,  duc  de  Brabant. 
Les  édits  des  doges  de  Venise  étaient  aussi  scellés 
de  plomb.  La  bulle  vénitienne  était  aux  types  du 
Christ  et  de  saint  Marc. 

L'étude  des  sceaux-matrice  ou  des  sceaux - 
empreinte,  en  même  temps  que  celle  des  Ex-Iibris 
que  l  'on  peut  considérer  comme  dérivés  de  ces  derniers,  serait  rendue  aussi 
facile  qu'attrayante  par  la  réunion  de  ces  archives  imagées  en  collections 
collectives  ou  communes  et  n'aurait  besoin,  pour  devenir  une  science  véri- 
table, que  du  concours  dévoué  de  quelques  amateurs  spécialistes.  Il  suf- 
firait d'un  encouragement  de  quelques  subsides  et  de  la  sanction  officielle 
de  l'Ktat,  pour  élever  bientôt  un  Conservatoire  de  ce  genre  au  rang  d'Insti- 
tution d'utilité  publique,  comme  Kcole  d'instruction  et  de  perfectionnement 
artistique. 

Les  dessinateurs,  les  graveurs,  les  modeleurs  y  puiseraient  des  idées 
pour  des  motifs  décoratifs  ou  pour  des  créations  nouvelles.  L'artisan, 
l'ouvrier  intelligent  trouverait  dans  l'étude  comparative  de  ces  produits  de 

l'art  des  différentes  époques  un  enseignement  pré- 
cieux pour  l'invention  et  la  technique  profession- 
nelles. 

Knfin,  pour  le  psychologue  comme  pour  le  phi- 
losophe, n'y  aurait-il  pas  maintes  inductions  origi- 
nales et  curieuses  à  tirer  d'un  examen  critique  des 
sceaux  et  plus  encore  des  Kx-libris? 

A  quels  essaims  de  réflexions  variées  ne  donne- 
raient pas  l'essor  ces  devises  ou  ces  rébus  symbo- 
liques, faisant  allusion  tantôt  au  nom  de  leurs 
auteurs,  tantôt  aux  professions  de  ceux-ci  ou  à 
leurs  goûts  favoris,  à  l'objet  de  leurs  prédilections? 
A  combien  d'aperçus  ingénieux,  d'interprétations  originales  ou  de  joyeux 
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rapprochements  ne  donnerait  pas  lieu  une  revue  humoristique  de  ces 
estampilles  du  livre,  dont  les  premiers  spécimens,  armoriés  d'une  façon 
fantaisiste,  paraissent  avoir  pris  naissance  à  Nuremberg,  la  ville  artistique 
et  railleuse  par  excellence  de  la  vieille  Allemagne. 

Si  les  collectionneurs  d'Ex-libris  se  font  un  passe-lcmps  aussi  attachant 
qu'instructif  de  déterminer  des  armoiries  ou  des  devises,  de  classer  de 
diverses  manières  ces  gracieuses  images  qui,  depuis  environ  quatre  siècles, 
sont  devenues  les  cachets  des  amateurs  de  livres  ou  les  marques  des  livres 
d'amateurs  ;  si  ces  derniers  trouvent,  en  les  collectionnant,  à  satisfaire  à  la 
fois  leurs  instincts  artistiques  et  leur  curiosité  de  bibliophile  ou  d'héral- 
diste,  ne  faut-il  pas  reconnaître  que  la  sigillographie,  de  son  coté,  pré- 
sente, à  ces  différents  points  de  vue,  avec  la  science  passionnante  des  Kx- 
libris,  les  connexités  les  plus  étroites? 


EX-MIIItlH  |,E  rilA*V01»-COXSTA.Vm   MB  VICQ 


Non  seulement  ces  deux  ordres  d'attractions  ont  en  partage  les  blasons, 
les  armoiries  et  toute  l'imagerie  idéologique  qui  leur  est  commune,  mais 
ils  se  touchent  encore  et  se  confondent  par  maintes  similitudes  dans  les 
devises,  les  allégories,  les  emblèmes  et  autres  «  jeux  d'esprit  »  si  usités 
jadis,  surtout  aux  xvn"  et  xvni"  siècles. 

Chacune  des  grandes  subdivisions  d'une  iconothèque  conçue  d'après 
notre  plan  présenterait  le  caractère  particulier  aux  diverses  époques  de 
l'histoire  de  l'art  et  offrirait  une  physionomie  spéciale  en  rapport  avec  les 
temps  et  les  institutions  ou  les  personnages  correspondants. 

Quelles  plantureuses  ressources  offrirait  aux  gens  studieux  une  telle 
collection,  dans  laquelle  ils  découvriraient  la  solution  d'une  foule  de  ques- 
tions intéressant  presque  toutes  les  connaissances  humaines! 
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De  plus,  la  création  d'un  musée  ou  d'un  conservatoire  collectif  de  cette 
espèce,  loin  d'atténuer  chez  les  collectionneurs  et  les  affectionnés  du  bibe- 
lot leur  pacifique  passion,  ne  ferait  que  la  stimuler  par  l'émulation  salutaire 
qu'elle  provoquerait  entre  les  amateurs. 

Elle  favoriserait  même  chez  les  profanes  le  goût  des  choses  de  l'art  et 
développerait  dans  le  vulgaire  l'esprit  de  conservation. 

Car  la  passion  de  collectionner  est,  comme  toute  passion,  contagieuse; 
elle  se  transmet  par  suggestion  et,  mieux  que  ne  le  peuvent,  isolément,  les 
arts  dont  elle  est  la  synthèse,  elle  adoucit  les  mœurs  et  pacifie  les  instincts. 
Elle  prévient  l'ennui,  dissipe  les  soucis  et  calme  les  chagrins;  aussi  peut-on 
dire  de  cette  enthousiasmante  manie  qu'elle  console  souvent  et  charme 
toujours. 

Et  puis  la  chasse  opiniâtre,  mais  parfois  ruineuse,  que  livre  aux  objets 
de  sa  convoitise  le  véritable  amateur,  ne  constitue-t-elle  pas  pour  celui-ci 
un  sport  spécial  éminemment  distingué,  qui  par  les  connaissances  qu'il 
exige,  par  les  joies  intimes  et  saines  qu'il  procure  aux  initiés,  comme  par 
ses  péripéties,  mais  surtout  par  les  émotions  intellectuelles  qu'il  engendre, 
répond  à  un  entraînement  d'ordre  esthétique  absolument  supérieur  et  select. 

Et  combien  d'énergies  ne  met-elle  pas  en  jeu  !  Que  d'expérience  et  d'éru- 
dition n'exige  pas  la  science  ou  l'art  du  collectionneur  !  Que  de  connais- 
sances variées  n'implique  pas  la  détermination  ou  l'identification  de  certains 
Ex-libris  et  plus  encore  celle  des  sceaux  et  des  cachets?  Enfin  quelles 
sommes  pécuniaires  énormes  ne  met  pas  en  circulation  la  passion  scienti- 
fique autant  qu'artistique  des  bibelots  en  général  ! 

Tant  il  est  vrai,  comme  nous  le  disions  en  commençant,  qu'en  dépit  de 
toutes  les  doctrines  subversives  par  lesquelles  certains  désœuvrés  envieux 
ou  quelques  fous  inconscients  cherchent  à  bouleverser  le  monde,  l'instinct 
de  conservation,  qui  est  la  note  dominante  chez  tous  les  êtres  vivants, 
et  en  particulier  l'esprit  de  possession,  la  curiosité  d'acquérir,  qui  carac- 
térise l'homme,  sont  des  sentiments  innés,  irréductibles,  propres  à  la  nature 
même  de  l'humanité. 

Là  est  aussi,  dirons-nous  pour  nous  résumer,  le  vrai  refuge  du  sage  ;  la 
est  l'une  des  sauvegardes  de  la  société  ! 

Dr  VAX   DEN  CORPUT. 

Bruxelles,  août  1896. 


QUESTIONS 

DEUX  C  ENTRELACÉS.  -  N.  153.  i 

On  rencontre  assez  souvent  des  Ex-libris  sur  lesquels  un  chiffre,  composé 
de  deux  lettres  C  entrelacées  en  sens  contraire,  a  été  appliqué  au  moyen 
d'un  timbre  humide. 

Sait-on  quel  est  l'amateur  qui  marquait  ainsi  les  pièces  de  sa  collection? 

J.  C.  \V. 
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B.  V ALTON.  —  lN.  154  } 

J'ai  sous  les  yeux  un  Ex-libris  moderne,  gravé  à  l'eau-forte  et  signé 
E.  Valton.  En  voici  la  description  :  sur  une  tablette,  deux  livres  posés  à 
plat  servent  de  piédestal  à  une  lampe  allumée,  un  troisième  est  appuyé 
contre,  il  est  entrouvert  et  ses  feuillets  portent  les  deux  majuscules  À.  M. 
Au-dcs9us  on  lit  sur  la  paroi  ombrée  : 

AUX   LIVRES  JK   DOIS  TOUT 
MANUEL 
LES  OUVRIERS 

Pour  qui  a  été  gravé  cet  Ex-libris  ?  Ce  n'est  pas  pour  Manuel. 

A.  B.  D.  M. 

H  ANS  ULRICH  -  (N  165.) 

Nous  serions  fort  reconnaissants  à  celui  de  nos  collègues  qui  voudrait 
bien  nous  donner  quelques  renseignements  sur  le  propriétaire  de  la  petite 
pièce  dont  voici  la  reproduction  avec  ses  dimensions  réelles.  Est-il  Alsacien, 
Suisse  ou  Allemand  ?  Les  noms  sont  inscrits  à  l'encre  ordinaire. 


Nous  ne  sommes  nullement  convaincus  que  l'inscription  à  l'encre, 
quoique  de  l'époque,  soit  l'indication  des  noms  du  titulaire  primitif  de  celte 
vignette;  nous  sommes  assez  portés  à  croire,  au  contraire,  que  ces  noms 
ont  pu  être  apposés  là  par  le  second  possesseur  d'un  livre  portant  déjà 
l'Ex-libris,  comme  cela  se  voit  fréquemment. 

F.  1). 

J.  REGNA  CLT   -  (N.  156.) 

Les  noms  et  signatures  de  graveurs  que  l'on  rencontre  au  bas  d'un  grand 
nombre  d'Ex-libris  sont  toujours  de  précieux  renseignements  pour  arriver 
à  la  détermination  du  possesseur  :  et  il  est  étonnant  que  quelque  ardent 
chercheur  n'ait  pas  encore  essayé  de  dresser  une  liste  ou  catalogue  des 
graveurs  d'Ex-libris. 
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J'ai  sous  les  yeux  un  grand  Ex-libris  anonyme,  paraissant  être  de  l'époque 
Louis  XIV,  et  qui  est  signé  I.  ou  J.  Regnault.  11  m'importerait  de  connaître 
les  dates  de  naissance  et  de  décès  dudit  Rcgnault.  Etait-il  parent  de  Jean- 
Baptiste  Regnault,  peintre  et  graveur,  né  en  175'»,  et  cité  dans  le  diction- 
naire de  Le  Blanc.  C.  D.  H. 


RÉPONSES 

STAGNON  SCULPSIT.  —  [N.  118  )  [4«  année,  pack  51.] 
J'ai  sous  les  yeux  un  bel  Ex-libris  héraldique  :  d'azur,  à  une  branche, 
de...  au  chef  d'or  chargé  de  deux  crancelins  de  sinople.  Couronne  de 
marquis  surmontée  d'un  casque  taré  de  front  ayant  pour  cimier  une  autre 
couronne  de  marquis,  de  laquelle  sort  un  cheval  contourné  ayant  au  col 
une  couronne  en  guise  de  collier.  Tenants  :  deux  anges  ayant  chacun  une 
ctole.  en  sautoir  et  portant  une  palme  à  la  main.  Dans  le  bas,  sur  le  socle,  on 
lit  :  G.  par  Stagnon  Gr'  du  Hoi. 

Après  avoir  signalé  cette  pièce  à  propos  de  Stagnon,  je  demande  si  on  en 
connaîtrait  le  titulaire  (qui  me  semble  Italien);  elle  est  en  plus  surmontée 
de  la  devise  :  Piiomi>tae  Servitcti. 

C.  D.  R. 

Je  possède  trois  Ex-libris  gravés  par  Stagnon. 

Mathieu  Bonnafous  |[  de  Lyon  |[  gravé  par  J.  Stagnon. 

Cet  intéressant  Ex-libris  porte  les  lignes  suivantes  de  Voltaire  :  «  Je  lis 
o  pour  la  première  fois  un  bon  livre,  et  j'y  prends  le  même  plaisir  que  si  je 
«  lésais  un  nouvel  ami.  Je  relis  un  livre  que  j'ai  lu,  c'est  un  ancien  ami  que 
«  je  revois.  » 

[j  Délia  Librcria  [|  del  Sr  Conte  de  Brusasco.  ||  Stagnon  se. 
|j  Délia  Librcria  del  |[  Marchese  St.  Marsano  j|  Stagnon  le  fils,  seul,  à 
Paris. 

N.  B.  —  M.  D.  A.  B.  n'indique  pas  les  deux  ou  trois  Ex-libris  dont  il 
parle,  que  j'aurais  tout  intérêt  à  connaître. 

R.  Bknkakd. 

Deux  graveurs  nommés  Stagnon  vivaient  à  Turin  vers  la  fin  du 
xviii"  siècle. 

1°  Stagnon  (Giambattista),  graveur  en  taille-douce.  On  connaît  de  lui  des 
vues  et  des  portraits  d'après  Molinari,  Cignaroli,  et  autres  artistes.  Le 
portrait  du  roi  de  Sardaigne  Victor-Amédée  (tiré  de  Flora  Pedemontana  de 

C.  Aliani)  est  daté  :  Àug.  Taurinorum  77**7,  et  signé  :   ed  intagliata  da 

Giambatistu  Stagnon. 

2°  Stagnon  (Antonio-Maria),  dessinateur,  graveur  à  l'eau-forte,  et  graveur 
de  sceaux  et  d'armoiries.  Cet  artiste  a  travaillé  quelque  temps  à  Paris  et  y 
fut  probablement  élève  de  Ph.  Le  Bas.  H  a  travaillé  pour  le  cabinet  de 
M.  Polllain  (1781,  chez  Basan  et  Poignant,  à  Paris).  Il  a  gravé  quelques 
planches,  terminées  par  Choffard,  pour  Voyage  pittoresque  dltalie.  Une 
eau-forte  faisant  partie  d'une  suite,  relative  aux  cultes  anciens  (pl.  X  du 
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IV  cahier),  est  signée  à  la  pointe  :  Stagnon  da  Truvnlluno  (peut-être  son 
lieu  de  naissance?). 

Voici  quelques  ouvrages  exécutés  à  Turin  :  Une  suite  de  planches  pour 
E tut  général  des  uniformes  des  troupes  de  S.  M.  le  roi  de  Surdaigne  (2  vol., 
Turin,  171)0).  Une  autre  suite  :  «  Recueil  général  des  modes  d'habillements 
«  des  femmes  des  Ktats  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne,  dessiné  et  gravé 
«  par  Ant.  M*  Stagnon,  graveur  des  sceaux  du  Roi  à  Turin.  » 

Je  présume  que  les  Ex-libris  et  armoiries  cités  par  M.  D.  A.  B.  sont 
d* Antoine-Marie  Stagnon. 

Th.  Devaulx. 

C.  G.  HERAEI.  —  (M.  119  )  [4*  annkb,  pagb  67. j 

Il  est  possible  que  l'inscription  :  Ex-libris  C.  G.  Heraei  ait  été  gravée 
après  coup,  c'est-à-dire  exécutée  après  la  gravure  générale  de  la  pièce  qui 
aurait  eu  préalablement  une  autre  destination.  A  notre  avis  elle  n'a  pas 
été  mise  ensuite  à  l'encre  de  Chine,  pas  plus  que  certains  autres  traits 
de  la  même  composition  qui  paraissent  légèrement  baveux.  Cette  appa- 
rence peut  provenir  de  différentes  causes  :  qualité  du  papier,  exécution  de 
la  gravure,  tirage,  etc...  Mais  pour  nous,  les  mots  Ex-libris  C.  G.  Heraei 


sont  de  la  même  main,  c'est-à-dire  faits  par  le  même  graveur  que  ceux  de 
l'inscription  du  cordon  :  Antiquos,  etc.;  en  étudiant  la  pièce  au  moyen 
d'une  forte  loupe,  on  peut  très  facilement  constater  que  certaines  lettres 
ont  absolument  la  même  facture  :  nous  citerons  particulièrement  la  der- 
nière lettre  E  de  HcraEi  à  comparer  avec  la  troisième  du  mot  ReverEntia. 
Et  tous  les  I  des  deux  inscriptions  dont  les  traits  transversaux  sont  tous 
plus  ou  moins  exagérés. 

Ces  observations  étaient  écrites  lorsque  nous  avons  constaté  que  la  pièce 
se  trouvait  citée  comme  Ex-libris  dans  Warnecke,  par  conséquent  admise 
comme  telle. 

C.-D.  Hesling. 
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LODOICEA  AUGUSTA  -  N  120    [h*  année,  page  51.] 
La  vignette  Bibliotheca  Lodoïcea  Augusta  n'est  pas  un  Ex-libris.  C'est 
le  frontispice  de  la  Bibliothèque  curieuse  et  instructive  du  P.  Ménestrier, 
vol.  in-12,  imprimé  à  Trévoux,  en  1704,  et  dédié  au  duc  du  Maine,  prince 
de  Dombes,  grand-maître  de  l'Artillerie. 

Ce  frontispice,  coupé  par  la  moitié  pour  faire  croire  à  un  Kx-libris.  est 
gravé  par  Ertinger;  le  bas  est  formé  d'un  médaillon  entouré  de  palmes 
avec,  au  milieu,  les  bustes  adossés  de  Minerve  et  de  Mercure.  11  manque 
souvent  dans  ce  volume  rare.  H.  Fonteneai. 


Ce  fragment  n'est  autre  chose  que  le  haut  du  frontispice  de  la 
Bibliothèque  curieuse  et  instructive  du  P.  Ménestrier,  dont  on  a  coupé 
obliquement  la  partie  inférieure  pour  enlever  les  hachures  qui  couvrent 
la  première  rangée  des  carrelages  du  sol  sous  la  sphère  du  côté  gauche  ; 
hachures  qui  auraient  immédiatement  révélé  l'existence  d'une  mutilation. 
On  a,  dans  le  même  but,  rogné  un  très  mince  filet  qui  entoure  toute  la 
composition  :  celle-ci,  gravée  par  Ertinger,  représente  une  grande  médaille 
entourée  de  branchages  au  centre  de  laquelle  Minerve  et  Mercure  sortent 
d'une  espèce  de  socle  et  sont  entourés  de  la  légende  :  «  Trinum  Hermatenae 
Sacrum.  »  Au-dessous,  dans  un  cartouche,  se  lit  le  titre  :  Bibliothèque 
curieuse  et  instructive.  Le  tout  mesure  sur  le  fdet  extérieur  124  ma  de  haut, 
et  7()mm  de  large.  A  la  Bibliothèque  Mazarine,  le  volume  porte  la  cote 
33734  A.  P.  Cholkt. 

ERRATUM 

Dans  notre  dernier  numéro,  page  63,  en  bas,  sous  le  sceau  de  Louis  le 
Jeune,  on  a  mis  par  erreur  la  légende  :  sceau  de  Charles  v;  nos  lecteurs 
voudront  bien  rétablir  comme  cela  doit  être  :  sceau  de  LOUIS  VU. 

Le  défaut  d'espace  nous  force  à  remettre  au  numéro  suivant  plusieurs 
questions,  réponses,  ou  varia,  et  nous  prions  nos  correspondants  de  vouloir 
bien  prendre  patience  jusque  là. 

Le  Gérant,  àglaûs  Bolvenne. 

MAÇON,    PKOTAT   FKÈHfcS,  IMPHIMKtH». 
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COMPTE  RENDU 

DE  LA 

RÉUNION  DU   30  MAI  1897 


ettk  réunion  a  été  des  plus  animées  par  suite  de  la  présence  d'un 
plus  grand  nombre  de  membres,  parmi  lesquels  M.  Aimé  Mol- 
tin  en  ce  moment  à  Paris. 

Le  Président  présente  la  candidature  de  M.  Heinrich  Editait! 
Stiebel,  collectionneur  très  zélé  d'Ex-libris  à  Francfort-sur-le-Main  : 
M.  Stiebel  est  nommé  membre  à  l'unanimité. 

M.  Bouland  communique  les  cartes  d'invitation  qui  lui  ont  été  adressées 
pour  la  Sixième  Assemblée  Générale  Annuelle  de  l'Ex-Libris  Society  de 
Londres,  le  11  juin  1897  :  réunion  qui  sera  suivie  comme  les  précédentes 
d'un  banquet  et  d  une  exposition  d'Kx  libris  ainsi  que  de  pièces  héraldiques. 
Il  demande  si  quelqu'un  des  membres  du  comité  veut  se  charger  d'aller 
représenter  notre  Société  à  cette  réunion?  Aucun  d'entre  eux  ne  pouvant 
s'y  rendre,  le  Président  enverra  une  lettre  de  compliments.  —  Il  soumet  au 
comité  plusieurs  échantillons  de  papier  vergé  ou  autres,  ainsi  que  des 
spécimens  d'impression  envoyés  par  M.  Protat,  afin  de  faire  voir  ceux  que 
l'on  pourrait  employer  pour  une  édition  de  bibliophile  des  Archives,  dont 
il  a  été  question  dans  les  précédentes  réunions. 

Puis  il  fait  passer  des  épreuves  de  la  couverture  modifiée  des  Archives 
dont  le  cliché  sera  mis  en  service  incessamment. 

Communication  est  donnée  des  demandes  d'échange  de  notre  Revue 
avec  le  Wappenhcraut  et  Le  Courrier  du  livre,  faites  par  M.  Van  Kpen  de 
La  Haye  et  M.  Raoul  Renault  de  Québec  (Canada).  Le  comité  prie 
M  Bouland  de  vouloir  bien  y  répondre.  Le  Président  remet  à  l'Archi- 
viste et  à  certains  membres  des  Lx-libris  ou  des  documents  qui  lui  ont  été 
adressés  à  cet  effet. 
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M.  Bargallo  présente  un  intéressant  Ex-libris  d'un  de  ses  collègues, 
M.  Tardivi,  pharmacien  à  Saint-Ktiennc. 

Différentes  publications  nouvelles  et  celles  que  nous  recevons  par 
échange  (Giornale  Araldico,  Catalogue  de  timbres-poste  de  la  maison 
Maury,  Giornale  délia  libreria)  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Après  l'examen  de  bon  nombre  de  pièces  rares  ou  curieuses,  fers  à  dorer, 
planches  gravées,  Kx-libris  à  identifier,  etc.,  la  séance,  est  levée  à  cinq 
heures. 

—   

LES   EX-LIBRIS   ET  FERS  A  DORER 
DE  M.  LÉON  NAVEAU 


■  •m  deux  Ex-libris  est  bien,  en  offrir  comme  cadeau  à  notre 
Société  un  tirage  de  chacun  pour  illustrer  nos  Archives  est 
encore  mieux  c'est  pourquoi  nous  commençons  par  remer- 
cier M.  Léon  Naveau  de  sa  générosité,  souhaitant  qu'elle 
entraine  dans  cette  voie  de  nombreux  imitateurs. 

Pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui  n'ont  pas  encore  été  en  relation  avec 
M.  Léon  Naveau,  disons  qu'il  est  docteur  en  droit  de  l'Université  de  Liège, 
membre  de  l'Académie  rovale  d'Archéologie  de  Belgique,  des  Sociétés  de 
Numismatique  de  Belgique,  de  Hollande  et  d'Autriche.  Notre  dévoue 
correspondant  a  toujours  été  bibliophile,  mais  il  est  avant  tout  un  fervent 
curieux  de  documents  sur  l'histoire  de  la  vieille  principauté  de  Liège.  C'est 
assez,  dire  que  la  partie  la  plus  importante  de  sa  bibliothèque  contient  de 
nombreux  volumes  sur  l'histoire,  la  numismatique,  les  généalogies  et 
l'héraldique  de  sa  province. 

L'autre  partie  comprend  des  livres  sur  l'histoire  des  trois  derniers  siècles 
(traités  généraux  et  particuliers,  ou  locaux),  des  classiques  en  éditions 
originales  autant  que  possible,  puis  de  belles  éditions  des  ouvrages 
modernes  des  Concourt,  du  Bibliophile  Jacob...,  etc.. 

Comme  complément,  M.  Naveau  a  recueilli  quelques  anciennes  gravures 
liégeoises  dont  plusieurs  uniques.  C'est  pour  tous  ces  livres  que  M.  Naveau 
a  l'ait  l'aire  les  deux  Ex-libris  que  nous  publions  aujourd'hui. 

Le  premier  en  date  est  une  lithographie  exécutée  par  G.  Lavalette,  à 
Bruxelles,  en  I8ÎH,  que  nous  donnons  ci-contre,  imprimée  noir,  planche. .  : 
il  représente  les  armoiries  de  la  famille  Naveau  alias  Navea  qui  sont  : 
Parti  au  l  dor  au  lion  de  sable  armé  et  lampassé  de  gueules,  au  2  de 
gueules  à  un  étrier  d argent  lié  du  même  bouclé  d'or;  au  chef  de  gueules  à 
trois  navets  (/argent  tiges  de  sinople  et  rangés  en  fasce.  Cimier  le  lion  du 
premier  quartier  ;  lambrequins  d'or  et  de  gueules.  Comme  on  le  voit  par 
le  chef  ce  sont  des  armes  parlantes  :  Naveau,  Navea...  Navets.  L'héral- 
dique ancienne  fourmille  de  ces  armes  chantantes,  comme  disaient  cer- 
tains auteurs. 
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Le  second,  imprimé  en  rouge,  a  été  gravé  à  Paris  par  Agry,  en  18%, 
d'après  un  dessin  fait  par  le  titulaire.  Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  le 
heaume  taré  de  trois  quarts,  et  par  les  lambrequins  plus  abondants.  Pour  les 
reliures  modernes  qui  comportent  l'application  d'une  marque  extérieure, 
M.  Naveau  s'est  fait  graver  deux  fers  à  dorer  qui  sont  la  réduction  des 
armoiries  décrites  ci-dessus  avec  l'indication  des  émaux  en  moins. 


La  famille  Naveau  ou  Navea  (certains  membres  ont  même  latinisé  leur 
nom  en  écrivant  Naveus)  est  très  ancienne;  elle  remonte  autbentiquement 
à  Gérard  Navea,  échevin  de  la  haute  cour  de  Seraing  le  Château  en  1367. 
Elle  a  eu  des  alliances  avec-  des  familles  patriciennes  Liégeoises,  van  den 
Steen,  de  Hoxhelée,  de  Méan,  de  Woot,  le  Berlier,  de  Hemricourt,  de 
Longchamps,  de  Louchiers,  Pangaert  de  Brabant  de  Limont,  de  Jayemert, 
de  Chockier  Surlet,  de  Hosden,  de  Préalle,  Bouffait  de  La  Brique,  etc.. 

Elle  a  fourni  un  bourguemestre  de  Liège  en  1556,  1570  et  1577,  des 
chanoines  aux  chapitres  de  Tournay,  de  Liège  et  de  Douai.  Cette  famille 
est  restée  Liégeoise,  sauf  une  branche,  celle  des  seigneurs  de  Waersberg 
et  Constantin,  fixée  dans  le  Hainaut  et  qui  est  éteinte  aujourd'hui. 

La  généalogie  de  cette  famille  a  été  dressée  à  la  fin  du  xvne  siècle  par 
Jean  Gilles  Le  Fort,  héraut  d'armes  du  Princc-Evèquc  de  Liège  et  roi 
d'armes  de  l'Empire  pour  le  cercle  du  Bas-Rhin.  Elle  figure  tome  XVI  de  la 
première  partie  des  manuscrits  de  ce  généalogiste,  actuellement  con- 
servés aux  archives  de  l'état  à  Liège. 

Sur  la  demande  expresse  du  donateur  il  n'a  été  tiré  de  ces  Ex-libris  que 
le  nombre  strictement  nécessaire  pour  le  présent  numéro  des  Archives; 
nous  ne  pourrons  donc  pas  les  fournir  comme  planches  hors  texte  sans 
légende.  Les  membres  de  la  Société  qui  les  voudraient  devront  par  consé- 
quent s'adresser  directement  à  M.  Naveau.  I).  L.  Boc LAN D. 

Demande 

Un  membre  de  la  Société  désire  se  procurer,  soit  par  échange  soit  par 
achat,  un  exemplaire  de  l'Ex-libris  G.  Pochet,  qui  est  reproduit  page  65 
(numéro  4  de  1897;. 

Prière  d'adresser  les  offres  au  Président. 
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DIS 

C  LA  H  ET  DE  LA  TOURETTE  ET  DE  FLEURIEU 


ks  marques  de  propriété  des. différents  membres  de  la  famille 
Clarct  sont  assez  nombreuses  (6  fers  à  dorer,  7  Ex-libris  gra- 
vés) et  surtout  assez  remarquables  pour  intéresser  les  collec- 
tionneurs et  les  bibliophiles.  Cette  maison,  originaire  du 
Gapençois,  établie  dans  le  Lyonnais  depuis  la  fin  du  xvi*  siècle,  a  donné 
des  officiers,  des  magistrats  distingués,  et,  sous  Louis  XVI.  un  ministre 
de  la  Marine  et  des  Colonies,  en  1790;  gouverneur  du  Dauphin,  en  1792; 
puis  intendant  général  de  la  maison  de  Napoléon  1er,  sénateur,  gouverneur 
des  Tuileries  et  membre  de  l'Institut,  —  dont  les  cendres  reposent  au 
Panthéon. 

Klle  a  pour  blason  :  tC argent  à  la  bande  d'azur  chargée  d? un  soleil  d or  ; 
supports  deux  aigles. —  Pour  faciliter  la  lecture  des  détails  qui  vont  suivre 
nous  avons  dressé  le  petit  tableau  partiel 1  que  voici  : 


Jean  Claret, 
échevin  de  Lyon  de  1688  à  1690, 
épousa  Marguerite  Via),  dont  : 

I 

Jacques-Claude,  lié  eu  1656,  mort  en  1746, 

président  honoraire  de  la  cour  de»  monnaies  de  Lyon; 
il  épousa,  le  29  juin  1690,  Bonne  Miction. 

I 

Jarqucs-Anuibal,  né  le  28  mai  1692,  seigneur  de  Fleurieu, 

prévost  de»  marchand»  de  Lyon,  président  de  la  cour  des  monnaies,  etc. 
épousa,  en  1722.  Agathe  Gaultier  de  Dortans,  dont 
il  eut  quatre  fils,  desquels  nous  citerons  seulement  trois. 


~l  

Camille-Jacqucs-Annihal, 

né  le  26  octobre  1727.  épou- 
sa, en  1763.  Marthe  Fayard 
des  Avesnières  dont 

I 

Jean-Jacques, 
né  le  18  octobre  1766,  mort 
en  1826,  qui  épousa  M"» 
Sanson  de  Sansal. 

I 

Alphonse-ltobert-Annibal, 

né  en  1792.  mort  en  1847.  Il 
a  épousé  Claudinc-Elisa- 
belh-Anjçéle  de  Clapeyron 
de  Milieu,  dont  8  cnlânts. 


I 

Marc- Antoine-Louis, 
ué  en  1729,  mort  en  l/93. 
savant  botaniste,  écrivain. 


I 

Charles-Pierre  Claret. 
comte  de  Fleurieu ,  né  le 
28  janvier  1738,  mort  a  Pa- 
ris le  18  août  1810.  Navi- 
gateur célèbre,  puis  mi- 
nistre de  la  manne,  con- 
seiller d'état,  gouverneur 
du  palais  des  Tuileries,  in- 
tendant général  de  la  mai- 
son de  Napoléon  I*r.  De 
son  mariage  avec  M"*  Aglaé 
Deslacs  d'Arcambal  il 
n'eut  qu'une  lillc  : 

I 

M"»  de  Sainl-Oucn. 


1.  Sous  n'y  avons,  c/i  effet,  mentionne  que  tes  personnes  dont  l'inscription  était  nécessaire 
pour  t'i  melligrnce  de  cet  article  qui  n'est  pas  une  généalogie  de  la  maison  de  Fleurieu. 
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Dans  ses  a  Collectionneurs  »  M.  Bonnafé  a  dit  et  non  sans  quelque  raison  : 
«  Les  historiens  ne  parlent  même  pas  de  ceux  qui  ont  déterré,  sauvé  de 
«  la  ruine  ou  enlevé  à  l'étranger  des  milliers  de  chefs-d'œuvre...  Leurs 
(i  petits  musées  sont  la  pépinière  de  nos  grandes  collections  publiques.  » 

Puisque  l'érudit  If.  Bonnafé  s'est  servi  du  mot  de  pépinière,  rappelons 
que  celle  du  Jardin  botanique  de  Lyon  fut  fondée  par  un  Fleurieu  (Marc- 
Antoine),  qui,  avec  les  siennes  propres  situées  sur  plusieurs  points  favo- 
rables de  la  province,  parvint,  dit-on,  à  y  installer  sept  mille  plantes  rares. 

Trop  longue  serait  la  liste  de  ceux  des  La  Tourrette  Fleurieu,  qui,  de 
père  en  (Us,  tinrent  constamment  la  tète  du  mouvement  scientifique, 
littéraire  et  artistique,  dans  leur  province,  aux  xvn"  et  XViti"  siècles.  Bien 
que  l'énumération  des  ouvrages  de  .Marc-Antoine-Louis  (1729-1793)  tienne 
plusieurs  pages  du  livre  que  Anl.  Magnicn  a  dédié  à  ce  savant  auquel 
les  botanistes  ont  dédié  le  genre  Tourretia  (in-8,  J.-B.  Baillière,  1 885). 
Je  ne  vous  en  citerai  que  son  écrit  «  Réflexions  sur  la  mort  de  M.  de 
Fontenelle  »  (in-8,  Genève,  1760),  parce  que,  précisément,  le  volume  sur 
lequel  je  relève  le  fer  de  son  grand-père,  Jacq.-Cl.  de  la  Tourrette, 
seigneur  clc  Fleurieu,  président  de  la  Cour  des  Monnaies,  se  trouve  être  la 
a  Réponse  à  l'Histoire  des  oracles  »  du  même  Fontenelle, 


FM  DE  RELIURE  M.  JACOUKS-Cl.AUDE  CLABET 
DE  LA  TOU BETTE,  PRÉSI DENT  DE  I.A  COLR 
DES  .MONNAIES  DE  LYON. 

Xotis  Pavons  aussi  relevé  sur  le 
n°  2/0  de  /avertie  du  baron  Pic/ion  : 
L  lionne  te  homme ,  ou  f  art  de  plaire 
à  la  cour ,  par  le  sieur  Faret.  l'aris. 
Michel  Bobin,  /OÔS,  petit  in- 12,  relie' 
en  maroquin  rouge. 


Revenons  à  l'heureuse  expression  de  M.  Bonnafé  nous  parlant  des  petits 
musées  qui  sont  la  pépinière  de  nos  grandes  collections  publiques  :  elle 
va  se  trouver  absolument  vérifiée  chez  les  La  Tourrette-Fleurieu  dont  les 
collections  diverses  furent,  à  plusieurs  reprises,  offertes  ou  cédées  soit  à 
la  Ville  de  Lyon  soit  à  l'Etat 

La  première  en  date  de  ces  «  chambres  des  Merveilles  »,  comme  on  les 
appelait  jadis,  et  celle  qui  fut  longtemps  citée  par  les  Cuidcs  des  étrangers, 
comme  la  plus  importante  de  Lyon,  fut  celle  connue  sous  le  nom  de  : 
a  Cabinet  des  Présidents  de  La  Tourrette  ».  —  le  second  ayant  continué 
les  recherches  de  son  père. 
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Quelle  était  l'origine  de  ce  petit  musée  d'antiquités  de  tous  genres? 

On  peut  sans  hésiter  en  attribuer  le  premier  noyau  à  messire  Dominique 
Michon  (1602),  d'une  des  plus  anciennes  familles  consulaires  de  Lyon,  et 
dont  l'illustration  toute  locale  remonte  à  Jacq.  Michon,  Conseiller  de 
Ville  en  l'tlô  (v.  Steyert),  au  dire  de  M.  Niepce  (Archéologie  Lyonnaise, 
H.  Georg),  ancien  Conseiller  à  la  Cour,  démissionnaire  à  l'occasion  des 
décrets,  qui  a  consacré  ses  honorables  loisirs  aux  choses  du  vieux  Lyon. 
—  Dominique  Michon  avait  amassé  tous  les  ouvrages  relatifs  à  son  pays, 
beaucoup  de  manuscrits  et  quantité  de  portraits  gravés. 

Cette  collection  passa  à  Annibal  Michon,  né  en  1642,  et  marié  en  1668  à 
demoiselle  Bonne  Bathéon  de  Vcrtrieu,  fille  de  Léonard  Bathéon  de  Ver- 
trieu  et  d'Anne  de  Brosse.  Disons  en  passant  que  les  armes  des  Bathéon 
de  Vertrieu  se  hiasonnent  :  tC argent  au  sautoir  dentelé  de  sinople,  cantonné 
de  't  hurteaux  de  gueules  au  chef  d  azur,  chargé  d une  tête  de  lion  arrachée 
d'or. 

De  ce  mariage  naquit  :  Bonne  Michon,  née  en  1669  (filleule  de  Bonne  de 
Thomassy,  8a  bisaïeule  maternelle),  qui  épousa,  en  1690,  Jacques  Clarct, 
écuyer,  seigneur  de  La  Tourrettc,  Fleurieu,  Evcux,  baron  d'Hérieu, 
Président  de  la  Cour  des  Monnaies,  né  en  1656,  de  Jean  et  de  demoiselle 
Marguerite  Vial .  Les  armes  de  Vial  sont  :  d'argent  à  la  quinlaine  de  gueules^ 
cantonnée  de  quatre  étoiles  d'azur.  Annibal  Michon,  le  beau-père  du  Prési- 
dent de  La  Tourrette,  fut  un  seigneur  magnifique  :  il  avait  décoré  des  plus 
beaux  tableaux  de  Blanchet  la  chapelle  du  Collège  de  la  Trinité,  dans 
laquelle  les  fameux  jésuites  Colonia  et  Ménestrier  dirent  longtemps  la 
messe. 

Ses  livres  échurent  à  son  gendre,  Jacques-Claude  de  la  Tourette,  tandis 
que  les  portraits  et  objets  d'art,  transmis  à  ses  fils,  sont  passés,  en  partie, 
au  lieutenant-colonel  Hubert  de  Saint-Didier,  par  héritage  de  M"e  Michon 
de  Vougy  de  Priay,  sa  grand'mère. 

Tel  fut  l'embryon  de  la  collection  Fleurieu.  M.  Niepce  nous  donne  dans 
son  «  Archéologie  Lyonnaise  »  (p.  183)  des  détails  précis  sur  son  instal- 
lation. «  Le  Président,  dit-il,  était  un  lettré,  un  ami  des  arts  ».  Sarrabat 
fut  chargé  par  lui  de  décorer  son  bel  hôtel  (actuellement  pensionnat  des 
religieusesdu  Sacré-Cœur,  rue  Boissac,  à  Lyon).  Il  représenta  en  camaïeu, 
dans  l'escalier  et  les  vestibules,  plusieurs  sujets  tirés  de  la  fable.  Le 
même  artiste  fit,  pour  le  Président,  des  tableaux  d'un  réel  mérite,  lesquels, 
d'après  Pcrnetti,  ne  sou/fraient  point  d'être  mêlés  avec  de  beaux  morceaux 
d'Italie,  réunis  dans  les  appartements. 

En  1717,  M.  de  Fleurieu  ajouta  à  ces  collections  le  médaillier  qu'il 
acheta  de  M.  Bonian  de  Rives,  savant  ecclésiastique,  élève  de  Jacq.  Spon, 
ancien  attaché  au  Cabinet  spécial  du  Roi  et  qui  passait  pour  le  plus  habile 
connaisseur  de  médailles  de  son  temps. 

C'est  à  ce  Jacques-Claude  Clarct,  mort  en  1746,  que  semble  pouvoir  être 
attribué  le  fer  poussé  sur  la  «  Réponse  à  l'Histoire  des  oracles  »  repro- 
duit à  la  page  précédente,  lequel  est  bien  plus  sobre  d'allures  que  les 
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Ex-Libris  du  deuxième  président,  Jacques-Annibal,  son  fils,  reproduits 
sur  la  planche  hors  texte. 

Jacques-Annibal  conserva  le  Cabinet  de  son  père  et  l'accrut  encore. 
«  C'était  également  un  lettré  »,  dit  toujours  M.  Niepce,  et  l'Académie  de 
Lyon  fut  heureuse  de  le  compter  dans  ses  rangs.  11  est  l'auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  vers  et  en  prose,  mais  presque  tous  restés  inédits  et 
conservés  dans  les  Archives  de  L'Académie,  dont  un  de  ses  (ils,  Mare- 
Antoine,  fut  le  Secrétaire  Perpétuel.  Les  collections  que  son  père  lui  avait 
léguées  se  composaient  de  tableaux,  d'estampes,  de  livres  et  de  médailles. 

La  bibliothèque,  d'après  Pernetti,  était  une  des  plus  belles  de  Lyon  par 
le  choix  des  matières  et  la  beauté  des  reliures.  Citons  parmi  celles-ci,  et 
en  notre  possession  :  L'Horace,  elzévir  avec  reliure  de  maroquin  citron, 
entrenerfs  décorés  de  soleils;  puis  Le  Repos  de  Cyrus,  exemplaire  de 
dédicace;  reliure  en  maroquin  citron,  orné  au  dos  du  joli  fer  à  l'oiseau 
royal  aux  ailes  déployées,  exécutée  par  Jacques-Antoine  Derôme,  le 
relieur  de  Mm0  de  Pompadour.  On  sait  que  Jacques-Annibal  avait  le  manu- 

feh  a  DORER  M  ja<:qlks-annibal 

CLAHET  OR  LA  TOLRETTE,  PRE- 
VOT ORS  MARCHANDS  ET  COM- 
MANDANT S*  GOUVERNEUR  DE  LA 
VILLE  DE  LYON. 

Celle  marque  se  trouve 
sur  :  Principes  de  dessin 
faciles  et  dans  te  goût  du 
crayon,  dédie's  à  Messire 
Jacques  Annibal  Glaret... 
etc..  par  H.  M.  Parisel,  in- 
folio  avec  37  planches,  re- 
liure en  maroquin  rouge. 

scrit  des  Œuvres  de  Louise  Labbé  :  il  le  prêta  à  son  Académie  pour  la 
réimpression  des  œuvres  de  cette  poétesse  ;  ce  qui  a  fait  croire  sans  preuves 
à  quelques  biographes  que  la  belle  rimeuse  née  Charly  était  née  Claret 
(Clareti). 

Plus  intéressant  encore  que  les  œuvres  de  Louise  Labbé  il  existait,  dans 
la  bibliothèque  Flcuricu,  un  livre  précieux  dont  M.  Gustave  de  Villeneuve, 
président  de  la  Société  des  Bibliophiles,  a  retrouvé  la  trace  longtemps 
perdue. 

Il  s'agit  d'un  des  deux  exemplaires  tirés  de  la  P"  édition  des  «  Portraits 
de  M"*  de  Montpensier  »,  édition  longtemps  douteuse,  en  sorte  que  la 
2*  édition  de  cet  ouvrage  a  pu  atteindre  jusqu'à  14.000  fr.,  en  vente 
publique,  lorsqu'elle  était  censée  l'originale.  (Vente  Lacarelle.) 

Or,  ce-joyau  de  la  collection  Villeneuve  porte  sur  son  plat  intérieur  l'Ex- 
libris  n°  "2  du  Président  de  La  Tourrette. 
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Toutefois,  .M.  Jacqucs-Annibal  de  La  Tourrette  ne  conserva  pas  le 
médaillier  de  son  père  :  le  16  octobre  1733,  il  le  vendit  à  la  Ville,  par  un 
acte  dont  la  minute  est  encore  aux  archives  de  la  Chambre  des  Notaires 
de  Lyon.  Dans  cet  acte  il  est  dit  :  a  que  lequel  seigneur,  désirant  contribuer 
«  à  rendre  plus  nombreux  et  plus  parfait  le  médaillier  acheté  par  le 
«  Consulat  de  M.  Laisné,  a  proposé  à  M.  le  Prévôt  des  Marchands,  d'y 
«  joindre  celui  que  M.  le  Président  de  La  Tourrette  avait  acquis  de 
«  M.  le  Chanoine  Roman  de  Rives,  que,  cette  proposition  ayant  été  acceptée, 
«  M.  de  La  Tourette  a  cédé  ce  médailler  à  la  Ville,  moyennant  une  somme 
«  de  2.400  livres  et  une  rente  viagère  de  175  livres,  réversible  sur  la  tète  de 
«  M.  Roman  de  Rives.  » 

Le  prévôt  des  marchands  réunit  le  médaillier  à  celui  que  la  Ville  formait 
alors,  mais  que  la  Révolution  n'a  pas  manqué  de  dilapider. 

M.  Jacques-Annibal  de  La  Tourrette  (1692-1796)  possédait  quatre 
Ex-libris  aux  dates  de  1718  et  1719,  1740  et  1758;  nous  n'avons  pas  repro- 
duit ce  dernier  parce  qu'il  est  le  même  que  celui  de  1740,  sur  lequel  on  a 
remplacé  les  mots  :  Ex  utraq.  Academùî  par  :  E.r.  Ac.  Se.  li'tt.  et  Art.,  puis 
changé  la  date.  Il  avait  épousé,  en  1722,  Agathe  Gaultier  de  Montdorgc, 
lille  de  Louise  de  Rarcos  (famille  venue  de  Paris  avec  les  Villcroy)  et  de 
Pierre  Gaultier.  Mais  commençons  par  rectifier  une  erreur  assez  répandue  : 
De  ce  que  le  second  président  Jacques-Annibal  de  La  Tourrette  eut  deux 
fils  relativement  célèbres,  on  en  conclut  qu'il  n'en  eut  que  deux.  Il  en  eut 
en  réalité  quatre  : 

1°  Camille-Jacq.-Annibal,  premier  président  au  bureau  des  finances; 
qui  épousa  M"9  Fayard  des  Avenières',  et  continue  la  descendance. 

2°  Marc-Antoine-Louis,  le  botaniste  dont  je  vous  ai  déjà  parlé,  à  l'occa- 
sion du  premier  fer  à  dorer  ci-dessus.  Il  fut,  de  1771  à  1788,  en  relations 
constantes  sur  les  sciences  naturelles  avec  Jean  de  Varennes-Rissuel , 
seigneur  de  Saint-Victor  et  de  la  Raronnie  de  Thizy,  etc.,  dont  les  cor- 
respondances et  l'herbier  pourraient  être  utilement  publiés  encore  par 
les  passionnés  Lichcnographes  modernes. 

3°  Antoine-Claude  (I73I-8Ô),  lieutenant  des  Gardes  Françaises,  gouver- 
neur de  l'Arbresle. 

4°  Enfin.  Charles-Pierre,  le  marin  éminent  dont  le  portrait  est  au  Musée 
de  Versailles,  et  la  vie,  si  active,  rapportée  dans  la  plupart  des  grands 
recueils  historiques. 

Ce  que  les  biographes  ont  peut-être  oublié  d'observer  chez  lui,  c'est  le 
caractère  de  travailleur  infatigable,  continuant  ses  travaux,  comme 
Lavoisier,  pendant  les  14  mois  qu'il  fut  emprisonné  sous  la  Terreur. 

Il  avait  quitte,  sans  hésiter,  le  Ministère  de  la  Marine,  le  jour  où 
Louis  XVI  l'avait  jugé  digne  de  faire  l'éducation  du  dauphin. 

Il  remplit,  depuis,  jusqu'à  trois  fois,  l'intérim  de  son  ancien  Ministère, 
pendant  les  guerres  de  l'Empire,  sans  jamais  accepter  de  nouveau  les 

1.  Le  blason  dos  Fayard  est  :  il'or.  'iitn  Iv'trv  en  palois  Fayard  )  '/«'  sino/ttr  ;  va-  sonl  des  arrooiric* 
parlantes. 
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fonctions  qu'il  avait  eues  du  précédent  régime.  En  le  voyant  mourir 
pauvre,  ruiné  qu'il  était  par  ses  travaux  pour  l'Ktat,  plusieurs,  même  de 
ses  contemporains,  durent  se  demander  à  quel  titre  Napoléon  lui  accordait 
des  funérailles  nationales.  Les  fers  à  dorer  dont  voici  les  reproductions  ont 


A 


PEU  EXECUTE  POLR  CH  Ail  LES-PI  EH  HE  C  LA  H  ET , 
COMTK  OB  FLEliRIEU,  MINISTRE  DR  LA  MA- 
RINE, etc.. 

On  le  trouve  sur  le  volume  :  Cou- 
naissance  des  temps  pour  C  année  /7S5, 
in-I2,  et  sur  le  mrme  ouvrage  pour 
/' année  /7S6. 


été  certainement  gravés  pour  marquer  les  livres  qui  lui  appartenaient  ou 
lui  étaient  dédiés. 

Ces  frottis,  ainsi  que  les  autres,  ont  été  retouchés  avec  un  soin  particu- 


ALTRE  FER  DE  CH ARLES-I'I K  R R  E 
CLAHRT  DR  FLEURIEU,  Ml* 
NISTRE  DR  LA  MARINE,  ETC.. . 

//  est  frappe'  sur  :  La 
Mesure  du  temps  appli- 
quée à  la  Navigation,  ou 
principe  des  h  or loges  à 
longitudes,  par  F.  Ber- 
thoud,  l'a  ris,  Philippe 
Denis,  {782 ,  in-4. 


< 


lier  et  une  remarquable  habileté  par  notre  Vice-Président,  M.  de  Crauzat, 
auquel  nous  offrons  nos  plus  sincères  remerciements. 
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Les  curieux  Ex-libris  de  ce  savant  réunissent  à  merveille,  vraiment, 
tous  les  charmes  du  genre.  Rien  n'y  est  de  fantaisie  pourtant,  comme  on 
va  le  voir  : 

La  petite  pièce  de  canon  est  actuellement,  avec  son  affût,  sur  le  bureau 
de  mon  père;  elle  est  en  cuivre  avec  les  armes  de  Fleurieu  en  relief,  et 
porto  comme  nom  de  baptême  celui  de  Saint-Clare  dans  une  banderole. 


Celte  petite  vignette, beaucoupplus  rare 
que  la  grande,  à  laquelle  du  reste  elle 
nous  parait  antérieure,  est  certainement 
(quoique  anonyme)  un  E.r-libris  du  Cheva- 
lier de  Fleurieu.  Elle  nous  a  été  commu- 
niquée par  M.  It.  licnkard,  membre  de 
notre  Société. 


La  carte  porte  les  lies  sous  le  Vent  dont  on  lui  attribue  la  découverte. 
Le  planisphère  subsiste  peut-être  ignoré  chez  quelque  membre  de  la  famille. 


Sur  ces  deu.r  Fx-librisde  Charles- 
Pierre  Claie t  de  Fleurieu,  de  même 
que  sur  les  deux  fers  à  dorer  qui  ont 
été  indiscutablement  gravés  pour 
lui,  puisqu'ils  se  trouvent  sur  des 
ouvrages  de  son  temps  et  relatifs  à 
la  marine,  la  couronne  de  comte 
qui  se  voyait  sur  toutes  les  autres 
marques  de  la  famille  a  été  rem- 
placée par  une  couronne  de  mar- 
quis. Cette  remarque  a  son  impor- 
tance, en  particulier  pour  le  der- 
nier fer  à  dorer  non  identifié,  qui 
est  reproduit  à  la  fin  du  présent 
article  page  97. 


Il  avait  été  riche  avant  de  dépenser  des  sommes  énormes  pour  établir  à 
ses  frais  les  cartes  du  Catégat  sur  cuivre,  aussi,  étant  capitaine  de  vaisseau. 
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déjà,  dit-on,  il  avait  acheté  la  collection  d'estampes  du  Conseiller  Antoine 
Trollier  (de  Messimieux). 

Le  grand  hydrographe  avait  aussi  une  belle  collection  de  livres  parmi 
lesquels  ce  a  Principe  des  Horloges  à  longitude  »  ;  sur  les  plats  j'ai  relevé 
l'empreinte  que  je  vous  ai  envoyée  l'autre  jour. 

Ce  livre  devait  lui  être  particulièrement  cher,  puisque,  non  seulement  il 
y  avait  collaboré,  mais  encore  fait,  à  ce  que  rapporte  M.  Chasscriau  (Paris, 
F.  Didot,  1856),  une  campagne  spéciale  sur  l'Isis,  pour  expérimenter  ces 
horloges,  expédition  fructueuse  par  toutes  les  observations  que  fit 
M,  de  Fleurieu,  de  concert  avec  les  membres  de  l'Académie  des  sciences 
qu  il  s'était  adjoints. 

Cette  campagne  fut  publiée  seulement  en  1773,  en  2  volumes  in-'i. 

L'exemplaire  original  est  actuellement,  croyons-nous,  en  la  possession 
du  comte  Léon  de  Fleurieu,  qui  a  épousé,  en  1861,  une  fille  du  marquis  de 
Forton. 

Peu  à  peu,  du  reste,  l'éminent  marin  dispersait  lui-même  tout  ce  qui 
n'était  pas  objet  de  travail  entre  ses  mains,  de  sorte  que,  comme  le  dit, 
non  sans  regrets,  M.  Niepcc  {lov.  cîi.)%  «  on  ne  connaît  guère  ses  livres  que 
par  ses  Ex-libris.  » 

Sans  faire  de  généalogie,  rappelons  le  souvenir  de  sa  fille  :  M""  de  Saint- 
Oucn.  Elle  lui  survécut  près  de  soixante  et  quinze  ans,  et  donna  à  son 
nouveau  nom  une  sorte  de  célébrité  par  le  succès  de  ses  ouvrages  pour 
l'éducation  de  la  jeunesse.  Ses  livres  furent  longtemps  presque  aussi 
répandus  que  ceux  de  sa  parente,  M""  de  Genlis. 

De  son  frère  Camille,  qui  con- 
tinua la  descendance  mâle,  un  seul 
fils,  Jean-Jacques  (1766-18*26),  qui 
épousa  Calyxte  Sanson  de  Sansal, 
dite  la  belle  Madame  de  Fleurieu,  à 
tel  point  que  des  contemporains 
mettaient  sa  beauté  blonde  au-des- 
sus des  charmes  plus  sévères  de 
M"**  Récamier,  sa  compatriote.  Son 
portrait,  admirable  miniature  d'Au- 
gustin, en  costume  du  temps,  est 
au  comte  Henri  de  Fleurieu,  son 
petit-fils. 

Jean-Jacques  de  Fleurieu  fut 
assurément  un  ami  des  livres,  à 
en  juger  par  l'Ex-libris  Louis  XVI 
au  nom  de  Fleurieu  que  nous 
reproduisons  ci-contre,  et  qui  a 
été  copié  par  simple  retournement, 
pour  ainsi  dire  trait  pour  trait,  par 
le  graveur  chargé  d'exécuter,  vers  la  même  époque  sans  doute,  l'Ex-libris 
de  M1""  de  Fleurieu,  et  qui  dans  la  copie  a  maladroitement  interverti  l'ordre 
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des  blasons  du  mari  et  de  la  femme  :  Car  si  Ton  s'en  rapportait  à  la 
reproduction  très  exacte  que  voici  dans  ses  dimensions  vraies  on  pourrait 
croire  au  contraire  qu'il  s'agit  de  l'alliance  d'un  Sanson  de  Sansal  avec  une 
Fleurieu. 

Je  n'aurais  rien  à  vous  dire  de  son  fils,  Alphonsc-Hol>ert-Annibal  de 

Fleurieu,  né  en  1792,  mort  en  1847, 
garde  du  corps  du  Roi,  en  1814,  jus- 
qu'à Cherbourg,  s'il  n'avait  épousé, 
en  1821,  Angèle  Clapeyron  de  Milieu, 
fille  d'un  autre  garde  du  corps,  le 
chevalier  de  Milieu,  et  de  Julie  Chovet 
de  Lachancc,  d'une  famille  d'amateurs 
et  d'érudits,  dont  les  collections  sont 
également  mentionnées  par  les  au- 
teurs locaux. 

L'un,  trésorier  de  France,  collec- 
tionnait les  Elzévirs,  les  estampes  et 
les  gravures.  Un  autre  chevalier 
d'honneur  en  la  Cour  des  Monnaies 
eut  un  médaillier  connu. 

Un  troisième,  enfin,  chanoine  de 
nie-Barbe,  laissait  un  important  Cours 
de  Rhétorique,  conservé  à  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville. 

Le  petit  fer  à  dorer  dont  on  voit  ci- 
dessous  l'exacte  reproduction  se  trouve  dans  les  entrenerfs  sur  le  dos  de 
trois  volumes  portant  les  titres  suivants  : 

1°  Catulle  avec  commentaires  de  M.  Antoine  Muret,  Venise,  Aide 
Manuce,  1554,  in-8,  relié  avec  deux  autres  ouvrages.  11  porte  à  l'intérieur 
l'Ex-libris  n°  2  (17 19) de  Jacques-Annibal  Claret  de  La  Tourette.  Ce  volume 

fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Limoges  ;  il  nous  a  été 
signalé  par  notre  érudit  correspondant,  M.  Fray  Four- 
nie!'. 

2°  Horace.  —  Elzévir,  du  xvn'  siècle,  relié  en  maroquin 
citron. 

:i"  Renati  Rapini  Societatis  Jesu  Hortorum  Libri  IV. 
Parisiis  sumplibus  fratrum  Barbou,  1723,  in-12,  reliure 
de  l'époque,  en  veau  marbré.  Dans  l'intérieur,  l'Ex- 
libris  du  chevalier  de  Fleurieu. 

Si  l'on  observe  que  ce  même  petit  fer  orne  les  dos  de 
volumes  d'époques  différentes,  xv.%  xvn"  et  xviu'  siècles,  qu'on  trouve  les 
Ex-libris  des  deux  personnes  les  plus  importantes  des  Claret  de  Fleurieu, 
on  en  conclura  qu'il  a  dû  être  exécuté  sur  l'ordre  de  Jacques-Annibal. 
et  qu'il  a  successivement  servi,  jusqu'au  siècle  dernier,  à  ornementer  les 
dos  de  livres  ayant  appartenu  à  différents  membres  de  la  famille. 

Enfin  il  nous  reste  encore  à  signaler  le  remarquable  fer  que  voici,  et  qui 
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sans  le  moindre  doute,  appartient  à  un  Claretde  Fleurieu.  La  personne  qui 
nous  l'a  communiqué  n'y  ayant  pas  joint  le  titre  du  volume  sur  lequel  a  été 
pris  le  frottis,  nous  ne  pouvons  en  faire  qu'une  attribution  dubitative.  Sa 
belle  ordonnance,  la  forme  du  cartouche,  la  couronne  de  marquis  ten- 


draient à  le  faire  attribuer  au  ministre  Charles-Pierre  de  Fleurieu  Nous 

préférons  nous  abstenir  et  prier  nos  correspondants  qui  retrouveraient  un 
livre  portant  cette  marque  de  vouloir  bien  nous  en  adresser  le  titre, 
surtout  en  indiquant  la  date  d'édition. 

Terminons  par  un  mot  du  Président  de  la  Tourrette  : 
«  On  dit  qu'il  est  difficile  de  mourir  ;  j'ai  remarqué  que  c'était  ce  dont 
«  beaucoup  de  gens  se  tiraient  encore  le  mieux  !  » 

PlKItHK    DK  S.VINT-VlCTOn. 

Communication 

Nous  avons  reçu  d'Allemagne  l'Ex-libris  symbolique  en  chromo  et  grand 
format  de  M,u  Lili  Burger,  de  Munich,  virtuose  du  piano.  Cette  artiste,  ne 
collectionnant  pas  les  Ex-libris,  ne  fait  point  d'échanges  :  les  personnes 
qui  voudraient  se  procurer  cette  pièce  pourront  s'adresser  ù  M.  B.  Kreidolf, 
peintre  à  Munich,  Marsstrasse,  7.  III,  qui  la  leur  enverra  contre  la  somme 
de  5  Marks  (6  fr.  50). 
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QUESTIONS 


DE  VAUDREUIL.  —  (N.  157.) 

Je  serais  fort  reconnaissant  à  celui  de  nos  érudits  correspondants  qui 
pourrait  me  donner  quelques  renseignements  sur  le  titulaire  du  petit  Ex- 
libris  dont  voici  la  reproduction  exacte  avec  ses  dimensions  réelles.  11  fait 
parties  de  ma  collection  ;  mais  il  y  a  quelque  tempson  le  rencontrait  assez 


souvent  dans  les  paquets  des  marchands.  (  ^A  /^Jf^ 


AlJTUSD  DE  VAUttRECIL 

De  Vaudreuil  est  un  nom  essentiellement  français  :  les  collectionneurs 
connaissent  bien  un  autre  Ex-libris  portant  ce  nom  (celui  de  Mme  la  com- 
tesse de  Vaudreuil,  dont  le  mari  était  gouverneur  du  Louvre).  Ce  qui  m'in- 
trigue surtout  dans  la  pièce  reproduite  ci-dessus  c'est  la  forme  de  l'écusson 
qui  présente  un  caractère  particulièrement  étranger.  ' 

•  CD.  C. 

VIVES  P.  C  -  ;N.  158.) 

On  désirerait  connaître  quelques  détails  sur  le  propriétaire  du  petit  Ex- 
libris  suivant  :  c'est  une  vignette  gravée  sur  bois  et  entourée  d'un  simple 
filet  lequel  mesure  0,0'i6  de  haut  sur  0,030  de  large.  Au  centre  une  orne- 
mentation du  genre  Renaissance  supporte  un  rectangle  dans  lequel  on  lit  : 

Bibliothèque 

de  M. 
Vivès  JhB'\ 
P.  C.  Paris 
1848. 

Ce  petit  Ex-libris  se  trouvait  sur  le  volume  dont  voici  le  titre  :  Les  vision- 
naires ou  seconde  partie  des  lettres  sur  C  hérésie  imaginaire.  Liège, 
Adolphe  Boyers,  1667,  petit  in- 12,  et  sur  lequel  est  appliqué  un  timbre 
gras  : 

Ministère  Public 
P  B"  Vives 
Cabinet. 

Ces  indications  permettront  sans  doute  de  retrouver  les  traces  de  ce 
Vives  et  d'expliquer  les  deux  lettres  P.  C.  qui  précèdent  le  mot  Paris  sur 
l'Ex-libris.  L.  P.  C. 
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RÉPONSES 

PLUS  PATRIAE.  —  (N.  121.)  [4*  année,  pa<:k  31.] 

Cet  Ex-libris  appartenait  à  un  membre  de  la  famille  Goyet,  en  Orléanais, 
que  Rictstap  blasonne  ainsi  :  Ecartelé  :  aux  1  et  $  d'azur  au  chevron  d'or, 
accompagné  de  trois  pélicans  d'argent,  le  vol  levé,  se  becquetant  la  poitrine 
(Goyet)  ;  aux  2  et  3  d'argent  à  trois  bandes  de  gueules.  Je  profite  de  l'occa- 
sion pour  rappeler  que  plus  que  jamais  je  me  suis  spécialisé  sur  l'article 
Ciievhon.  Léon  Quvntin. 


Les  armoiries  qui  forment  cet  Ex-libris  appartiennent  à  la  famille  Goyet, 
originaire  deTouraine,  où  elle  est  connue  depuis  li77,  mais  fixée  en  Anjou 
où  elle  est  enregistrée,  en  16(>7,  dans  le  Nobiliaire  de  la  province  d  Anjou, 
manuscrit  original  du  Fonds  français  de  la  Bibliothèque  nationale, 
n°  31790.  En  effet,  nous  avons  trouvé  dans  ce  Nobiliaire  in-folio,  page  83, 
l'arbre  généalogique  de  la  famille  de  Goyet,  orné  en  tète  des  armoiries 
peintes  avec  cette  description  :  Ecartelé,  au  premier  et  quatrième  cartier 
dazur  au  chevron  a" or,  accompagné  de  trois  pellicans  de  mes/ne  ;  au  second 
et  troisiesme  dargent  à  la  bande  de  trois  pièces  de  gueules...  Cette  généa- 
logie comprend  six  degrés  de  filiation,  commençant  à  Jean  Goyet,  écuver, 
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époux  de  damoiselle  Marguerite  Fumée,  et  finissant  à  Pierre  Goyet,  écuyer, 
époux  en  premières  noces  de  demoiselle  I^ouise  de  la  Barre,  et  en  deuxièmes 
noces  de  demoiselle  Claude  Boitillé;  Jean  Goyet,  écuyer,  seigneur  des 
Haycs  ;  Jacques,  Maximilien,  Elie  et  Pierre  Goyet  frères  ;  et  à  Alexis  Goyet, 
écuyer,  seigneur  de  la  Baturière,  époux  de  demoiselle  Marie  de  Préaux, 
lesquels  ont  produit  l'arbre  généalogique  précité,  au  Las  duquel  ils  ont 
signé  la  déclaration  suivante  :  «  Nous  soubzsignez  certiffions  à  tous  quil 
«  appartiendra  ne  connoistre  autres  personnes  de  notre  Camille  qui  portent 
o  nostre  nom  darmes  que  ceux  contenus  en  larbre  généalogique  cy  dessus. 
«  Faicl  à  Chasteau  du  Loir,  le  septiesme  juin  1GG7. 

«    Al.EXIS  GOYET  I>E  LA  HaTI  HIKRE. 
«    P.   GOYKT.  D 

Poursuivant  nos  recherches,  nous  voyons  dans  le  volume  n°  1383  des 
Pièces  originales  (Bibliothèque  nationale)  que  Alexis  Goyet,  fils  unique, 
chevalier,  seigneur  de  la  Raturière  (qu'on  vient  de  citer),  était  capitaine  de 
chevau-légers  au  régiment  de  Beauvau.  Enfin,  indépendamment  de  l'enre- 
gistrement des  armoiries  de  Jacques  Goyet,  écuyer,  seigneur  de  Vivier  et 
des  Landes,  le  22  août  1G98,  à  l'Armoriai  général  officiel,  ordonné  par 
l'édit  de  novembre  169(i,  il  existe  une  description  des  armoiries  complètes 
des  Goyet  dans  le  manuscrit  très  ancien,  n°  170,  du  Cabinet  de  tFHozier, 
dont  voici  la  transcription  littérale  :  ÊcarteU,  aux  2  et  4  d'azur  au  chevron 
(Cor  accompagné  de  trois  pélicans  de  même,  qui  est  Goyet  ;  aux  2  et  3  d'ar- 
gent, à  trois  landes  de  gueules,  qui  est  de  Montmihail.  Cimier  :  un  pélican 
dans  son  aire  avec  sa  piété  d'or.  Supports  :  deux  aigles  d'or.  Devise  :  Plus 
palriw  me  tangit  amor. 

L'Ex-libris  dont  on  demande  l'identification  est  bien  du  style  héraldique 
de  la  seconde  moitié  du  xvn*  siècle.  Auquel  des  sept  membres  connus  de  la 
famille  Goyet  a-t-il  appartenu?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  possible  de  décider 
dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances. 

A.  Okelly  de  Gai.way. 

MADAME  RONDE.  -  (N.  122.)  [3-  annkk,  pake  12',/ 

Dominique  Hondé,  «  Orfèvre,  jouailler  de  la  Couronne  et  Maître  Orfèvre 
du  Boi  »  fils  et  successeurs  de  Maître  Claude  Hondé,  logeait  au  Palais  du 
Louvre  en  vertu  de  sa  charge.  Cet  artiste  figure  sur  les  comptes  royaux 
pour  des  sommes  considérables  en  1749  et  années  suivantes  :  M°"  Hondé 
«  galerie  du  Louvre  »  n'est  autre  que  l'épouse  de  Claude  Hondé;  c'est  elle 
qui  a  grave  —  ou  fait  graver  sur  commande —  la  vignette  ou  l'Ex-libris 
objet  de  la  Question.  Tu.  Devailx. 

L'abondance  des  matières  nous  force  à  remettre  an  numéro  suivant  plu- 
sieurs articles,  questions,  réponses,  compte  rendus,  bibliographie,  etc .. .  nos 
lecteurs  ne  perdront  rien  pour  attendre. 

Le  Gérant,  Aglals  Bolve.nne. 


MACOS,   PHOTAT  rHÊHKS,  IMPHIMEIK». 


COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  27  JUIN  1897 


ettf.  réunion  étant  l'assemblée  générale  annuelle,  beaucoup  de 
membres,  et  plus  particulièrement  ceux  éloignés  de  Paris,  se 
font  excuser  par  lettre.  Trop  longue  en  serait  la  liste. 

Le  Président  ouvre  la  séance  en  distribuant  aux  assistants  : 
1°dix  exemplaires  d'un  très  intéressant  Kx-libris  français,  anonyme,  au 
monogramme  A.  J.  R.,  envoyés  à  cet  effet  par  notre  dévoué  collaborateur 
A.  Benoit  de  Berthelming  (Lorraine);  2°  quatorze  exemplaires  de  l'Ex- 
libris  d'Angeli  Antonelli,  et  autant  de  celui  de  Francisci  Ancajani,  gravé 
par  Manzoni,  envoyés  de  même  par  un  autre  membre  de  notre  Société,  le 
Dr  Ach.  Bertarelli,  de  Milan.  Des  remerciements  sont  votés  à  ces  deux 
collègues,  auxquels  seront  envoyées  des  pièces  équivalentes. 

La  parole  est  ensuite  donnée  au  trésorier  pour  la  lecture  du  bilan  de 
18%  :  par  un  groupement  fort  intelligent  des  chiffres  des  recettes  et  de  ceux 
des  dépenses,  M.  J.  Regnauld  a  rendu  cette  lecture  aussi  intéressante  que 
claire;  et,  comme  conclusion,  il  a  montré  que  la  situation  de  la  Soeiété 
était  bien  meilleure  cette  année  que  les  années  précédentes. 

Après  avoir  remercié  le  trésorier,  au  nom  du  comité,  du  soin  avec  lequel 
il  tient  nos  comptes,  le  Président  fait  observer  que  cette  prospérité  relative 
tient  surtout  aux  dons  de  tirages  hors  texte,  ou  prêts  de  planches  et  de 
clichés  offerts  à  la  Société  par  des  membres  généreux.  Ceci  a  notablement 
restreint  les  frais  des  illustrations  tout  en  augmentant  leur  nombre.  En 
exprimant  notre  reconnaissance  aux  donateurs,  nous  devons  néanmoins 
redoubler  d'efforts  pour  que  l'année  1897  surpasse  la  précédente. 

Des  remerciements  sont  votés  à  MM.  Aglafis  Bouvenne,  pour  le  concours 
dévoué  qu'il  apporte  au  Président  en  maintes  circonstances  ;  de  Crauzat, 
pour  la  retouche  des  frottis;  Léon  Quantin,  pour  les  traductions  de 
l'anglais  et  la  rédaction  des  tables  annuelles. 
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Conformément  aux  statuts,  il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  des 
membres  du  bureau  de  la  Société.  Voici  les  résultats  du  vote;  sont  nommes 
à  la  majorité  des  voix  : 

M.  le  Dr  Bouland,  Président. 

M.  P.  de  Crauzat,  Vice-Président. 

M.  Walter  Hamilton,  Vice-Président  honoraire. 

M.  Ed.  Engelmann,  Archiviste. 

M.  J.  Regnauld,  Trésorier. 

M.  Aglaûs  Bouvenne,  j 

M.  Léopold  Mar,        .  Assesseurs. 

M.  Léon  Quai) tin,  ' 

Aucun  membre  ne  s'étant  offert  pour  remplir  l'office  de  Secrétaire  (qui 
est  loin  d'être  une  sinécure),  M.  Bouland  annonce  qu'il  veut  bien  continuer 
à  se  charger  jusqu'à  nouvel  ordre  de  tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  et 
l'administration  des  Archives. 

A  la  suite  d'une  question  parue  dans  celles-ci  (n*  15G,  page  81  du  mois 
de  mai  1897),  M.  Th.  Devaulx  a  informé  le  Président  qu'il  avait  entrepris 
la  rédaction  d'un  catalogue  de  tous  les  graveurs  d'Ex-libris  anciens  et 
modernes,  étrangers  aussi  bien  que  français.  M.  Devaulx  prie  instamment 
nos  collaborateurs  de  vouloir  bien  lui  adresser  le  plus  tôt  possible  (99,  rue 
de  Vaugirard,  à  Paris)  tous  les  renseignements  qu'ils  pourraient  avoir 
de  nature  à  compléter  cette  liste.  Ici,  le  travail  ne  nécessite  qu'un  peu  de 
bonne  volonté,  puisqu'il  suffit  de  relever  successivement  les  signatures 
des  Ex-libris  que  l'on  possède,  et  d'inscrire  en  regard  le  nom  du  titulaire, 
lorsqu'il  est  connu;  dans  le  cas  contraire,  remplacer  simplement  ce  nom 
par  le  mot  :  anonyme.  Cette  rédaction  est  à  la  portée  de  tout  le  monde; 
en  voici  cependant  un  spécimen  : 

CKAVRUn  TITULAWR 

Collin   Touvenin  avocat  es  parlement  de  Nancy  et  de  Metz. 

Nicole   Anonyme,  héraldique. 

J.  W.  Spenceley  dcl  sculp.  1897.  Walter  Conway  Prescot  (Amérique). 

CF.  189/   Ex-libris  de  Brébisson  (récent). 

L.  David  fecit.  Aven   Anonyme,  héraldique. 

C    Ex-libris'  et  signature  en  rébus. 

G.  VANEL  —  95   Tony  Gcnty. 

La  plupart  de  nos  lecteurs  connaissent  la  compétence  de  M.  Th.  Devaulx 
en  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  gravure,  c'est  pourquoi  nous 
insistons  auprès  d  eux  pour  qu'ils  mettent  à  sa  disposition  tous  les  rensei- 
gnements susceptibles  de  l'aider  à  rendre  cette  liste  aussi  complète  que 
possible. 

D'autre  part,  M.  F.  Bargallo  se  charge  de  centraliser  tous  les  documents 
nécessaires  pour  rédiger  par  la  suite  une  Bibliographie  des  publications 
faites  jusqu'ici  sur  les  Ex-libris,  et  demande  aussi  le  concours  de  tous  nos 
correspondants.  En  félicitant  M.  Devaulx  et  M.  Bargallo  de  leur  initiative, 

1.  Voir  Archive»  de  I  année  1895,  pa^çe  168. 
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c'est  le  cas  de  rappeler  aux  membres  de  la  Société  qu'elle  a  pour  devise  : 
Tous  pour  un,  un  pour  tous,  en  les  priant  de  se  mettre  à  l'œuvre! 

M.  Bouland  communique  deux  nouveaux  Ex-libris  intéressants  et  tirés 
sur  papier  teinté  qu'il  vient  de  recevoir  de  M.  le  comte  K.  E.  de  Leiningen 
Westerburg,  un  des  plus  grands  collectionneurs  étrangers,  membre  de 
notre  Société.  Ces  deux  pièces,  du  genre  héraldique,  ont  été  exécutées 
par  M.  Ad.  M.  Hildebrand,  de  Berlin,  pour  M.  le  comte  et  pour  Mm  la  com- 
tesse de  Lemingen  Westerburg,  qui  en  feront  volontiers  l'échange. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie;  puis  les  assistants  passent 
dans  la  salle  à  manger  où,  comme  d'habitude,  ils  se  livrent  à  des  conver- 
sations animées.  Avant  de  se  séparer,  et  sur  la  proposition  de  M.  Wiggishoff, 
ils  lèvent  leurs  verres  et  boivent  à  la  santé  du  Président,  ainsi  qu'à  la 

prospérité  de  la  Société.  L.  B. 

.  . — * — -—-^>— — »  ■ — <  

L'EX-LIBRIS 
DE    L'ABBAYE    DE  LUGELLE 


ah  une  bonne  fortune  analogue  à  celle  qui  nous  a  mis  à  même  de 
donner  dans  nos  Archives  un  tirage  de  la  planche  de  l'Ex-libris 
d'Ebersmunster,  on  possède  aujourd'hui  encore  la  planche  de 
l'Ex-libris,  ou  de  l'un  des  Ex-libris  de  l'abbaye  de  Lucelle.  Cette 
planche,  acquise  l'an  dernier  par  M.  Mathieu  Mieg,  président  du  comité 
historique  de  Mulhouse,  a  été  donnée  par  lui  au  Musée  de  cette  ville  et  gra- 
cieusement mise  à  notre  disposition. 

Lucelle,  située  également  en  Alsace,  mais  sur  la  frontière  même  de  la 
Suisse  (qui  coupait  en  deux,  dit-on.  la  cuisine  de  l'abbaye),  la  première 
maison  cistercienne  de  la  Germanie  supérieure,  fut  fondée  en  1123  par  les 
comtes  de  Montfaucon.  Visitée,  selon  une  ancienne  tradition,  par  saint 
Bernard,  cette  maison,  qui  eut  dans  la  région  une  grande  célébrité,  compte 
jusqu'à  la  Révolution  46  abbés'. 

L'Ex-libris,  dont  nous  donnons  une  reproduction,  est  celui  du  45'  abbé, 
dom  Grégoire  Girardin. 

Né  à  Délie  le  24  février  1709,  Jacques  Girardin  avait  fait  profession,  sous 
le  nom  de  Grégoire,  le  29  septembre  1727.  Envoyé  pour  ses  études  à  Salem, 
filiale  de  Lucelle,  il  revint  dans  son  monastère,  puis  fut  chargé  de  la 
paroisse  de  Blotzheim,  unie  à  l'abbaye.  Il  l'administrait  encore  lorsque,  le 
7  décembre  1716,  il  fut  élu  coadjuteur  de  dom  Delfds,  auquel  il  succéda  le 
6  septembre  1751. 

C'est  dom  Girardin  qui  reconstitua  la  bibliothèque  de  l'abbaye  qu'un 
incendie  avait  détruite  en  1699  Il  lit  acheter  près  de  12.000  volumes, 
dont  une  grande  partie  a  passé  soit  à  la  bibliothèque  de  Porrentruy  3,  soit 
à  celle  de  Colmar. 

1.  L'Epitome  festarum  lucellen.tium,  de  BuchinKer  l  1GG6j,  donne  le*  armoiries  des  îO  premier» 
abbés. 

2.  Voyage  littéraire  de  deux  bénédictin»,...  1727,  t.  II.  p.  141. 

3.  Revue  catholique  de  l'Alsace.  IX,  p.  25. 
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Une  partie  des  livres  de  Lucelle  devint  en  1818  la  propriété  de 
A.  G.  Zimberlin,  comme  on  le  constate  par  une  surcharge  que  portent 
quelques-uns  de  ces  Ex-libris  (collections  Engelmann,  Ingold...).  Plus 
tard,  Zimberlin  eut  son  Ex- lib ris  à  lui,  assez  original,  représentant  une 
pyramide  surmontée  d'une  croix,  portant  les  mots  :  Libellas,  Veritas, 
Charilas,  et,  tout  autour,  en  plus  gros  caractères  :  Félicitas.  Au-dessous  : 
Ad  bibliothecam  Antonii  Georgii  Zimberlin  Phirettensis  Presbyteri  diocesis 
A  rgentinensis. 

L'abbé  Zimberlin,  né  à  Ferrette  en  1799,  fut  successivement  vicaire, 
bibliothécaire  du  Grand  Séminaire  de  Strasbourg,  curé  d'Orschwyhr.  de 
Biederthal,  et  mourut  en  retraite,  en  1882,  à  Saint-Mérand,  près  Altkirch. 
C'était  un  homme  aussi  modeste  que  savant.  On  lui  doit  notamment 
l'édition  de  la  Chronique  de  Thann,  2  gros  in-4°  dont  il  possédait  le 
manuscrit  original.  Sa  bibliothèque  d'alsaliques  était  célèbre  dans  tout 
le  pays.  Elle  a  passé,  je  crois,  en  partie  du  moins,  au  Grand  Séminaire  de 
Strasbourg. 

II  mourut  le  9  avril  1790,  et  eut  pour  successeur  B.  Noblat,  déjà  son 
coadjutcur,  et  qui  fut  le  dernier  abbé  de  Lucellc. 


Ce  clic/ié  est  extrait  des 
Archives  he'raldiaues  suisses  : 
article  sur  les  armoiries  dv 
Lucelle  {août  1877-78).  Lad- 
jonction  manuscrite  Beda  Day 
est  étrangère  à  notre  sujet. 


L'Ex-libris,  dont  nous  donnons  une  reproduction,  porte  les  armoiries  de 
Girardin  avec  celles  de  l'abbaye1.  Autant  que  je  sache,  il  y  en  a  six 
gravures  ou  états  différents  : 

[.  Sur  le  premier,  se  lit  la  moitié  de  date  17. . 2  et  mesure  54  sur  63. 
(N°  5879  de  la  collection  Hcibcr.) 

2.  Le  second,  gravure  différente  et  armoiries  interverties,  porte  la  signa- 
ture Odiel,  mais  point  de  date.  47  sur  66.  (Collection  Engelmann.) 

3.  Le  troisième  est  celui  dont  M.  Mieg  a  retrouvé  la  planche  et  dont  nous 
donnons  une  reproduction  sur  la  planche  originale.  Il  porte  la  même  signa- 
ture, mais  est  entouré  d'un  cadre  tandis  que  le  précédent  n'a  qu'un 
double  filet.  Je  le  considère  comme  un  second  état  du  précédent,  parce 

1.  Cf.  dans  la  Revue  d'Alsace,  XV,  p.  'iî8,  une  doIc  de  M.  Quigerez  sur  le»  armoiries  de 

Lucelle. 

2.  Sur  un  des  exemplaires  de  la  collection  de  M.  Kngelmann  se  lil  la  date  17 iH.  aussi  manu- 
scrite à  demi,  et  qui  est  un  anachronisme  évident,  Girardin  n'étant  devenu  abbé  qu'en  1751.  ;  „  £ 
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que  le  cadre  couvre,  quoique  incomplètement,  les  deux  petites  croix  qui 
surmontent  la  mitre.  Pour  le  reste,  la  gravure  est  identique  au  n°  2.  52 
sur  7i. 

4.  Le  quatrième,  en  parenté  évidente  avec  les  deux  précédents,  ne  porte 
plus  cependant  la  signature  d'Odiet,  et  a  comme  entourage  un  seul  filet. 
S.  d.  41  sur  66.  (N°588l  de  Heiber.) 

5.  Le  cinquième  est  daté  de  1780  et  intervertit  les  armoiries,  54  sur  63. 
(N°  5878  de  Rciber.) 

6.  Enfin  un  sixième  Ex-libris,  gravure  toute,  différente  des  précédentes, 
qui  se  ressemblent  beaucoup,  et  moins  bien  exécutée,  conserve  cette 
dernière  disposition  des  armoiries.  C'est  le  seul  de  ces  six  Ex-libris  où  les 
deux  crosses  sont  abusivement  tournées  à  l'extérieur.  64  sur  82.  (Reiber, 
n6  5882.) 


A  l'Ex-libris  de  Lucelle,  nous  ajoutons  la  reproduction  d'un  curieux 
cachet  qui  provient  de  la  collection  de  notre  regretté  collaborateur 
E.  Thiéry.  Ce  cachet  est  pour  nous  un  problème  dont  l'un  de  nos  lecteurs 
trouvera  peut-être  la  solution.  On  y  voit  les  armoiries  de  Lucelle  (l'église 
aux  étoiles),  mais  qu'est  ce  lion  dont  elles  sont  écartelées?  Puis,  sur 
le  tout,  les  armoiries  de  Girardin.  Cela  me  parait,  jusqu'à  plus  ample 
informé,  de  la  haute  fantaisie. 

A.  M.  P.  Ingold. 


RELIURE  AUX  ARMES  DE  NAPOLÉON  Ier 

ROI  D'ITALIE 

kttk  reliure  en  veau  brun  recouvre  le  livre  suivant  :  Socrate. 
Tragedia  di  Luîgi  Scevola.  Rrescia.  M.DCCCV,  in-8°.  C'est  un 
exemplaire  dédié  à  Napoléon  I",  alors  roi  d'Italie,  comme  nous 
l  apprennent  et  :  la  dédicace  suivante,  imprimée  après  le  titre. 
Alla  Sacha  Maesta'  ui  Napoi.eone  I  imperator  de'  Francesi  e  re  d'Italia  ; 
et  une  lettre,  à  la  suite,  adressée  à  l'Empereur  par  l'auteur,  et  enfin  les 
armoiries  frappées  en  or  sur  les  deux  plats. 

Cette  tragédie  est  imprimée  sur  bon  papier  vergé,  a  grandes  marges, 
et  si  la  reliure  qui  la  recouvre  ne  brille  point  par  la  qualité  de  la  peau 
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(clic  est  faite  en  veau  brun),  elle  n'en  est  pas  moins  fort  intéressante  par 
le  curieux  fer  à  dorer  dont  voici  la  reproduction  exacte  avec  ses  dimensions 
réelles. 

Ce  qui  fait  la  particularité  de  cette  marque  de  livre,  et  ce  qui  frappe  à 
première  vue  lorsqu'on  l'examine,  c'est  le  manque  d'harmonie  dans  sa 
facture,  et  les  fautes  commises  par  le  graveur  dans  l'exécution  de  certains 
quartiers  du  blason.  Gela  tient  à  ce  que,  pour  l'obtenir,  on  s'est  servi  d'un 
ancien  fer  à  dorer  du  xviii"  siècle,  dans  lequel,  après  avoir  enlevé  toute  la 
partie  centrale,  on  l'a  remplacée  par  une  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  on 
a  regravé  les  armoiries  faites  alors  pour  Napoléon  I"  comme  roi  d'Italie. 


Vroici,  à  propos  de  ce  blason,  ce  que  nous  écrit  M.  6.  de  Crollalanza.  notre 
érudit  collaborateur  italien  : 

a  le  ne  saurais  mieux  faire  que  de  vous  traduire  le  texte  de  la  description 
«  officielle  comme  on  le  trouve  dans  la  Baccolta  de  Fatti,  Docurnenti. 
«  DUcorsi  et  cérémonie,  U  tutto  relalivo  al  rangiamento  délia  llepublica 
<<  ftaHana  in  Régna  (Cltalia.  .Milan,  1805.  Tip.  Ex.  Son/.ogno  (Archives  de 
«  l'État  à  Milan). 

«  Dans  un  grand  manteau  impérial,  semé  de  bouquets  de  Heurs  d'argent. 
«  couronné  du  diadème  impérial,  traversé  diagonalement  par-dessous  de 
«i  deux  hallebardes  qui  dépassent  les  quatre  angles,  une  aigle  aux  ailes 
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«  éployées,  tenant  dans  ses  serres  le  foudre  de  Jupiter.  Elle  est  chargée 

«  d'un  grand  écu  subdivise  en  cinq  plus  petits.  Celui  du  milieu  présente 

«  la  couleuvre  des  Visconti,  coupée  par  la  couronne  de  fer  du  Royaume 

«  d'Italie,  armoiries  du  duché  de  Milan;  en  haut,  à  dextre,  les  clefs  pon- 

«  tificales;  au-dessous,  l'aigle  d'Esté;  en  haut,  à  sénestre,  le  lion  ailé  de 

«  Saint-Marc;  au  dessous,  la  double  croix  de  Piémont;  armoiries  indiquant 

«  les  différents  états,  qui,  autrefois  divisés,  constituent  aujourd'hui  le 

«  nouveau  royaume.  Le  grand  écu  est  entouré  du  collier  de  la  Légion 

«  d'Honneur  d'où  pend  l'étoile,  et.  au-dessus  de  celle-ci,  un  écusson 

«  chargé  de  la  lettre  N.  » 


«  D'après  cela,  le  dernier  quartier  représente  donc  le  Piémont  :  il  est  de 
gueules  à  une  croie  à  double  traverse  d'argent,  cantonnée  au  4  (T une 
tour  du  même.  Je  dois  vous  avertir  cependant  que  cette  double  traverse 
me  paraît  être  une  fausse  interprétation  (de  la  part  des  blasonneurs 
Napoléoniens)  de  la  croix  brisée  en  chef  d 'un  lambel  à  trois  pendants, 
véritables  armes  de  la  principauté  du  Piémont  ou  plutôt  des  princes  de 
la  maison  de  Savoie,  apanagistes  du  Piémont;  à  moins  que  ce  ne  soit  la 
combinaison  résultant  de  la  réunion  de  la  croix  de  Savoie  à  la  croix  de 
Piémont,  lune  et  l'autre  d'argent  sur  champ  de  gueules.  Dans  les 
u  armoiries  écartelées  des  rois  de  Sardaigne,  le  quartier  de  Piémont  a 
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«  toujours  la  croix  à  une  seule  traverse  et  sans  la  tour.  Cette  tour  se  trouve 
«  cependant  au  quartier  du  Piémont,  dans  les  imprimés  officiels  du  royaume 
«  d'Italie,  en  1810. 

«  Je  crois  inutile  d'ajouter  que  les  clefs  représentent  les  anciens  Ktats 
«  de  1'  Eglise,  et  l'aigle  d'Esté  l'ancien  duché  de  Modène.  La  guivre  de 
«  Milan  devrait  avoir  Vissant  (c'est-à-dire  le  petit  enfant  qu'elle  cngoule) 
«  et  qui  manque  sur  ce  fer  à  dorer,  L'écusson  sur  le  tout  est  d'or  à  la 
«  Couronne  de  Fer  au  naturel.  Cette  Couronne  de  fer  napoléonienne,  rayée, 
«  ne  ressemble  en  rien  à  la  véritable  Couronne  de  Fer  du  trésor  de  Monza, 
«  qui  est  un  simple  cercle  d'or  non  rehaussé  de  pointes;  on  en  trouve  la 
«  figure  exacte  sur  le  dos  de  la  couverture  de  mon  Annuario  délia  Nobilta 
«  Italiana.  » 

Dans  le  1er  à  dorer  qui  nous  occupe,  il  faut  encore  mettre  sur  le  compte 
de  l'ignorance  du  graveur  l'étrange  lion  ailé  par  lequel  il  a  remplacé  le 
lion  de  Saint-Marc  ! 

Depuis,  M.  A.  Bertarelli  nous  a  envoyé  différentes  gravures  représentant 
les  armoiries  de  Napoléon  Ier  comme  roi  d'Italie  :  ce  sont  soit  des  cn-tètes 
de  lettres,  soit  des  fragments  découpés  dans  des  actes,  dans  des  diplômes 
ou  autres  papiers  publics,  qui,  aux  dimensions  près,  ou  à  quelques  légères 
différences  de  détails  près,  sont  semblables  à  celles  que  nous  avons  repro- 
duites ci-dessus;  elles  confirment  ce  qui  en  a  été  dit  par  M.  de  Crollalanza. 

Au  cours  des  recherches  faites  à  propos  de  cette  marque  de  livres,  nous 
avons  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  chez  un  relieur  parisien  trois  fers 
à  dorer  aux  armes  de  Napoléon  1er,  Empereur  des  Français,  et  d'une  incon- 
testable authenticité.  C'est  donc  ici  le  cas  de  s'en  occuper,  d'autant  plus 
que  les  détails  n'abondent  pas  précisément  sur  cette  matière,  et  que  là 
aussi  les  héraldistes  et  les  graveurs  n'ont  pas  tous  interprété  les  détails 
de  la  même  façon  ;  en  particulier  pour  la  couronne  et  le  collier  de  la  légion 
d'honneur. 

Le  plus  grand  de  ces  fers,  que  nous  reproduisons  hors  texte,  est  celui 
qui  se  rapproche  le  plus  des  Armoiries  Impériales  représentées  par  Henri 
Simon  dans  son  Armoria/  General  de  l'Empire  Français  (2  vol.  in-fol.,  chez 
l'auteur,  1812). 

Comme  H.  Simon  était,  d'après  le  titre  même  qu'il  se  donne  sur  cet 
ouvrage,  graveur  du  cabinet  de  Sa  Majesté  C  Empereur  et  l{oi\  et  du  conseil 
royal  du  sceau  des  litres,  il  est  fort  probable  que  le  type  de  ces  armoiries 
avait  dû  être  soumis  à  Napoléon  et  approuvé  par  lui. 

Sur  ce  fer  à  dorer,  nous  remarquerons  que  la  couronne  a  ses  arcs  ou 
quarts  de  cercle  formés  par  des  aigles  dont  les  ailes  éployées  et  prolongées 
se  réunissent  pour  soutenir  un  monde  cintré  et  surmonte  d'une  croix.  Le 
collier  de  la  Légion-d'Honncur  y  est  très  distinctement  formé  de  seize 
bannières  marquées  chacune  d'un  chiffre  romain  (pour  rappeler  les  seize 
cohortes  de  la  Légion);  elles  y  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  attributs  variés  des  sciences  et  des  arts  militaires  ou  civils,  de  la 
justice...,  etc..  En  bas,  entre  la  VHP  et  la  XI*  bannière,  se  trouve  un 
écusson  charge  de  la  lettre  N,  à  la  partie  inférieure  duquel  est  suspendue 
la  croix  de  l'ordre. 
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Le  sceptre  et  la  main  île  justice  sont  du  style  dit  Style  Empire  bien 
caractéristique. 

Dans  le  second  fer,  nous  voyons,  entre  l'écusson  et  la  couronne,  un 
casque  ouvert  taré  de  front  qui  n'existait  pas  dans  le  premier.  La  couronne 
est  aussi  fort  différente  :  les  quarts  de  cercle  y  sont  beaucoup  moins 
écrasés,  plus  élevés,  lui  donnant  une  forme  plus  allongée,  presque  ova- 
laire;  ils  sont  formés  non  plus  d'aigles  éployées,  mais  de  lames  de  métal 
recouvertes  de  pierreries. 


Le  collier,  comme  précédemment,  est  formé  de  seize  bannières  séparées 
par  les  attributs  divers  de  la  guerre,  des  sciences  et  des  arts,  mais  le  petit 
écusson,  chargé  d'une  lettre  N,  a  disparu  pour  faire  place  à  une  espèce 
de  losange  à  laquelle  est  suspendue  la  croix. 


Enfin,  dans  le  dernier  et  le  plus  petit  des  trois  fers,  l'écusson  central 
est  devenu  circulaire,  le  casque,  taré  de  front  et  ouvert  comme  dans  le 
précédent,  supporte  une  couronne  différente  de  celles  des  deux  autres, 
dont  les  arcs  plus  surbaissés  partent  de  feuilles  d'ache  1  et  sont  ornés  de 
pierreries. 

1.  On  désigne  ainsi  les  grands  fleurons  refendus  qui  rehaussent  les  couronnes  de  durs,  el  oui 
quelque  ressemblance  avec  les  feuilles  de  la  plante  appelée  uche. 
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Quoique  à  peine  indiqués  dans  ce  fer  par  des  taches  noires,  les  détails 
du  collier  y  sont  cependant  perceptibles;  les  seize  bannières  au  lieu  d'être 
séparées  par  des  attributs  divers  le  sont  par  des  aigles.  Le  petit  écusson 
médian,  chargé  de  la  lettre  N,  y  supporte  la  croix. 

Ces  observations,  faites  sur  les  empreintes  des  fers  eux-mêmes,  nous 
montrent  que  les  graveurs  ont  pu  apporter  quelques  légères  variantes 
dans  l'interprétation  de  certains  détails  des  armoiries  de  Napoléon  I", 
selon  les  renseignements  plus  ou  moins  précis  d'après  lesquels  ils  ont 
travaillé. 

Nous  n'avons  pas  eu  la  prétention,  dans  cette  petite  étude,  de  décrire 
et  de  différencier  tous  les  fers  à  dorer  qui  ont  pu  servir  pour  timbrer  des 
livres  aux  armes  de  Napoléon  Ier.  //  est  probable  que  sous  le  premier 
Empire,  comme  sous  d'autres  régimes,  les  relieurs  ont  dû  faire  exécuter 
des  fers  à  dorer  pour  frapper  des  volumes  destinés  à  être  offerts  à  l'Em- 
pereur, nous  nous  bornons  actuellement  à  décrire  ceux  qu'un  heureux 
hasard  nous  a  fait  rencontrer,  et  à  en  tirer  les  indications  que  nous  croyons 
utiles  aux  collectionneurs.  I)r  L.  Boulakd. 


EX- LI  BRIS 
DE  M.  J.-H.   BONNET  ON 


s  devons  à   F  initiative    de  M.  L.-P.   (ouraud  (de  Cognac 
/  inspiration  de  cet  article  et  le  don  du  cliché  qui  [  accompagne  : 
nous  prions  notre  dévoue  collaborateur  d'agréer  C expression 
de  notre  gratitude.  L.  B. 

Où  s'arrêtera  Y E.r-Libris?  Parti  de  l'étiquette  nominative,  du  mono- 
gramme rudimentaire  ou  de  l'écu  armorié,  le  voilà  lancé  dans  la  voie 
des  allégories,  des  emblèmes,  avec  devise  propre  ou  sans  devise,  habillé 
de  gris,  de  noir,  ou  polychrome  ;  le  voilà  essant  tantôt  de  refléter  les  goûts, 
le  caractère,  la  foi  politique  ou  philosophique  de  la  personne  qui  l'a  créé 
pour  son  usage,  tantôt  d'exprimer,  à  l'aide  d'un  mot  ou  par  un  dessin, 
une  conception  plus  ou  moins  neuve  de  ce  qu'est,  devrait  ou  pourrait 
être  le  livre.  11  y  a  le  Moi  commercial,  c'est-à-dire  la  marque  de  fabrique. 
Pourquoi  serait-il  interdit  à  l'autre  partie  du  Moi  de  revêtir  une  forme 
particulière?  Si  loin  donc  que  soit  allé  déjà  YRx-libris  à  la  poursuite  de 
l'ingéniosité,  il  y  a  lieu  de  se  demander,  d'une  année  à  l'autre  :  Jusqu'où 
n'ira-t-il  pas  ? 

Il  nous  arrive,  d'un  département  du  Centre,  une  marque  de  bibliophile 
absolument  originale.  C'est  une  vignette  représentant  un  groupe  de  volumes 
que  relie  ensemble  une  chaîne  à  laquelle  pend  une  plaque  portant  l'inscrip- 
tion :  E.r  libris  sum  J.  II.  Bonneton.  .Sï  /'ugio,  revoca  me  ad  dominuni 
apud  curiarn  Iticom.  (Il  s'agit  de  la  cour  de  Hiom.) 

Comme  on  le  voit,  le  livre  prend  ici  la  parole;  c'est  lui  qui  demande,  s'il 
s'évade,  qu'on  le  ramène  à  son  maître.  Or,  cette  phrase  :  Si  fugio,  etc.,  est 
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le  texte  même  qu'on  lit,  gravé,  sur  les  plaques  de  plomb  que  l'on  retrouve 
dans  certaines  collections  d'antiquités  romaines,  notamment  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  plaques  jadis  attachées,  rivées,  par  ordre  du  maître,  au 
cou  de  ses  serviteurs  tentés  du  désir...  de  le  quitter  ^  et  destinées  à  faciliter 
la  réintégration  des  fugitifs  au  logis  familial. 

Les  livres  sont,  en  effet,  non  seulement  nos  amis,  mais  nos  plus  utiles 
serviteurs  quotidiens.  Qu'ils  disparaissent  de  chez  nous  par  la  négligence 
ou  l'infidélité  des  gens  à  qui  nous  les  prétons,  c'est  un  préjudice  dont  nous 
souffrons,  et  1'  Ex-lihris  est  précisément  là  pour  rappeler  aux  détenteurs 
l'obligation  de  restituer. 


b  — O 

Tel  est  l'emblème,  —  piquant,  quoiqu'un  peu  rébarbatif,  —  conçu,  des- 
siné par  M.  Bonncton,  qui  l'a  complété  par  l'adjonction  d'une  toque  à 
«^alon  d'or,  la  toque  de  conseiller  de  Cour  d'appel,  la  sienne.  Trem- 
blez, par  conséquent,  emprunteurs  sans  foi  ni  loi!  Assimilés  que  vous  êtes 
à  des  recéleurs  d'esclaves  rebelles,  vous  connaissez  d'avance  la  condam- 
nation qui  vous  attend.  Mais,  qui  sait?  M.  Bonncton  est  peut-être  le  plus 
miséricordieux  des  juges,  et  sa  citation  latine  un  simple  épouvantai!  dont 
il  est  le  premier  à  rire  à  part  soi. 

M.  Bonneton  ne  se  borne  pas,  en  dehors  de  ses  graves  préoccupations 
professionnelles,  à  lire,  à  choyer  les  livres.  Il  en  écrit.  Les  habitués  de  la 
librairie  Lemerre,  en  particulier,  en  savent  quelque  chose.  Il  y  a  publié, 
en  1877,  des  Légendes  bourbonnaises ,  auxquelles  a  succédé,  à  plusieurs 
années  de  là,  un  recueil,  prose  et  vers,  de  Souvenirs  et  liécitsy  plus  général, 
plus  varié  de  ton,  qui  s'ouvre  par  une  étude  humoristique  sur  saint  Yves, 
patron  des  avocats,  et  se  termine  par  de  navrantes  scènes  empruntées  à 
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l'année  terrible.  Ces  livres-là,  semés  d'idées  ingénieuses  ou  élevées,  sont 
accessibles  à  toutes  les  classes  de  lecteurs.  Us  peuvent  fuir,  en  toute 
tranquillité,  les  rayons  d'Alphonse  Lemerre  :  ni  l'auteur,  ni  l'éditeur  ne 
solliciteront  contre  eux  de  mandat  d'amener.  F.  M. 


Les  Bibliophiles 

et  les  Collectionneurs  provençaux 

ANCIENS  ET  MODERNES 

ARRONDISSEMENT  DE  MARSEILLE 

|el  est  le  titre  du  livre  que  vient  de  publier  notre  érudil  collabo- 
rateur, M.  E.  Perrier,  et  qui  n'est  que  le  premier  volume  d'une 
série  comme  nous  l'indique  le  sous-titre  Arrondissement  de 
Marseille  :  l'auteur  se  propose,  en  effet,  de  continuer  ses  labo- 
rieuses études  sur  les  autres  départements  compris  dans  l'ancienne  Pro- 
vence et  de  les  faire  paraître  successivement. 


Ce  remarquable  travail,  fruit  de  plusieurs  années  de  patientes  recherches, 
forme  un  gros  volume  in-8°  de  *>G1  pages;  outre  le  frontispice  et  quatre 
planches  hors  texte  il  contient  72  figures,  reproductions  de  fers  à  dorer  et 
d'Ex-libris.  L'ouvrage  se  termine  par  une  table  des  pièces  héraldiques,  des 
monogrammes  et  des  devises  figurés  sur  les  Ex-libris  anonymes  et  sur  les 
fers  de  reliure. 

Ouoique  ce  livre  ne  soit  pas  exclusivement  consacré  à  l'étude  des 
marques  de  propriété,  elles  y  occupent  encore  une  assez  large  place  pour 
que  les  collectionneurs  d'Ex-libris  tiennent  à  le  posséder  et  la  rapidité  avec 
laquelle  il  s'enlève  en  est  une  preuve. 

Comme  spécimen  des  illustrations  nous  donnons  l'Ex-libris  de  Xavier 
Gouffé  Destroivillcs  dont  l'auteur  nous  envoie  gracieusement  le  cliché. 
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Nos  lecteurs  connaissent  M.  Perrier  par  les  intéressants  articles  qu'il 
nous  a  donnés  en  1896  sur  les  deux  Ex-libris  des  Crozc-Lincel,  sur  celui  de 
M.  de  Lieuron  et  sur  celui  du  marquis  de  La  Bastie.  Ecrit  avec  encore  plus 
de  soin,  si  c'est  possible,  son  ouvrage  se  recommande  donc  de  lui-même,  et 
nous  lui  prédisons  un  véritable  succès. 

Il  n'a  été  tiré  de  ce  livre  que  300  exemplaires  dont  2.*>  sur  papier  du 
Japon  à  40  francs,  et  27;>  sur  beau  papier  vélin  à  20  francs. 

L'auteur  éditeur  nous  autorise  à  dire  qu'il  fera  une  remise  de  10  0/0  aux 
membres  de  notre  Société.  L.  Boulakd. 


QUESTIONS 

FASGE  BRETESSÉE.  -  iN.  159. 

Pourrait-on  m'indiquer  si  la  pièce  reproduite  ci-dessous  avec  ses  dimen- 
sions réelles  est  un  Ex-Iibris,  et  quel  en  est  le  titulaire?  A  défaut,  pourrait- 
on  au  moins  dire  le  nom  de  la  famille  dont  ce  sont  les  armoiries? 


Je  les  lis  :  (T or,  à  la  f'asce  brëtessée  et  vonlrcbrélessëe  de  sable  accom- 
pagnée de  sept  mouches  du  même,  quatre  en  chef  et  trois  en  pointe.  Casque 
sans  couronne,  taré  de  trois  quarts,  ayant  pour  cimier  un  vol  bannerct 
chargé  des  pièces  de  l'écu.  E.  D.  B. 

IL  PIU  BEL.  —  (N.  160.) 

Grand  Kx-Iibris  en  largeur,  mesurant  0,089  de  haut  sur  0,114  de  large. 
Il  représente  un  paysage  antique  :  à  droite,  à  demi  couché  au  pied  d'un 
arbre,  un  Hercule  tenant  une  lyre;  sa  massue  est  posée  à  terre  sous  sa 
jambe  gauche.  De  l'autre  côté,  un  temple,  qui  parait  devoir  être  celui 
d'Apollon,  et  des  ruines  au  pied  desquelles  un  Amour  inscrit  avec  une 
llèchc  un  chiffre  qui  semble  être  A.  C.  J.  ou  J.  A.  C.  II.  ? 

Au  milieu,  sculpté  sur  une  pierre  qui  est  posée  au  premier  plan,  on 
aperçoit  le  blason  :  d'or,  à  C aigle  de  sable  chargée  sur  la  poitrine  d'un  , 

petit  écusson  de  à  un  dextrochère  mouvant  du  pane  se'nestre  et  tenant 

une  badelaire  de  (couronne  de  marquis,  supports  deux  hercules). 

'/';<.,  VA'"'"  ■   ■  *'"  ^  ■ 
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Dans  les  airs,  un  peu  vers  la  gauche,  une  aigle  tient  de  son  bec  un 
drapeau  sur  lequel  on  lit  :  Il  piu  bkl  fiob  ne  togli.  Le  tout  est  circonscrit 
par  un  filet  gras  et  signé  GAY  FEC.  —  Que  sait-on  sur  cet  Ex-libris? 
Toute  explication  sera  bien  accueillie.  A.  M. 

RÉPONSES 

CHIEN  COURANT.  —  (N.  123.)  [4«  annkk,  vav.e  50.] 

Nous  signalons  non  comme  une  détermination,  mais  à  titre  de  simple 
renseignement  pouvant  y  aider,  la  famille  Cadell  (Catalogne)  qui  d'après 
l'armoriai  de  Hietstap  porte  :  de  gueules  à  un  chien  passant  sur  une  ter- 
rasse isolée,  le  tout  au  naturel.  C.  D.  Hesling. 

DEUX  C  ENTRELACÉS.  —  (N.  124.)  [4*  année,  pack  80.] 

Ce  chiffre  a  été  employé  comme  marque  de  collection  par  un  amateur 
d'estampes  et  de  dessins  qui  s'appelait  CLARKE. 

J'ignore  si  cet  amateur  faisait  rentrer  les  Ex-libris  dans  son  genre  de 
collection;  c'est  possible,  probable  môme,  c'est  pourquoi  j'envoie  cette 
réponse  sous  réserve.  Th.  Devaulx. 

J.  REGNAULT.  -  (N.  125.)  [4*  annkk,  pacb  81.] 

Parmi  les  artistes  nommés  Regnault  je  n'en  connais  que  deux  à  qui 
l'initiale  prénominale  l  ou  J  puisse  être  appliquée  : 

i°  Jean  Regnault,  peintre-graveur  du  xvii"  siècle,  cité  par  Zani  comme 
vivant  en  1650. 

2°  Joseph-Marie  Regnault,  peintre,  sculpteur,  décorateur,  professeur  de 
dessin,  qui  a  fait  des  travaux  variés  d'ornementation  et  des  modèles  pour 
l'orfèvrerie.  11  travailla  en  France  dans  la  seconde  moitié  du  xvin*  siècle, 
puis  s'établit  à  Munich  en  1802  et  s'occupa  pour  la  Cour  de  Bavière. 

11  pourrait  être  parent,  non  du  peintre  J.-B.  Regnault,  mais  plutôt  du 
graveur  —  plus  ancien  —  Nicolas-François  Regnault,  dont  l'épouse  Gene- 
viève (née  Nangis)  a  dessiné  et  gravé  pour  la  botanique  et  l'histoire  natu- 
relle. Née  à  Paris  en  1746  elle  est  y  décédée  —  probablement  veuve  ?  — 
justement  en  1802... 

30  mai  97.  Tu.  Devaulx. 

Monsieur  le  Président, 

Je  n'ai  pas  attendu  les  doléances  du  Questionneur  M.  C.  D.  H.  pour 
entreprendre  un  catalogue  des  graveurs  d'Ex-libris.  Si  la  surprise  que  je 
vous  ménageais  se  trouve  ainsi  forcément  éventée  ce  n'èst  pas  de  ma  faute... 

Seulement,  j'aurais  besoin  pour  aller  rondement  que  des  documents 
nombreux  me  fussent  communiqués  avec  le  moins  de  dérangement  possible? 

Voyez  la  Question  Stagnon!  Delà  réunion  sur  une  seule  page  d'éléments 
divers  il  résulte  que  A. -M.  Stagnon  est  le  /ils  de  Jean-Baptiste  Stagnon.  Que 
ce  dernier  a  gravé  C  Ex-libris  lionnafous  et  a  peut-être  travaillé  à  Lyon} 
toutes  choses  que  j'ignorais!  11  en  résulte  aussi  que  les  autres  pièces 
sont  bien,  comme  je  le  supposais,  de  Ant. -Marie  Stagnon  le  fils... 

Or,  si  j'avais  eu  sous  les  yeux  les  divers  Ex-libris  Stagnon,  ou  seulement 
des  fiches  exactes,  au  lieu  de  répondre  dubitativement  j'aurais  pu  affirmer... 
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Veuillez  excuser,  Monsieur  le  Président,  la  franchise  de  mes  arguments 
et  n'y  voir  qu'un  eccès  de  zèle  bien  pardonnable. 

Th.  Devaclx,  99,  rue  de  Vaugirard. 

DE  VAUDREUIL.  -  (N.  126.)  [4-  annke,  pa<;e  98.] 

Je  possède  les  deux  Ex-libris  :  de  la  comtesse  de  Vaudreuil  et  d'Alfred 
de  Vaudreuil;  ce  sont  les  mêmes  armes,  même  famille,  d'argent,  au  lion 
couronné  de  gueules.  Joseph-Hyacinthe  Bigaud  de  Vaudreuil,  grand  faucon- 
nier en  1780,  pair  de  France  en  1814,  gouverneur  du  Louvre,  membre  de 
l'Institut,  mort  en  1817,  était  fils  de  Philippe  de  Vaudreuil,  gouverneur  du 
Canada.  Alfred  doit  être  le  fils  de  Joseph.  La  forme  anglaise  de  l  écu  de 
ses  armes  n'est  qu'une  fantaisie  de  graveur  assez  usitée  de  1815  à  1830. 

Victor  Bouton. 


ALFRED  DE  VAUDRECÏL 

Cet  Ex-libris  est  celui  de  Victor-Louis-Alfred  Nigaud,  vicomte  de 
Vaudreuil,  ministre  plénipotentiaire  en  Bavière  en  1832,  mort  à  Munich 
le  3  novembre  1834. 

Il  était  fils  de  Joseph-Hyacinthe-François-de-Paule  Bigaud,  comte  de 
Vaudreuil,  né  à  Saint-Domingue  le  '2  mars  1740,  sous-lieutenant  des 
gendarmes  écossais  en  1764.,  brigadier  de  dragons  en  1770,  maréchal  de 
camp  et  grand  fauconnier  de  France  en  décembre  1780,  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  1784,  lieutenant  général  et  pair  de  France  en  1814, 
gouverneur  du  Louvre  et  membre  de  l'Institut,  mort  à  Paris  le  17  janvier 
1817  et  inhumé  à  Montmartre. 

Joseph  avait  épousé  en  émigration,  en  Angleterre,  le  9  septembre  1795, 
Marie  Joséphine-IIyaçinthe-Victoire  Bigant  (alias  Bigaud),  morte  à  Paris 
le  30  décembre  1851,  à  l'âge  de  77  ans.  C'est  donc  elle  qui  est  la  mère 
d'Alfred  de  Vaudreuil  qui  nous  occupe.  C'est  elle  qui  possédait  le  petit 
Ex-libris  en  largeur  portant  la  qualification  de  gouvernante  du  Louvre  dont 
il  est  parlé  dans  la  question. 

Les  armoiries  anciennes  de  la  famille  de  Vaudreuil  étaient  :  d'argent, 
au  lion  de  gueules  accompagne'  en  orle  de  huit  e'eussons  de  gueules  charges 
chacun  d  une  fast  e  d'argent. 

Voir  pages  949-951  des  Grands  officiers  de  la  Coieronne,  etc.,  tome  IX, 
deuxième  partie,  par  M.  Pol  Potier  de  Courcy. 

C.  1).  Hesling. 

■ 
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Depuis  quelque  temps,  f abondance  des  matières  nous  avait  forcés  à 
suspendre  les  petits  comptes  rendus  des  Revues  similaires  de  r étranger; 
nous  sommes  heureux  de  pouvoir  les  reprendre  dans  ce  numéro. 

Le  n°  7  tic  YEx-Libris  Journal,  de  Londres,  nous  apporte  le  compte 
rendu  de  la  réunion  annuelle  de  la  Société  anglaise;  les  discours  du  Pré- 
sident et  du  Secrétaire  y  sont  reproduits  in  extenso.  Dans  le  renouvel- 
lement du  Conseil,  nous  voyons  que  notre  dévoué  Président,  M.  le 
Dr  Bouland,  a  été  réélu  Vice-Président  honoraire,  ainsi  que  notre  zélé 
sociétaire,  M.  Verster,  d'Amsterdam. 

Deux  importantes  résolutions  ont  été  prises  dans  cette  assemblée;  la 
première  porte  la  cotisation  annuelle  à  une  guinée,  soit  26  IV.  âO,  mais 
pour  les  nouveaux  membres  seulement.  La  seconde  limite  le  nombre  des 
sociétaires  à  500;  il  ne  pourra  plus  en  être  admis  d'autres  qu'à  la  suite  de 
décès,  démission  ou  radiation.  La  Société  anglaise  compte  actuellement 
460  membres  effectifs  environ. 

Le  reste  du  numéro  est  rempli  par  deux  planches  en  lithographie  conte- 
nant des  Ex-Iibris  avec  trophées  militaires;  les  notes  du  mois;  la  planche 
à  identifier;  une  notice  sur  les  Ex-Iibris  de  la  famille  Rashleigh;  les  récents 
Ex-libris  et  les  notes  américaines  de  M.  Allen. 

Léon  Quantix. 

Le  2'  numéro  de  1897  {7*  année  de  Y  Ex-libris  Zeitschrift)  contient  le 
compte  rendu  des  54°,  ô.V  et  56e  séances  du  comité  et  une  liste  de  six 
nouveaux  membres.  Un  Ex-libris  du  xv"  siècle,  par  M.  Heinrich  Eduard 
Stiebel,  avec  un  fac-similé  hors  texte.  —  Johannes  Rhumelius  (Humel), 
diacre  de  Saint-Georges  à  Xordlingen,  et  son  Ex-libris,  daté  de  1573,  par 
M.  Von  Eisenhart,  avec  une  planche  hors  texte.  —  L'œuvre  d'Hugo  Burkner, 
par  M.  le  comte  de  Leiningen  Westerburg,  avec  une  reproduction  dans 
le  texte.  —  L'Ex-libris  de  Lili  Burger,  par  le  même,  avec  un  tirage  hors 
texte,  en  chromo  (Ex-libris  moderne  très  original,  composé  par  M.  Kreidolf, 
de  Munich.)  —  La  représentation  de  l'époque  actuelle  sur  des  Ex-libris, 
par  M.  Ed.  Lorenz  Meyer.  —  Les  marques  de  notaires,  par  M.  le  comte  de 
Leiningen  Westerburg,  avec  deux  reproductions  dans  le  texte  (c'est  un 
compte  rendu  de  l'ouvrage  Die  Notarial  signe  te  s  de  M.  le  Dr  F.  Leist, 
Leipzig,  1896.)  —  La  marque  de  bibliothèque  du  Lezczirkel  Hottingen.  de 
Zurich,  par  M.  le  Dr  Brendicke,  avec  une  reproduction  dans  le  texte.  L'n 
nouvel  Ex-libris  hollandais,  par  M.  J.  F.  Verster,  avec  un  tirage  dans  le 
texte.  —  Mélanges,  par  M.  le  comte  de  Leiningen  Westerburg;  littérature, 
par  le  même  et  M.  H.  Beringuier,  communications,  notes  de  la  rédaction, 
demandes  d'échange,  etc.  \\.  Benkard. 

Le  Gérant,  Aglavs  Bouvexxe. 

MACOS,   HROTAT  KRLKC»,  IMPRIMKUHS. 
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En  tuant... 

m  ni  s  les  chiffres  que  M.  J.  Regnauld,  notre  trésorier,  a 
présentés  à  l'assemblée  générale  du  Ti  juin  dernier,  la 
situation  matérielle  de  notre  Société  et  de  sa  publication 
est  satisfaisante.  Lorsqu'une  revue  qui  s'adresse  à  un 
public  restreint,  comme  la  nôtre,  est  arrivée  au  milieu  de 
sa  quatrième  année,  c'est  que  les  mauvais  jours  sont 
passés;  en  eflét,  sa  vitalité  est  affirmée,  et  son  avenir  se  présente  sous  de 
meilleurs  auspices.  G  est  pourquoi  nous  tenons  à  remercier  en  général  les 
membres  qui  n'ont  douté  ni  d'eux-mêmes  ni  de  nous,  et  à  la  collaboration 
desquels  ces  résultats  sont  dus.  Il  nous  eût  été  facile,  en  notre  qualité  de 
Président,  de  faire,  dans  rassemblée  générale,  un  beau  discours,  pour 
montrer  que  tout  est  pour  le  mieux  (/ans  la  meilleure  des  Sociétés  !  Nous 
avons  préféré  déroger  à  cet  usage,  et  constater  dans  le  présent  article  que 

s'il  a  déjà  été  fait  beaucoup,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  C'est  ici  le 

cas  de  jeter  un  rapide  coup  d'oeil  sur  le  chemin  parcouru. 

Si  l'on  peut  dire  qu'en  général  la  valeur  d'une  Société  se  mesure  par  la 
revue  qu'elle  publie,  nous  avons  lieu  d'être  satisfaits  de  la  nôtre.  Que  l'on 
examine,  par  exemple,  le  numéro  de  juillet  1897,  pour  ne  prendre  que 

celui-là,  à  côté  d'un  numéro  de  notre  première  année       ou  bien  que  l'on 

compare  l'année  189(>,  brochée,  avec  l'année  181M,  et  l'on  se  rendra  compte 
des  progrès  qui  ont  été  faits. 

Les  personnes  les  moins  prévenues  en  notre  faveur  veulent  bien  con- 
stater qu'à  l'agrément  de  la  variété,  les  Archives  joignent  une  incontestable 
utilité. 
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De  généreux  donateurs,  et  en  particulier  des  membres  étrangers,  nous 
ont  envoyé  des  articles  intéressantset  fort  bien  illustrés,  a  leurs  frais,  ce  qui 
qui  a  eu  en  plus  pour  résultat  de  montrer  que  nous  ne  sommes  pas  exclu- 
sifs, et  ne  méritons  pas  le  reproche  de  ne  nous  occuper  absolument  que 
des  Ex-libris  faits  en  France.  Du  reste,  lorsqu'un  amateur  achète  une  pièce 
anonyme  (si  connaisseur  qu'il  soit)  sait-il  sûrement  que  cette  pièce  n'est 
pas  française? 

Le  roulement  de  notre  questionnaire  est  satisfaisant;  jusqu'au  mois  der- 
nier, 158  questions  avaient  reçu  1*2(>  réponses  :  celles  qui  n'en  ont  pas  eu 
jusqu'ici  peuvent  encore  en  espérer,  comme  le  prouve,  par  exemple,  le 
n°  130  (M""  Bondé),  qui  avait  paru  dans  les  Archives  d'août  de  l'année 
dernière,  et  qui  vient  d'être  résolue  en  juin  1897  (n°  i22  des  réponses).  En 
général,  les  questions  qu'on  nous  envoie  sont  celles  qui  ont  lassé  la  patience 
des  collectionneurs,  il  n'y  a  donc  rien  d'extraordinaire  à  ce  qu'elles  ne 
reçoivent  pas  une  réponse  immédiate,  puisqu'elles  nécessitent  souvent  de 
longues  recherches. 

La  Société  a  sur  le  métier  certains  travaux  spéciaux  qui,  pour  se  faire  len- 
tement et  sans  bruit,  n'en  avancent  pas  moins  sûrement  :  le  catalogue  des 
Ex-libris  français,  auquel  tous  les  membres  sont  appelés  à  collaborer;  celui 
des  Ex-libris  lorrains,  entrepris  par  M.  A.  Benoit  (de  Berthelming)  ;  la  liste 
des  graveurs  d'Ex-libris,  rédigée  par  M.  Th.  Devaulx  ;  enfin  la  bibliographie 
des  publications  relatives  aux  Ex-libris,  confiée  aux  soins  de  M.  Bargallo. 
Tous  ces  travaux  nécessitent  non  seulement  du  temps,  mais  aussi  la  coopé- 
ration de  nombreux  collaborateurs  :  nous  constatons  avec  peine  que  bien 
des  membres  de  la  Société  n'y  mettent  pas  tout  le  zèle  désirable,  et  nous 
insistons  de  nouveau  auprès  d'eux  pour  qu'ils  communiquent  aux  membres 
précités  les  documents  ou  renseignements  de  nature  à  parfaire  ces  travaux, 
dont  ils  seront  les  premiers  à  bénéficier  plus  tard. 

Si  nous  ne  négligeons  aucune  occasion  d'améliorer  l'exécution  matérielle, 
l'illustration  des  Archives,  le  lecteur  attentif  peut  constater  que  ce  n'est 
pas  au  détriment  de  la  rédaction,  qui  est  soignée  tout  particulièrement.  Et 
que  par  la  recherche  des  renseignements,  des  preuves,  etc.,  nous  nous 
efforçons  de  leur  conserver  un  cachet  documentaire  qui,  par  la  suite,  fera 
de  plus  en  plus  apprécier  leur  utilité.  —  Chercher,  trouver,  vulgariser  en 
intéressant  tout  à  la  fois,  puis,  à  la  fin  de  l'année,  mettre  aux  mains  des 
collectionneurs  un  véritable  livre  de  travail,  un  outil  commode,  telle  est  la 
constante  préoccupation  du  Comité.  Dans  cet  ordre  d'idées,  nous  avons 
trouvé  de  fréquentes  approbations  et  un  précieux  concours  parmi  les 
principaux  membres  de  la  Société. 

La  liste  des  membres  titulaires  s'augmente  lentement,  trop  lentement 
même  au  gré  de  nos  désirs;  mais  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  pou- 
voir, cette  année,  nous  adjoindre  comme  collaborateurs  quelques  érudits 
dont  la  précieuse  assistance  se  fera  sentir  par  la  suite. 

Notre  Société  est  donc  en  très  bonne  voie,  nous  nous  plaisons  à  le 
répéter;  mais  ces  résultats  ne  nous  suffisent  pas;  le  Comité  ainsi  que  son 
Président  sont  de  plus  en  plus  animés  du  désir  de  faire  mieux  encore.  Pour 
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y  arriver,  il  ne  faut  qu'augmenter  nos  ressources,  et  pour  cela  il  suffit  de 
nous  amener  de  nouveaux  adhérents,  membres  ou  abonnés.  11  suffit  de  faire 
connaître  la  Société,  son  but,  les  résultats  acquis  et  ceux  que  l'on  pourra 
encore  obtenir  :  c'est  donc  le  cas  de  recommander  à  tous  les  Membres  de 
profiter  des  vacances  pour  faire  une  propagande  active  dans  leur  milieu 
respectif,  et  dans  les  localités  que  leurs  déplacements  les  amèneront  à 
visiter.  Nous  leur  recommandons  de  relire  avant  leur  départ  la  lettre  que 
l'année  dernière,  à  pareille  époque,  nous  écrivions  au  Vice-Président,  et 
qui  a  été  publiée  dans  le  numéro  8  des  Archives  (août  1896),  sous  le  titre  : 
A  nos  Sociétaires  qui  partent  en  vacances. 

Nous  n'avons  qu'une  chose  à  y  ajouter,  c'est  qu'ils  peuvent  encore  faire 
une  campagne  utile  auprès  des  bibliophiles,  car  cette  année  nous  publie- 
rons plus  d'articles  sur  les  reliures  historiques.  11  ne  faut  pas,  en  effet, 
perdre  de  vue  que,  pendant  plus  de  deux  siècles,  les  chiffres,  mono- 
grammes et  blasons,  imprimés  en  or  ou  à  froid  sur  les  plats  des  livres,  ont 
été  l'Ex-Iibris  français  par  excellence,  et  que  nous  devons  leur  faire  une 
large  part  dans  nos  études. 

A  tous  ceux  que  l'Ex-libris  intéresse,  nous  répétons  encore  :  à  l'œuvre 
donc,  à  l'œuvre  plus  que  jamais,  soit  par  l'envoi  de  tout  ce  qui  peut  d'une 
façon  quelconque  enrichir  nos  Archives,  soit  par  la  propagande  qui  les  fait 
connaître. 

Le  Président, 
W  L.  BOULAND. 

 — 

EX-LIBHIS    S  1  G  I  L  L I  FORME 
DE  M.  AIMÉ  MOTTIN 


|]ous  disions  plus  haut  que  de  généreux  donateurs,  en  faisant  à  nos 
Archives  cadeau  d'un  tirage  de  leur  Ex-libris,  les  embellissaient, 
dégrevaient  d'autant  la  Société  des  frais  d'illustration,  et  méri- 
taient notre  gratitude. 
M.  Mottin  est  un  de  ces  membres  désintéressés  :  il  nous  donne  aujourd'hui 
la  primeur  du  bel  Ex-libris  dont  il  avait  confié  l'exécution  à  M.  Antoine 
Monnier,  aquafortiste  distingué  et  membre  aussi  de  notre  Société.  Nous 
offrons  d'une  part  nos  sincères  remerciements  à  M.  Mottin  pour  son 
cadeau,  et  d'une  autre  nos  félicitations  à  M.  Monnier  pour  la  façon  dont  il 
a  rendu  par  l'eau-forte  les  détails  de  cette  pièce. 

La  composition  en  avait  été  choisie  par  M.  Mottin,  à  l'imitation  du  sceau 
du  Prince  Noir,  qui  se  trouve  reproduit  dans  les  grands  Chroniqueurs  de 
P  histoire  de  France.  Et  comme  les  empreintes  d'un  grand  nombre  de 
sceaux  sont  faites  sur  de  la  cire  verte,  pour  rester  dans  la  note  imitative  on 
a  tiré  en  vert  les  épreuves  destinées  ait  présent  numéro. 


Digitized  by  Google 


-  120  _ 

Le  blason  qui  s'y  trouve  représenté  doit  se  lire  :  Parti,  au  /,  d'azur,  à  trois 
molettes  d'éperon  d'or,  accompagnées  en  cœur  d'une  coquille  d'argent,  qui 
est  de  Mottin;  au  II,  coupe  au  I,  d'or,  au  saule  arraché  de  sinople  ;  au  2, 
pale  d'argent  et  de  gueules  de  quatre  pièces,  qui  est  de  Salis,  M.  Aimé  Mottin 
ayant  épousé,  le  3  août  1893,  M"*  Marie- Adèle- Jeanne  de  Salis-Lagné. 
M.  A.  Mottin  est  né  le  30  janvier  1865  ;  il  est  le  fils  de  M.  Philippe-Antoine 
Mottin.  ancien  officier  aux  dragons  de  l'impératrice,  chevalier  de  la  valeur 
militaire  de  Sarclaigne,  conseiller  général  des  Côtes-du-Nord,  né  le  5  juin 
1825,  et  de  Louise-Marie-Julie  Carré-Kcrisouet. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire  une  généalogie  complète  de  la  famille 
Mottin,  nous  nous  bornerons  à  quelques  citations  qui  en  établissent  l'an- 
cienneté, renvoyant  pour  le  surplus  aux  Pièces  originales.  Volumes  reliés 
du  département  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque  Nationale,  au  Bulletin 
héraldique  de  France,  de  M.  De  Larroque,  numéro  d'août  1893,  et  à 
F  Annuaire  de  la  Noùlesse  de  France,  année  1894,  dont  nous  extrayons  en 
partie  ce  qui  suit  : 

La  famille  Mottin  remonte  à  Philibert  Mottin,  écuyer,  seigneur  de 
Corcelles,  marié  à  Antoinette  de  Buenc,  dont  :  Philibert  Motion,  seigneur 
de  Corcelles,  rendit  aveu  en  1464  au  comte  de  Nivernais  pour  le  fief  de 
Montoulon,  et  épousa  Isabelle  Gordon. 

Leur  petit-fils,  Jean  Mottin,  gentilhomme  de  l'hôtel  du  Roi  en  1532, 
épousa  Jeanne  des  Terreaux,  dont  :  Jean,  sieur  de  Corcelles,  marié  à  Jeanne 
de  Saint-Anthostc  ;  sa  descendance  a  formé  trois  branches  : 

1°  Celle  des  seigneurs  de  Corcelles,  éteinte  dans  les  Aymon  de  Montépin  ; 

2°  Celle  des  seigneurs  de  Perches,  éteinte  dans  les  Rouher; 

3°  ('elle  des  seigneurs  de  Hœux  et  de  Vaubresson,  qui  s'est  continuée 
jusqu'à  nos  jours. 

De  cette  dernière  est  Augustin  Mottin,  seigneur  de  La  Balmc,  officier 
major  de  la  gendermerie  de  France,  colonel  et  inspecteur  général  des 
dragons  (1775),  auteur  d'un  traité  sur  l'équitation. 

Antoine-Eustache  Mottin,  représentant  de  cette  branche,  avait  épousé 
Adèle-Marie  Christy  de  La  Palière,  dont  : 

1°  Le  conseiller  général  ci-dessus,  Philippe-Antoine  Mottin,  père  de 
notre  collaborateur  ; 

2"  Jeanne-Antoinette-Françoisc-lsaurc,  mariée,  le  27  août  1840,  à  Brice- 
Marie-Antoine-Jules  de  Chappuis  comte  de  Maubou. 

La  famille  Mottin  est,  suivant  ses  traditions,  d'origine  dauphinoise.  En 
effet,  Philibert  Mottin,  qui  rend  aveu  au  comte  de  Nivernais  entre  1464  et 
i486',  et  qui  figure  comme  archer  en  brigandine  à  l'arrière-ban  dudit 
comté,  n'y  paraît  que  pour  un  fief  lui  venant  de  sa  femme.  En  second  lieu, 
la  première  alliance  est  dauphinoise,  car  les  de  Buenc  habitaient  Chatte 
en  Viennois,  paroisse  voisine  de  relie  habitée  par  les  Mottin. 

Les  Mottin  étaient  en  effet  établis  en  Danphinc,  au  nord  de  Romans,  tlès 
le  commencement  du  xn*  siècle,  comme  le  prouvent  d'assez  nombreux 
documents  manuscrits.  Dr  L.  Bollaxd. 

I.  Inventaire  des  titre»  du  comté  de  Nivernais,  par  M.  le  comte  de  Soutirait. 
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UN   EX-LIBRIS  SATIRIQUE 

Dijon,  de  1830  à  1848,  environ,  il  a  circulé  sous  le  manteau  un 
certain  nombre  d'estampes  satiriques,  lithographiées  sans  nom 
d'auteur  ni  d'imprimeur,  rares  en  leur  temps,  introuvables 
aujourd'hui.  Après  un  demi-siècle  et  plus,  on  peut  bien  dire 
que  le  dessinateur  fut  un  artiste  de  talent,  Pierre  Monot,  graveur  sur 
pierre,  né  à  Dijon  le  3  décembre  1771,  mort  le  6  novembre  1857.  Ce  Monot 
faisait  avec  goût  toutes  sortes  de  petites  choses,  programmes,  adresses, 
billets  de  concert,  etc.,  et  avait  chez  lui,  rue  Saumaise,  une  presse  qui 
lui  servait  à  commettre  certains  méfaits  dont  le  secret  lui  était  bien  gardé 
par  de  malicieux  Dijonnais,  ses  complices.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire 
une  étude  sur  ces  pièces  satiriques,  maints  noms  de  victimes  existent  et 
l'une  d'elles,  je  crois,  vit  encore;  je  me  risque  cependant  à  donner  Y  Ex- 
libris  dont  une  reproduction,  d'après  l'exemplaire  appartenant  à  un  des 
membres  de  notre  Société,  accompagne  cette  notice;  d'abord  il  n'est  pas 
bien  méchant,  ensuite  celui  qui  en  a  fourni  la  matière  est  mort  depuis 
36  ans.  ne  laissant  que  des  parents  éloignés,  d'un  autre  nom  et  eux-mêmes 
disparus. 

Sur  un  manteau  de  pair  ou  de  président  au  Parlement,  mais  semé 
d'oreilles  d'âne  au  lieu  d'hermines,  un  écu  porte  un  entrelae  ovale  enserrant 
deux  lettres  gothiques,  J.  B.  ;  le  cimier  est  une  tête  d'àne  surmontée  d'une 
banderole  avec  ces  mots  :  Ex  stirpe  Bardot  uni  ;  la  pointe  laisse  voir  l'extré- 
mité d'un  sautoir  d'où  pend  un  grelot;  pour  timbre,  le  grand  chapeau  noir 
de  Bazile,  fleuri  de  deux  plumes  de  paon.  Au-dessous  du  manteau  on  lit  : 
IJth.  de  la  duchesse  de  Berri/;  plus  bas  :  De  la  bibliothèque  de  M.  le  mar- 
quis de  Tirechal  chevalier  de  Cordre  arne'ricain  du  (irelot  catholique,  etc. 
Vient  ensuite  un  fleuron  composé  d'une  trompette  dont  le  pavillon  est  une 
tète  d'àne;  elle  est  entrelacée  de  chardons  et  d'une  banderole  portant 
quatre  fois  celte  onomatopée  hian.  Au-dessous,  enfin,  est  écrit  :  Pensée 
critique  de  Charles  Nodier. 

Cette  pièce,  d'un  crayon  soigné,  un  peu  sage,  est  facile'  à  identifier;  il 
s'agit  du  chevalier  Joseph  Bard,  né  à  Beaune,  Côtc-d'Or,  le  4  juillet  1803, 
de  J.-B.  Bard,  médecin  en  chef  de  I'Hôtel-Dieu,  un  homme  de  mérite  mort 
en  18'i0,  et  d'Agnès  Gillotte.  Il  y  a  eu  de  tout  temps  rivalité  entre  Beaune 
et  Dijon,  et  la  lithographie  de  Monot  n'est  qu'un  épisode  d'une  guerre 
d'épigrammes,  dont  le  Voyage  de  Piron  à  Beaune,  1717,  est  l'Iliade.  A 
Dijon,  en  effet,  on  s'est  amusé  de  tout  temps  à  de  faciles  plaisanteries  de 
voisinage,  bien  rendues  d'ailleurs,  dont  les  ânes  de  Beaune  sont  le  thème 
ordinaire.  Ne  me  demandez  pas  l'origine  de  cette  facétie  traditionnelle, 
je  l'ignore  absolument  et  par  cette  raison  qu'on  en  donne  plusieurs,  point 
désobligeantes  à  vrai  dire,  pour  cette  jolie  ville  qui  possède  un  des  plus 
exquis  monuments  de  France,  son  Hôtel-Dieu,  une  superbe  Notre-Dame 
du  xii"  siècle  et  de  vieux  remparts  à  bossages  émergeant  de  la  verdure 
des  fossés.  Ajoutez  que  Beaune  est  la  patrie  de  Monge  dont  elle  s'est 
offert  la  statue  par  Hude,  et  de  Zicm,  le  plus  flamboyant  des  orientalistes 
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On  mesure  38  kil.  entre  Dijon  et  Beaune,  en  réalité  il  y  a  tout  un  monde; 
autant,  malgré  ses  fusées  de  moqueries,  Dijon  est  compassé,  septentrional, 
autant  a  Beaune  les  esprits  sont  prime-sautiers  et  fantaisistes.  Les  Beau- 
nois  peuvent  être  dits  les  Gascons  de  la  Bourgogne,  les  romantiques,  si  Ton 
veut,  et  jamais  les  originaux  marqués  n'ont  fait  défaut  à  Beaune;  que  vou- 
lez-vous, il  y  règne  une  atmosphère  si  subtilement  imprégnée  des  esprits 
légers  de  la  cuve,  que  l'on  comprend  cette  griserie  aimable  d'un  peuple 
qui  respire  depuis  tant  de  siècles  le  souflle  du  noble  Bacchus  bourguignon! 

Joseph  Bard  fut  le  type  achevé  de  ces  alertes  Gascons  à  l'esprit  comba- 
tif et  peu  gênés  dans  la  vie  par  une  déliance  exagérée  d'eux-mêmes.  Pour 
le  temps,  il  était  riche,  ne  le  laissait  pas  ignorer  et  foisonnait  beaucoup; 
on  fait  à  ce  sujet  cent  contes  plaisants  dont  quelques-uns  sont  peut  être  de 
l'histoire.  Aussi  bien  avait-il  maison  à  la  ville  et  maisons  aux  champs 
autour  de  Beaune,  à  Demigny,  où  est  ce  hameau  de  Tirechap,  dont  Monot 
a  fait  Tirechat,  à  Chorey,  à  Villers-la-Faye,  simples  et  très  honnêtes  logis 
de  famille  transformés  par  le  mirage  en  hôtel  et  en  châteaux  regorgeant 
do  richesses  artistiques.  Vous  connaissez  les  «  petits  inusées  »  de  Tartarin 
de  Tarascon  et  de  Bompart. 

Ce  glorieux,  ce  «  cousin  de  l'arc-en-ciel  »,  eut  dit  le  vieux  Mathurin 
Hégnier,  avait  été  poète,  ou  plutôt,  comme  tout  le  monde  alors,  avait  fait 
des  vers,  romantiques  et  désespérés,  il  va  sans  dire.  Les  premiers  essais 
lui  valurent  les  encouragements  officiels  et  une  médaille  de  M™'  la  duchesse 
de  Berry;  si  nous  en  croyons  son  biographe  on  y  voit  déjà  apparaître  en 
germe  «  les  éléments  poétiques  qui  se  développèrent  plus  tard  avec  tant 
«  de  magnificence  dans  les  Mélancoliques,  le  Pèlerin  et  surtout,  a  les 
a  Chants  du  Midi  ».  N'e  croirait-on  pas  qu'il  s'agit  des  Odes  et  Ballades 
«  annonçant  la  Légende  des  Siècles  ?  » 

Kn  vrai  Beaunois,  Joseph  Bard,  fut  un  batailleur;  à  en  croire  son  bio- 
graphe de  IHôô,  M.  Charles  Aubertin,  ou,  ce  qui  est  tout  un,  à  l'en  croire 
lui-même,  il  aurait  collaboré  à  125  journaux  français  et  étrangers!  La 
vérité  est  qu'il  entendait  un  peu  plusieurs  langues  et  assez  bien  l'ita- 
lien; on  nous  apprend  aussi  qu'il  entretenait  correspondance  «  avec  tous 
les  savants  de  l'Europe  ».  Un  vrai  tempérament  de  journaliste, 
d'ailleurs,  agressif  et  disputeur,  catholique  militant  avec  cela,  pour  qui 
le  nouveau,  sous  quelque  forme  que  ce  fût,  était  l'abomination  de  la 
désolation,  troubadour  comme  un  Jeune  France  de  1830  et  le  chevalier 
de  la  duchesse  de  Berry  dont  il  parlait  comme  de  la  muse  de  son  génie. 
Aussi  en  était-il  venu  facilement  à  se  croire  en  butte  à  d'inexpiables  inimi- 
tiés, ce  dont  il  fallait  rabattre  et  beaucoup;  le  coq  beaunois  n'était  ni  aussi 
menaçant  ni  aussi  menacé  que  cela.  Chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle  la  Catho- 
lique, dès  1820,  de  la  Couronne  de  Chêne  des  Pays-Bas,  enfin  de  l'ordre 
papal  de  Saint-Sylvestre,  dont  il  devint  commandeur  plus  tard,  et  réguliè- 
rement autorisé  à  porter  ses  croix,  en  vrai  bourgeois  affamé  d'inégalité  et 
de  distinctions,  il  incorpora  à  son  nom  le  litre  de  chevalier. 

On  raconte  que  la  devise,  E.r  stirpe  bnrdorum,  aurait  été  donnée  au  bon 
chevalier  par  ce  pince-sans-rire  de  Charles  Nodier,  un  grand  mystificateur. 
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qui  fit  des  gorges  chaudes  après  coup  sur  le  Beaunois  naïf  et  assez  peu 
latiniste  pour  ignorer  qu'en  bonne  latinité  ùardus  signifie  non  pas  barde, 
mais  lourdaud.  Eh  bien,  si  l'anecdote  est  vraie,  j'en  suis  lâché  pour  la  répu- 
tation de  Nodier,  réputation  de  linguiste  bien  entendu,  qui  nous  fait  sou- 
rire et  même  un  peu  plus  aujourd'hui,  Joseph  Bard  a  absolument  raison,  et  si 
bftrdus  a  élé  employé  dès  Plaute  dans  le  sens  de  lourdaud,  il  signifie  aussi 
barde  et  en  latin  classique.  Est-ce  que  par  fortune,  Nodier  ignorait  le  célèbre 
passage  de  la  Pharsale,  1.  I,  v.  412? 

Vos  quoque,  qui  fortes  animas,  hclloquc  pcremtas 
Laudibus  in  longuin  vates  dirnitlilis  aivum, 
Plurima  seruri  (udistis  carmina  hardi. 

S'il  y  a  donc  des  rieurs  dans  l'affaire,  ils  ne  sont  pas  du  coté  de  Nodier, 
ni  de  Francis  Wcy,  cet  autre  Comtois  de  Besancon,  qui  en  toutes  choses 
emboîtait  exactement  le  pas  derrière  celui  dont  il  convoitait  l'héritage  et 
n'arriva  même  pas  à  être  un  sous-Nodier. 

Peut-être  à  cause  de  l'équivoque,  Joseph  Bard  aurait-il  mieux  fait  de 
prendre  une  autre  devise,  mais  ayant  choisie  celle-là  il  la  conserva  crâne- 
ment et  fit  bien. 

Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  en  effet;  si,  par  certains  côtés,  les  côtés  adven- 
tices et  extérieurs,  le  chevalier  Joseph  Bard  touche  au  ridicule,  par  d'autres, 
ce  très  galant  homme  a  droit  à  toute  estime  et  à  toute  sympathie.  Aussi 
son  complaisant  biographe  de  1855  ne  le  surfait  pas  en  disant  qu'il  fut  l'un 
des  fondateurs  en  France  de  l'archéologie  religieuse  dont  il  avait  l'instinct 
et  le  goût.  A  un  Congrès  archéologique  tenu  à  Heims,  vers  1835,  il  parla  et 
bien,  contre  la  liturgie  de  Paris  et  la  musique  soi-disant  religieuse  qui 
sévissait  et  sévit  encore  dans  les  églises;  en  1846  et  1852.  il  fut  chargé  en 
Italie  et  en  Sicile  de  missions  artistiques  dont  il  se  tira  honorablement; 
plus  tard,  il  voyagea  en  Algérie,  en  Tunisie  et  au  Maroc,  ce  qui  n'était  ni 
aussi  facile,  ni  aussi  commun  qu'aujourd'hui.  Le  malheur  fut  qu'il  se  dis- 
persa dans  tous  les  sens;  sur  quoi,  en  effet,  n'a  pas  écrit,  polémiqué,  pon- 
tifié ce  diable  d'homme?  Il  a  des  brochures  et  des  livres  sur  tout  : 
la  religion,  la  littérature,  l'histoire,  les  arts,  la  médecine!  les  ponts  et 
chaussées!!  quelques-unes  de  ses  œuvres  sont  de  vrais  volumes;  ainsi,  son 
Dijon,  Histoire  et  Tableau,  ÎS't9,  dans  lequel  l'aimable  Beaunois  ne  tint  pas 
rigueur  aux  Dijonnais  nés  moqueurs.  Un  livre  en  retard,  du  reste,  qui  auraif 
dû  paraître  vingt-cinq  ans  plus  tôt,  en  pleine  période  romantique. 

Un  des  chagrins  de  Joseph  Bard  fut  de  n'être  pas  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  mais  il  se  consolait  un  peu  en  se  faisant  demander  pourquoi  sa 
boutonnière  n'était  pas  plus  convenable.  Alors  jaillissait  complaisamment 
la  réponse  clichée  qui  avait  servi  et  devait  servir  à  d'autres  :  a  J'aime  mieux 
«  entendre  demander  pourquoi  je  n'ai  pas  la  croix  que  demander  pourquoi 
je  l'ai.  »  Et  il  avait  raison. 

Comme  un  chevalier  du  moyen  âge,  il  s'était  fait  son  épitaphe  et  pour  une 
fois  dans  sa  vie  fut  à  peu  près  simple,  mais  sans  oublier  son  titre  :  Jose- 
phus  liai  dus  eques  sibi  et  suis  vivas  posuit. 

Hélas,  la  destinée  lui  fut  dure;  à  la  fin  de  1851.  il  perdit  coup  sur  coup 
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ses  deux  enfants,  survécut  à  sa  femme  et  mourut  à  Beaune  le  22  octobre 
1861,  à  58  ans.  Dans  l'étonnante  brochure  de  1855  —  la  famille  l'a  retirée 
du  commerce  autant  qu'elle  a  pu,  aussi  est-elle  fort  rare  —  il  est  dit,  pour 
faciliter  le  travail  d  une  plaque  commémorative,  qu'il  était  né  rue  Breton- 
nière,  n°  14  ;  je  ne  sais  si  sa  ville  natale  a  exaucé  son  vœu. 

Joseph  Bard  est  déjà  un  oublié,  et  ses  ouvrages  un  peu  hâtifs  ne  sont 
plus  lus;  ne  le  jugeons  pas,  bien  entendu,  à  l'aune  de  la  science  actuelle, 
rappelons-nous  qu'il  eut  l'honneur  de  mettre  un  des  premiers  l'outil 
dans  un  sol  à  peu  près  vierge  et  de  dire  sur  beaucoup  de  choses  ce 
premier  mot  mille  fois  plus  difficile  et  méritoire  à  dire  que  le  second.  Ce 
fut  un  enthousiaste  et  un  naïf,  soit,  mais  quel  romantique  ne  le  fut  pas. 
et  c'est  par  là,  d'ailleurs,  que  le  romantisme  a  eu  de  l'action  sur  les  esprits; 
la  trouée  faite,  les  sages,  les  éruditsont  passé  à  leur  tour.  Imaginez  de  nos 
jours,  un  tel  homme  tombant  de  sa  petite  ville  dans  Paris;  assurément  on 
commencera  par  s'esclaffer,  la  blague  parisienne  s'en  donnera  à  cœur  joie  et 
notre  provincial  en  verra  de  belles.  Mais  sa  bonhomie,  sa  loyauté,  son 
talent  forceront  bientôt  la  sympathie  et  l'estime.  Qu'il  sache  se  contenir,  se 
condenser,  être  maître  de  sa  plume,  et  il  prendra  vite  une  place  honorable: 
pas  trop  d'apaisement,  toutefois,  un  Joseph  Bard  y  perdrait  de  précieuses 
qualités,  celles  qui  ne  se  retrouvent  plus;  mais  je  suis  rassuré,  jamais 
Beaunois  —  et  je  l'en  félicite  —  ne  se  septentrionalisera  tout  à  fait.  11  man- 
qua manifestement  bien  des  choses  au  chevalier,  d'autres  furent  chez 
lui  en  excès.  Ne  lui  firent  défaut,  du  moins,  ni  la  vaillance,  ni  l'intelligence, 
ni  «  cette  honneste  curiosité  »  dont  parle  Montaigne,  curiosité  de  tout  savoir, 
de  toucher  à  tout,  de  jouir  de  tout.  Et  c'est  pourquoi,  au  temps  où  nous 
sommes,  j'ai  plaisir  à  faire  revivre  ce  type  de  Bourguignon  exubérant,  dru, 
point  anémié  et  qui  représente  bien,  un  peu  en  charge,  avouons-le,  la  vigou- 
reuse et  naïve  génération  provinciale  née  aux  premières  années  de  ce  siècle. 
En  ce  temps-là  chacun  ne  ressemblait  pas  désespérément  à  tout  le  monde. 

Un  dernier  mot  pour  les  curieux  d'iconographie  :  Monot  a  fait,  sérieuse- 
ment cette  fois,  le  portrait  de  Joseph  Bard,,  en  une  légère  et  fine  lithogra- 
phie sans  nom  ni  date.  Elle  montre  une  physionomie  intelligente  et  ouverte, 
le  type  à  favoris  et  cheveux  en  fouillis  du  beau  bourgeois  aux  dernières 
années  de  la  Bestauration.  H.  Chabeuf. 


UNE  ERREUR  D'ATTRIBUTION  D'ARMES 
DU  «  NOUVEL  A R MGR I AL  DU  BIBLIOPHILE  » 

yJBM  plusieurs  reprises,  ceux  de  nos  collègues,  qui  s'occupent  plus 
spécialement  de  questions  héraldiques,  ont  déjà  eu  l'occasion 


de  signaler,  par  des  articles  fortement  documentés,  insérés 
ffiSff  ^1  dans  ces  Archives,  des  erreurs  d'attribution  d'armoiries  concer- 
nant des  marques  de  bibliothèque,  décrites  et  reproduites  dans  le  Nouvel 
Armoriai  du  Bibliophile,  de  M.  Joannis  Guigard,  et  ils  ont  fait  ressortir,  à 
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juste  titre,  la  gravité  de  quelques-unes  de  ces  méprises,  toujours  fâcheuses 
quand  elles  sont  contenues  dans  un  ouvrage  destiné  à  servir  de  guide  aux 
chercheurs  et  aux  artistes. 

Le  hasard  vient  de  nous  faire  découvrir,  au  cours  d'une  recherche  que 
nous  faisions,  dernièrement,  ù  la  Bihliothèque  publique  de  la  ville  d'Evreux, 
une  fausse  attribution  de  fer  de  reliure,  commise  par  M.  Guigard,  et  nous 
croyons  intéressant  de  l'indiquer  aux  membres  de  notre  Société,  avec  tous 
les  développements  que  comporte  ce  sujet. 

On  trouve  dans  le  Nouvel  Armoriai  du  liibliophile,  tome  1",  page  322, 
la  reproduction  réduite  de  la  marque  armoriée  dont  nous  donnons  plus 
loin  un  f'ac-simile  exact,  dans  sa  dimension  naturelle,  d'après  un  frottis 
pris  sur  l'original.  Ce  dessin  est  accompagné  de  la  mention  suivante  : 

«  MACHAULT  (Louis-Charles  de),  évêque  d'Amiens,  né  à  Paris  le 
«  29  décembre  1737,  mort  à  Arnouvillelc  12  juillet  1820. 

«  D'azur,  à  trois  tries  de  perdrix.  » 

Or,  il  est  difficile  d'accumuler  plus  d'erreurs  en  aussi  peu  de  lignes; 
cette  marque  n'est  point  celle  de  l'évèque  dont  il  s'agit,  et,  à  première  vue, 
il  est  facile  de  constater  :  1°  Que  la  forme  de  l'écusson,  comme  le  style  de 
la  gravure,  indique,  avec  évidence,  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  fer  à 
dorer  de  la  première  moitié  du  xvii'  siècle  et  non  de  la  fin  du  xvm*.  A 
partir  de  1715  ou  de  1720,  en  effet,  la  forme  de  I'écu,  de  carrée  qu'elle 
était,  au  siècle  précédent,  avec  pointe  arrondie,  devient  ovale  ou  elliptique, 
avec  des  cartouches  ou  «les  lambrequins  à  l'entour,  et  l'aspect  de  la  reliure 
qui  nous  occupe,  ayant  tous  les  caractères  du  xvu"  siècle,  ne  laisse  aucun 
doute  à  cet  égard;  —  2°  Que  cette  marque  n'est  point  celle  d'un  évêque, 
la  crosse  et  la  mitre  que  les  prélats  ne  manquent  jamais  d'ajouter  au 
chapeau  à  houppes,  sur  leurs  armoiries,  faisant  ici  totalement  défaut;  — 
3°  Qu'on  ne  se  trouve  pas  en  présence  des  armes  d'un  membre  de  la  famille 
de  Machault  d'Arnouvillc,  celle-ci  ne  blasonnant  pas  :  D'azur,  à  trois  tries 
de  perdrix,  comme  l'écrit  à  tort  l'auteur  du  Nouvel  Armoriai  du  Hibliophile. 
Ouvrez  le  premier  nobiliaire  français  qui  vous  tombera  sous  la  main,  et 
vous  y  verrez  que  les  Machault  en  Ile-de-France  portaient  :  D'argent,  à  trois 
têtes  de  corbeau  de  sable,  arrachées  de  gueules,  ce  qui  est  bien  différent. 

La  vérité,  c'est  que  la  marque  de  bibliothèque  qui  nous  occupe  est,  en 
réalité,  celle  de  Jacques  Lk  Doi  lx  de  Mki.i.kville.  chanoine  et  haut  doyen 
de  l'église  cathédrale  d'Evreux,  fondateur  du  séminaire  de  cette  ville  en 
1GG8,  mort  le  2  février  1G80,  et  dont  le  blason  était  bien,  lui  :  D'azur,  à 
trois  têtes  de  perdrix,  arrachées  d'or,  cri  liée  s  cl  becquées  de  gueules,  '2  et  1  '. 

Le  frottis  qu'on  voit  ic  i,  et  qui  est  absolument  identique  au  dessin  donné 
en  réduction  par  M.  Joannis  Guigard,  a  été  relevé  par  nous  sur  un  bel  in- 
folio  du  xvn*  siècle,  conservé  à  la  Bibliothèque  publique  d'Evreux,  et  dont 
l'origine,  absolument  authentique,  est  bien  connue  des  bibliophiles 
ébroïciens. 

«  Il  existe  à  la  Bibliothèque  d'Evreux  un  volume  in-folio  contenant  les 

I.  Voy.  la  Notice  généalogique  sur  la  famille  f.r  Doulx  de  Melleville,  par  M.  Charlcn  Molle. 
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«  Œuvres  tic  Philon  le  Juif,  texte  grec  latin,  Paris  MDCXL,  relie  en  veau, 
«  qui  a  été  donné  par  Jacques  Le  Doulx  de  Melleville,  pour  être  remis. 
«  comme  prix  par  l'Académie  littéraire  d'Kvrcux,  à  l'élève  qu'elle  en 
«  jugerait  digne. 


«  Sur  les  plats,  au  centre,  sont  reproduites,  en  dorure,  les  armes  de 
«  Jacques  Le  Doulx  de  Melleville  :  trois  tètes  de  perdrix  arrachées  </ »r, 
«  deu*c  et  une.  Les  bords  sont  ornés  de  son  chiffre  alternant  avec  des  tètes 
u  de  perdrix. 


a  Sur  un  feuillet  blanc  qui  précède  le  titre  est  écrite  à  la  main  l'inscription 
«  suivante  : 

«  Nobilissimus  VÎT  Dominas  Dominas  Jacobus  Le  Doulx  de  Melleville. 
presbyler  juris  utriusque  licentiatus%  sancttv  scdi.s  apostolicie  protonolaruts. 
christinnissimi  nos  tri  Francorum  et  Navarrie  régis  consiliarius  et  eleenw- 
sinarius  ordinarius,  insignis  ecclesùe  cat/tedralis  bcatœ  Mariœ  Ebrotcensis 
arc/tidiaconus,  ca/lOfUCUS,  vicarius  gênera  lis  et  officialis  agonotheta  muni- 
ficentissimus.  Hadicitus  excussd  lum  in  scribendo,  (uni  in  divendo  omnium 
omnino  literariw  Academiie  Ebrotcensis  scolasticorum  industrid  œqui  rerum 
œstimutort  s  nv/uum  ac  legitimum  dit.rimus  pro  non  mediocris  digilentm' 
pignore,  atque  in  Jacobi  Olani  martq.  vices  ex  t/teatro  gerendo  excellente 
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facundise  mutwre,  c.r  consensu  doctissimi  gymnasiarcliœ ,  hune  librum 
concedere  ingenuo  adolescenti  tanquam  primant  palmam. 

Francisco  Marie 

lihetoricx  naranti  operani  anno  reparatx  sa  lu  ils  humanœ  16'è3*.  » 

Nous  avons  tenu  à  transcrire  en  entier  cette  longue  citation  qui  prouve 
que  l'in-folio  dont  il  s'agit  a  été  donné  en  prix,  par  Jacques  Le  Doulx  de 
Mellcville,  haut  doyen  d'Kvreux,  à  un  élève  de  rhétorique,  du  nom  de 
François  Marie,  en  l'année  1643.  —  Nous  voilà  bien  loin  de  Louis-Charles 
de  Machault,  évêque  d'Amiens  à  la  fin  du  xvni*  siècle  et  mort  en  1820!... 

L'attribution  de  cette  belle  marque,  qui  date  de  16'»:*,  une  fois  rétablie 
sans  contestation  possible,  disons  quelques  mots  sur  le  personnage  ecclé- 
siastique auquel  elle  a  appartenu  : 

Jacques  Le  Doulx  de  Mellcville,  seigneur  d'Outrebois,  était  fils  de  Claude 
Le  Doulx  de  Melleville,  premier  du  nom,  conseiller  du  roi,  lieutenant- 
général  ancien,  civil  et  criminel  au  bailliage  et  siège  présidial  d'Kvreux; 
sa  mère  se  nommait  Anne  Symon,  et  elle  était  fille  de  Pierre  Symon, 
conseiller  du  Roi,  lieutenant-général  au  bailliage  et  siège  présidial  de 
Chartres0.  Il  était  frère  de  Claude  Le  Doulx  de  Mellcville.  deuxième  du 
nom,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  et  d'Ktienne  Le  Doulx,  seigneur 
du  Brcuil,  conseiller  au  Parlement  de  Normandie. 

Jacques  de  Melleville,  revêtu  de  la  plus  haute  dignité  ecclésiastique  du 
Chapitre,  était  mêlé  à  tous  les  événements  importants  dont  la  ville  d'Kvreux 
était  le  théâtre;  c'est  ainsi  que  le  21  septembre  1649,  il  paraît  avoir  donné, 
dans  son  doyenné,  l'hospitalité  au  fils  de  Charles  Ier,  mort  sur  l'échafaud,  le 
y  février  de  la  même  année,  lequel  devait  monter  plus  tard  sur  le  trône 
d'Angleterre,  sous  le  nom  de  Charles  II. 

Décédé  le  2  février  1680,  le  haut  doyen  fut  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'église  du  grand  séminaire  dont  il  était  le  fondateur.  On  lisait  sur  son 
tombeau  l'inscription  suivante  accompagnée  de  ses  armes  : 

Seiivum 
ti  i  m  Jacorlm  sacerdotem 

Ht  JUS   SEMINAHII  KONDATOHEM 
CoNTHITlM  ET  IIUMILJATUM 

Domine  non  desi>icias  in 
Œtehnum.  Obiit  die  II 
Febuarm  .ktatis  su  .k 
Anno  68,  et  salltis 
1680  3 

Chose  curieuse  à  constater,  la  Révolution  respecta  les  ossements  du 
pieux  personnage,  mais  la  dalle  armoriée  qui  les  recouvrait  était  destinée 

1.  Notice  gènèatogiefue  sur  la  famille  l.e  Doulx  de  Mellcville,  par  M.  Charles  Molle. 

2.  Voy.,  pour  la  famille  I,k  Doli.x  de  Melleville  el  sou  Ex-libris,  le»  articles  que  nous  avons 
publié»  dans  le»  Archives,  année  IH'.l'i,  u"«  8  et  12. 

3.  Voy.  les  Archives  hémldit/ues  d  Èvreux,  page  11'». 
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à  disparaître,  naturellement.  Elle  fut  sciée  en  deux  morceaux,  et  le  marbre 
blanc  dont  elle  était  faite  servit  à  recouvrir  un  dessus  de  commode,  après 
qu'on  eut  retourné  en  dedans  la  partie  contenant  l'inscription.  Celle  qui 
contenait  le  blason  avait  été  détruite  ou  perdue. 

Vers  18(>0,  Mgr  Devoucoux,  évèque  d'Evreux.  qui  s'intéressait  vivement 
à  la  conservation  de  tous  les  monuments  religieux  de  son  diocèse,  retrouva 
les  fragments  de  ce  mausolée, puis, aidé  du  savant  M.  Chassant,  paléographe, 
aujourd'hui  conservateur  du  Musée  de  la  ville,  il  en  reconstitua  l'inscription, 
et  plaça  la  pierre  funéraire  de  Jacques  de  Mellcville,  ainsi  restaurée,  sous 
le  cloître  de  son  palais  épiscopal  où  elle  resta  pendant  de  longues  années. 

La  chapelle  des  Nudistes,  où  se  trouvait  cette  tombe,  avait  été  désaffectée 
au  commencement  de  ce  siècle,  en  même  temps  que  le  séminaire  dont  elle 
dépendait,  et  le  sanctuaire  fut  transformé,  en  vue  de  servir  de  salle  pour 
les  audiences  de  la  Cour  «l'assises  de  l'Eure.  Il  y  a  quelques  années,  au 
moment  où  cette  salle  subissait  de  notables  réparations  pour  l'édifi- 
cation d'un  nouveau  palais  de  Justice,  les  ouvriers  ont  découvert,  à  la  date 
du  8  juin  1881),  le  cercueil  et  les  ossements  de  Jacques  Le  Doulx  de 
Melleville,  et  ces  restes  ont  été  pieusement  recueillis  afin  d'être  déposés 
dans  l'église  du  grand  séminaire  actuel,  où  ils  reposent  aujourd'hui  sous 
la  dalle  primitive,  soigneusement  replacée  par 'les  soins  des  membres  de 
la  famille. 

Il  n'était  pas  sans  utilité,  croyons-nous,  de  rétablir  l'identification  de  la 
inarque  de  bibliothèque  qui  nous  intéresse  et  que  le  Nouvel  Armoriai  du 
Bibliophile  a  cru  devoir,  si  étrangement,  attribuer  à  un  évèque  d'Amiens, 
mort  dans  le  courant  de  notre  siècle.  Cet  exemple  sert  à  montrer,  une  lois 
de  plus,  combien  les  découvertes  dues,  soit  au  hasard  soit  à  des  recherches 
persévérantes,  en  venant  rectifier  des  erreurs  souvent  difficiles  à  reconnaître 
sans  minutieux  examen,  rendent  des  services  à  l'occasion,  et,  aussi,  combien 
la  diffusion  de  nos  Archives  pourrait  apporter  d'importantes  indications 
aux  amateurs  bibliophiles  et  aux  héraldistes,  en  les  mettant  en  garde 
souvent  contre  les  fausses  attributions  d'armoiries  dont  foisonnent  certains 
ouvrages,  peut-être  composés  un  peu  trop  légèrement,  pour  le  plus  grand 
dommage  de  la  vérité  historique.  Comte  de  Blbky 

AVI  S 

Nous  engageons  les  collectionneurs  à  se  tenir  en  garde  contre  les 
offres  plus  ou  moins  tentantes  qui,  en  dehors  de  personnes  bien  connues» 
pourraient  leur  venir  de  l'étranger,  en  particulier  de  Turin. 

 e--"^a_-e2s©-^fer5£SL_s_- — a  

QUESTIONS 

DEUX  CLÉS,  ROSE.  —  N.  161  ; 

J'ai  acheté,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  comme  Ex-libris,  une  curieuse 
vignette  sur  laquelle  je  n'ai  encore  pu  trouver  aucun  renseignement,  car 
elle  est  anonyme  dans  toute  l'acception  du  terme,  et  je  n'ai  rencontré  dans 
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aucun  des  livres  d'armoiries  que  je  possède  l'un  quelconque  des  quartiers 
de  ce  blason. 

Des  doutes  me  sont  venus  que  je  tiens  à  éclaircir  :  et  je  me  suis  déjà 
demandé  plusieurs  fois  si  réellement  cette  pièce  était  un  Kx-libris?  Pour 
mettre  les  érudits  collaborateurs  des  Archives  en  mesure  de  me  donner 
une  solution,  j'ai  fait  reproduire  cette  gravure  avec  ses  dimensions  réelles, 
l'image  en  ce  cas  valant  mieux  que  la  meilleure  de  toutes  les  descriptions. 


Cette  espèce  de  chapelet,  formé  avec  d'anciennes  pièces  de  monnaies 
françaises,  et  placé  autour  de  l'écu,  à  l'instar  d'un  collier  d'ordre,  me 
laisse  croire  qu'il  s'agit  ici  d'une  corporation,  d'une  confrérie  plutôt  que 
d'un  particulier?  II.  D.  C. 

ARCHEVÊQUE  FRANÇAIS.  —  (N  162  ) 

Je  possède  une  pièce,  sans  nom  ni  signature  de  graveur,  ayant  tous  les 
caractères  d'un  Ex-libris  héraldique  français  du  siècle  dernier,  et  qui  aurait 
appartenu  à  un  archevêque,  ainsi  que  l'indique  la  croix  à  double  traverse 
qu'on  voit  en  pal  derrière  l'écusson. 

Celui-ci  est  ffazur,  à  une  f'asce  d'or  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
à  cinq  rayons,  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  d'argent.  Cet  écu  ovale 
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est  surmonté  d'une  couronne  de  comte  et  d'un  chapeau  à  quatre  rangs  de 
houppes.  Les  dimensions  sont  :  0'"  046  mil.  de  haut  sur  0'"  046  de  large. 
Quel  était  le  prélat  qui  possédait  ces  armoiries  '}  C,e  de  *'*. 


RÉPONSES 


STAGNON  SCULPSIT.  -  N.  127.;  ['*•  année,  packs  51  et  82.] 

Cette  question  a  reçu  un  petit  supplément  de  réponse  dans  la  lettre  de 

M.  Th.  Devaulx  parue  sous  la  rubrique  J.  Itcgnault  (S.  12."»),  page  i  H  du 

numéro  de  juillet  1897. 

C.  G.  HERAEI.  —  iN.  128.)  [V  année,  pa«;es  (>7  et  83.] 

Nous  devons  à  M.  F.  Mazcrolles,  1  crudit  bibliothécaire  de  la  Monnaie 
de  Paris,  l'indication  suivante  a  dans  le  Muséum  Mazxuchcllianum,  seu 
«  numismata  virorum  doctrina  praestantium  qme  apud  Joan.-Mar.  Maz- 
«  7.uchellum  servantur,  a  P.  A.  de  Comitibus  Gactanis  édita  atque  illustr. 
«  cnm  vers.  ital.  a  Cosimo  Meo.  Vcnetiis,  18r* l-<>3,  2  vol.  in-fol.,  tome  II. 
«  page  2îl,  et  planche  159,  n°  9,  »  on  trouve  des  renseignements  sur 
C.  G.  Hcraeus,  numismate  Rédaction. 

C.  Gust.  Heneus  est  un  numismaliste  allemand  qui  a  entrepris,  mais  non 
terminé,  une  description  des  médailles  du  cabinet  de  l'empereur  Charles  VI. 
Brunet  (Manuel  du  libraire)  dit  qu'il  n'en  a  été  gravé  que  6,*)  planches  in- 
fol.,  à  Nuremberg,  en  1729,  sans  titre  ni  texte,  et  qu'il  n'en  existe  plus  que 
26,  conservées  à  Vienne.  On  ne  connaîtrait,  parait-il,  que  quelques  recueils 
complets  de  ces  planches.  J.-C.  \V. 

DEUX  G  ENTRELACÉS.  —  N.  129.;  [4*  année,  pake»  80  et  114.] 
Vers  1882  j'ai  acheté,  sur  les  indications  et  encouragements  de  M.  le 
vicomte  Krnest  de  Ro/Jèrcs,  pour  environ  'iOO  francs  d'Ex-Iibris  à  un 
marchand  antiquaire  des  quais  Malaquais  ou  Voltaire,  du  nom  de  Campi  ; 
ils  portaient  tous  cette  marque.  Comme  l'initiale  était  la  même  que  celle 
du  vendeur,  je  supposai  avec  M.  de  Rozières  qu'elle  était  la  sienne,  d'au- 
tant plus  qu'il  ne  nous  donna  pas  de  réponse  sur  les  objections  que  nous 
lui  fîmes  d'avoir  ainsi  gâté  ses  pièces.  Ce  négociant,  déjà  âgé,  quitta  Paris 
quelques  années  plus  tard  pour  se  retirer  dans  le  département  de  la  Cote- 
d'Or,  son  pays.  A.  Saikhov. 

FASGE  BRETESSÉE  —  (N.  130.;  >.•  année,  pack  113.] 
D'après  l'Armoriai  général  de  Rictstap,  ces  armoiries  sont  celles  de  la 
famille  dk  Hie  dk  Westehvoohde  (Rruges),  qui  portait  d'or,  à  la  f'asce  bretes- 
sec  cl  confrebretessée  de  sable,  accompagnée  de  sept  abeilles  du  même, 
quatre  en  chef  et  trois  en  pointe.  Casque  couronné.  Cimier  :  un  vol  d'or  et 
de  sable. 

Il  serait  curieux  de  savoir  si  Jacques  de  Bie,  chalcographe,  à  qui  l'on 
tloit  :  Les  familles  de  France  illustrées  par  les  monuments  des  médailles, 
Paris.  Jean  Cumusat,  1636,  in-fol.,  était  un  membre  de  cette  famille  ? 


C.  D.  Hesling. 


—  131  — 

Les  armoiries  :  d'or,  à  la  fasce  bretessée...,  etc.,  qui  font  L'objet  de  ecttc 
question,  appartiennent  à  la  famille  de  BYE.  Après  son  anoblissement, 
18  février  1830,  cette  famille  hollandaise  a  changé  le  cimier.  On  me  trou- 
vera tout  prêt  à  en  donner  la  généalogie.  D.  G.  Vax  Epf.n. 

La  Haye,  le  31  juillet  1897. 


M  me  parait  assez  difficile,  sans  avoir  l'original  entre  les  mains,  de 
décider  si  cette  pièce  est  ou  non  un  Ex-libris. 

Tout  ce  que  je  puis  affirmer,  c'est  que  le  blason  est  celui  de  la  famille 
de  Bie  de  Westwoorde,  dout  on  trouvera  la  généalogie  dans  La  Belgique 
héraldique  de  Poplimont,  au  tome  I,  page  633. 

Les  mouches  sont  des  abeilles.  Abeille  se  traduisant  en  flamand  par  bie, 

on  a  donc  affaire  à  des  armes  parlantes  et  même  bourdonnantes. 

H.  RlCHEBB. 


VARIA 

Dans  le  compte  rendu  de  Y  Ex-libris  Journal  qu'il  a  publié  page  1 16  du 
dernier  numéro  des  Archives,  notre  traducteur  a  oublié  de  signaler  que 
.M.  le  comte  R.  E.  de  Leiningen-Versterburg,  un  des  plus  anciens  membres 
de  notre  Société  et  un  des  plus  grands  collectionneurs  d'Ex-libris  connus, 
a  été  nommé  Vice-Président  de  l' Ex-libris  Society.  En  réparant  cette 
omission,  certainement  involontaire,  nous  observons  non  sans  satisfaction 
que,  sur  les  six  Vice-Présidents  Honoraires  de  cette  Société,  cinq  sont  ou 
membres,  ou  correspondants  de  la  nôtre.  Ce  sont  :  MM.  Carlander, 
J.  Grellet,  comte  de  Lciningen-Wcsterburg,  J.  E.  Vcrstcr  et  Dr  Bouland. 

Nous  possédons  les  armoiries  de  Napoléon  Ier,  semblables  à  celles 
décrites  par  M.  de  Crollalan/.a  à  la  page  107  des  Archives,  n°  7  (juillet  1897), 
avec  les  hallebardes....  etc...  sauf  que  dans  ce  spécimen  :  I"  l'écusson  de 
Piémont  est  régulier,  croix  brisée  en  chef  d'un  larnbrl  à  trois  pendants  ; 


Digitized  by  Google 


2"  que  celui  <le  la  couronne  de  fer  est  à  bordure  de  gueules  chargée  de 
six  croisettes  d'argent  posées  en  orle,  H,  2  et  3,  et  qu'enfin  3°  la  couronne 
qui  surmonte  le  manteau,  au  lieu  d'être  à  jour,  est  ici  fourrée  de  gueules 
ou  garnie  d'étoffe  indiquée  par  des  hachures  verticales. 

^K?^        *  ^-  Saffroy. 

Malgré  tout  le  soin  que  nous  apportons  à  l'exécution  matérielle  îles 
Archives,  il  n'est  pas  possible  qu'il  ne  nous  échappe  de  temps  en  temps 
quelque  faute  d'impression.  Nous  prions  les  Sociétaires  qui  en  découvrent 
de  vouloir  bien  nous  les  signaler  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  les  trouvent,  de 
façon  à  pouvoir,  à  la  fin  de  l'année,  donner  avec  les  tables  une  liste 
d'errata,  que  nous  souhaitons  du  reste  aussi  courte  que  possible.  Ces 
erreurs  typographiques  se  présentent  le  plus  souvent  dans  les  noms 
propres,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  les  Membres  qui  nous  envoient  des 
communications  employaient  des  LETTRES  CAPITALES  pour  les  noms 
propres  de  leur  copie,  comme  nous  le  demandions  à  la  page  128  du  numéro 
8  d'août  I89G. 

Nous  avons  le  plaisir  de  signaler  à  nos  lecteurs  les  travaux  suivants, 
parus  depuis  peu,  et  qui  sont  dus  à  la  plume  de  quatre  Membres  de  notre 
Société  : 

1°  pietee  tomôaic  oane  f&gfiee  a&iatiate  bc  &auitt&tinetCJl6ùaft 
(Cdtrtè'Or),  par  j?ttirt  Cr)a6cuf.  ln-1°de  8  pages, , extrait  de  la  Rkvie 
de  i.'Amt  chrétien,  tome  VIII,  lre  livraison.  - 

2°  Les  EX-LIBRIS,  par  J.  B.  Vervliet,  et  les  journaux  d'EX-LIBRIS.  par 

J.  F.  Verster.  Brochure  in-8°  de  12  pages,  illustrée  de  7  reproductions 
en  zincogravure.  —  Brecht,  imprimerie  électrique  de  L.  Braeckmans. 
Tirage  à  part  du  journal  La  Presse  Universelle  (J.  B.  Vervliet,  directeur), 
lr*  année,  n°  (5,  juin  181)7. 

:r  LE  CHŒUR  DE  LA  CATHÉDRALE  D'ÉVREUX 

DEPUIS  SA  RESTAURATION 

l'An     M.     LE     COMTE     DE  Bl'HEY 

Evreux,  imprimerie  de  Charles  Hérissey,  mars  1897.  Petit  in-8ûde73  page.*. 

Citer  ces  brochures,  n'est-ce  pas  tout  simplement  engager  nos  lecteurs 
à  les  lire...  ceux  d'entre  eux  qui  s'occupent  d'archéologie  et  de  blason  ne 
le  regretteront  certainement  pas. 

Comme  les  années  précédentes,  notre  Président  devant  rester  à  sa 
maison  de  campagne  jusqu'à  la  mauvaise  saison,  il  prie  les  personnes  qui 
auraient  des  communications  à  lui  faire  de  vouloir  bien  les  lui  expédier 
directement,  et  avec  un  affranchissement  approprié  (25  centimes),  a 
l'adresse  suivante  :  Dr  L.  BOULAND,  à  BLSENDORF  (LORRAINE).  De  la 
sorte  elles  lui  arriveront  plus  vite  et  plus  sûrement  tout  à  la  fois. 

Le  fieront,  Aglals  Bolvenne. 


MACO.-S,    MIOrAT   KHÈHfcb,  IMPRIMEUR». 


4e  Année.  —  N°  9 


Septembre  1897 


EX-LIimiS  ET  ARMOIRIES 

DE  LA  FAMILLE  GUEULLETTE 


kt  article  était  écrit  depuis  longtemps  déjà  lorsque  nous  avons  en 
la  bonne  fortune  de  nous  rencontrer  avec  un  petit-cousin  au 
dùtiè/tl€  degré  du  célèbre  T/io/nus  (iueullette ,  M.  lieue  (iueullette, 
Ij  attaché  au  ministère  des  Finances.  r/u/\  avec  une  grande  cour- 
toisie, a  bien  voulu  nous  comrnunitpter  les  renseignements  qui  nous 
manquaient  :  nous  le  prions  de  vouloir  bien  agréer  l'crpression  de  nos 
plus  sincères  remerciements. 

Les  Kx-libris  ayant  été  mis  dans  les  livres  pour  leur  servir  en  quelque 
sorte  d'état  eivil,on  n'aurait  jamais  dû  les  «mi  extraire  parce  qu'ils  leurs 
donnent  une  valeur,  et  un  intérêt  celui  de  la  provenance.  Dans  ce  cas  se 
trouve  l'ouvrage  île  Th.  (iucullelte1  :  Les  mille  et  une  heures,  Contes 
Péruviens,  nouvelle  édition,  Londres,  1759,  in-12,  que  nous  avons  eu  la 
chance  de  rencontrer  il  y  a  quelques  mois,  portant  encore  sur  le  premier 
plat  le  plus  petit  des  tleux  Ex-libris  gravés  de  l'auteur;  ce  qui,  en  le 
sauvant  de  l'anonymat  funeste,  nous  fournira  un  intéressant  renseigne- 
ment. Nous  voyons  en  effet  que  ces  deux  volumes  sont  simplement  reliés 
en  veau  très  ordinaire  et  sans  ornements,  comme  l'étaient  alors  la  majeure 
partie  des  livres  d'usage  courant.  L'auteur  n'avait  donc  pas  jugé  à  propos 
de  donner  à  ses  œuvres  une  reliure  plus  luxueuse  que  celle  des  autres  livres 
de  cette  époque  pour  lesquels  l'emploi  du  veau  mariné  était  communément 
adopté. 

Thomas-Simon  Gueullette,  conseiller  du  Moi,  avoe.it  au  Parlement  et 
substitut  du  procureur  du  Roi  au  Chàtelct,  eut  quatre  Kx-libris,  deux  en 
caractères  typographiques  et  deux  autres  gravés.  De  ceux-ci  le  plus  grand 

I.  D'après  le*  explicitions  que  l'on  trouvera  pages  137-38,  nous  croyons  que  l'orthographe  de 
(iueuilelle  avec  deux  I.  est  la  bonne,  mais  nous  écrirous  imliUYreinment  Gucullctti:  ou  Gltçultttt 
suivant  les  documents  «pie  nous  aurons  consultés. 
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est  en  hauteur,  nous  en  donnons  la  reproduction  hors  texte,  avec  ses 
dimensions  réelles.  Le  plus  petit,  beaucoup  moins  connu,  en  largeur,  est 
celui  qui  a  motivé  cette  étude,  et  qu'on  voit  ci-dessous. 

Gomme  celle  du  grand  Ex-libris,  la  composition  de  celui-ci  représente 
une  fontaine  monumentale  où  se  baigne  une  sirène  et  sur  les  bords  de 
laquelle  sont  assis,  à  gauche  un  mandarin,  à  droite  un  seigneur  tartare, 
qu'un  grand  arlequin  debout  au  premier  plan  montre  du  doigt.  Ces  diffé- 
rents sujets  font  allusion  aux  ouvrages  les  plus  en  vogue  de  l'auteur  :  Les 
Aventures  merveilleuses  du  Mandarin  Fum-Ho-IIam,  contes  chinois.  — 
Les  mille  et  un  quarts  d'heure,  contes  tartares.  — Arlequin-Pluton,  comédie 
en  II  actes,  que  l'auteur  fit  jouer  en  1719.  La  partie  supérieure  de  la  fontaine 
est  ornée  du  blason  parlant  de  Gueulette  :  un  dextrochère  mouvant  du 
flanc  sénestrt  et  tenant  une  tige  de  muflier,  vulgairement  appelée  gueule  de 
lion  (mufle...  gueule...  Gueulette).  Un  peu  plus  loin,  page  138,  nous  en 
donnerons  une  reproduction  plus  grande,  à  propos  de  MgrF.-N.  Gueullette, 
évéque  de  Valence. 


Dans  l'espace  à  droite  et  en  haut,  la  devise  :  Dulce  est  decipere  in  loco, 
tenue  par  un  amour,  est  entourée  de  nombreux  papillons.  L'analogie  de 
composition  entre  les  deux  Kx-libris  de  Thomas-Simon  Gueulette  ferait 
volontiers  croire  que  l'idée  en  a  été  soumise  concurremment  à  deux  artistes 
différents1  qui,  la  traduisant  chacun  à  sa  façon,  nous  ont  laissé  deux  vignettes 
fort  intéressantes.  Les  personnages  représentés  dans  cette  vignette  en  fixent 
la  date  postérieurement  à  172H,  date  de  la  publication  des  Aventures  du 
Man  dur  in  Fum-flo  Ham . 

Des  deux  Ex-libris  typographiques,  le  premier  en  date  nous  paraît  devoir 
être  le  plus  petit  : 

EX  LI  B  RIS 
Thomx  Guculleccc. 

Le  second  est  une  étiquette  tout  aussi  simple  que  la  précédente, 
puisqu'elle  n'a  même  pas  d'encadrement,  ayant  la  même  orthographe  et  qui. 

1.  II.  Bocal  et  Del  langer. 
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par  ses  caractères  généraux,  se  rapporte  aussi  bien  à  la  fin  du  xvu*  siècle 
qu'au  commencement  du  xvm\ 

EX  LIBRIS 
Thomje  Gueullette. 


Ces  Ex-libris  sont  nombreux,  car  Thomas-Simon  Gueullette  avait  la 
passion  des  livres;  il  en  avait  réuni  une  grande  quantité  dans  la  belle 
bibliothèque  qu'il  possédait  dans  sa  propriété  de  Choisy-Madcmoisclle 
(actuellement  Choisy-le-Roi).  Il  plaçait  probablement  ces  Ex-libris  simples 
sur  ses  livres  avant  que  ceux  avec  sujets  faisant  allusion  à  ses  ouvrages 
ne  fussent  composés  :  car  les  Ex-libris  étiquettes  se  rencontrent  fréquem- 
ment sur  des  livres  dont  la  publication  est  antérieure  a  1723. 

Quoique  ses  prénoms  fussent  Thomas-Simon,  tous  ses  Ex-libris  ne 
portent  que  le  seul  nom  de  Thomas  ;  on  ne  l'appelait  Thomas-Simon  que 
lorsqu'il  s'agissait  de  ne  pas  le  confondre  avec  son  père  qui  s'appelait  aussi 
Thomas. 

Pour  faciliter  la  lecture  de  cet  article,  nous  avons  dressé,  d'après  les 
indications  de  M.  René  Gueullette,  le  petit  tableau  généalogique  suivant. 
Quelques-unes  des  personnes  qui  s'y  trouvent  ont  eu  plusieurs  enfants; 
mais  pour  simplifier,  nous  n'y  avons  inscrit  que  celles  qui  étaient  absolu- 
ment nécessaires  pour  établir  la  filiation. 


Thomas  Gueullette,  1597-1666,  eut  d 
2*.  Pierre,  nota 


ouze  enfants,  dont  nous  retiendrons 
ire  a  Noyon. 


JeaD,  notaire  à  Noyon,  mort  en  17J7. 

Antoine ,  notaire  et  procureur  à 
Noyon. 

 !  

Charles-Antoine,  né  en  1746,  avocat 
au  Parlemeut,  notaire  royal  au 
baillage  de  Noyon. 

 !  

Antoine- Marie -Valcutiu  Gueullette 
de  Bracquemont,  président  du  tri- 
bunal de  Strasbourg,  puis  conseil- 
ler à  la  cour  d'Orléans,  chevalier 
de  la  Légion  d'honueur. 

Marie-Stanislas,  avocat,  mort  à  Page 


de  33  ans. 


I 


Marie-Charles,  chel  de  service  au 
ministère  des  Finances,  puis  rece- 
veur-percepteur à  Cboisy-le-Koi, 
membre  de  la  Société  des  Gens  de 
Lettres,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.,  mort  en  1892. 

 !  

M uriL-K.  ni-  (iueitlletlc  ,  attaché  au 
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Pierre,  conseiller  du  roi,  rece- 
veur des  bois  de  S.  M.,  des 
maîtrises   de   Chauny,  La 
Fère  et  Saiiit-Qucntiu. 
 !  

Antoine  Gueullette  de  Wié- 
court.  procureur  au  Parle- 
ment, marié  eu  1752. 
 I  f 

Antoine-Nicolas,  commissaire 
au  Cbàtelct,  puis  notaire  à 
Moulins. 

1 

FKA.N<;OI»-fN  1COL  a»  Gl  eullutte, 
curé  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Moulins.  Évci^ue 
de  Valence  eu  186'»,  chanoine 
de  Suint-Denis,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  mort 
en  1891. 


seulement  le  2*  et  le  12e. 


12»,  Thomas.  16)9 
■J-  1738,  mort  doyen 
de»  procureurs  au 
Chatclct. 

I 

Tiiomah-Simon,  conseil- 
ler du  roi.  substitut 
du  procureur  du  roi, 
etc.,  1683  f  1766,  et 
titulaire  des  lvx-li- 
bris. 


ministère  des  Finances. 


Presque  toutes  les  biographies  générales  consacrent  un  article  plus  ou 
moins  étendu  à  Thomas-Simon  Gueulette,  mais  ne  disent  que  peo  de 
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choses  sur  sa  personne;  nous  avons  donc  préféré  les  notes  qui  suivent; 
elles  ont  l'avantage  de  donner  aussi  quelques  renseignements  sur  son  père, 
et  ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  nos  lecteurs.  Notre  collaborateur,  II.  de 
Heaulicu.  les  a  extraites  pour  nous  du  Nécro/ogue  des  hommes  céU'bres 
de  France,  année  1708,  pages  23  à  33,  et  nous  n'avons  qu'un  regret,  celui 
d'être  obligé  de  les  écourter  faute  de  place. 

«  Thomas-Simon  Gueullette,  avocat  au  parlement,  conseiller  du  Roi,  sub- 
«  stitut  du  procureur  de  Sa  Majesté  au  Chàtclct,  naquit  à  Paris  le  2  juin  1683. 
«  Il  était  fils  de  Thomas  Gueullette,  mort  en  1738,  doyen  des  procureurs  au 
<r  Châtelet,  à  1  âge  de  89  ans  '.  Il  commença  ses  études  chez  les  Jésuites,  et 
«  les  finit  au  collège  «le  la  Marche,  où  il  fit  de  très  bonnes  humanités.  La 
u  vivacité  de  son  esprit  et  son  penchant  pour  les  Lettres  se  développèrent 
«  dès  sa  première  jeunesse  ;  mais  ce  fut  surtout  à  la  décence  de  sa  conduite 
«  et  à  l'honnêteté  de  ses  mo'tirs  qu'il  dut  d'être  reçu  très  jeune  substitut 
«  du  procureur  du  Moi.  Il  n'avait  que  26  ans  lorsqu'il  en  obtint  l'agrément 
-  et  il  a  exercé  cette  charge  jusqu'à  sa  mort  avec  l'estime  et  la  confiance 
«  des  principaux  magistrats,  qui  le  chargèrent  souvent  des  affaires  les  plus 
"  délicates. 

«  Les  devoirs  de  son  état,  dont  il  ne  s'écarta  jamais,  et  une  société  d'amis 
«  qui  partageaient  ses  goûts  pour  la  littérature,  remplissaient  tous  les 
«  moments  de  sa  vie.  Dans  cette  société  estimable,  il  aimait  à  se  livrer  aux 
«  saillies  d'une  gaieté  douce  qui  lui  était  naturelle;  et,  sans  se  piquer  de 
•<  faire  ce  qu'on  appelle  de  l'esprit,  il  composait,  avec  une  facilité  singulière, 
ou  des  couplets,  ou  même  des  dialogues  assaisonnés  souvent  de  la  meil- 
leure plaisanterie,  et  très  heureusement  assortis,  soit  aux  circonstances, 

<  soit  aux  caractères  des  personnes  qu'il  avait  dessein  d'amuser. 

«  Sans  avoir  eu  dans  la  littérature  une  existence  très  marquée,  on  jugera 
«  cependant  par  la  liste  de  ses  ouvrages  qu'il  a  rendu  certainement  quelques 
«  services  aux  Belles-Lettres. 

«  Les  deux  traits  suivants  qui  honorent  tout  à  la  fois  et  Thomas  Gucul- 
(  lette  et  Thomas-Simon  dont  nous  nous  occupons  méritent  d'être  cités. 

<  M.  Gueullette  père  voulut  en  mourant  que  sa  charge  de  Procureur  fut 
«  vendue  nue.  et  «pie  les  dossiers  fussent  rendus  gratuitement  à  ceux  de  ses 
h  clients  dont  la  fortune  n'était  pas  aisée,  ce  qui  fut  exécuté  par  son  fils 
><  avec  la  plus  grande  générosité.  A  la  mort  de  sa  femme.  Thomas  Simon, 
«  qui  par  son  contrat  de  mariage  avait  le  droit  de  jouir  de  tous  les  biens 
«  qu  elle  possédait,  n'eut  au  contraire  pas  de  repos  qu'il  n'en  eût  lait  la 
«  remise  aux  héritiers  de  celle-ci. 

«  M.  Gueullette  est  mort  doyen  de  sa  compagnie,  à  Charenton.  le 
«  22  décembre  1706,  âgé  de  83  ans.  Il  a  légué  à  un  de  ses  confrères,  son 
«  ami  particulier,  beaucoup  de  manuscrits  en  différents  genres  et  beau- 
«  coup  d'extraits  sur  toutes  sortes  de  matières  d'histoire  et  de  littérature. 
"  fruits  de  ses  travaux  pendant  plus  de  soixante  ans  1 . 

«  La  gaieté  de  Gueullette  ne  l'abandonna  pas  même  à  sa  mort.  On  a 
«  trouvé  avec  les  deux  doubles  de  son  testament  des  vers  écrits  de  sa  main. 

1.  Il  c'-lail  Jonc  nt'  en  l<i'i'.>. 
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«  relatifs  à  ses  dernières  dispositions  et  qui  respirent  cette  sérénité  qui  ne 
«  voit  dans  l'avenir  aucun  sujet  d'alarmes,  parce  que  le  passé  ne  lui  rap- 
«  pelle  aucun  sujet  de  remords.  Ils  étaient  précédés  d'une  épigraphe  latine 
«  tirée  de  Sénèque  : 

«  M  t'Ai  feci  divitias  ni/lit  concupiscendo. 

«  que  Palissot,  l'auteur  de  son  éloge,  a  traduite  : 

«  Et  fai  su  m'enrichit'  en  perdant  des  besoins.  » 

La  liste  des  œuvres  de  Thomas-Simon  Gueullette  :  Romans,  contes, 
pièces  de  théâtre,  et  ouvrages  anciens  aux  nouvelles  éditions  desquels  il  a 
présidé,  occuperait  certainement  plus  d'une  page  de  notre  revue;  nous 
renvoyons  donc  les  lecteurs  soit  aux  biographies,  soit  au  Ne'crologe  des 
hommes  célèbres  de  France,  année  1768,  cité  plus  haut. 

Les  recherches  que  nous  faisions  à  propos  des  Ex-libris  de  Guculettc 
nous  ont  fait  trouver  chez  un  collectionneur  parisien  un  Ex-libris  étiquette 
que  nous  attribuons  à  Thomas  Gueullette,  père  du  précédent,  et  que  nous 
reproduisons  ci-dessous. 

•  Ex  Libris  ! 
\  \ 
\  T  hamac  Gueullette  ♦ 
j  j 

Cette  pièce  a  été  faite,  comme  on  le  voit  ici,  à  la  brosse,  au  moyen  d'un 
patron  découpé  à  jour.  La  couleur  et  la  qualité  du  papier  se  rapportent  bien 
à  l'époque  probable  de  sa  confection.  Remarquons  en  passant  l'orthographe 
du  nom.  écrit  avec  deux  L  comme  dans  la  plupart  des  documents  que  nous 
avons  consultés.  Voici  du  reste,  à  propos  de  l'origine  et  de  l'orthographe 
du  nom,  les  détails  que  nous  donne  M.  René  Gueullette.  «  L'origine  de  la 
«  famille  remonte  à  un  officier  de  la  princesse  Isabelle  de  Portugal  qui,  au 
«  commencement  du  xvi"  siècle,  s'étant  embarqué  avec  sa  femme  et  son 
«  jeune  lils,  lut  capturé  avec  les  siens  par  des  corsaires  barbaresques,  et 
«  conduit  à  Tunis,  où,  séparés,  ils  furent  réduits  en  captivité.  Lorsqu'en 
u  1535  Charles-Quint  fit*  son  expédition  contre  Tunis,  à  la  prise  de  La 
«  Goulette,  un  jeune  musulman,  qui  n'était  autre  que  le  fils  de  cet  officier, 
'  «(  se  jeta  aux  pieds  de  l'empereur  en  s'écriant  qu'il  était  musulman  malgré 
<(  lui,  mais  fils  de  chrétien,  et  qu'il  voulait  combattre  dans  les  rangs  de  son 
«  année.  Charles-Quint,  séduit  par  sa  bonne  mine,  se  l'attacha  comme 
«  garde  du  corps.  On  l'appelait  Osman  ;  c'est  là,  lui  dit  l'empereur,  un  nom 
«  d'infidèle  qu'il  faut  quitter,  et  comme  c'est  à  La  Goulette  que  je  t'ai 

1.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  actuellement  de  Gueullette,  sous  le  titre  Notices  sur  les 
œuvres  de  théâtre,  un  manuscrit  en  huit  volumes,  où  l'nulcur,  remontant  aux  origines,  passe  en 
revue  l'antiquité,  le  moyen  âge,  et,  arrivant  nux  pièces  de  son  temps,  donne  sur  les  comédies  et  les 
comédiens  des  détails  bien  laits  pour  intéresser  les  gourmets  d  ancien  théâtre.  —  Un  autre  manu- 
scrit de  Gueullette  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale:  il  provient  de  la  vente  Soleinne  et 
renferme  la  copie  de  trenle-si*  parades,  avec  une  préface  par  M.  G.  S.  D.  P.  D.  R.,  c'est-à-dire  par 
Monsieur  Gueullette  Substitut  Du  Procureur  Du  Roi.  (Note  de  M.  René  Gueullette.) 


Digitized  by  Google 


—  138  — 

«  délivré,  tu  te  nommeras  Jean  de  La  Goulettc  (en  espagnol  Goletta).  II  n'y 
«  avait  donc  qu'un  seul  L  à  l'origine  du  nom.  Plus  tard,  ayant  suivi  Charles- 
<t  Quint  en  Flandre,  Jean  de  La  Goulette  se  maria  a  une  demoiselle 
«  Ruquers,  sur  laquelle  un  officier  flamand  avait  des  vues  :  il  se  battit  en 
«  duel  avec  ce  dernier  et  le  tua.  Les  duels  étant  alors  sévèrement  punis,  il 
«  fut  obligé  de  passer  en  France,  et  s'étant  fixé  à  Guise,  il  y  fit  souche. 
»(  Alors  il  francisa  son  nom,  et  de  La  Goletta  devint  Guculctte  ouGueullctte. 

«  On  trouve  par  la  suite  le  nom  écrit  tantôt  avec  un  seul  L,  tantôt  avec 
«  deux  L,  car  on  orthographiait  alors  à  sa  guise,  selon  la  prononciation; 
«  il  n'y  a  donc  rien  d'extraordinaire  à  ce  que  les  Ex-libris  imprimés  de 
«  Thomas-Simon  portent  Gueullette  avec  deux  L,  tandis  que  les  Ex-libris 
«  allégoriques  gravés  n'en  ont  qu'un.  J'ai  des  autographes  de  Thomas  et  de 
«  Thomas-Simon  :  le  père  et  le  fils  signaient  toujours  avec  deux  L  ;  et  à 
u  partir  de  cette  époque  on  voit  le  nom  écrit  avec  deux  L  dans  toutes  les 
«  branches  de  la  famille;  tous  ceux  qui  le  portent  aujourd'hui  l'écrivent 
«  ainsi.  » 

Page  llî'^en  décrivant  le  blason  de  Thomas-Simon  Gueullette, qui,  malgré 
la  fidélité  de  nos  reproductions,  n'est  pas  très  net  sur  les  deux  Ex-libris 
gravés,  nous  avons  dit  qu'on  en  verrait  mieux  les  détails  dans  les  armes  de 
Mgr  François-Nicolas  Gueullette,  évêque  de  Valence.  Ces  armoiries,  dont 
voici  la  reproduction  avec  leurs  dimensions  vraies,  n'ont  pas  servi  comme 


Ex-libris;  elles  figuraient  sur  les  mandements,  lettres  pastorales  et  autres 
publications  épiscopales,  comme  cela  se  fait  d'habitude.  Nous  ne  savons  si 
c'est  à  dessein,  mais  on  remarquera  que  le  premier  mot  de  la  devise  latine 
qui  est  au-dessous,  os,  signifie  bouche  et,  par  extension,  gueule,  comme  par 
allusion  à  la  pièce  parlante  du  blason. 

Pour  compléter  cette  étude,  il  nous  reste  enfin  à  signaler  l'Ex-libris 
moderne  de  M.  Charles  Gueullette,  ancien  chef  de  service  au  ministère  des 
Finances. 

C'est  un  cachet  représentant  le  blason  de  la  famille  surmonté  d'une  cou- 
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ronne  de  comte,  mais  moins  net  encore  par  suite  de  sa  nature  et  de  son 
application,  comme  tous  les  timbres  à  l'encre  grasse,  qui  sont  toujours 
plus  ou  moins  baveux.  De  même  que  Simon-Thomas  son  cousin,  M.  Charles 


Gueullette  aimait  beaucoup  le  théâtre  ;  il  a  publié  les  ouvrages  suivants  : 
Acteurs  et  actrices  du  temps  passe',  14  livraisons  formant  un  beau 
volume  grand  in-8°,  Paris,  Jouaust,  1880-1881,  avec  portraits  gravés  à  l'eau- 
forte  par  Ad.  Lalau/.e.  Répertoire  de  la  Comédie-Française,  1883-1891, 
8  volumes  petit  in-12,  Paris,  Jouaust,  1885-1892,  avec  portraits  gravés  à 
l'eau-forte  par  Abot.  Cette  intéressante  publication  a  été  arrêtée  par  la 
mort  de  l'auteur.  11  s'était  plu  à  faire  rééditer  plusieurs  pièces  de  Thomas- 
Simon  Gueullette,  entre  autres  :  Les  Fausses  envies  et  Arlequin-Pluton,  Paris, 
Jouaust,  1878  et  1879,  2  vol.  in-12.  Puis  il  a  publié  les  Parades  inédites,  du 
même,  Paris,  librairie  des  Bibliophiles,  1885,  in-12,  en  les  précédant  d'une 
préface  fort  bien  faite,  où  l'on  trouvera  d'intéressants  et  curieux  rensei- 
gnements sur  Thomas-Simon  Gueullette. 

Dr  L.  Bouland. 

EX-LIBRIS 
DE    CHARLES  ASSELINEAU 

ha  ce  aux  démarches  de  M.  Aglails  Bouvenne,  nous  avons  pu 
faire  tirer,  sur  la  planche  originale,  le  plus  grand  des  Ex-libris 
de  Charles  Asselineau.  C'est  encore  à  lui  que  nous  devons  les 
quelques  renseignements  qui  suivent  :  nous  lui  en  exprimons 
notre  gratitude. 

Charles-François-Alexandre  Asselineau,  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
Mazarine,  homme  de  lettres  et  bibliophile,  était  né  à  Paris  en  mars  1820; 
il  est  mort  à  Chàtel-Guyon  (Puy-de-Dôme)  le  25  juillet  1874.  Son  corps 
fut  ramené  à  Paris  et  inhumé  au  cimetière  Montparnasse,  où  Théodore 
de  Banville  prononça  une  oraison  funèbre  qui  retrace  d'une  manière 
saisissante  la  carrière  de  son  ami  (voir  le  journal  Le  National  du  l,r  août 
1874).  Nous  extrayons  de  ce  discours  les  passages  que  voici  et  qui 
dépeignent  bien  le  caractère  de  cet  érudit  : 

«  Asselineau  appartenait  à  l'école  de  l'art  pour  l'art;  c'était  avant  tout 
«  un  désintéressé.  Il  savait  bien  ce  qu'est  un  livre  et  ce  qu'il  doit  être; 
«  aussi  est-ce  passionnément  qu'il  aima  le  livre,  et  je  le  vois  encore,  les 
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«  matins  d'hiver,  enveloppé  de  son  épais  manteau  romain,  récolter  sur  les 
«  quais  les  volumes  qui  devaient  former  sa  bibliothèque  romantique, 
«  devenue  fameuse.  J'ai  dit  qu'Asselineau  n'avait  aucune  ambition;  je  me 
«  suis  trompé  :  toute  sa  vie  il  désira  faire  partie  des  conservateurs  de  ce 
«  trésor  de  livres  qui  se  nomme  la  Bibliothèque  Mazarine.  En  dépit  des 
«  offres  des  ministres  qui  lui  montraient  ailleurs  des  places  toutes  vacantes. 
«  il  fut  patiemment  surnuméraire  pendant  douze  années  pour  entrer  dans 
«  ce  Paradis  des  gens  de  lettres.  Et,  en  effet,  après  avoir  pris  comme 
«  nous  tous  le  sac  et  le  fusil,  il  devint  justement  bibliothécaire  pour  être 
«  un  de  ceux  qui,  lors  de  nos  malheurs1,  se  dévouèrent  à  protéger  les 
«  collections  et  les  livres  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 

a  Je  crois  que  dans  les  dernières  années  de  sa  vie  il  arriva  à  toucher 
«  comme  bibliothécaire  jusqu'à  80  francs  par  mois!  Il  trouvait  que  c'était 
«  excessif,  et,  sans  en  rien  dire,  dépensait  en  charités  cet  excédent  de 
a  revenu.  » 

Les  publications  faites  par  Charles  Asselineau  sont  toutes  tirées  à  petit 
nombre,  et  fort  recherchées.  Nous  nous  dispenserons  d'en  donner  ici  la 
liste  complète,  car  on  la  trouvera  tout  au  long  dans  la  biographie  des 
contemporains.  Nous  citerons  seulement  :  V Enfer  du  bibliophile  (1860). 
Le  Paradis  des  gens  de  lettres. ..,  ete.  (1862),  et  les  Mélanges  tirés  d'une 
bibliothèque  romantique,  qui  n'était  certes  pas  petite,  car  c'était  la  sienne! 
Cet  ouvrage  a  eu  une  deuxième  édition  sous  le  titre  de  liibliographie 
romantique  (1872.  in-8°). 

Charles  Asselineau  a  eu,  en  réalité,  cinq  Ex-libris  des  quels  trois  seule- 
ment ont  servi  : 

1°  Un  ex-libris  héraldique,  aux  armes  de  sa  famille,  blason  bourgeois, 
qui  est  semblable  à  celui  d'un  de  ses  ascendants,  Charles  Asselineau. 
escuyer  capitaine,  ancien  exempt  des  gardes  du  corps  du  Roy,  ainsi  décrit 
dans  le  manuscrit  de  d'Hozicr  :  D'azur,  à  une  aigle  d'argent,  et  un  chef  de 
même  chargé  de  trois  croix  pattées  de  gueules.  Au-dessous,  on  lit 
l'inscription:  Bibliothèque  de  Ciuiu.es  Asselineau.  Le  tout  mesure  0,n04ô 
de  haut,  sur  0"1  036  de  large  (a  servi). 

2°  LEx-libris  représentant  une  grue  posée  sur  une  tortue,  gravé  par 
Braqucmond,  motif  d'art  japonais,  sans  doute  symbolique,  mais  choisi  par 
l'artiste,  uniquement  à  cause  de  sa  beauté,  au  moment  où  cela  était  nouveau 
dans  les  collections  parisiennes.  Les  mots  «  Ex-libris  Charles  Asselineau  » 
calligraphiés  comblent  les  vides  de  cette  jolie  pièce  à  l'eau-fortc. 

3°  Le  même,  en  plus  petit  format,  mesurant  0'"  074  de  hauteur  sur 
O"1  046  de  large  (a  servi). 

fin  Celui  que  nous  avons  reproduit,  page  63  des  Archives,  numéro 
d'avril  1897,  et  dont  la  genèse  est  assez  originale.  Dans  une  réunion 
d'amis  et  d'artistes,  Asselineau  avait  demandé  à  ceux-ci  un  Ex-libris  fait 
sur  cette  devise  :  La  femme  qui  nest  ni  la  colombe,  ni  le  roseau  est  un 
monstre.  Plusieurs  croquis  lui  furent  présentés;  ce  fut  celui  de  M.  Aglaùs 

1.  La  guerre  de  1870  et  la  Commune. 
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Rouvenne  qui  remporta  tous  les  suffrages  de  ce  nouveau  genre  de  concours  ; 
niais  peu  d'exemplaires  en  furent  tirés  (a  servi). 

•V*  Peu  de  temps  avant  de  partir  pour  Châtel-Guyon  où  il  mourut, 
Charles  Asselineau  avait  demandé  à  son  ami  Bracquemond  une  autre 
marque  pour  ses  livres,  faite  sur  une  charmante  pensée  rencontrée  dans 
Shakspcarc  :  a  quils  soient  bien  reliés  et  qu'ils  parlent  a" amour  ».  Le 
projet  fut  exécuté;  nous  en  avons  vu  le  croquis,  mais  la  mort  enleva  au 
bibliophile  la  joie  de  s'en  servir!  Il  en  a  été  tiré  des  épreuves  jointes  aux 
exemplaires  de  luxe  du  catalogue  de  sa  vente  posthume. 

Asselineau  était  un  bibliophile  passionné,  un  ardent  collectionneur  de 
gravures  romantiques.  Il  s'était  amusé  à  former  une  petite  collection  bien 
originale...  de  couteaux  à  papier  sur  lesquels  il  inscrivait  les  vers  les  plus 
excessifs  ou  les  plus  drolatiques  de  l'école  contemporaine. 

Ponsard,  par  exemple,  s'y  trouvait  représenté  par  les  vers  suivants, 
extraits  du  Lion  amoureux  : 

Que  ne  puis-je  saisir  mon  cœur  dans  ma  poitrine, 
L'écraser  rontre  terre  et  fouler  sa  ruine! 

Viennct,  par  celui-ci.  extrait  d'Arbogasle  : 

Seigneur,  le  roi  s'avance  avec  vingt  mille  francs. 

Le  visiteur-lecteur  pouvait,  comme  on  le  voit,  passer  là  quelques  bons 
moments.  L.  Bouland. 

 -K-O-*  

FERS  DE  RELIURE 
DE    LA    DUCHESSE  D'ORLÉANS 

HÉLÈNE  DE  MECKLEMBOUHG  SCHWÉRIN 

>tn  le  bibliophile,  pour  le  curieux,  les  chiffres  et  les  mono- 
grammes imprimés  en  or  sur  les  plats  des  livres  offrent  tout 

autant  d'intérêt  que  les  Ex-libris  gravés,  avec        en  plus  la 

IIP  HMrtll  difficulté  d'en  faire  l'attribution.  On  doit  donc  s'appliquer  à 
recueillir  soigneusement  ceux  dont  quelques  circonstances  heureuses  ont 
fait,  d'une  façon  précise,  découvrir  le  propriétaire,  et  à  en  fixer  sûrement 
l'origine,  ce  qui  évitera  par  la  suite  de  longues  et  difficiles  recherches. 
Tel  est  à  peu  prés  le  langage  que  nous  tenions  à  propos  du  chiffre  de 
Boudon  de  Saint-Amans,  publié  dans  le  numéro  de  septembre  189'i  ;  et 
c'est  ce  qui  justifie  amplement  la  reproduction  des  deux  chiffres  qui 
suivent,  et  qui  ont  servi  à  marquer  des  livres  et  des  albums  pour  la 
duchesse  d'Orléans. 

La  plus  grande  de  ces  marques  a  été  relevée  par  nous  sur  les  volumes 
suivants  : 

Histoire  de  la  royauté  considérée  dans  ses  origines ,  jusqu'à  la  formation 
des  principales  monarchies  de  V  Europe ,  par  le  comte  Alexis  de  Saint- 
Priesl,  Paris,  Delloye,  1842,  2  volumes  in-8",  imprimés  sur  vélin,  reliés 
en  chagrin  rouge,  avec  encadrement  de  filets,  dentelles  intérieures, 
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tranches  dorées.  Cet  ouvrage  était  inscrit  au  n°  375  de  la  vente  L.  Derome, 
faite  par  M.  Dure!,  du  10  au  12  décembre  1888. 

Et,  Orphéon,  répertoire  de  musique  vocale  en  chœur  sans  accompa- 
gnement ,  etc  ,  par  B.  Wilhem.  Paris,  Perrotin,  1884,  in-8°,  relié  en 

maroquin  vert.  Rappelons  en  passant  que  B.  Wilhem  1  est  le  pseudonyme 
de  Louis  Bocquillon,  compositeur  de  musique,  fondateur  de  l'enseignement 
populaire  de  la  musique  en  France,  et  directeur  de  l'école  modèle  de  chant 
élémentaire. 


La  plus  petite,  dont  voici  la  reproduction  d'après  un  frottis  très  habi- 
lement retouché  par  notre  vice-président,  M.  de  Crauzat,  a  été  relevée 
sur  la  couverture  d'un  volume,  relié  en  maroquin  rouge,  que  nous  ne 
pouvons  décrire,  la  communication  du  frottis  nous  ayant  été  faite  sans 
l'indication  du  titre  de  l'ouvrage. 


Comme  on  le  voit  sur  les  reproductions  ci-dessus,  dont  la  plus  grande 
a  été  obtenue  avec  le  fer  lui-même,  ces  chiffres  se  composent  des  lettres 

i.  Voir  :  Quérard,  .Supercheries  littéraires  dévoilée». 
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të.H.L.  pour  H.L.E.,  initiales  d'Hélène  Louise  Elisabeth  de  Mecklem- 
bourg  Schwérin,  femme  du  duc  d'Orléans,  fils  aîné  de  Louis-Philippe,  roi 
des  Français.  Elle  était  la  fille  de  Frédéric  Louis,  grand  duc  héréditaire 
de  Mecklembourg  Schwérin.  Née  le  24  janvier  1814,  elle  épousa,  le  30  mai 
1837,  Ferdinand- Philippe- Louis-Charles- Henri -Joseph,  duc  d'Orléans, 
prince  royal,  mort  le  13  juillet  1842. 

De  ce  mariage  naquirent  :  Louis-Philippe-Albert  d'Orléans,  comte  de 
Paris,  et  le  duc  de  Chartres;  elle  était  donc  la  grand'mère  de  Louis- 
Philippe-Robert  d'Orléans,  chef  actuel  de  la  maison  d'Orléans. 

Cette  princesse,  naturellement  douée  de  qualités  remarquables,  avait 
reçu  une  sérieuse  éducation,  grâce  à  laquelle,  par  la  suite,  elle  se  trouva 
toujours  à  la  hauteur  des  graves  événements  qui  attristèrent  sa  vie.  Elle 
se  montra  surtout  femme  d'un  grand  caractère  en  bravant  les  dangers 
de  l'émeute  pour  se  rendre  le  21  février  1848  à  la  Chambre  des  députés, 
après  l'abdication  du  roi,  et  y  présenter  ses  deux  fils  en  demandant  la 
régence.  Elle  mourut  le  18  mai  1858,  à  Richemond  (Angleterre).  Pour  plus 
amples  renseignements,  voir  les  biographies  générales,  l'Almanach  de 
Gotha  de  1848,  page  28,  et  de  1865,  page  25;  les  Almanachs  Royaux  de 
1838  à  1843  ;  ainsi  qu'une  intéressante  brochure  publiée,  en  1871,  par  la 
maison  Techener,  sous  le  titre  :  Etat  actuel  de  la  maison  de  France. 

Dr  L  Boulano. 
 'H»»0"H<  

CHARLES-GERMAIN  DE  SAINT-AUBIN 

DESSINATEUR  DU  ROI  (1721-1786) 

celle  famille  intéressante  que  celle  des  Saint-Aubin  qui  a  pro- 
duit trois  frères,  artistes  de  valeur,  dont  l'aîné  fut  le  dessina- 
teur de  fleurs  et  de  broderies  dont  nous  reproduisons  aujour- 
d'hui le  rarissime  Ex-libris! 
Leur  grand'père,  Germain  de  Saint-Aubin,  né  en  1657  de  parents  labou- 
reurs, établis  au  village  de  Rcrneux  près  Beauvais,  ne  se  sentant  aucun 
goût  pour  la  charrue,  était  venu  fort  jeune  à  Paris  et  y  avait  appris  et 
exercé  le  métier  de  brodeur  que  continua  son  fils,  Gabriel  Germain,  avec  un 
certain  succès,  puisqu'à  sa  mort  (1756)  il  portait  le  titre  de  brodeur  du  roi  ; 
malheureusement  sans  fortune,  il  ne  laissa  rien  que  son  nom  aux  sept 
enfants  qui  lui  restaient  de  quinze  qu'il  avait  eus. 

Trois  de  ces  enfants  sont  devenus  les  artistes  que  l'on  connaît,  et  sont, 
par  ordre  de  mérite  :  1°  Augustin  de  Saint-Aubin,  le  plus  jeune  et  le  plus 
célèbre  comme  dessinateur  et  graveur,  né  en  1736,  et  dont  nous  espérons 
avoir  à  reparler  un  jour  à  propos  de  son  Ex-libris;  2°  Gabriel  de  Saint- 
Aubin,  né  en  1724,  original  qu'on  rencontrait  partout,  dessinant  toujours, 
même  en  marchant;  il  avait  une  véritable  incontinence  de  crayon1. 
Type  singulier  de  célibataire  endurci,  farouche,  malpropre,  frottant  de 
crayon  blanc  ses  cheveux  pour  les  poudrer  ou  ses  bas  pour  les  blanchir. 

1.  Voir  ce  qu'en  dit  Greuze. 
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Enfin  3°  Charles-Germain  de  Saint-Aubin,  ne  à  Paris  le  17  janvier  1721, 
travailleur  infatigable  comme  ses  frères,  mais  que  nous  devons  placer  à  un 
rang  inférieur,  vu  le  genre  secondaire  qu'il  avait  adopté. 

Kn  tête  d'un  liecueil  de  plantes  copiées  par  lui  d'après  nature  à  l'aqua- 
relle, recueil  qui  fit  partie  de  la  vente  de  la  collection  Destailleur  (  1893) 1 
se  trouvait  une  notice  manuscrite  de  lui,  une  petite  autobiographie  de  trois 
pages  que  les  frères  de  Goncourt  avaient  déjà  insérée  en  entier  dans  L'Art 
au  XVIIIe  siècle;  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  puiser  à  cette  source 
pour  résumer  la  vie  de  l'auteur  de  notre  Ex-libris. 


Comme  nous  l  avons  dit,  son  père  était  brodeur  du  roi  ;  il  lui  fit  apprendre 
le  dessin  d'ornement  et  le  garda  pour  l'aider  dans  son  commerce  jusqu'à 
17 'là,  époque  où  le  jeune  Charles-Germain  crut,  non  sans  raison,  pouvoir 
voler  de  ses  propres  ailes  comme  dessinateur  de  broderies. 

Le  26  janvier  I7.*)l,  il  épouse  Françoise  Trouve  qui,  dit-il,  «  ne  lui  apporta 
en  dut  au  une  aimable  figure,  une  jolie  voix,  l'usage  et  le  goût  des  plmsirs 
de  la  société';  »  c'est  alors  qu'il  prend  le  titre  de  dessinateur  du  roi.  Le 
II  septembre  17">9,  il  perd  sa  femme  et  reste  avec  trois  enfants  qui 
deviennent  la  principale  préoccupation  de  sa  nouvelle  existence.  Ses  affaires 
avaient  prospéré  ;  il  nous  apprend  que  sa  fortune  en  se  mariant  ne  se  mon- 
tait qu'à  8.000  livres,  et  qu'elle  atteignait  au  moment  de  la  mort  de  sa 
femme,  une  valeur  de  70.000  livres.  On  le  regardait  alors  comme  le 
premier  de  sa  profession.  Sa  su'ur  vient  demeurer  avec  lui  et,  pendant 
dix  ans,  dirige  sa  maison  avec  le  plus  grand  dévouement.  En  1769,  un  édit 
du  roi  vient  réduire  de  moitié  les  G0. 000  livres  de  papiers  royaux  amassés 
sou  à  sou  pour  ses  enfants,  puis,  pour  comble  de  malheurs,  il  ressent  les 
premières  atteintes  de  la  goutte.  En  1773,  il  marie  sa  fille  aînée  à  un  plu* 
massierdu  roi.  En  1777,  il  perd  sa  pension  de  1.200  livres.  En  janvier  1780, 
sa  seconde  fille  épouse  un  notaire  de  Fontainebleau,  qui  réussit  mal  dans 
ses  affaires  et  meurt  insolvable  le  15  novembre  1781.  Sa  fille  rentre  chez 
lui  et  se  remarie,  en  1786,  à  un  greffier  du  Chàtelet.  Son  fils  était  devenu 
commissaire  priseur. 

Ici  s'arrête  l'autobiographie  de  Charles-Germain  de  Saint-Aubin,  qui 
mourut  à  Paris  un  mois  après,  le  6  mars  1786,  et  fut  inhumé,  rue  Mont- 

I.  Ilrcucil  de  plantes  copiées  d'après  nature  par  de  Saint-Aubin,  dessinateur  du  roi  Louis  XV. 
1736-1785,  in-fol.,  veau  brun,  tr.  rouge  (rel.  anc). 
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martre,  au  cimetière  de  Saint-Joseph.  II  avait  demeuré  successivement  rue 
de  la  Verrerie,  rue  des  Prouvaircs  vis-à-vis  la  rue  des  Deux-Eeus  et  rue  du 
Four  Saint-Honoré. 

Une  note,  également  tirée  de  son  liecueil  de  Plantes,  nous  apprend  qu'il 
était  bel  homme,  aimable,  spirituel,  malin  et  très  caustique,  très  satirique, 
très  galant  pour  les  dames,  et  qu'il  n'était  déplacé  dans  aucune  société.  Il 
était  reçu  chez  beaucoup  de  grands  personnages  de  son  temps. 

M"1*  de  Pompadour,  pour  laquelle  il  travaillait,  l'aimait  beaucoup  et  lui 
fit  souvent  cadeau  de  jolis  meubles  et  porcelaines  du  Japon.  Les  Pilles  de 
Louis  XV  avaient  aussi  quelquefois  recours  à  son  talent  pour  des  dessins 
d'ornementation.  Le  luxueux  habit  jalonné  à  branchages  courants  que  por- 
tait Louis  XVI  le  jour  de  son  mariage  fut  de  sa  création,  ainsi  que  celui  du 
comte  de  Provence. 

Charles-Germain  de  Saint-Aubin  a  fait  environ  40.000  dessins  de  bro- 
derie, le  Recueil  de  plantes  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  contenant 
plus  de  250  aquarelles  gouachées,  un  livre  très  curieux,  mais  quelque  peu 
léger,  de  Caricatures  tant  bonnes  que  mauvaises,  quelques  eaux-fortes 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  pour  leur  bizarrerie  les  deux  suites  de  six 
pièces  chacune  des  Essais  de  papillonneries  humaines.  Il  a  gravé  ou  fait 
graver  des  suites  de  liouquets,  Petits  bouquets,  Fleurettes,  Fleurs  de  caprice, 
le  livre  des  Fleurs  chinoises,  un  recueil  de  Chiffres  de  son  invention,  et  les 
dix  dessins  qui  ornent  son  livre  de  X Art  du  brodeur,  dédié,  en  1770,  à 
l'Académie  des  Sciences.  Enfin,  dans  l'album  de  famille  si  connu  sous  le 
nom  de  Livre  des  Saint-Aubin,  on  trouve  encore  .57  dessins  de  lui.  La  lec- 
ture, nous  dit-il,  était  le  principal  objet  de  ses  délassements,  aussi  avait-il 
dû  réunir  des  livres  en  assez  grand  nombre  pour  éprouver  la  nécessité  de  se 
créer  un  Ex-libris,  simplement  et  vivement  composé,  il  est  vrai,  mais  bien 
professionnel  par  son  ornementation 

Léoi'old  Mai». 

QUESTIONS 

FAMILLE  BRULAT.  -  (N  163  1 

Pourrait-on  me  fournir  quelques  renseignements  généalogiques  sur  une 
famille  du  nom  de  Biu;i.\t,  probablement  originaire  du  Lvonnais  ou  de 
la  Bresse.'  Voici  ses  armes  :  De  gueules,  à  la  croix  cantonnée  de  quatre 
fusils  [briquets)  adossés,  le  tout  d'or;  au  chef  de  même,  chargé  (l'une 
aigle  éploi/ée  de  sable.  E.  P. 

NAVIRE.  -  (N.  164.) 

A  quelle  famille,  vraisemblablement  lyonnaise,  appartient  ce  blason  : 
D'azur,  au  navire  d'or,  voguant  sur  des  flots  agités  de...,  au  chef  du 
.second,  chargé  d'une  aigle  bicéphale,  éploi/ée  et  couronnée ,  de  sable?' 
Devise  :  Mediis  lutata  procellis.  E"*. 

1.  Charles-Germain  avail  aussi  dessiné  un  Llx-libris  pour  son  oncle.  Pierre  de  Saint-Aubin, 
Ancien  marchand  mercier  ;  nous  ignorons  s'il  a  élé  gravé. 
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TOUR  SURMONTÉE .  —  (N.  165  ) 

Je  désirerais  beaucoup  savoir  pour  quelle  dame  ou  quelle  demoiselle 
ont  été  faites  les  armoiries  reproduites  ci-dessous.  Ne  pouvant  disposer 
de  l'original,  qui  n'est  pas  ma  propriété,  j'en  ai  fait  une  copie  aussi  exacte 
que  possible  avec  laquelle  a  été  obtenu  le  cliché. 


La  lecture  de  ce  blason  doit  se  faire,  je  crois,  ainsi  :  de  gueules  à  une 

tour  il  argent,  surmontée  d'un  oiseau  de  au  chef  cousu  d'azur  chargé 

de  trois  étoiles  (à  six  rtvjons)  rangées  en  fasce.  Connatt-la  famille  qui 
portait  ces  armoiries?  L.  G. 

ROBERT  DE  SAINT- VICTOR .  -  [N.  166.) 

Que  sait-on  sur  le  propriétaire  de  cet  Ex-libris?  L'armoriai  général  de 
RietStap  n'indique  absolument  rien  ni  à  Robert  ni  à  Saint-Victor. 


D'autre  part,  le  dictionnaire  des  fiefs,  que  nous  avons  consulté  à  l'article 
Saint-Victor,  n'indique  aucune  famille  ayant  pour  blason  un  lion  d'or  sur 
champ  d'azur,  comme  on  le  voit  sur  la  reproduction  ci-dessus. 

C.  R. 
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RÉPONSES 

DEUX  CLÉS,  ROSE.  —  (N.  131.)  [4*  année,  pake  128  ] 
Cet  Ex-libris  est  celui  de  M.  Jules  Cléhot,  conservateur  du  Musée 
monétaire,  à  Paris,  sous  le  second  Empire.  J'ai  possédé,  dans  ma  petite 
collection  sigillographique,  une  empreinte  de  son  cachet,  sur  cire  brune, 
provenant  d'une  de  ses  lettres,  et  portant  exactement  les  armoiries  qui 
sont  figurées  dans  la  question,  moins  le  collier  de  médailles. 

Ces  armes  doivent  se  décrire  ainsi  :  Ecarlelé,  au  i'T,  d'azur  à  3  besants 
d'argent;  au  2*,  d'azur,  à  trois  bourses  dor,  accompagnées,  en  chef,  dun 
croissant  d argent  surmonte'  dune  étoile  dor;  au  3*,  d argent,  à  3  cor/s 
de  sable,  crêtes,  barbes  et  becqués  de  gueules;  au  chef  d hermines  ;  au  V, 


cCazur,  au  chevron  dor,  surmonté  dune  fleur  de  lys  du  même  accostée 
de  2  croissants  d  argent  et  accompagné  en  pointe  d  un  chandelier  déglise 
d'argent;  —  au  chef  de  Vécu  cousu  d'azur,  chargé  dune  fleur  de  It/s  dor 
accostée  de  deux  marteaux  de  monétaire  d'argent,  penchés  et  affrontés. 
Sur  le  tout,  des  écartelures  :  dor,  à  deux  clefs  de  sable  passées  en  sautoir 
et  accompagnées,  en  pointe,  dune  rose  de  gueules.  (Clés,  bose,  blason 
rappelant,  par  à  peu  près,  le  nom  patronymique  du  possesseur.) 
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Le  savant  M.  Jules  Clérot  n'était  pas  seulement  un  numismate  distingué  : 
c'était  aussi,  ma-t-on  dit,  un  artiste  de  mérite;  l'on  en  pourrait  peut-être 
conjecturer,  sans  trop  d'invraisemblance,  (pie  c'est  lui-même  qui  s'est 
gravé  cet  Kx-lihris. 

M.  Clérot  est  mort  depuis  un  certain  nombre  d'années  déjà. 

Comte  dk  Bi  hey. 

C  G.  HERAEI.  -  |N.  132.  1 4"  anxèe,  pages  07,  83,  1.Î0.1 
Cari  Gustav  Hcraus  lllencus}.  poète,  archéologue  et  numismate,  né  à 
(ïustrow  (Meklemliourg)  en  IG7I,  fut  gardien  du  Cabinet  d'antiquités  de 
l'empereur  Charles  VI  et  mourut  en  1730.  Il  a  publié  : 
Vcrsiich  ri/icr  ncuen  deutschen  Keimart.  1713. 
lissai  de  poésie  allemande  en  stances  de  quatre  vers. 
Verrnischtr  Sebenarbciten,  Wicn,  171,».  in-i°. 

(iedichte  itbcr  laleinische  Inschriften,  Nuremberg,  1721-28,  in-8°. 

Numis/nata  reventiora  deprumpta  c  gaza  impcral  Caroli  VI  et  strie 
gencalogiva  disposila.  Grand  in-f°  sans  lieu  ni  date,  mais  dont  les  planches, 
en  partie  perdues,  ont  été  gravées  à  Nuremberg  en  172ÏJ. 

liildttisse  der  régie  rend  en  Fiïrsten  und  berïtmhten  mariner  vom  XIVXVIII 
Jahrhundcrte,  Wien,  1728,  in-f°,  et  des  articles  répandus  dans  différents 
journaux  de  son  époque.  On  trouvera  des  détails  sur  sa  vie  dans  YAltge- 
ntt'ine  Dêutsc/te  lliographie  et  mieux  dans  le  liiographisches  Le.rikon  des 
Kaisert/iurns  (JEslerreich  de  Wurzbach,  Wien,  1802. 

J.  C.  WlGGISHOFF. 

PLANCHE  POUR  IDENDITIFICATION.  -  N.  133  )  [4«  annkf,  pages 
32  et  ti8.] 

Il  existe  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  manuscrit  l  IG  de  la  collection 
intitulée  cabinet  d'Ilo/.ier,  une  généalogie  assez,  détaillée  de  la  famille 
Daen  ou  Daim  de  la  Hochcdacn  ayant  pour  armoiries  celles  de  la  planche 
d'Rx-libris  à  identifier.  .le  n'ai  vu  nulle  part  ailleurs  des  renseignements 
aussi  complets  sur  cette  famille  originaire  du  .Maine.  A  la  suite  de  cette 
généalogie  qui  parait  être  du  commencement  du  xyiii"  siècle  se  trouve 
une  planche  d'armoiries  gravées  qui  semble  de  facture  plus  récente. 

Comte  L.  de  Bony  de  Laveiu;ne. 


AVIS 

Comme  les  années  précédentes,  notre  Président  devant  rester  à  sa 
maison  de  campagne  jusqu'à  la  mauvaise  saison,  il  prie  les  personnes  qui 
auraient  des  communications  à  lui  faire  de  vouloir  bien  les  lui  expédier 
directement,  et  avec  un  affranchissement  approprié  (2â  centimes),  a 
l'adresse  suivante  :  IV  L.  BOL  LAN  D,  à  BUSLNDORF  (LORRAINE).  De  la 
sorte  elles  lui  arriveront  plus  vite  et  plus  sûrement  tout  à  la  fois. 


Le  (icrant,  AglaÙs  Bouvennk. 

MiCU.X ,   l-HOTVr   HIKKts,  IMPftl.Mfcl.ttl». 
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EX-LIBRIS  DE  M.  LEMOIXE 


■ne  ■  A^ry  i  n'y  a  guère  de  collection  où  l'on  ne  rencontre  sinon  tous,  au 
RijSfl  moins  l'un  des  Ex-libris  de  M.  Lemoine.  Ce  maître  de  pension, 

WGgq  fe^>w  sur  lequel  on  n'avait  aucun  renseignement  jusqu'ici,  s'était  lait 
Ht  afljSI  graver,  d'après  un  dessin  de  Marillier,  trois  Ex-libris  de  diffé- 
rentes grandeurs,  suivant  les  principaux  formats  des  livres  de  sa  biblio- 
thèque, et,  si  l'on  en  juge  par  cette  belle  marque  de  propriété,  elle  devait 
être  assez  importante. 

Mesurés  sur  le  double  filet  rectangulaire  qui  encadre  la  composition  ils 
ont  :  . 

Le  plus  grand  :  0ra  206  mill.  de  haut  sur  0m  158  mill.  de  large  ; 

Le  moyen  :  0™  161  mill.  dehaut  sur  0m  092  mill.  de  large; 

Le  plus  petit  0,n  118  mill.  de  haut  sur  0,n  071  mill.  de  large. 
C'est  le  moyen  qui  a  été  choisi  pour  faire  la  reproduction  que  l'on  trouve 
hors  texte  en  regard  de  cette  page,  parce  qu'il  se  prête  le  mieux  au  format 
de  notre  Revue. 

Cette  élégante  gravure  représente  les  initiales  du  titulaire  :  E.  J.  L.  M. 
dans  un  ovale  entouré  en  haut  d'une  guirlande  de  roses  et  en  bas  de  deux 
palmes.  Le  cartouche  est  surmonté  d  une  banderole  portant  la  devise,  il 
repose  sur  une  console  ou  tablette  à  cul-de-lampe,  sur  laquelle  se  trouve 
l'inscription  :  Bibliothèque  de  M.  Lemoine  avocat  et  instituteur  de  la  jeune 
noblesse.  Disons  en  passant  que  presque  toujours  ces  qualificatifs  ont  été 
grattés  à  l'époque  de  la  Révolution  et  que  peu  d'exemplaires  sont  arrivés 
intacts  jusqu'à  nous. 

Malgré  ces  deux  titres  dont  le  dernier  restait  comme  une  espèce  de  pro- 
blème, on  n'avait  encore  rien  pu  découvrir  jusqu'ici  sur  ce  M.  Lemoine. 
L'année  dernière,  le  Guide  des  amateurs  et  des  étrangers  ou  voyageurs  à 
Paris,  édité  par  llardouin  et  Gattey.  Paris,  1787,  in- 12,  nous  a  fourni 
le  mot  de  l'énigme.  On  y  trouve  en  effet,  pages  &4-S6  du  tome  premier,  les 
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curieuses  indications  suivantes  qu'il  nous  suffît  de  reproduire  «  De  l'autre 
«c  côté  de  la  rue1  en  face,  est  une  maison  d'Education  connue  sous  le  nom 
«  à' Institution  de  la  jeune  Noblesse.  La  Religion,  les  mœurs,  et  les  talents 
«  sont  les  trois  points  principaux  qui  servent  de  base  au  plan  d'éducation 
a  adoptée  par  MM.  Loiseau  et  le  Moine,  Directeurs  de  cet  établissement 
•i  depuis  1774. 

«  Ces  Instituteurs,  pour  pouvoir  former  eux-mêmes  l'esprit  et  le  cœur 
«  de  leurs  élèves,  en  ont  fixé  irrévocablement  le  nombre  à  trente,  au  moyen 
«  de  quoi  on  n'y  reçoit  de  Pensionnaire  qu'autant  qu'il  y  a  des  places 
«  vacantes  et  retenues  d'avance. 

«  On  y  admet  les  enfants  dès  l'âge  le  plus  tendre,  mais  point  au-dessus 
«  de  onze  ans  :  ils  y  peuvent  rester  jusqu'à  la  fin  de  leur  éducation. 

«  Les  enfants  de  cinq  à  sept  ans,  que  la  délicatesse  de  leur  âge  expose  à 
«  plus  de  dangers,  sont  séparés  des  autres  et  placés  dans  l'endroit  le  plus 
«  aëré  de  la  maison.  Madame  Loyseau  leur  sert  de  mère  ;  un  Inspecteur 
«  leur  apprend  à  lire,  à  écrire,  les  premiers  éléments  de  la  Religion,  de  la 
«  langue  française,  l'arithmétique  et  la  géographie  par  la  méthode  des 
«  cartes  découpées.  Ensuite  par  progression,  on  les  fait  passer  au  Latin,  à 
«  l'Histoire,  aux  Mathématiques  et  à  la  Physique. 

«  Les  élèves  y  sont  distribués  en  trois  classes  qui  chacune  ont  leur 
«  quartier  séparé  et  un  Inspecteur. 

«  Une  infirmerie  isolée  est  destinée  pour  les  maladies  légères.  Ces  Insti- 
«  tuteurs  ont  porté  l'attention  jusqu'à  avoir  une  chambre  à  Chaillot,  où 
«  l'on  met  ceux  des  élèves  attaqués  de  la  petite  vérole2  ou  de  quelqu'autre 
«  maladie  contagieuse.  Ils  ont  aussi  fait  construire  dans  leur  maison  une 
a  petite  chapelle  où  un  Aumônier  vient  dire  la  Messe  les  Fêtes  et 
a  Dimanches  et  jours  de  congés. 

«  Le  prix  de  la  pension  et  de  1050  livres3  dont  les  quartiers  se  payent 
«  d'avance.  L'entretien  est  au  compte  des  parents.  Les  élèves  sont  assujétis 
a  à  un  uniforme  écarlate  :  veste  et  culotte  chamois,  ainsi  que  la  doublure 
«  de  l'habit. 

«  Les  Maîtres  d'allemand,  d'anglais,  de  musique  vocale  ou  de  violon, 
«  d'armes,  de  dessin,  de  danse  et  d'exercice  pour  le  maniement  des  armes 
«  se  paient  à  part.  » 

Une  note  placée  au  bas  de  la  page  55  nous  apprend  que  M.  le  Moine,  un 
des  Instituteurs  de  cette  maison  d'éducation,  est  auteur  d'un  très  bon 
Ouvrage  dédié  à  S.  A.  S.  Mgr  le  Duc  d'Enghien,  Prince  du  Sang,  et  intitulé 
Principes  de  Géographie.  Cet  Ouvrage  diffère  en  beaucoup  de  points  des 
autres  Traités  élémentaires  de  cette  science  :  ce  qui  le  distingue  surtout, 
sont  quantités  de  notes  instructives  et  très  utiles  à  ceux  qui  veulent  étu- 
dier cette  science.  On  trouve  ces  Principes  clairs  et  précis  chez  l'Auteur,  à 
la  maison  d'institution,  chez  Belin,  libraire,  rue  Saint-Jacques,  près  Saint- 
Yves,  et  chez  Nyon,  libraire,  rue  du  Jardinet.  Prix  3  liv.  relié. 

1.  Uuc  Neuve  de  Berri  (actuellement  rue  de  Berri.  n°  3.) 

2.  Cette  maladie  était   très  fréquente  alors. 

3.  Le  prix  de  1050  livres  était  fort  élevé  pour  l'époque  où  l'on  trouvait  des  pensions  depuis  500 
livres. 


4  ' 
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lien,  hifloriograpne  Grce. 


Traoflaret  de  latin  en  francoytpar  ffiai- 
ftrc  Antlioinc  Macaulc  naoinfoacuin  & 
vallée  de  chambre  ordinaire  darojr  Frta» 
eoys  premier  de  ce  nom,  ^J.  1 

Imprimez  de  l'ordonnance  &  < 


en  le  j  vend  à*  Parti  en  la  grand  ûl  le  du  palais  ans 
premier  te  deuxieûne  pillicrs,  deuant  la  chap- 
pellc  de  mcffiieiirt  les  prefideas,par  Axnoul 
Si  Charles  ks  Angelici s,  fr«r«s, 
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Nous  avons  à  dessein  transcrit  tous  ces  détails  parce  qu'ils  font  connaître 
M.  le  Moine  et  nous  montrent  qu'il  était  un  homme  habile  et  en  bonnes 
conditions  pour  s'offrir  les  beaux  Ex-libris  qui  font  l'objet  de  cet  article. 

M.  Gaudouin  possède  une  épreuve  rarissime  du  grand  format,  non  ter- 
minée, mais  très  avancée,  à  l'eau-forte,  et  sans  les  inscriptions.  Cette  pièce, 
assure-t-il,  est  gravée  par  Augustin  de  Saint-Aubin  d'après  Marillier,  et 
provient  de  la  succession  de  P.  H.  Qtiénard,  héritier  de  Marillier. 
•  Lkopold  Mah. 

UN   EX-LIBRIS  DU  XVIe  SIÈCLE 


*3ÎS 


;  exemplaire  de  ^  Les  trois  \\  premiers  livres  de  VHi\\  stoire  de 
Diodore  sici  ||  lien,  historiographe  grec,  J54i  —  qui  fait  partie 
de  la  bibliothèque  de  notre  regretté  collègue,  M.  G.  Rubattel, 
porte  cette  mention  manuscrite  sur  le  titre  : 

aux  carmes  de  Dijon,  I.  91. 
Sum  fris  Desiderii  buffet  Carmelitœ  diuionesis  lia  est  1569  F.  D.  Buffet. 

D'autres  livres  portent  au  revers  du  titre  ou  sur  la  feuille  de  garde  une 
marque  circulaire  —  36""°  de  diamètre  —  sorte  de  sceau  présentant  un 
cœur  surmonté  d'une  croix  et  dans  lequel  sont  inscrits,  trois  lobes  renfer- 
mant une  étoile,  une  larme  et  une  croix;  autour  est  l'inscription  suivante 
formant  un  pentamètre,  en  comptant  le  mot  crux  représenté  par  le  signe  f. 

.GAVDIA  POST  FLKTV.  (ct'UX).  TVA  CURISTE  PARIT. 

et  au-dessous  la  signature. 

On  trouvera  ici  des  reproductions  héliographiques,  c'est-à-dire  rigoureu- 
sement exactes,  de  ces  deux  marques  ;  celle  du  titre  a  été  entourée  d'un 
pointillé  pour  simuler  les  bords  du  papier. 


M.  Rubattel  avait  depuis  bien  longtemps  à  cwur 
d'obtenir  des  renseignements  sur  la  personnalité  de 
D.  Buffet;  il  y  a  vingt  ans  qu'il  avait  fait  passer  à  ce 
propos  une  question  dans  l'Intermédiaire  des  Chercheurs 
et  des  Curieux,  voir  tome  X,  colonne  16  du  numéro  de 
février  1811  ;  question  restée  jusqu'ici  sans  réponse.  Cest 
à  t obligeance  de  Mm"  Rubattel  que  nous  devons  d'avoir 
eu  communication  du  précieux  volume  d'après  lequel  ont 
été  faites  nos  reproductions.  (Note  de  la  Rédaction.) 


La  bibliothèque  publique  de  Dijon  possède  plusieurs  livres  — incunables 
—  qui  ont  appartenu  à  Buffet,  et  mentionnés  dans  le  très  exact  et  savant 
catalogue deM.  Pellechet,  Dijon,  1886.  Ce  sont  :  n°8G!7.  lionatus  de  Forlivio 
{Guida)  Tracta  tus  astronomiae.  Augustae  vindelicorum  (Augsbourg),  Erhar- 
dus  Batdolt  l'i9l.  11  porte  la  signature  de  D.  Buffet  avec  la  date  de  1573. 

N°  20180.  Constiluliones  f ratrum  ordinis  bcatissimae  Mariae  de  Monte  Car- 
melo.  Veneliis,  Luc.  Ant.  Giunla,  H99.  Sur  le  f.  2  on  lit  :  Ad  Carmelum 
divionensem, pertinent  haec  statuta.  /ta est  anno  Î560,  20  maij .  D.  Buffet 
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N*  16432.  Natalibus  (Petrus  de)  —  Catalogus  sanclorum  et  gestorum 
eorum  ex  diversis  voluminibus  collectis,  Vicentiae,  Henr.  de  Sancto  Urso% 
1493,  /  idus  decembris.  Au  f.  du  titre  on  lit  :  Sum  fratrum  Carmelitarum 
diuionensium,  1560.  Ita  est  D.  Buffet. 

N°  14218*".  Sibylla  (Bartholomaeus)  Spéculum  quaestionum peregrinarum 
Argentorati  (Strasbourg).  Johannes  Gruninger,  1499,  XIV  Kal.  scplcmbris. 

«  Au  verso  du  f.  du  titre  est  un  curieux  E.r-libris  marqué  en  noir  au 
timbre  humide.  »  M.  Pellechet  —  je  ne  crois  pas  être  indiscret  en  disant  » 
que  ce  nom  est  celui  d'une  femme,  M"e  Marie  Pellechet  —  prononce  nette- 
ment, on  le  voit,  le  mot  d1 Ex-libris.  Et,  en  effet,  c'en  est  bien  un,  encore  que 
le  terme  s'applique  plus  volontiers  aujourd'hui  aux  vignettes  mobiles  appli- 
quées sur  le  plat  intérieure  d'une  reliure;  saluons  donc  l'ancêtre  modeste 
de  la  lignée  innombrable  et  très  noble  des  Ex-libris  français,  peut-être  des 
E.r-libris  tout  court. 

Les  Carmes  introduits  à  Dijon,  en  1351,  s'établirent  rue  Gauche,  aujour- 
d'hui rue  Crébillon,  sur  la  paroisse  Saint-Philibert.  Des  bâtiments,  qui 
étaient  fort  vastes,  il  ne  subsiste  que  la  porte  d'entrée  sur  la  rue,  devanture 
assez  insignifiante  du  xviii*  siècle.  En  1790,  la  bibliothèque  renfermait 
4.970  volumes  et  75  mss.,  «  de  peu  de  valeur,  »  porte  l'inventaire  dresse 
alors,  ce  qui  est  bientôt  dit;  elle  possédait,  en  effet,  les  mss.  donnes  par 
Laurent  Bureau,  un  Bourguignon,  évêque  de  Sistcron,  mort  en  1504,  après 
avoir  été  confesseur  de  Charles  VIII  puis  de  Louis  XII,  et  passait  pour  une 
des  meilleures  de  Dijon  ;  le  fonds  s'accrut  encore  des  livres  de  Didier  Buffet 
qui  semble  avoir  été  un  bon  connaisseur. 

D'où  venait-il  ce  Carme  qui,  dans  les  dernières  années  si  troublées  du 
xvi*  siècle,  jouera  un  certain  rôle  à  Dijon?  Je  l'ignore,  mais  il  ne  devait  pas 
être  Bourguignon  :  je  n'ai  rencontré  la  trace  d'aucune  famille  de  ce  nom  en 
Bourgogne,  et  l'abbé  Papillon  ne  le  cite  pas  dans  sa  très  savante  et  très 
complète  Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne ,  imprimée  en  1742,  2  Jvol. 
in-fol.  Buffet,  qui  fut  un  prédicateur  de  circonstance,  mais  non  sans  valeur, 
aurait  mérité  d'y  avoir  place.  Peut-être  trouverait-on  quelques  ren- 
seignements dans  la  Bibliothcca  carmelitana  à  Fr.  Cor.  de  Villiers  à  S.  Ste- 
phano  aurelianensis,  1752,  2  vol.  in-fol.  ;  mais  ce  livre  n'est  pas  à  la  biblio- 
thèque publique  de  Dijon  qui  n'a  pas  hérité,  il  s'en  faut,  de  toute  la  biblio- 
thèque des  Carmes. 

Dans  les  dernières  années  du  règne  de  Henri  III  et  pendant  les  six  pre- 
mières années  de  celui  de  Henri  IV,  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne, 
gouverneur  de  Bourgogne,  fit  de  Dijon  la  citadelle  de  la  Ligue,  et  le  roi 
légitime  était  déjà  maître  de  Paris  —  22  mars  1594  —  que  Dijon  tenait 
encore,  comprimé  par  la  terreur  et  sous  le  canon  de  son  château.  Le  clergé, 
il  est  à  peine  nécessaire  de  le  dire,  était  tout  ligueur,  et  Didier  Buffet  se 
montrait  parmi  les  plus  exaltés.  Il  était  alors  prieur  de  son  couvent  et  sans 
doute  assez  âgé  puisque  nous  savons  qu'il  portait  déjà  l'habit  en  1560.  Le 
Livre  de  souvenance  du  chanoine  Pépin  et  le  Journal  de  Gabriel  Brcunot 
conseiller  au  Parlement  de  Dijon,  publiés  par  M.  Joseph  Garnier  dans  les 
Analecta  division ensia ,  font  mention  à  plusieurs  reprises  de  l'enragé 
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disciple  de  saint  François  qui  ne  cessait  de  tonner  en  chaire  contre 
Henri  IV.  «  Le  18  (février  1592)  on  a  commencé  les  disputes  au  couvent 
«  des  Carmes  de  cette  ville,  pour  leur  chapitre  général,  auquel  ont  assisté 
«  plusieurs  de  leur  ordre,  gens  doctes  et  savants,  lesquels  ont  disputé, 
«  presché  et  annoncé  la  parole  de  Dieu  et  sainctes  œuvres  dignes  de 
«  mémoire;  pour  lors  estoit  prieur  du  couvent  de  ceste  ville,  frère  Didier 
«  Buffet,  bon  et  ancien  docteur  des  plus  fameux.  » 

15  août  1592.  —  «  Le  prieur  des  Carmes  met  des  tableaux  et  des  pein- 
«  turcs  en  son  esglise  à  l'entrée  du  chœur,  fort  diffamatoires  contre  l'hon- 
«  neur  du  Boy.  »  • 

27.  «  L'on  parloit  d'un  placard  mis  contre  la  porte  des  Carmes,  contre 
«  Buffet  pour  ses  propos  scandaleux.  Un  buffet  (un  soufflet)  aux  deux  aul- 
«  maires  (coffres)  ouvertes,  dont  de  l'une  sortait  un  régna  rd.  de  l'autre...  » 

Cependant,  le  dimanche  25  mai  -1593,  Henri  IV  avait  fait  abjuration  en 
l'église  de  Saint-Denis,  et  D.  Buffet  commence  à  réfléchir,  si  bien  que  le  23 
mai  1594,  jour  de  sa  féte  (saint  Didier,  evéque  de  Langres),  ayant  réuni  à 
dîner  plusieurs  convives,  entre  autres  le  père  recteur  et  un  jésuite  déter- 
miné Ligueur,  comme  tous  ceux  de  son  ordre,  et  l'un  des  prédicateurs  les 
plus  véhéments  du  moment,  il  dit  «  que  puisque  le  Roy  de  Navarre  estoit 
«  catholique  il  le  faudroit  enfin  reconnoistre,  mais  que  M.  du  Maine  ne 
«  devait  point  faire  de  paix  avec  lui  qu'il  n'eut  premièrement  le  consente- 
«  ment  du  Pape.  Le  père  recteur,  le  père  Christofle  en  dirent  autant  et 
«  cependant  ne  cessent  de  crier  et  exclamer  contre  le  Boy  avec  tous  les 
«  convives  et  injures  dont  ils  se  peuvent  aviser  ». 

Ce  ne  fut  qu'une  accalmie  et  D.  Buffet  retomba  bientôt  dans  ses  vieux 
péchés.  La  terreur  s'appesantissait  de  plus  en  plus  sur  Dijon  ;  on  venait 
d'arrêter  1'  «  antique  »  maire  —  c'est-à-dire  le  prédécesseur  du  maire  ou 
vicomte  maïeuren  exercice  —  Jacques  Laverne,  personnage  fort  peu  intéres- 
sant, d'ailleurs,  accusé  d'avoir  voulu  livrer  la  ville  au  roi,  ce  qu'il  paya  de 
sa  tête,  et  la  mairie  ordonna  qu'il  serait  faitune  procession  solennelle  d'ac- 
tions de  grâces  avec  sermon  du  Père  Buffet  ou  du  Père  Christofle.  La  pro-  / 
cession  et  le  sermon  eurent  lieu  le  29  août  I  K94.  Buffet  «  ne  dit  un  seul  mot 
«  de  l'Kvangile,  dit  des  parolles  plus  outrageantes  qu'il  n'avoit  jamais  dit  : 

«  que  le  Boy  estoit  bastard  et  putatif  Boy  que  tous  les  presidens  et  con- 

«  seillers  de  la  France  estoient  tous  damnés  et  ne  vailloient  rien,  ni  les  apos- 
«  tats  ccclésiastiqnc  qui  suivent  ce  Boy  putatif,  chacun  en  estant  scanda- 
«  lise...  Il  y  avoit  un  billet  que  l'on  avoit  baillé  de  ce  qu'il  devoit  dire  et 
«  qu'il  tint  toujours  en  sa  main  pendant  son  sermon,  qui  ne  fut  d'autre 
«  discours  par  l'espace  d'une  heure  et  demie  en  présence  de  MM.  le  pre- 
«  mier  président,  président  Desbarres.  Bernard,  Vellepellc  et  autres;  plu- 
«  sieurs y  estoient  allés,  parce  que  l'on  disoit  que  l'on  parlerait  de  la  paix ,  mais 
«  ils  furent  bien  trompés.  L'on  dit  qu'avant  la  susdite  prédication,  M.  le 
«  premier  président  l'avoit  fait  avertir  par  le  scindic  de  la  ville  d'estre 
«  modéré  et  retenu,  ce  qu'il  a  fort  bien  exécuté  ». 

Ces  violences  ne  pouvaient  pas  retarder  d'un  jour  le  dénouement  inévi- 
table. Dijon  devenait  comme  un  îlot  prêt  à  être  submergé  par  la  grande 
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marée  qui  montait  couvrant  la  France  entière.  Cependant  le  jour  delà  déli- 
vrance se  fit  encore  attendre;  mais  enfin  le  dimanche  28  mai  1595,  Biron 
entre  à  Dijon  et  les  plus  compromis  ligueurs,  y  compris  Buffet,  se  réfugient 
au  château  qui  ne  capitulera  que  le  29  juin.  Buffet  n'eut  pas  de  peine  à  faire 
sa  paix  et  celle  de  son  couvent  avec  Henri  IV  qui,  entre  à  Dijon  le  4  juin, 
vainqueur  à  Fontaine-Française  le  5,  commanda  lui-même  le  siège  du  châ- 
teau. On  sait  que  les  jésuites  furent  moins  heureux  que  les  carmes. 

Buffet  était  devenu  un  déterminé  royaliste,  et  quand,  le  Ier  août,  fut  célé- 
bré en  la  Sainte  Chapelle  du  palais,  un  service  solennel  en  l'honneur  de 
Henri  III,  plusieurs  furent  d'avis  de  le  charger  de  l'oraison  funèbre  «  pour 
lui  faire  chanter  une  palinodie  t..  Toutefois  on  s'en  tint  au  gardien  des 
cordeliers,  un  autre  enragé  ligueur  mais  mal  blanchi  qui  s'acquitta  au  pire 
de  sa  mission;  o  plusieurs  en  sont  mal  édifiés  »,  dit  Brunot.  À  vrai  dire. 
Henri  III  ne  prêtait  pas  fort  à  l'éloquence;  d'ordinaire,  cependant,  les  apolo- 
gistes funèbres  n'y  regardent  pas  de  si  près. 

Désormais  Didier  Buffet  disparaît  de  l'histoire  locale,  la  seule  où  il 
puisse  occuper  une  petile  place;  il  mourut  sans  doute  dans  son  couvent 
pacifié  qui  hérita  de  ses  livres,  mais  à  quelle  époque  et  à  quel  âge?  c'est  ce 
que  je  n'ai  pu  découvrir;  peut-être  les  chercheurs  parisiens  et  les  historiens 
de  l'ordre  seront-ils  plus  heureux. 

Henhi  Chabklf. 


LE   CARDINAL    DL  JANSON 

îorssAiNT  de  Forbin  1  de  Janson  naquit  vers  1625,  à  Manc,  près  de 
Foivalquier,  du  deuxième  mariage  (21  août  1622)  de  Gaspard 
de  Forbin,  IIe  du  nom,  avec  Claire  de  Libertat.  Destiné  à  l'ordre 
ÊC1  i!r  Malte,  il  fut  reçu  chevalier  de  minorité  en  1637 9 ;  mais  il 
préféra  embrasser  l'état  ecclésiastique  régulier,  où  il  devait  parcourir  la 
plus  brillante  carrière  qu'on  puisse  rêver.  Il  n'entra  dans  les  ordres  qu'après 
le  24  juin  1653,  date  de  la  dispense  que  lui  accorda  le  vice-légat,  pour  le 
recevoir  en  quatre  semaines.  Il  était,  à  cette  époque,  clerc  du  diocèse  de 
Sistcron  et  prieur  de  Villeneuve, 

Demandé  par  l'cvêquc  de  Digne,  Raphaël  de  Boulogne,  pour  coadjuteur, 
Toussaint  de  Forbin  reçut  ses  bulles  le,  5  juillet  1665,  pour  ladite  COadju to- 
re rie,  avec  le  litre  d'évêque  de  Philadelphie.  Néanmoins,  il  ne  fut  sacré  que 
le  l'i  mai  1656,  sous  le  titre  d'évêque  de  Digne  ;  la  vieillesse  de  son  prédé- 
cesseur l'ayant  mis  dans  l'obligation  de  se  démettre  de  son  siège.  La 
cérémonie  fut  faite  dans  la  cathédrale  de  Marseille,  par  Klienne  de  Puget. 

I  La  maison  tic  Forbin  (voyez  tous  les  nobiliaires),  qui  joua  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire  pro- 
vençale, eut  essentiellement  marseillaise.  Quoi  qu'il  en  soit  de  son  origine,  c'est  à  Marseille  qu'elle 
s'enrichit  dans  le  commerce.  Klle  compte  parmi  ses  membres  plusieurs  pelletiers  :  tels  turent 
Guillaume  Forbin,  en  130**.  et  Dragon  Forbin,  en  I3'ifi.  C'est  de  .Marseille  que  partit  la  maison  de 
Forbin,  pour  s'illustrer  dans  les  armes,  dans  la  magistrature,  dans  l'Eglise,  dans  les  plus  hauts 
emplois  de  I  Liât,  pour  acquérir,  en  un  mot,  tous  les  genres  d  illustration,  et  devenir,  sans  contre- 
dit, l'une  des  plus  nobles  familles  de  France. 

2.  Archives  des  Boiichcs-du-Khone,  ordre  de  Malle,  grand-prieuré  de  Sainl-liilles,  rc^.  XII 
{Délibérations).  IT»*  '.29  el  4*1, 
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évêquc  de  cette  ville,  assisté  d'Hyacinthe  Scrroni,  évoque  d'Orange,  et  de 
Jacques  Adhémar  de  Monteil  de  Grignan,  évêque  de  Saint-Paul-Trois- 
Chàteaux. 

Dans  le  cours  de  l'année  I6G8,  Toussaint  de  Forbin  fut  transféré  à  Mar- 
seille en  remplacement  d'Ktienne  de  Puget.  Ses  bulles  sont  datées  du 
9  juillet  de  la  même  année.  L'épiscopat  de  Toussaint  de  Forbin  ne  dépassa 
guère  dix  ans,  et  il  offre  peu  d'intérêt,  eu  égard  aux  nombreuses  absences 
du  prélat,  dont  les  talents  diplomatiques  lui  avaient  valu  d'être  envoyé  par 
Louis  XIV  en  ambassade  auprès  de  Cosine  III,  grand-duc  de  Toscane,  que 
notre  évêquc  parvint  à  réconcilier  avec  son  épouse,  Marguerite-Louise 
d'Orléans.  Quelque  temps  après,  le  roi  le  nomma  son  ambassadeur  extra- 
ordinaire à  la  Diète  de  Pologne,  alors  réunie  pour  élire  un  souverain.  On 
lui  attribue  généralement  l'élection  de  Jean  Sobicski  :  «  On  dit,  rapporte 
Mgr  de  Belsunce  ',  que  Forbin  prononça  dans  la  Diète  une  harangue  latine 
qui  lui  fit  grand  honneur,  et  qui  mérita  les  applaudissements  de  tous  les 
électeurs.  »  Cette  harangue,  qui  a  été  imprimée,  n'est  qu'un  discours  pré- 
paré à  l'avance,  et  il  est  certain  qu'elle  ne  fut  pas  prononcée.  L'élection 
élait  terminée  lorsque  l'ambassade  arriva  à  la  Diète  ;au  surplus,  la  harangue 
est  toute  en  faveur  du  prince  de  Neubourg,  candidat  du  roi  de  France,  et  non 
de  Sobicski.  Il  y  a  donc  là  une  erreur  qu'il  importe  de  rectifier,  d'autant 
plus  qu'elle  a  été  propagée  par  Y  Histoire  de  Jean  SoùiesAi,  de  M.  de 
Salvandy,  et  par  plusieurs  recueils  biographiques  estimés. 

Toussaint  de  Forbin-Janson  quitta,  en  1G79,  l'évêché  de  Marseille  pour 
lévèche-pairie  de  Beauvais,  et  reçut  ensuite  toutes  les  dignités  auxquelles 
il  pouvait  prétendre.  En  1689,  le  roi  le  nomma  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Le  13  février  1(190,  Alexandre  VIII  le  créa  cardinal-prêtre  du 
titre  de  Sainte-Agnès,  e.rtra  mwnia,  qu'il  échangea  dans  la  suite  contre 
celui  de  Saint-Calixte.  Il  prit  part  aux  conclaves  d'Innocent  XII  et  de 
Clément  XI,  et  résida  plusieurs  années  auprès  de  ce  dernier,  en  qualité  de 
chargé  des  affaires  de  France.  La  grande-aumônerie  de  France  étant  venue 
à  vaquer  en  I70o,  par  la  mort  du  cardinal  de  Coislin,  Louis  XIV  la  donna 
au  cardinal  de  Janson,  —  c'est  le  nom  sous  lequel  il  est  généralement 
connu,  —  déjà  pourvu  des  abbayes  de  Corbie,  de  Marchiennes,  etc.,  et  de 
la  commanderie  de  Saint-Jean  d'Avignon.  Le  cardinal  de  Janson  mourut  à 
Paris,  le  24  mars  1713,  à  la  suite  d'une  longue  maladie  :  il  était  âgé  de 
88  ans  et  doyen  des  évêques  de  France.  Son  corps  fut  transporté  à 
Beauvaiset  inhumé  dans  la  cathédrale. 

Le  souci  des  affaires  et  les  obligations  inhérentes  à  ses  fonctions  pasto- 
rales n'avaient  pas  empêché  notre  illustre  compatriote  de  former  une 
magnifique  bibliothèque,  dont  il  légua  une  partie  au  couvent  des  Minimes 
de  Mane,  fondé  par  son  grand-père.  Melchior  de  Forbin,  en  H>092.  L'autre 
partie,  soigneusement  cataloguée  \  fut  vendue  à  Paris,  par  les  héritiers  du 
prélat,  l'année  même  de  sa  mort. 

1.  V  Antiauité  de  f  Église  de  Marseille,  l.  III,  p.  459. 

2.  Féraud,  Histoire  et  géographie  des  HasHes-Alfies ,  p.  327. 

3.  Catalogue  de  la  bihliolhèr/ue  de  feu  le  cardinal  de  Janson,  1713. 
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Voici  la  description  de  l'Ex-libris  du  cardinal  de  Janson  {voyez  la  fig.  ci- 
dessus)  :  Ecu  ovale  placé  sur  un  cartouche,  timbré  d  une  couronne  ducale 
et  accompagné  à  sa  base  de  la  croix  du  Saint-Esprit.  Derrière  l'écu  est 
passée  en  pal  une  croix  archiépiscopale.  Armes  :  D'or,  au  chevron  tfazttr, 
accompagné  de  trois  tètes  de  léopard,  de  sable,  arrachées  et  lampassées  de 
gueules  1 . 

Le  tout,  surmonté  d'un  chapeau  à  trente  houppes,  quinze  de  chaque  côté 
du  cartouche,  repose  sur  un  manteau  de  pair,  au  bas  duquel  se  déroule 
une  banderole  portant  cette  légende  :  kx  lui.  tlss.  card.  de  ianso.n.  mac. 
fr.  klekm-.  Dans  l'angle  droit  de  la  vignette  :  Vallet*  scit.  Gravure  sur 
cuivre,  exécutée  vers  1706. 


Il  est  probable  que,  scion  l'usage  presque  général,  le  cardinal  de  Janson 
possédait  un  fer  de  reliure  ;  quant  à  celui  qui  est  figuré  dans  le  Nouvel  Armo- 
riai du  liibliophile  (tome  I,  page  280),  nous  le  considérerons  comme  apo- 
cryphe, jusqu'à  preuve  du  contraire  ;  bien  plus,  nous  n'hésitons  pas  à  souj>- 
çonner  l'auteur  de  cette  compilation  d'avoir  métamorphosé  en  1er  à  dorer 
l'Ex-libris  reproduit  ci-dessus.  Ce  ne  serait  pas  la  première  fois,  hélas  !  que 
nous  prendrions  M.  Joannis  Guigard  en  flagrant  délit  de  procédés  4  qu'on 
ne  saurait  jamais  blâmer  avec  trop  de  sévérité.  Emile  Perrier. 

1.  Cch  armes  furent  portée»  pour  la  première  fois  par  le  célèbre  Palamède  de  Forbin,  auquel  on 
doit  la  réunion  de  la  Provence  à  la  France  (1480).  A  l'origine,  la  famille  de  Forbin  blasonnail  : 
D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard,  de  même.  Selon  une  antique  tradi- 
tion, les  Forbiu  descendraient  de  la  maison  de  Forbes,  en  Angleterre,  qui  porte  :  D'azur,  à  trois 
têtes  d'ours,  d'argent.  Guillaume  Forbes,  de  la  branche  de  Pithlico,  brisait  d'un  chevron  d'argent. 
Les  armes  des  Forbin  offrent,  comme  on  le  voit,  une  réelle  analogie  avec  celles  des  Forbes.  Quant 
aux  devises,  telle  des  Forbes  est  :  .Ver  timide,  nec  temere  ;  et  celle  des  Forbin,  à  l'origine  :  Quo 
fortior  mitior.  Ces  deux  devises,  inspirées  par  le  même  esprit,  ont  un  sens  analogue.  Devise  actuelle 
de  la  maison  de  Forbin  :  Itegem  ego  comitem,  me  cornes  regem. 

2.  Ccsl-à-dire  :  Ex  liliris  Tussani,  cardinalis  de  Janson,  magni  Francix  cleemosynarii. 

3.  Il  ne  saurait  être  question  ici  de  Guillaume  Vallet,  graveur  de  mérite,  né  à  Paris  en  1630. 
mort  en  1704  [Manuel  de  l'amateur  d'estampes,  t.  IV.  p.  90),  deux  ans  par  conséquent,  avant 
I  époque  a  laquelle  le  cardinal  de  Janson  fut  nommé  grand -au  m  An  i>  r  de  France  ;  cette  nouvelle 
dignité  étant  mentionnée,  comme  on  le  voit,  dans  la  légende  de  l'Kx-libris  du  prélat.  Le  Blant 
aurait-il  commis  une  erreur  de  date  ?  Ce  point  nous  semble  mériter  d'être  éclairci.  Ce  Vallet, 
peut-être  fils  de  Guillaume,  a  exécuté,  vers  1700.  pour  Jacques  de  Forbin-Janson,  alors  abbé  de 
Saiut-Valëry-sur-Soiume  et  vicaire  général  du  cardinal  de  Janson,  sou  oncle,  un  Ex-libris  qui  ornait 
lOtlt  récemment  encore  la  couverture  des  Archives  de  notre  Société.  Jacques  de  Forbin-Janson  fut 
archevêque  d  Arles  de  1711  à  1741,  époque  de  sa  mort  :  bibliophile  éménte,  il  possédait  un  fer  de 
reliure  que  nous  reproduirons  un  jour  dans  les  Archives. 

'».  Vovez  notre  ouvrage,  Les  Bibliophiles  et  les  Collectionneurs  provençaux.  Arrondissement  de 
Marseille,  pp.  CI,  184.  213,  397. 


Digitized  by  Google 


—  157  - 


EX-LIBRIS 
DE  M.  A.  Ô  KELLY  DE  GALWAY 


ARCHIVISTE 


ns  cet  Ex-libris,  dont  il  est  l'auteur,  M.  Ô  Kelly  de  Galway  a 
réuni  les  trois  emblèmes  de  l'Irlande,  patrie  de  ses  ancêtres  : 
la  harpe,  le  trèfle,  ou  shamrovk,  et  le  gui  de  chêne,  avec  la 
devise  nationale  :  Erix  go  bragh  (en  anglais  Ireland  f  or  ever), 
qui  se  traduit  par  :  Irlande  à  jamais! 

Nous  pensons  qu'un  tel  Ex-libris  est  plus  original  et  plus  artistique 
qu'un  blason  ordinaire  de  famille.  A  ce  point  de  vue,  il  nous  a  paru  utile  de 
donner  l'historique  des  trois  emblèmes  qui  composent  cet  Ex-libris,  dont 


le  propriétaire  a  mis  courtoisement  le  cliché  à  la  disposition  de  celle 
publication,  dans  l'espoir  que  d'autres  amateurs  suivront  son  exemple. 

La  Harpe  était  l'instrument  musical  national  de  l'Irlande.  Dans  une 
ancienne  description  de  la  salle  de  Tara,  écrite,  d'après  Pétrie,  au 
vie  siècle,  on  trouve  qu'il  y  avait  une  salle  ou  hall  des  harpistes  (cruitire), 
et  l'auteur  d'un  poème,  en  591,  sur  la  mort  de  Golumba,  fait  mention  d'une 
harpe  avec  laquelle  il  s'accompagnait  en  chantant.  Gambrensis.  qui  suivit 
Henri  II  en  Irlande,  en  parle  ainsi  dans  son  Itinéraire  :  «  In  musicis  instru- 
«  mentis,  commendabilem  invenio  istius  gentis  diligentiam.  in  quihus  pra? 
«  omni  rationc  quam  vidimus,  incomparabiliter  est  instrucla.  Non  enim  in 
«  his,  sicut  in  Britannicis  (quibus  assueti  sumus)  instruments  tarda  et 
«  morosa  est  modulatio;  verutn  velox  et  pra^ceps,  suavis  tamen  et  jucunda 
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o  sonoritas        »  Il  parait  qu'en  13'âO  une  école  de  harpistes  florissait  en 

Irlande;  elle  y  était  présidée  par  (V  Carroll,  professeur  renommé.  Les 
Irlandais  en  possédaient  quatre  espèces  de  harpe:  le  clarsech,  ou  la  harpe 
commune;  le  ceirnin,  ou  la  petite  harpe  religieuse;  le  cuinard  cruit,  ou 
la  harpe  à  tête  élevée,  et  la  crom  cruit,  ou  la  harpe  fléchie. 

Les  bardes  ou  harpers  se  servaient  de  la  première,  et  les  prêtres  de  la 
seconde,  dont  un  très  beau  spécimen  se  trouve  à  Triniti/  Collège,  à  Dublin. 
Cotte  harpe  est  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
nous.  Elle  avait  appartenu  au  roi  Brian  Boiromhe  (O'Brien).  Au  xi"  siècle, 
elle  fut  portée  à  Borne;  elle  resta  entre  les  mains  des  papes  jusqu'au 
xvi*  siècle.  Borne,  dans  l'intervalle,  la  confia  à  Henri  11,  roi  d'Angleterre, 
comme  insigne  de  son  droit  sur  l'Irlande;  ce  pays  devait  se  soumettre  au 
possesseur  de  la  harpe  et  de  la  couronne  de  Brian  (()"  lirien).  Puis  cette 
harpe  fut  envoyée  de  Borne  à  Henri  VIII,  comme  défenseur  de  la  foi.  Ce 
monarque  l'adopta  dans  ses  armoiries,  lorsqu'il  fut  proclamé  roi  d'Irlande, 
dont  ses  prédécesseurs  se  disaient  seulement  seigneurs.  C'est  depuis  cette 
époque  que  l'Irlande  a  une  harpe  d'or  cordée  d'argent  sur  champ  d'azur, 
comme  blason. 

En  passant  de  main  en  main,  cette  harpe  devint,  en  1728,  la  propriété  de 
M.  William  Cuningham,  qui  la  vendit  au  Collège  de  Dublin,  où  elle  est 
actuellement  conservée. 

Jusqu'en  1738,  la  harpe  fut  l'instrument  national  du  peuple  irlandais, 
mais  elle  disparut  alors  avecTurlough  ()' Carolan,  le  plus  grand  de  tous  les 
harpistes  irlandais.  Le  dernier  barde  d'Krin  fut  un  certain  Maguire,  en  17'M), 
résidant  à  Londres,  prèsde  Charing-Cross.  Sa  maison  était  très  fréquentée,  dit 
M.  Walker,  et  sa  rare  habileté  à  jouer  de  la  harpe  était  un  attrait  de  plus; 
le  duc  de  Newcastle  et  quelques-uns  des  ministres  venaient  le  visiter.  Un 
soir,  on  le  pria  de  chanter  des  airs  irlandais;  ils  étaient  plaintifs  et  solen- 
nels, et  comme  on  lui  en  demandait  la  cause,  il  répondit  que  ceux  qui  les 
composaient  étaient  trop  profondément  affligés  du  sort  de  leur  patrie  pour 
pouvoir  en  trouver  d'autres;  mais,  ajouta-t-il,  délivrez-la  des  fers  qui 
pèsent  sur  elle  et  vous  n'aurez  plus  à  nous  reprocher  la  tristesse  de  nos 
chants.  On  s'offensa  de  cette  effusion  de  cœur;  sa  maison  fut  désertée  peu 
à  peu,  et  Maguire  mourut  le  cœur  brisé.  Ce  pauvre  aveugle,  musicien, 
chanteur,  poète,  et  si  fidèle  au  culte  et  aux  douleurs  de  sa  patrie,  est  le 
dernier  barde  de  l'Irlande. 

Cependant,  en  1807,  il  y  avait  une  société  des  harpistes  à  Dublin;  mais, 
comme  instrument  national,  la  harpe  irlandaise  n'existe  plus.  H  faut 
avouer  maintenant,  avec  le  célèbre  poète  Moore  que  «  la  harpe,  qui  répandait 
«  autrefois  l'âme  de  la  musique  dans  les  salles  de  Tara,  s'attache  silen- 
ce rieuse  à  ses  murailles,  comme  si  cette  âme  s'était  envolée.  » 

La  harpe  a  été  cultivée  dans  le  pays  de  Galles  aussi  assidûment  qu'en 

Irlande.  Dans  un  manuscrit  du  ni"  siècle,  intitulé  Les  Triades  de  HU  de 

Bretag/tC,  l'auteur  nous  dit  :      Les  trois  principes  du  chant 

Sont  d'écrire  la  poésie, 
De  pincer  de  la  harpe, 
Kt  l'érudition. 
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Bien  longtemps  avant  l'ère  des  Romains  et  des  Saxons,  In  harpe  fut 
l'objet  chéri  des  Druides  britanniques,  comme  l'en  atteste  Siculus  (circa  45 
A.  C),  et  d'autres.  C'était  surtout  dans  les  Eistedd  f'ordan  (ou  réunions  des 
Bardes)  que  la  harpe  druidique  faisait  retentir  ses  notes,  coutume  qui  s'est 
perpétuée;  et,  pendant  plusieurs  siècles,  un  harpiste  gallois  habitait  la 
Cour  anglaise  avec  le  titre  de  harpiste  royal.  Quoi  qu'en  disent  les  histo- 
riens gallois,  il  est  assez  bien  constaté  que  c'est  des  Irlandais  que  les 
anciens  Bretons  apprirent  les  règles  de  cet  art,  car,  en  l'an  1100,  le  prince 
Grulïydd  ab  Cynan  invitait  des  musiciens  de  l'Irlande  (son  pays  natal)  pour 
enseigner  à  ses  compatriotes  la  manière  de  bien  pincer  de  la  harpe. 

Quant  à  l'Angleterre  et  à  l'Ecosse,  la  harpe  n'y  a  jamais  été,  comme  en 
Irlande  et  dans  le  pays  de  Galles,  un  instrument  de  musique  national. 

Cet  instrument  restera  toujours  l'expression  de  toutes  les  grandes  et 
nobles  pensées  en  musique.  C'est  parce  qu'il  s'y  rattache  des  sentiments 
d'un  ordre  élevé  qu'en  Irlande  le  peuple  en  a  fait  son  instrument  de  prédi- 
lection. Quand  l'Irlandais  n'a  pas  de  pain  à  manger  et  que  pour  tout  vête- 
ment il  ne  lui  reste  plus  que  quelques  lambeaux  de  toile,  il  se  console  avec 
la  harpe  de  ses  souffrances  sans  nom  et  de  sa  hideuse  misère.  D'harmonies  en 
harmonies,  sa  pensée  s'élève  jusqu'aux  cieux,  et  là  il  trouve  le  bonheur  que 
les  rois  de  la  terre  lui  disputent.  L'espérance  est  fdle  de  l'harmonie,  et 
l'espérance  est  le  soutien  de  l'opprimé.  (L 'Intermédiaire  des  chercheurs  et  des 
curieux,  année  1888.  —  Le  Magasin  pittoresque,  années  1839  et  1840. —  Inven- 
tions et  découvertes*  ou  les  curieuses  origines,  par  Ernest  Soulanges,  1865.) 

Le  trèfle  ou  shamrok  (en  irlandais  seamrog,  en  gaélique  seamrag)  est 
l'emblème  national  de  l'Irlande,  comme  la  rose  l'est  de  l'Angleterre,  et  le 
chardon  de  l'Ecosse.  On  prétend  que  cette  plante  est  le  trèfle  blanc  (tri/b- 
lium  repens),  mais  on  croit  que  c'est  plutôt  l'oseille  sauvage  {o.ralis  Acelo- 
sella).  Le  trèfle  que  l'on  vend  à  Dublin  et  ailleurs,  le  jour  de  la  Saint- 
Patrice  (17  inarsj.  est  le  petit  trèfle  jaune  (trifolium  minus).  Pendant  cette 
fête,  les  soldais  irlandais  portent  une  tige  de  trèfle  a  leurs  coiffures. 

Quelle  est  l'origine  de  cet  emblème  populaire?  Les  anciens  historiens 
rapportent  que  saint  Patrice,  missionnaire  breton,  venu  en  Irlande  au 
v'  siècle  pour  en  christianiser  les  habitants  adonnés  au  culte  druidique,  et 
voulant  leur  faire  comprendre  le  mystère  de  la  Trinité,  cueillit  un  trèfle 
dans  le  champ  voisin  et  le  montra  au  peuple  comme  un  exemple  de  compa- 
raison sensible.  De  même  que  dans  la  Trinité  trois  personnes  sont  réunies 
en  une  seule,  de  même  le  trèfle  est  formé  de  trois  feuilles  assemblées  sur 
une  seule  tige. 

Le  trèfle  a  reçu  une  autre  consécration.  Georges  III,  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  voulant  récompenser  la  noblesse  d'Irlande,  créa,  le  5  février 
1783,  l'ordre  de  Saint-Patrice,  dont  le  bijou  est  un  médaillon  ovale  d'or, 
portant  un  grand  trèfle  vert  dont  chaque  feuille  est  ornée  d'une  couronne 
royale  d'or,  brochant  sur  un  sautoir  entoure  de  cette  devise  :  (>///* 
separabit?  Ce  médaillon  porte  sur  son  pourtour  de  nombreux  petits  trèfles. 
Le  ruban  de  cet  ordre  est  vert.  C'est  la  couleur  du  drapeau  national  de 
l'Irlande,  sur  lequel  figure  la  harpe  d'or  d'O'  Brien. 


Digitized  by  Google 


—  160  - 

Le  gui  (viscum  album)  est  un  parasite  commun  qui  croit  sur  un  grand 
nombre  d'arbres,  tels  que  peupliers,  poiriers  et  pommiers.  On  le  trouve 
très  rarement  sur  le  chêne,  et  il  est  probable  que  la  rareté  de  ce  phénomène 
a  donné  lieu  aux  imposantes  cérémonies  du  druidisme,  très  vivace  dans 
les  Gaules  et  en  Irlande.  Une  des  principales  cérémonies  du  culte  drui- 
dique, consacrées  à  fêter  le  renouvellement  de  l'année  {fan  neuf),  comptait 
au  nombre  de  ses  rites  la  cueillette  du  gui  de  chêne.  Les  Druides  allaient 
en  grande  pompe  le  cueillir,  le  sixième  jour,  ou  plutôt  dans  la  nuit  de  la 
sixième  lune  après  le  solstice  d'hiver,  où  commençait  leur  année.  Précédé 
de  torches,  le  peuple  accourait  se  prosterner  autour  du  chêne  séculaire; 
un  druide  en  robe  blanche  montait  sur  l'arbre,  et,  tranchant  le  gui  sacré  de 
sa  faucille  d'or,  le  laissait  tomber  dans  un  drap  blanc,  que  d'autres  druides 
soulevaient  de  terre,  ayant  dans  leur  main  un  croissant  pareil  au  croissant 
de  la  lune  à  son  premier  quartier.  La  nuit  entière  et  la  journée  s'écou- 
laient ensuite,  partagées  entre  les  réjouissances  et  les  pratiques  religieuses. 
(Chéruel,  Dictionnaire  historique  des  Institutions  de  la  France,  et  Antiquités 
dévoilées,  par  Montfaucou). 

La  variété  de  gui  vivant  sur  le  chêne,  est  spécialement  nommée 
Loranthus  Europaeus,  en  botanique.  C'est  donc  un  emblème  particulier  à 
la  race  celtique,  qui  comprend  les  anciens  Gaulois,  les  Bretons,  les 
Irlandais,  les  Gallois  et  les  Kcossais. 

Au  moyen  âge,  les  barons  von  Moesgen  de  Floss,  francs-comtes  sur  le 
Khin  et  burgraves  de  Wallheim,  ornèrent  leur  bouclier  de  deux  fleurs 
rouges  de  gui  sacre  et  prirent  pour  cimier  de  leur  heaume  la  figure 
d'Irmensaul.  idole  saxonne. 

Né  le  22  juillet  18.Vt,  M.  Alphonse  Charles  Albert  0  Kelly  de  Galway  est 
issu  d'une  famille  de  la  province  de  Connaught.  dont  plusieurs  membres 
quittèrent  l'Irlande  à  la  suite  du  roi  Jacques  II,  et  prirent  du  service  en 
France  et  en  Autriche  où  l'impératrice  .Marie-Thérèse  accorda  à  l'un  d'entre 
eux.  en  1777,  le  titre  héréditaire  de  comte. 

Il  a  publié  notamment  des  Etudes  politiques  sur  In  Tunisie,  la  Perse  et 
Monaco,  un  Dictionnaire  des  cris  d  armes  et  devises,  un  Mémoire  histo- 
rique sur  l'ordre  du  Saint-Se'pulcre  de  Jérusalem,  une  Notice  sur  la 
peinture  sur  verre,  etc..  etc. 

Membre  de  la  Société  française  d'archéologie  et  de  Sociétés  historiques 
étrangères,  il  est  commandeur  de  l'ordre  du  Nicham  de  Tunis,  chevalier 
des  ordres  du  Christ  de  Portugal  et  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  décoré 
du  Mérite  civil  de  lro  classe  de  Saint-Marin.  Il  a  reçu  du  Comité  des  Ambu- 
lances de  la  Presse,  présidé  par  M.  Hicord,  une  médaille  en  vermeil,  avec 
diplôme,  pour  services  rendus  aux  blessés  français  en  1871. 

M.  O  Kelly  de  Gahvay  est  tout  disposé  à  faire  l'échange  de  son  Ex-libris 
avec  les  amateurs  de  France  et  de  l'étranger.  On  peut  lui  envoyer  des  tëx- 
libris,  à  son  domicile,  2(>,  rue  des  Abbesses,  à  Paris,  pour  recevoir  un 
exemplaire  du  sien. 

C.  D.  Heslixg. 
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QUESTIONS 

PALMIER.  —  (N.  167.) 

Quel  est  l'évêque  français,  vivant  a  la  lin  du  xvii*  siècle,  qui  portait  : 
(Cor,  au  palmier  de  sinople?  Ces  armoiries  se  rencontrent  aussi  au  bas 
d'un  portrait  avant  la  lettre  gravé  par  Drevet. 

SAUTOIR  EN  GRE  LÉ  -  (N.  168) 

On  désirerait  savoir  a  qui  appartenait  le  fer  de  reliure  dont  nous  don- 
nons ci-dessous  l'exacte  reproduction,  puisqu'elle  est  obtenue  avec  le  fer 
lui-même. 


Ce  chevalier  de  Malte  devait  être  quelqu'un  d'une  certaine  importance, 
car  la  croix  placée  derrière  l'écu  nous  indique  qu'il  occupait  dans  l'ordre  le 
rang  de  commandeur.  Connaît-on  la  famille  dont  il  sortait  et  qui  avait  pour 
armoiries  :  de  gueules  au  sautoir  engrelé  d'argent. 

M.  H. 

BOURNON VILLE  -  (N.  169  ) 

On  désirerait  savoir  s'il  existe  un  Kx-libris  ou  une  reliure  armoriée  attri- 
lmables  au  prince  Alexandrc-Hippolyte-Balthazar  de  Bournonville,  né  en 
1616,  qui  fut  gouverneur  d'Artois,  chevalier  de  la  Toison  d'Or,  général 
des  armées  espagnoles  et  impériales,  etc.,  et  qui  mourut  en  1690,  étant 
vice-roi  de  Navarre.  D'après  l'inventaire  de  sa  succession,  qui  est  conservé 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,  il  avait  une  bibliothèque  dans  son 
hôtel  de  Bruxelles.  Il  y  a  tout  lieu  de  supposer  qu'il  possédait  pour  ses  livres 
une  marque  de  propriété.  Peut-être  celle-ci  consistait-elle  uniquement  en 
l'ccusson  de  la  famille,  dont  voici  la  description,  destinée  à  faciliter  les 
recherches  :  De  sable,  au  lion  d'argent,  armé,  la mpassé  et  couronné  d'or, 
la  queue  fourchue  et  passée  en  sautoir. 

H.  H. 
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RÉPONSES 

FOURMI.  —  (N.  134.)  [4«  année,  page  68.] 

Cette  marque  d'Ex-libris  est  celle  de  Charles  Moreau,  auteur  de  la 
bibliographie  des  Mazarinades ,  publiée  par  la  Société  de  l'histoire  de 
France.  La  plupart  des  livres  de  cette  bibliothèque,  dispersés  il  y  a  une 
quarantaine  d'années,  sinon  plus,  sont  des  pamphlets  ou  écrits  historiques 
sur  l'époque  de  Louis  XIV.  Quelques-uns  ont  attribué  cette  marque  à 
Alphonse  Rarr,  l'auteur  des  Guêpes,  mais  c'est  une  erreur.  Je  n'ai  pas  vu 


vendre  cette  bibliothèque  ;  mais  j'ai  connu  de  vieux  bibliophiles  qui  m'ont 
toujours  dit  que  c'était  la  marque  de  Charles  Moreau. 

A.  Claldin. 

Ce  qui  corrobore  cette  dernière  attribution,  c'est  que,  sur  le  dos  du  livre, 
on  perçoit  les  lettres  C.  M.,  qui  répondent  aux  initiales  de  Charles  Moreau. 

DEUX  CLÉS,  ROSE.  —  (N.  135.)  [*•  année,  packs  128  et  147.] 

Voici  quelques  détails  complémentaires  et  rectificatifs  concernant  la 
réponse  à  cette  question,  que  j'ai  donnée  dans  le  dernier  numéro  des 
Archives.  -  M.Paul  Clérot (et  non  pas  Jules,  comme  le  porte,  d'après  une 
indication  erronée,  mon  Armoriai  Manuscrit,  premier  volume,  n°  1174) 
vivait  encore  en  1877,  car  on  le  trouve,  cette  même  année,  figurant  sur  la 
liste  des  membres  titulaires  de  la  Société  française  de  Numismatique  et 
d'Archéologie.  Il  y  est  inscrit  avec  la  mention  suivante  : 

«  CLÉROT  (Paul),  chevalier  de  la  Légion  tf  honneur,  ancien  conservateur 
du  Musée  des  Monnaies,  à  F  Hôtel  des  Monnaies,  il,  quai  Conti,  à  Paris.  » 

J'ignore  à  quelle  date  il  est  décédé,  mais  ce  renseignement  serait  facile 
à  obtenir  en  s'adressant  à  la  Monnaie  ;  on  pourrait  savoir  aussi,  auprès  des 
membres  actuels  de  sa  famille,  si  la  pièce  qui  nous  occupe  a  servi  à  son 
usage  personnel,  vers  quelle  époque  elle  a  été  exécutée,  et  si  c'est  bien  lui 
qui  l'a  gravée.  Comte  de  Burey. 

E.  V ALTON.  —  (N.  136  )  rk4«  annéb.  page  81.] 

M.  E.  Valton  étant  heureusement  encore  de  ce  monde,  nous  n'avions 
rien  de  mieux  à  faire  que  de  nous  adresser  directement  à  lui.  Voici  la 
réponse  qu'il  a  eu  l'obligeance  de  nous  l'aire  : 

a  J'ai  gravé  cet  Ex-libris  pour  M.  Alfred  Morin,  un  bibliophile  de  mes 
«  amis;  il  avait  demandé  que  la  citation  de  Manuel  (dans  Les  Ouvriers) 
r  «  figurât  sur  son  Ex-libris. 
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«  Nous  ne  commettons  aucune  indiscrétion,  vous  en  me  demandant  et 
«  mot  en  vous  indiquant  la  profession  de  mon  ami  Morin.  Il  est  comptable 

«  de  la  maison  Hénin,  orfèvre,  rue  des  Archives.  »  Recevez,  etc  

E.  Valton. 

ROBERT  DE  SAINT-VICTOR.  -  (N.  137.)  [4-  année,  page  146  ] 
Cette  famille  appartient  à  la  province  de  Normandie;  elle  est  originaire 
du  diocèse  de  Rouen,  et  porte,  en  effet,  pour  armes  :  D'azur,  au  lion  ram- 
pant d'or.  Son  état  nobiliaire  paraît  remonter  à  la  seconde  moitié  du 
xvne  siècle  seulement. 

Les  Robert  de  Saint-Victor  ont  fourni  deux  conseillers  au  Parlement  de 
Rouen  :  1°  Louis  Robert,  seigneur  de  Saint-Victor,  reçu  conseiller  en  1710; 


2°  autre  Louis  Robert  de  Saint-Victor  (probablement  son  fils)  qui  entra, 
aussi  comme  conseiller,  au  même  Parlement,  en  1758.  Tout  porte  à  croire 
que  la  marque  de  bibliothèque  dont  il  s'agit,  et  que  je  possède  également 
dans  ma  collection,  a  été  exécutée  par  ce  dernier. 

On  peut  consulter,  en  ce  qui  concerne  la  famille  Robert  de  Saint-Victor, 
le  Nobiliaire  de  Mormandie,  par  E.  de  Magny,  tome  II,  seconde  partie, 
page  181,  et  le  Catalogue  et  Armoriai  du  Parlement  de  Rouen,  par  MM.  de 
Merval,  pages  106  et  127.  Comte  de  Buhey. 

Réponse  analogue  de  M.  C.  D.  Hcsling. 

VARIA 

Un  membre  de  notre  Société  demande  à  se  procurer  soit  par  achat,  soit 
par  échange,  l'Ex-libris  (xfiie  siècle)  des  religieux  Charitains  de  l'hôpital 
d'Ébreuil  en  Bourbonnais,  dont  la  bibliothèque  était  placée  sous  le  patro- 
nage de  saint  Just. 

Prière  d'adresser  les  offres  au  président,  qui  se  fera  un  plaisir  de  servir 
d'intermédiaire. 

Nous  insistons  auprès  de  tous  les  membres  de  la  Société  et  auprès  de 
tous  nos  correspondants  pour  au  ils  envoient  à  M.  Th.  Devaulx,  99,  rue  de 
Yaugirard,  à  Paris,  les  indications  de  nature  à  compléter  la  liste  des 
graveurs  d Ex-libris,  à  laquelle  il  travaille  activement,  comme  nous  l  avons 
annonce'  dans  les  précédents  numéros. 
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Le  fascicule  de  septembre  de  Y  lix-Libris  Journal  de  Londres  débute, 
comme  d'habitude,  par  les  notes  du  mois;  nous  y  trouvons  un  compte 
rendu  très  clogieux  de  nos  Archives,  par  M.  W.  H.  (Waltcr  Hamihon). 
Ensuite.  M.  Wright,  l'éditeur,  expose  les  raisons  qui  lui  font  rechercher 
les  Ex-libris  portant  des  trophées  militaires  et  son  but  d'en  faire  une  classe 
spéciale;  son  article  est  accompagné  de  quatre  reproductions  dans  le  texte 
et  d'une  planche  formant  frontispice.  Le  col.  \V.  F.  Prideaux  publie  une 
notice  très  documentée  sur  Poulet-Malassis,  le  premier  auteur  français 
ayant  écrit  sur  les  Ex-libris;  cet  article  est  à  consulter.  Puis  viennent  les 
Ex-libris  à  identifier,  formant  une  double  planche,  les  notes  américaines 
de  M.  Allen,  la  correspondance,  etc.,  sans  oublier,  pour  clore  le  fascicule, 
un  très  gracieux  Ex-libris  de  M.  F.  Coleman.  Léon  Quantin. 

Le  numéro  10  de  Y  Ex-Libris  Journal,  de  Londres,  donne  en  frontispice 
l'Ex-libris  moderne  de  M.  John  Wilkinson  Grake,  tiré  en  rouge  sur  la 
planche  originale. 

Les  notes  du  mois  nous  apprennent  que  M.  H.  W.  Fincham  achève  un 
important  travail  sur  les  dessinateurs  et  graveurs  d'Ex-Iibris,  qui  paraîtra 
le  mois  prochain;  l'ouvrage  comprendra  plus  de  1.500  notices  d'artistes  et 
environ  5.000  noms  de  propriétaires  d'Ex-libris  signés. 

Miss  Edith  Carey  se  propose  de  publier  une  étude  sur  les  Ex-libris 
de  Guernescy  et  consacre  son  premier  article  à  la  famille  Tupper  en 
l'accompagnant  de  cinq  reproductions.  M.  Wright  commence  la  liste  des 
Ex-libris  anglais  avec  trophées  d'armes,  illustrée  de  quatre  reproductions  ; 
puis  comme  d'habitude  nous  trouvons  la  planche  des  Ex-libris  à  identifier, 
une  lettre  américaine  de  M.  Allen,  la  bibliographie,  etc.        L.  Quantin. 

Le  3*  numéro  de  1897  (7*  année)  de  YEx-libris  Zeitschrift  contient  le 
compte  rendu  des  57*  et  58*  séances  du  comité.  Une  intéressante  marque  de 
bibliothèque  par  M.  le  comte  de  Leiningcn-Westerburg  avec  une  planche 
hors  texte.  (Ex-libris  de  l'Université  de  Wittenberg,  avec  le  portrait  du 
fondateur,  Jean-Frédéric  le  Magnanime,  électeur  de  Saxe.)  Les  Ex-libris  des 
monastères,  supplément  V,  par  le  même,  avec  deux  fac-similé  hors  texte. 
Johann  Alexander  Brassicanus  et  son  Ex-libris,  par  M.  von  Eisenhart.  avec 
un  tirage  dans  le  texte.  Les  Ex-libris  gravés  par  Johann  Striedbeck,  par 
M.  H.-E.  Stiebel,  accompagné  d'une  planche  dans  le  texte.  L'Ex-libris 
nouveau  de  Guido  von  Volckamer,  par  M.  le  comte  de  Leiningen- 
Westerburg,  avec  un  tirage  hors  texte.  Communications  par  M.  von 
Eisenhart.  Mélanges,  par  M.  le  comte  de  Leiningen-Westerburg.  Littéra- 
ture, par  M.  H.-E.  Stiebel  (Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Emile 
Perrier,  Les  bibliophiles  et  les  Collectionneurs  provençaux).  Le  reste  du 
numéro  est  rempli  par  la  liste  des  prix  de  la  vente  de  la  collection  d'Ex- 
libris  de  M.  Acton  Havclock,  en  Angleterre,  les  notes  de  la  rédaction,  les 
demandes  d'échange,  etc.  R.  Bekkahd. 

Le  Gérant,  Aglaûs  Bouvenne. 
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LES  EX-LIBRIS 
DU    BARON    DE  SALAMON 

I  UIIONSK-IaMII  \T-A  V  ln|NK-Su  AMON HAIION  l>K    SaLAMON,  Hafjuit  il 

Carpentras  le  12  juin  17  i7.  île  l'iançois-Aimé  Salamon3,  avocat, 
docteur  en  droit,  et  d'Anne  Eysséric.  Avocat  de  la  séné- 
chaussée de  sa  ville  natale  à  24  ans,  par  dispense  d'âge, 
nommé,  à  28  ans,  secrétaire  d'État  du  Saint-Siège  pour  Avignon  et  le 
Comté- Venaissin,  Salamon  mérita,  par  la  manière  dont  il  s'acquitta  de  ces 
fonctions,  une  récompense  honorifique  et  une  pension  de  1.200  francs, 
réversible  en  entier  sur  sa  femme,  après  sa  mort. 

Devenu,  à  30  ans,  vice-sénéchal  de  Montélimar,  où  il  épousa  N...  Dultier, 
il  occupa  cette  charge  jusqu'à  la  suppression  des  offices  de  magistrature 
(9  août  1791);  il  fut  alors  choisi  par  la  première  assemblée  électorale  de 
cette  ville  pour  siéger  comme  juge  au  tribunal  du  district.  Presque  à  la 
même  époque,  le  roi  le  comprit  au  nombre  des  juges  appelés  à  connaître 
des  assassinats  de  la  Glacière,  à  Avignon,  et,  bientôt  après,  il  fut  élu,  à 
l'unanimité  des  suffrages,  maire  de  Montélimar. 

La  peur,  cette  mauvaise  conseillère,  fit  de  Salamon  un  ardent  démagogue. 
Chef,  dès  lors,  de  la  faction  de  la  Montagne  dans  la  Drôme,  on  le  vit 
présider  le  tribunal  révolutionnaire,  dresser  la  liste  des  suspects,  et 
participer  lui-même  à  l'arrestation  de  plusieurs  personnages  de  haut  rang 
qui,  pour  la  plupart,  portèrent  leur  tète  sur  l'échafaud.  C'est  du  reste  ce 
qu'il  écrivit,  des  prisons  de  Paris,  au  Comité  de  Salut  publie,  pour 
protester  contre  son  incarcération,  dans  deux  brochures3  fort  rares.  Il  s"y 

1.  A  cette  famille  appartenait  sans  doute  Louis  Sallainoul  ti'i  -  < .  h  ,n  .  I .  ,n  ,  (ils  <le  Jean  et  d'Ktienne 
de  Sércn.  qui  épousa  (Codasse,  notaire  à  Aptl.  le  4  juillet  1657.  Catherine  de  Marract.  lille 
d'Antoine,  ecuyer,  et  d'Anne  de  Heroerville  (Archives  des  Bouches-du-Rhdne.  insinuation»  d  Arles, 
rcg.  XIII,  (°  775). 

2.  Né  à  Saint-Homain-dc-MaleKanlc  ;  j|  vint  s'établir  à  Carpentras.  où  il  fut  élu  premier  consul 
en  1750,  1750.  1757  et  1767.  Son  second  Bl»,  I.ouis-Joseph-Siffreio  1 1759-1821»!,  devint  éveque  de 
Saint-r'lour. 

3.  Liberté,  Egalité,  Fraternité .  Salamon,  maire  de  Montélimar.  au  Comité  de  Salut  public  de 
la  Convention  nationale  (Chàlons-sur-Marnc,  s.  d.,  in-'i°  de  8  pp.  .  —  Calomnie  horrible.  Salamon, 
maire  de  Montélimar,  au  Comité  de  Salut  public  de  la  Convention  nationale  (Lyon,  1793,  in-i  de 
8  pp.). 
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vante  d'avoir  été  l'inspirateur  et  le  rédacteur  d'un  arrêté  tendant  à 
s'opposer  à  la  réunion  des  rebelles  marseillais  et  lyonnais;  d'avoir  été  seul 
député  auprès  d'Albitte  et  de  Carteaux  pour  la  répression  des  mêmes 
rebelles;  d'avoir  présidé  la  Société  des  Sans-culottes  de  Montélimar; 
«l'avoir  enfin  concouru  à  l'arrestation  du  général  Souchon  de  Charon,  qui 
lut  exécuté  à  Paris. 

Arrêté  en  prairial  an  11,  pour  s'être  brouillé  avec  quelques  Montagnards, 
Salamon  avait  été  transféré  des  prisons  de  Montélimar  à  celles  de  Vienne, 
«le  Lyon,  et  de  la  Conciergerie  d'où  il  sortit  le  lendemain  de  la  chute  de 
Hobespierre.  Peu  de  temps  après,  sur  la  demande  des  notables  de  Lyon, 
le  représentant  du  peuple  Boisset.  qui,  dans  ses  tournées,  avait  eu 
l'occasion  d'apprécier  les  qualités  administratives  de  Salamon,  nomma 
notre  compatriote  maire  de  la  deuxième  ville  de  France,  en  remplacement 
de  Bertrand,  l'ami  de  Chalier. 

Pendant  qu'il  remplissaitccs  hautes  fonctions  (29  août  179't-7  avril  17961. 
les  fureurs  de  la  réaction  succédèrent  aux  fureurs  du  jacobinisme.  Salamon 
devint  tour  à  tour  le  chef  des  deux  partis;  il  ne  sut  ou  ne  voulut  pas 
empêcher  que  la  populace  massacrât  les  prisonniers  réunis  à  Saint-Joseph 
et  à  Hoanne,  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents.  Mais,  dans  la  suile.  il 
apporta  tous  ses  soins  à  donner  au  commerce  un  nouvel  essor,  à  pacifier 
les  esprits,  et  il  défendit  chaudement,  auprès  du  gouvernement,  les  droits 
de  sa  commune  calomniée.  Six  ans  plus  tard,  les  conseillers  municipaux 
île  Lyon,  interprètes  de  la  reconnaissance  de  leurs  concitoyens,  délibé- 
rèrent (séance  du  18  février  1803)  qu'il  serait  compté  à  leur  ancien 
administrateur,  d'après  le  crédit  ouvert  par  le  préfet  du  Bhône,  une  somme 
de  6.000  francs  prélevée  sur  la  caisse  de  la  mairie. 

A  l'expiration  de  ses  fonctions,  Salamon  s'était  retiré  à  Montélimar  où 
il  exerça  la  profession  d'avocat.  Il  mourut  subitement  à  Grenoble,  le 
28  juillet  1815,  chez  un  traiteur  nommé  Collavon,  rue  Moutorge*.  On  croit 
généralement  qu'il  s'empoisonna,  à  l'issue  d'un  procès  qu'il  poursuivait 
dans  cette  dernière  ville,  et  au  sujet  duquel  il  publia  un  Précis  *  contenant 
des  renseignements  autobiographiques,  qu'il  faut  lire  avec  prudence  et 
admettre  sous  bénéfice  d'inventaire. 

Salamon  jouit,  de  son  temps,  d'une  grande  réputation  comme  juris- 
consulte, et  ses  différents  mémoires,  rédigés  avec  beaucoup  de  précision 
et  de  méthode,  peuvent  encore  être  consultés  avec  profit,  eu  égard  aux 
nombreux  documents  d'histoire  locale  qu'ils  renferment.  Il  se  fit  aussi 
remarquer  par  ses  plaidoyers,  non  seulement  parmi  ses  compatriotes, 
mais  encore  à  Grenoble,  en  Provence,  à  Lyon  et  même  «à  Paris. 

En  dépit  de  sa  vie  agitée,  Salamon  avait  trouvé  des  loisirs  pour  former 
une  bibliothèque  considérable,  particulièrement  riche  en  ouvrages  de  droit 

1.  Commuuicatioo  de  M.  le  marquis  de  Joannis,  n  Marseille. 

2.  Précis  pour  Alphonse  Salamon,  haron  de  Salomon,  ancien  magistrat,  ex-maire  de  Lyon, 
cvmplaignant,  contre  Louis-Gabriel  Odoard.  fugitif,  et  contre  M.  B.  Odoard,  président  du  tribunal 
de  Montélimar  (Grenoble,  181'i,  in-'i°  de  9.*>  pp.l.  Il  y  fui  répondu  par  :  Observations  pour  M. 
Math.  II.  Odoard  et  Réponse  ait  nouveau  libelle  intitulé  Précis  i/ue  vient  de  publier  M.  Salamon 
(Grenoble,  1815.  in-i»  de  60  pp.). 
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et  de  jurisprudence,  dont  la  plupart  provenaient  d'un  président  à  mortier 
au  parlement  d'Aix,  (maries  de  Grimaldi,  premier  marquis  de  Hégusse, 
auteur  de  curieux  mémoires,  né  et  mort  a  La  Ciotat  (1612*1687). 
Salamon  possédait  deux  tëx-lihris  dont  voici  la  description  : 
1°  Un  petit,  reproduit  ci-dessous.  Écu  ovale  placé  sur  un  cartouche  orné 
de  guirlandes  et  timbré  d  une  couronne  tle  marquis,  au-dessus  de  laquelle 
se  déroule  une  banderole  avec  cette  devise  :  oion  tiiii  hoc  altkhi.  Armes  : 
lïazur,  à  la  montagne  (Car,  de  trois  cottpeaux,  surmontée  d'une  fleur  de 
lis  d'argent.  Au  bas  du  cartouche  se  trouve  cette  légende  :  Salamon  Fils 
Avocat  i»l  Hoi  ex  la  Skxéchacsskk  dl  Comtk-Venaissi.n.  Double  filet 
encadrant  le  tout. 

Gravure  sur  cuivre  exécutée  vers  1771.  époque  à  laquelle  Salamon  fut 
reçu  avocat. 


Le  cliché  dont  nous 
nous  sommes  servis 
pour  cette  reproduc- 
tion, vie  même  que 
celui  tle  la  planche  ci- 
contre.  n°  2.5,  est  un 
don  gracieux  fait  par 
l'auteur  de  cet  article, 
auquel  nous  offrons  nos 
plus  sincères  remercie- 
ments. 


2°  Un  grand,  voir  planche  2.5.  Kcu  ovale,  aux  armes  décrites  ci-dessus, 
placé  sur  un  cartouche  surmonté  d  une  couronne  de  marquis,  accompagnée 
d'un  caducée  et  d'une  torche  passés  en  sautoir  derrière  la  partie 
supérieure  du  cartouche,  dans  la  volute  duquel  est  engagé  le  lléau  d'une 
balance  qui  encadre  une  tablette  portant  la  devise  déjà  mentionnée. 
Supports  :  deux  autruches.  Le  tout,  qui  se  détache  sur  une  perspective 
formée  par  les  trois  côtés  d'une  bibliothèque,  repose  sur  une  console 
chargée  de  livres  épars.  Entre  les  tètes  de  lion  et  d'aigle  qui  servent  de 
pieds  à  cette  console,  on  lit  celte  inscription  sur  une  tablette  :  Alphonse- 
Laurent- Antoine  Salamon,  Secrétaire  d'État  du  S^Siège  pour  Avignon 
et  le  Comte'  Venaissin. 

Gravure  sur  cuivre  exécutée  vers  1775.  lors  île  la  nomination  de  Salamon 
aux  fonctions  de  secrétaire  d'Ktat  à  Avignon. 
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Ouvrons  maintenant  le  tome  II  du  Nouvel  Armoriai  du  Bibliophile, 
page  427.  Au  lieu  des  armes  parlantes  de  Salamon,  que  M.  Joannis 
Guigard  fait  naitre  à  Venise  (!),  nous  y  voyons  un  ècv\  fuselé  {ci  non  losange, 
selon  la  description)  d'or  et  de  gueules,  timbré  d'un  casque  taré  de  deux 
tiers  et  accompagné  de  lambrequins. 

Si  nous  nous  reportons  ensuite  à  la  page  2i3  du  même  tome,  ce  n'est 
pas  sans  une  vive  surprise  que  nous  y  trouverons,  attribué  à  Antoine 
de  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  un  fer  de  reliure  identique,  sauf  le  poin- 
tillé indiquant  l'or  dans  le  prétendu  blason  de  Salamon,  à  celui  qui  ligure 
à  la  page  \ïl .  Or,  ce  fer,  où  l'on  cherebe  en  vain,  d'ailleurs,  les  attributs 
particuliers  à  la  maison  de  Grimaldi-Monaco,  appartient  tout  simplement 
au  magistrat  provençal  dont  il  a  été  question  plus  haut.  A  la  mort  (I78'n 
de  son  petit-fils,  Gharles-Louis-Sextius  de  Grimaldi,  marquis  de  Kégusse, 
président  à  mortier  au  parlement  d'Aix  et  savant  jurisconsulte,  Salamon 
se  rendit  acquéreur  de  la  plus  grande  partie  «les  ouvrages  de  droit  de  cette 
importante  bibliothèque  :  nous  n'en  connaissons  que  des  volumes  de 
format  in-i°  ou  in-fol.  Ils  sont  tous  richement  reliés  en  maroquin  rouge 
avec  petits  fers,  et  portent,  sur  les  plats,  le  blason  dont  Guigard  a  donné 
une  réduction  (l'original  mesure  90mm  de  hauteur  sur  70  de  largeur».  A 
l'intérieur  se  trouvent  les  deux  Ex-libris  de  Salamon,  le  grand  recouvrant  le 
petit;  pendant  la  Révolution,  ces  emblèmes  compromettants  furent 
prudemment  dissimulés  sous  une  épaisse  feuille  de  papier  de  la  même 
couleur  que  celui  des  gardes. 

Nous  terminons  cet  article  sans  le  faire  suivre  des  commentaires  que 
ces...  erreurs  du  Nouvel  Armoriai  du  Hibliophile  provoquent  si  natu- 
rellement :  nous  laissons  ce  soin  à  nos  lecteurs. 

Emile  Perrieh. 


EX-LIBRIS 
DE   LA   MONNAIE   DE  MILAN 

(ZECCA  1)1  MILANO) 

Il  23  septembre  dernier,  s'ouvrait  à  Milan  le  premier  congrès  de 
la  Société  bibliographique  italienne. 

Cette  association,  dont  le  président  est  M.  le  chevalier  Joseph 
Fumagalli,  le  savant  bibliothécaire  en  chef  de  Brera  \  bien 
qu'elle  n'ait  qu'une  année  de  vie,  compte  déjà  plus  que  500  sociétaires  tant 
italiens  qu'étrangers,  son  but  est  de  favoriser  le  développement  des 
études  bibliographiques,  l'amour  des  livres  et  collections  qui  s'y  rat- 
tachent; nous  apprenons  au  dernier  moment  que  sa  Majesté  la  Heine 
d'Italie  vient  d'en  accepter  la  Présidence  Honoraire.  A  cette  occasion. 

1.  Nous  avons  déjà  dit,  page  26  du  n»  2  (février  1 897) ,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  Brera  le 
I'alais  nits  Scie.icf.h  et  des  Arts,  qui  est  avec  In  bibliothèque  Ambrosicnne  une  des  grandes 
curiosités  de  Milan. 
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et  pour  vulgariser  en  Italie  l'étude  des  Ex-libris,  notre  dévoué  collabo- 
rateur .M.  Achille  Bertarelli  publia  une  remarquable  brochure  intitulée  Gli 
Ex-ubris,  sur  laquelle  nous  reviendrons  dans  un  article  bibliographique. 

Parmi  les  douze  planches  hors  texte  fort  bien  exécutées  qui  illustrent  lar- 
gement ce  travail,  nous  avions  remarqué  la  10e,  Zecca  di  Miiano,  tirée  sur  la 
planche  originale,  précieuse  trouvaille  dont  nous  avions  félicité  M.  Berta- 
relli. Celui-ci,  toujours  plein  de  zèle  lorsqu'il  s'agit  de  l'intérêt  de  nos 
Archives,  voulut  bien  demander  à  M.  Fumagalli  d'obtenir  aussi  pour  nous 
l'autorisation  de  tirer  sur  la  planche  originale  les  épreuves  nécessaires 
pour  un  numéro  de  notre  Revue.  Grâce  à  l'obligeante  courtoisie  de  M. 
Solon  Ambrosoli,  le  savant  conservateur  du  Cabinet  Noyai  de  Numisma- 
tique, cette  autorisation  fut  accordée,  et  M.  Bertarelli  put  nous  envoyer 
comme  présent  fait  à  la  Société,  les  épreuves  dont  il  a  bien  voulu  surveiller 
le  tirage. 

Après  avoir  offert  à  ces  Messieurs  l'expression  de  notre  gratitude,  il  ne 
nous  reste  donc  qu'à  publier  la  traduction  fidèle  de  l'article  paru  dans  la 
brochure  Gli  Ex-libris,  traduction  que  nous  devons  à  l'obligeance  d'un 
autre  érudit  milanais,  M.  Prior,  dont  l'entrée  dans  notre  Société  ne 
pourrait  que  nous  réjouir. 

«  C'est  au  bibliothécaire  en  chef  de  la  bibliothèque  de  Brcra  que  je  dois 
«  d'avoir  connu  l'existence  de  ce  bel  Ex-libris,  et  c'est  grâce  à  l'amabilité 
«  du  Dr  Solon  Ambrosoli,  conservateur  du  Cabinet  Royal  de  Numismatique 
«  de  Milan  qu'il  m'a  été  possible  de  le  reproduire  avec  la  planche 
«  originale. 

ce  Ce  document,  non  seulement  est  un  souvenir  intéressant  d'un  glorieux 
«  établissement  milanais  aujourd'hui  disparu,  mais  il  est  encore  important 
«  par  le  fait  que  le  dessin  est  l'œuvre  de  Gactano  Caltaneo,  qui  fut  le  pre- 
o  mier  directeur  de  la  Monnaie  de  Milan. 

«  Le  Cabinet  de  Numismatique  de  Brera  a  été  fondé  en  1803,  chez  la 
«  Direction  Générale  des  Monnaies,  par  les  soins  de  Gaetano  Cattaneo,  qui, 
«  en  voyant  chaque  jour  des  médailles  et  des  monnaies  antiques  passer  au 
«  creuset  pour  la  fonte  de  nouvelles  pièces,  proposa  au  gouvernement  de 
«  conserver  celles  qui  offriraient  un  intérêt  artistique  ou  historique,  pour 
a  en  former  une  collection. 

«  C'est  à  la  suite  de  cette  proposition  que  Prina,  alors  ministre  des 
«  finances,  autorisa  Cattaneo  (par  décret  du  20  décembre  1803)  à  fonder 
u  le  Cabinet  Numismatique,  à  l'établir  dans  l'Hôtel  de  la  Monnaie,  et  qu'il 
«  le  chargea  d'en  prendre  lui-même  la  direction. 

«  Sous  cette  intelligente  et  active  direction,  et  aussi  grâce  à  l'appui  de 
«  riches  donateurs  tels  que  le  ministre  Prina  et  le  marquis  Isimbardi,  alors 
n  Directeur  de  la  Monnaie,  le  Cabinet  acquit  rapidement  une  grande 
«(  importance. 

«  En  1807,  il  s'augmenta  par  l'acquisition  des  collections  du  marquis 
«  GiulioBeecariaetduchanoineFrisi;  en  1808, par  celle  du  prince  Corigliano 
«  Saluzzo,  payée  30.000  francs,  de  telle  façon  qu'à  la  suite  de  toutes  ces 
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«  augmentations,  il  fut  en  cette  même  année  érigé  en  Cabinet  Royal  des 
«  Médailles  et  Monnaies 

a  D'autres  achats  et  d'autres  donations  eurent  lieu  à  celte  époque,  grâce 
«  à  l'intérêt  que  quelques  généreux  particuliers  prirent  au  nouveau  Cabi- 
«  net,  et  grâce  surtout  au  zèle  infatigable  de  Cattaneo  qui,  dans  un  voyage 
u  en  Allemagne,  qui  eut  lieu  en  1812,  sut  se  créer  de  nouvelles  relations  et 
«  jeter  ainsi  les  premières  bases  de  la  Collection  des  Monnaies  Étrangères. 

«  Ktant  lui-même  archéologue  distingué,  peintre,  membre  de  l'Aca- 
«  demie  des  Beaux-Arts,  il  eut  bientôt  l'heureuse  idée  de  fonder  une 
«  bibliothèque,  dans  laquelle  les  amateurs  devaient  pouvoir  trouver  pour 
«  ainsi  dire  le  commentaire  et  l'illustration  de  tout  ce  qui  avait  rapport  à 
«  la  numismatique. 

«  Malgré  les  occupations  multiples  auxquelles  il  était  astreint,  Cattaneo 
«  trouva  le  temps  de  se  consacrer  avec  une  activité  extraordinaire  à  la 
«  bibliothèque  qu'il  avait  fondée  et  dont  il  avait  lui-même  dessiné  l'Ex- 
«  libris. 

«  En  1817,  la  nouvelle  bibliothèque  comptait  déjà  8.000  volumes  et  en 
«  huit  ans  on  avait  dépensé  plus  de  90.000  francs  rien  qu'en  achats  de 
«  livres. 

«  Le  décret  de  François  1er  (Janvier  1817),  qui  portait  que  tout  le  matériel 
«  numismatique  et  bibliographique  se  trouvant  à  l'Hôtel  de  la  Monnaie 
«  serait  transféré  au  Palais  de  Brera,  est  un  premier  signe  de  décadence. 
«  En  effet  ce  décret,  qui  fixait  le  traitement  de  Cattaneo  à  3.000  francs  par 
«  an.  limitait  la  dotation  annuelle  pour  les  achats  de  monnaies,  médailles 
«  et  livres  à  6.000  francs,  tandis  que  dans  les  années  précédentes  elle  avait 
a  été  de  11.000  rien  que  pour  les  livres. 

«  Malgré  cela,  en  18^,  la  Bibliothèque  avait  atteint  le  nombre  de  12.000 
«  volumes,  et  par  le  décret  de  18G'i  elle  était  appelée  à  faire  définitivement 
«  partie  de  la  Bibliothèque  de  Brera. 

«  Cattaneo  fut  le  Directeur  du  Cabinet  Numismatique  jusqu'en  1 8^i2  et  il 
«  eut  pour  successeur  le  docteur  Carlo  Zardetti. 

«  Cattaneo  était  un  numismate  distingué  et  il  a  laissé  de  nombreux 
«  manuscrits  qui  sont  conservés  à  la  Bibliothèque;  c'est  lui  qui  écrivit  la 
«  préface  de  l'ouvrage,  maintenant  classique,  du  comte  Carlo  Castiglioni  : 
a  Le  Morte  te  enfiche. 

«  De  lui  je  rappellerai  comme  dessinateur,  un  autre  document  milanais 
«  devenu  fort  rare  :  c'est  la  vignette  qui  servait  d'en-tête  aux  correspon- 
«  dances  et  aux  documents  du  Théâtre  Patriotique  de  Milan,  aujourd'hui 
«  Théâtre  des  Filodrammatici,  et  qui  est  une  gracieuse  composition  repré- 
«  sentant  la  Comédie  et  la  Tragédie. 

«  L'Ex-libris  dont  je  donne  la  reproduction  se  distingue  par  la  largeur 
«  de  lignes  propre  aux  sujets  mythologiques,  et  bien  qu'il  ne  soit  pas 
«  exempt  de  défauts  on  remarque  au  premier  abord,  dans  le  bas-relief  qui 
«i  en  fait  la  base,  des  personnages  pleins  d'allure  et  de  mouvement  qui  font 
«  un  étonnant  contraste  avec  les  compositions  de  l'époque  impériale 
«  presque  toujours  froides  et  sans  vie.  » 
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LIVRE   AUX  ARM01IUKS 


DU    BARON    DE  CRUMPIPEN 

Chancki.ieh  du  Bmakant  ^17(>9-1794). 

j  \  r  m  i  les  livres  anciens  à  reliures  armoriées  que  possèdent 
M  M.  Leclerc  et  Cornuau,  libraires  à  Paris,  on  remarque  un  joli 
volume  du  format  in-8°,  à  tranches  dorées  et  relié  en  plein 
maroquin  rouge,  dont  voici  le  tilre  :  L'Office  de  la  Semaine 
Sainte  en  latin  et  en  français,  à  l'usage  de  Home  et  de  Paris,  avec  des  expli- 
cations et  prières  pour  la  confession  et  communion  (sans  nom  d'auteur), 
imprimé  à  Paris  chez  Guillaume  Desprez,  imprimeur  ordinaire  du  liai/  et 
du  Clergé  de  France,  rue  Saint-Jactpues,  à  Saint-l'rosper  et  au.r  Trois- 
Vertus,  ITôS. 


Le  frottis  d'après 
lequel  on  a  exécuté 
cette  zincogravurc  a 
été  retouché  avec  soin 
et  habileté  par  M.  de 
Crauzat,  notre  Vice- 
Président,  ce  qui  en  fait 
une  reproduction  d  une 
remarquable  exacti- 
tude, ayant  les  dimen- 
sions de  l'empreinte 
originale. 


Sur  les  couvertures  à  encadrements  dorés  de  ce  beau  livre  sont  frappées 
également  en  or  —  ainsi  que  le  représente  le  cliché  ci-dessus  qui  a  été 
exécuté  d'après  un  bon  frottis  —  les  armoiries  suivantes  :  d'or,  à  une 
enclume  de...  ;  accolées  d'un  écu  d'argent,  à  la  bande  chargée  de  trois  têtes 
de  lion  arrachées.  Ces  deux  écus  sont  posés  sur  un  cartouche  d'où  pendent 
à  droite  et  à  gauche  des  guirlandes  de  feuilles  de  laurier.  Le  cartouche, 
brochant  sur  deux  masses  couronnées  de  chancelier,  passées  en  sautoir, 
est  sommé  d'une  couronne  à  cinq  fleurons. 

Nous  avons  découvert  que  le  premier  blason  :  d'or,  à  une  enclume  de 
sable,  est  celui  de  Joseph-Ambroise-Henri-Jean  Népomucène,  baron  de 
Crumpipen  ;  et  que  le  second  :  d'argent,  à  la  bande  de  sable  chargée  de 
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trois  tètes  de  lion  arrachées  d'or,  armées  et  lampassées  de  gueules,  appar- 
tient à  sa  femme  :  Marie-Catherine-Josèphe  Hclman,  fille  de  Joseph  Hclman, 
éeuyer,  commissaire  des  troupes  de  l'impératrice-reine  Marie-Thérèse,  el 
de  Barbe  van  Schoor  (cette  dernière  fille  d'un  riche  banquier  de  Bruxelles). 

Joseph-Ambroise-Henri-Jean  Népomucènc  de  Grumpipcn  naquit  à 
Bruxelles  le  0  septembre  1737,  de  Henri  Crumpipen,  natif  d'Osnabruck 
(Hanovre),  secrétaire  d'Klat  et  de  guerre,  conseiller  d'Ktat  de  .Marie- 
Thérèse,  et  de  Victoire  de  Capitolo. 

D'abord  simple  avocat  au  Conseil  de  Brabant,  cet  homme  d'Etat  el 
éniinent  jurisconsulte,  qui  joua  un  rôle  important  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Joseph  II,  obtint  successivement  les  charges  de  conseiller  au  Conseil 
prive  (3  décembre  1764),  de  chancelier  au  conseil  souverain  de  Brabant 
(26  mai  1769),  de  conseiller  d'État  (2f>  septembre  1770),  de  président  de 
l'Académie  impériale  et  royale  de  Bruxelles  (13  avril  1773),  et  enfin  de 
président  du  Conseil  suprême  de  justice  (17  avril  1787).  Nommé  chevalier 
de  l'Ordre  de  Saint-Ktienne,  le  31  août  1775,  il  fut  créé  baron  héréditaire 
par  l'empereur  François  II  en  1794,  titre  qu'il  ne  voulut  jamais  porter.  Il 
mourut  â  Bruxelles  le  H  février  1809,  laissant,  de  Marie-Catherine-Josèphe 
Hclman,  cinq  enfants,  savoir  : 

1°  Henri-Joseph,  baron  de  Crumpipen,  né  à  Bruxelles  le  6  décembre  1766, 
qui  épousa,  le  7  mai  1786,  Joséphine,  baronne  de  Hallbcrg,  de  Cologne, 
morte  à  Bruxelles,  sans  postérité,  après  1856  ; 

2°  Victoire-Jeanne-Marie  de  Crumpipen.  née  à  Bruxelles  le  21  novembre 
1768,  mariée,  le  5  mai  1789,  à  Hyacinthe,  comte  de  Pestre  de  Bertinchamps; 

3"  Joseph-Henri  de  Crumpipen,  né  à  Bruxelles  le  26  novembre  1771; 

4*  Marie- Victoire  de  Crumpipen,  née  à  Bruxelles  le  14  mars  1774; 

5°  Louise-Augustine  de  Crumpipen,  née  en  1777,  morte  rentière,  en 
célibat,  à  Bruxelles,  le  9  mars  1856,  dernière  du  nom. 

Il  est  à  présumer  que  les  héritiers  ou  légataires  de  la  baronne  Henri 
Joseph  de  Crumpipen,  morte  dernière  de  la  famille,  ont  dispersé  la  biblio- 
thèque du  chancelier  de  Brabant,  qui  dut  à  sa  connaissance  approfondie  de 
l'art  d'écrire  et  de  parler  la  langue  française  la  présidence  de  l'Académie 
impériale  et  royale  de  Bruxelles. 

(Biographie  nationale  publiée  par  r Académie  royale  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Beaux-Arts  de  Belgique,  1873.  —  Annuaire  de  In  noblesse 
de  Belgique, par  le  baron  de  Slein  dWltenstein.  —  (iénéalogie  de  la  famille 
de  Coloma,  par  J.  de  Azevedo  Coutinho  y  Bernai.) 

A.  0  Kelly  de  Galway. 

Nous  insistons  auprès  de  tous  les  membres  de  la  Société  et  auprès  de 
tous  nos  correspondants  pour  quils  envoient  à  M.  Th.  Devaulx,  99,  rue  de 
Vaugirard,  à  Paris,  les  indications  de  nature  à  compléter  la  liste  des 
graveurs  (TEx-libris,  à  laquelle  il  travaille  activement,  comme  nom  C avons 
annoncé  dans  les  précédents  numéros. 
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EX-LIBHIS 
DE  L'ABBÉ   F.   DE  LA  M  EN  NAIS 


l  y  a  quelque  temps  déjà  M.  Ktienne  Charavay,  archiviste  paléo- 
graphe, a  eu  la  gracieuseté  de  nous  communiquer  l'Ex-libris 
autographe  de  La  Mennais  avec  lequel  nous  avons  pu  obtenir 
la  fidèle  reproduction  qu'on  voit  ci-dessous. 
Dans  les  collections  particulières,  comme  dans  celle  du  Cabinet  des 
estampes  à  la  Bibliothèque  Nationale,  on  ne  trouve  pas  d'Kx-libris  ayant 
appartenu  à  Félicité  Robert,  abbé  de  La  Mcnnais  (le  célèbre  écrivain),  pas 
plus  qu'à  son  frère  aîné  Marie  Robert,  également  abbé  :  ce  qui  nous  porte 
à  conclure  qu'au  milieu  de  ses  travaux,  de  ses  luttes,  de  ses  déboires,  il 
n'avait  pas  eu  le  loisir  de  se  faire  exécuter  une  vignette  qui  n'eût  certes 
pas  manqué  d'être  fort  intéressante.  Cependant  le  sentiment  de  la  propriété 
était  assez  développé  chez  lui  pour  qu'il  le  manifestât  par  cette  inscription 
dont  l'authenticité  est  indiscutable. 


11  est  bien  probable  que  dans  sa  vie  tourmentée,  La  Mennais  n'eut  guère 
le  temps  de  marquer  ainsi  lui-même  tous  ses  livres  d'un  Ex-Libris  auto- 
graphié.  Il  avait  néanmoins  dû  le  faire  pour  un  certain  nombre,  puisque 
l'inscription  reproduite  ci-dessus  n'est  pas  unique.  On  trouve  en  cfîct  un 
autre  livre  portant  la  signature  de  La  Mennais  inscrit  au  n°  4  du  catalogue 
d  une  vente  aux  enchères  faite  par  la  maison  Km.  Paul  et  fds  et  Guillemin 
le  3  mai  1897. 

4.  l'hilonis  Jiidœi.  In  libros  Mosis,  de  mundi  officio,  bistoricos,  de  legibus. 
Kjusdem  libri  singulares  (en  grec).  Parisiis,  exofficina  Adr.  Turnebi,  1552, 
in-fol.,  jolies  lettres  ornées,  v.  f.  ant. 

Prkmikre  et  trè»  be\\p  r.nmox. 

Exemplaire  de  F.  do  La  MexNAIS  avec  «a  signature  »ur  le  titre. 

Toutes  les  biographies  modernes  consacrent  un  article  plus  ou  moins 
long  à  La  Mennais,  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs,  nous  bornant  à  citer  le 
passage  suivant  extrait  de  l'une  d'elles  et  qui  nous  paraît  aussi  juste  qu'inté- 
ressant. 

a  L'un  des  plus  grands  écrivains  de  ce  siècle,  l'un  de  ceux  qui  l'ont,  du 
«  moins,  le  plus  remué  et  agité,  Lammcnais  est  une  des  figures  qui 
a  résument  le  mieux  les  incertitudes  douloureuses  des  a  mes  sincères  avec 
«  elles-mêmes,  au  milieu  de  la  confusion  intellectuelle,  morale,  religieuse 
<«  politique  et  sociale  de  ce  temps.  Il  a  exercé  sur  la  génération  de  1830 
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«  une  influence  dont  on  peut  suivre  la  trace  jusque  dans  ces  dernières 
«  années.  Il  a  été  d'abord  le  défenseur  compromettant  de  la  foi,  puis  son 
«  redoutable  adversaire,  et  dans  les  luttes  renaissantes  au  sujet  des  rap- 
«  ports  de  la  religion  avec  la  société,  on  retrouve  dans  les  deux  camps  la 
«  main  et  les  armes  de  l'écrivain  éloquent  qui  fut  tour  à  tour  le  champion 
«  de  l'intolérance  et  de  la  libre  pensée.  Ce  qui  ressort  de  ses  ouvrages 
«  comme  des  actes  de  sa  vie,  et  aussi  des  lettres  et  écrits  posthumes  qui 
*  dévoilent  toute  son  âme,  c'est  la  sincérité  constante  de  ses  sentiments 
«  et  la  dignité  de  sa  conduite.  » 

L.  Boul&NB. 

AVIS  IMPORTANT 

Nous  prions  instamment  tous  les  membres  de  la  Société  de  vouloir  bien 
relire  le  petit  avis  que  nous  avons  publié  page  132  du  numéro  8  (août  I897i 
à  propos  des  13  ira  ta.  Nous  insistons  particulièrement  auprès  de  nos  colla- 
borateurs pour  qu'ils  revoient  leurs  articles  avec  une  sévère  attention,  en 
vue  de  la  rédaction  d'une  table  d'errata,  et  nous  signalent  les  erreurs  typo- 
graphiques ou  autres  qui  auraient  pu  nous  échapper  pendant  l'année  cou- 
rante. 

 —  

EX-LIBRIS  HÉRALDIQUE 
DE    M.    DE  BRÉBISSON 

[Ikhtains  amateurs  d'Kx-libris  n'ont  pour  les  pièces  dites  héral- 
diques, c'est-à-dire  ornées  d'un  blason,  qu'une  estime  tout  à 
fait  secondaire  et  donnent  leur  préférence  à  celles  qui  portent 
des  emblèmes  plus  ou  moins  ingénieux,  des  devises  accompa- 
gnées d'attributs  professionnels  ou  des  monogrammes  savamment  dis- 
posés. Nous  avouons  ne  pas  partager  leur  opinion  à  cet  égard,  et  F  Ex- 
libris  héraldique,  avec  ses  meubles  si  multiples,  ses  quartiers  d'alliances 
si  pleins  d'intérêt,  quand  on  parvient  à  les  déterminer,  ses  supports  dam 
des  attitudes  si  expressives,  ses  ornements  artistiques  si  gracieux  et  si 
variés,  surtout  pendant  le  cours  des  xvii"  et  xviu*  siècles,  —  nous  ont,  tou- 
jours, captivé  particulièrement  et  semblé  mériter,  même,  les  recherches 
exclusives  des  collectionneurs  et  des  curieux. 

On  trouvera,  plus  loin,  accompagnant  cet  article,  le  tirage  d'un  Ex-libris 
qui  nous  paraît  digne,  dans  ce  genre,  de  lixer  l'attention  des  membres  de 
notre  Société  car  il  présente  le  double  intérêt  de  porter  les  armoiries  d'une 
des  plus  anciennes  familles  de  la  basse  Normandie  et  d'être  l'œuvre  de 
notre  honoré  et  savant  collègue  M.  Paul  de  Farcy,  dont  on  connaît  la  vaste 
érudition  en  matière  historique  et  nobiliaire,  ainsi  que  le  talent  de  graveur 
et  de  dessinateur.  Nous  en  donnons,  ci-dessous,  une  reproduction  tirée  sur 
le  cliché  original,  en  zincogravure. 
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Comme  on  le  voit,  M.  de  Farcy  a  choisi  le  genre  rocaille  qui  fut  en  usage 
pendant  le  milieu  du  xviii0  siècle,  et  dont  les  combinaisons  infinies  se 
prêtent  merveilleusement  à  cette  décoration.  La  pièce  a  été  exécutée  pour 
M.  llené  de  Brébisson,  chef  actuel  d  une  maison  normande  des  plus  dis- 
tinguées. Sur  des  cartouches  composés  de  volutes  et  d'enroulements  aux- 
quels se  mêlent  des  feuillages,  se  dessine  le  blason  :  a  De  gueules,  au  lion 
rampant,  d'argent»,  qui  constitue  le  signe  héraldique  des  Brébisson,  sur- 
monté de  la  couronne  de  Marquis.  Dans  le  bas,  au  milieu  d'une  coquille 
évasée,  formant  entablement,  on  lit,  sur  deux  lignes,  la  mention  : 

BX-LIBR1S 
DIS  BRÉBISSON. 

Le  tout  repose  sur  une  sorte  de  terrain,  sommairement  indiqué,  el  se 
trouve  circonscrit  par  un  double  filet,  en  dehors  duquel  se  voit,  dans  le 
bas,  à  droite,  la  simple  signature  :  4F.  IS97. 


M.  Hené  de  Brébisson,  le  titulaire  de  la  jolie  pièce  qui  nous  occupe,  est 
né  au  château  de  Carel  (Calvados)  le  20  août  {8'i0;  il  a  épousé  M* 
Béatrix  de  Beaussc,  et  de  cette  union  sont  nés  quatre  enfants,  deux 
fils  et  deux  filles.  Il  habite  le  château  des  Forges,  près  Longny  (Orne)  ;  de 
ses  deux  sœurs,  l'une,  la  marquise  de  la  Broise,  est  morte  récemment  (août 
1897)  :  l'autre,  la  baronne  de  Brécourt,  est  veuve  du  général  baron  de 
Brécourt,  décédé  divisionnaire  et  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  en 
1895. 

Studieux  par  nature  et  par  goût,  M.  de  Brébisson  s'est  particulièrement 
livré  à  des  études  de  botanique  et  d'histoire  naturelle,  notamment  de  con- 
chyliogic,  dont  il  a  formé  une  importante  collection.  11  a  publié  différents 
travaux  sur  la  céramique,  l'histoire  de  l'Art,  l'histoire  de  la  Normandie  et 
du  Maine.  Voici  la  liste  de  ses  principaux  ouvrages  :  La  C e'ramique  aux 
expositions  (F Isigny  et  de  liai/eux,  I8fil);  —  Étude  sur  François  llonnemer, 
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peintre  el  graveur,  1878  ;  — Notes  complémentaires  sur  le  même  personnage, 
1890  (la  2*  édition  de  te  double  travail  a  paru  en  1864);  —  Restauration  des 
Faïences  et  Porcelaines,  1891  ;  —  Le  Kaolin  des  environs  d' Alençon,  189/i; 
—  Les  Varnnzetet  leur  séjour  dans  le  Maine ,  189'i  ;  — Le  Kaolin  de  latîrande- 
Trappe,  189.)  ;  -  La  Porcelaine  de  Caen,  1896;  —  La  Foire  de  Guibrat/, 
1896;  —  La  Porcelaine  tendre  de  llouen  en  1073,  18%,  etc.  —  Nous  savons, 
en  outre,  que  M.  de  Brébisson  prépare  de  nouveaux  travaux  dont  quelques- 
uns  sont  déjà  sou»  presse,  tels  que  :  Le  Ministre  Lambert  el  sa  famille,  et 
F  Histoire  de  la  Porcelaine  de  Valognes,  éludes  qui  ne  peuvent  manquer  de 
rencontrer  le  même  succès  que  les  précédentes  auprès  des  connaisseurs  et 
des  Sociétés  savantes  qui  ont  déjà  accordé  leurs  suffrages  aux  œuvres  de 
ce  consciencieux  écrivain  ;  nous  citerons,  entre  autres,  la  Société'  des 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  liai/eux  qui  a  décerné  à  M.  René  de  Bré- 
bisson,  le  9  juillet  1896,  une  médaille  d'or  et  200  fr.,  montant  du  prix  Létot 
pour  F  Histoire  de  la  Céramique  dans  la  région  de  Bai/eux jusqu'à  nos  jours, 
qui  avait  été  mise  au  concours  par  celte  docte  Compagnie. 

Si  M.  Hené  de  Brébisson  occupe  ses  loisirs  en  s'adonnanl  à  des  études 
aussi  attachantes,  l'on  peut  dire  qu'il  a  de  qui  tenir  et  qu'il  doit  à  sa  nais- 
sance le  goût  du  travail  et  des  recherches  scientifiques;  son  père,  Louis- 
Alphonse  de  Brébisson,  né  à  Falaise  en  1798,  fut  un  naturaliste  et  un 
chimiste  distingué;  il  s'est  beaucoup  occupé  de  botanique  et  d'expé- 
riences photographiques;  ses  ouvrages  sont  fort  nombreux.  Il  avait  épousé 
M"*  Mélite  Gandin  de  Villaine,  d'une  très  ancienne  famille  du  Cotentin,  et 
mourut  en  1872. 

La  maison  à  laquelle  il  appartient  remonte  au  xv"  siècle;  dès  1163,  on 
trouve  Jehan  de  Brébisson  qui  possédait  un  fief  à  Jurques;  depuis  cette 
époque  reculée,  la  famille  a  toujours  habité  la  même  province  et  l'on  y 
voit  figurer,  parmi  ses  alliances,  les  noms  de  Chantepie,  de.Mahéas,  de  La 
Ville,  d'Arclais,  de  Le  Boucher  de  la  Frédelle,  de  Grandin  de  la  Gaillonnière. 
et  de  plusieurs  autres  familles  non  moins  connues. 

Nous  pensons  qu'on  accueillera  avec  plaisir  la  publication  de  l'Ex-libris 
ci-dessus,  dont  M.  de  Brébisson  a  bien  voulu  nous  offrir  gracieusement  le 
cliché,  ce  qui  nous  rend  fort  reconnaissant  envers  lui',  et  que  les  amateurs 
apprécieront  le  mérite  artistique  et  la  fine  exécution  de  cette  pièce  élégante 
et  soignée  qui  fait  également,  honneur  à  la  plume  du  dessinateur  habile 
qui  l'a  créée  et  au  goût  délicat  de  son  possesseur. 

Comte  de  Burey. 

 »•«  

Un  membre  de  notre  Société  demande  à  se  procurer  soit  par  achat,  soit 
par  échange,  l'Kx-libris  (xvm'  siècle)  des  religieux  Charitains  de  l'hôpital 
d'Lbreuil  en  Bourbonnais,  donl  la  bibliothèque  était  placée  sous  le  patro- 
nage de  saint  Just. 

Prière  d'adresser  les  offres  au  président,  qui  se  fera  un  plaisir  de  servir 
d'intermédiaire. 

1.  M.  de  Brébisson  est  dispose  à  échanger  le»  exemplaires  de  cet  Ex-libris  contre  ceux  de* 
membre*  de  noire  Soriélé. 


Digitized  by  Google 


—  177  - 


EX-LIBRIS  DE  JEAN  HERMANT 


erudit,  qui  est  en  même  temps  un  de  nos  correspondants  les 
plus  zèles,  M.  P.  de  Farci/,  veut  bien  nous  prêter  le  cliché  de 
cet  Ex-libris,  et  donner  à  nos  Archives  la  primeur  de  la  courte 
\\  notice  qui  suit  :  nous  lui  en  exprimons  nos  tous  remerciements. 
Jean  IIkrmvnt,  prêtre,  du  diocèse  de  Baveux,  naquit  à  Caen  le  16  février 
1650,  fut  nommé,  en  1696,  curé  de  Maltot  et  y  mourut  le  13  novembre 
1726,  à  l'âge  de  76  ans.  Il  fut  inhumé  dans  le  sanctuaire,  du  coté  de 
l'évangile.  On  trouve  dans  la  Statistique  de  M.  de  Caumont  (t.  I,  p.  101) 
le  texte  de  l'inscription  qui  se  lisait  jadis  sur  sa  tombe. 


Hermant,  outre  de  nombreux  manuscrits,  est  l'auteur  de  plusieus  ouvrages 
qui  témoignent  de  son  amour  de  l'histoire  et  de  son  zèle  pour  la  religion. 
C'est  ainsi  qu'il  publia  successivement  :  Histoire  des  Conciles,  celle  des 
Religions  et  ordres  de  chevalerie,  l'Histoire  du  diocèse  de  Bayeux,  I"  partie, 
l'Histoire  des  Hérésies. 

Son  Ex-libris,  reproduit  ici  de  grandeur  naturelle,  est  fort  joliment 
composé;  dans  une  couronne  de  laurier,  retenue  par  un  nœud  où  se  lisent 
ces  mots  :  instruit  et  ornai,  se  voit  un  livre  ouvert  sur  une  table  garnie 
d'un  ample  tapis,  placée  au  centre  d'une  bibliothèque  qui  est  éclairée 
par  deux  fenêtres  et  garnie  de  nombreux  volumes. 

Au-dessous,  dans  un  socle  d'architecture,  se  lisent  le  nom  et  les  titres  du 
propriétaire.  Le  graveur,  dont  le  nom  n'est  pas  connu,  parait  avoir  composé 
deux  autres  Ex-libris  où  se  retrouve  la  même  devise  :  ceux  de  J.-B. -Philippe 
Dudouet  et  de  Godard,  doyen  du  Saint-Sépulcre  de  Caen  en  1761. 

P.  ue  Fabcy. 


M.  Emile  Perrier  (Marseille,  rue  Noaillcs, 
Ex-libris  (en  deux  dimensions)  contre  celui  des  membres  de  notre  Société 


l'i)  échangera  volontiers  son 
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QUESTIONS 

TROIS  ROSEAUX  -  ;N.  170 

Nous  possédons  ce  petit  Lx-libris  et  l'avons  rencontré  assez  souvent  il  y 
a  quelques  années  dans  les  lots  des  marchands.  La  forme  des  trois  plantes 
qui  sont  les  pièces  principales  du  blason  nous  fait  croire  que  ce  sont  des 
roseaux,  et  lire  celui-ci  de  la  façon  suivante  :  d'or  à  trois  roseaux  de 
sinople  sortant  d'une  rivière  d'azur,  au  chef  du  même  charge'  de  trois 
étoiles  d'or. 


Si  l'on  s'en  rapportait  seulement  à  la  teinte  du  papier  on  pourrait  croire 
(pie  cet  Lx-libris  est  fort  ancien  ;  mais  la  forme  du  cartouche,  usitée  seule- 
ment vers  la  fin  du  xviii"  siècle,  en  fixe  l'exécution  à  cette  époque. 

Nous  désirons  avoir  quelques  renseignements  sur  le  propriétaire  de  cette 
vignette. 

D.  L. 

CHAU VELIN.  —  BOUTIN.  —  (S.  171.) 

Je  désirerais  savoir  s'il  existe  des  Ex-libris  aux  armes  des  familles  Chau- 
vclin  et  Boulin.  La  famille  Boutin  qui  m'intéresse  n'est  pas  celle  que  cite 
Guigard  dans  l'ArmoMAL  DO  BlSLIOPMLI  comme  portant  :  iCazur  à  deux  épées 
(f  argent  garnies  d'or  passées  en  sautoir,  cantonnées  de  quatre  étoiles  du 
second;  mais  une  autre  famille  Boulin,  nullement  parente  avec  la  première, 
et  qui  a  pour  blason  :  d'azur  à  la  faste  (Cor  surmontée  de  trois  étoiles 
d'argent  et  accompagnée  en  pointe  de  deux  canettes  affrontées  du  même. 

P.  Dl  G. 

DEVISES  —  fN.  172 

Dans  ma  collection  d'Kx-libris  se  trouvent  plusieurs  pièces  anonymes, 
dont  un  certain  nombre  avec  devises.  A  l'aide  d'un  dictionnaire  des  devises 
on  peut  identifier  grand  nombre  de  ces  feuilles,  mais  il  en  reste  pourtant 
quelques-unes  auxquelles  je  n'ai  pas  pu  ajouter  le  nom. 

Peut-être  y  aurait-il  parmi  les  membres  de  la  Société  quelqu'un  voulant 
m'aider  dans  cette  recherche  ? 
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Voici  les  devises  auxquelles  je  n'ai  pas  pu  joindre  un  nom  de  famille  : 

1.  Audactcr  et  strenue. 

2.  Auxilium  ab  alto. 

3.  Bejustand  feat  not. 

\.  Carpe  diem   Doddrell  sculp. 

5.  Cavcndo  tutus, 

6.  Clamabunt  omnes  te  liber  esse  meum. 

7.  Débita  forti. 

8.  Deus  fuies  fortitudo. 

9.  Droit  et  loyal   F.  .M. 

10.  Fac  tibi  arcani  de  ligno. 

11.  Factis  non  verbis. 

12.  Fide  sed  cui  vide. 

13.  For  right  and  reason. 
l-'i.  Genio  surget. 

15.  In  hoc  signo  vinces. 

16.  In  jugo  crucis. 

17.  In  spem  contra  spem. 

18.  Majoris  animi,  tolerare  ad  versa,  quam  relinquere.    F.  A.  G.  Z. 

19.  Myn  God  myn  ail   C.  G. 

20.  Nec  aperta  pericula  terrent. 

21.  Ne  timeas  nisi  deum. 

22.  Nobilitas  sola  est  atquc  unica  virtus. 

23.  iNulliusin  verba. 

2'i.  Nul  ne  sait  qui  n'essaye   R.  A. 

25.  Pcr  aspera  ad  astra   J.  C.  Maess. 

26.  Quae  tegit  ornât. 

27.  Saltando  cavi. 

28.  Seicntiis  et  artibus   de  Siegler  Inv. 

29.  Spero. 

30.  Sub  robore  virtus. 

31.  Te  duce. 

32.  Toujours  en  face   Provost  Blondel. 

33.  Transisvalania. 

Amsterdam,  nov.  97.  J.  F.  Vehsteh. 

Les  lettres  et  noms  qui  sont  en  regard  de  quelques-unes  de  ces  devises 
représentent  le  nom  ou  la  signature  du  graveur  qui  a  exécuté  la  pièce. 

RÉPONSES 

LOUIS  LE  FILS.  —  (N.  138.)  [3«  année,  page  139.] 

Dans  mon  article  sur  les  Ex-libris  Français  à  l'Exposition  du  livre, 
I  r*  année,  p.  149,  j'ai  décrit  cet  Ex-libris  ravissant  de  composition  et  par- 
faitement gravé  à  Peau-forte  et  au  burin.  Je  disais  que  celte  pièce,  dans  le 
goût  de  Choflard,  avait  peut-être  été  faite  pour  Louis,  l'éditeur  des  Étrenncs 
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d'Apollon y  et  autres  coquets  almanachs  publiés  à  la  fin  du  xvni6  siècle  et 
au  commencement  du  xix".  Aucun  démenti  n'étant  venu  infirmer  ma  suppo- 
sition, je  crois  qu'on  peut  la  maintenir  jusqu'à  plus  exact  informé.  Cette 
lyre  rayonnante  d'Apollon,  entourée  de  lauriers  et  tic  roses,  ne  symbolise- 
t-cllc  pas  la  poésie  légère  des  publications  de  l'éditeur  Louis? 

()uanl  à  ce  que  M.  C.  I).  B.  a  pris  pour  une  canne  (qui  pourrait  tout  au 
plus  servir  à  un  enfant  débile  en  bas  âge)  c'est  tout  simplement,  suivant 
nous,  un  stylet  plus  ou  moins  antique. 

Un  marchand,  que  par  charité  je  ne  nommerai  pas,  avait  exposé  il  y  a 
quelques  années,  cette  pièce  à  la  devanture  de  sa  boutique,  avec  au- 
dessous,  l'inscription  suivante  :  Er-libris  de  Louis  XVII.  Et,...  il  y  croyait! 
Après  celle-là,  il  n'y  a  plus  qu'à  tirer  l'échelle.  L.  Mai». 

CHIEN  COURANT  (N.  139.)  -  [4«  année,  page  50  ] 

Nous  signalons  non  comme  une  détermination,  mais  à  titre  de  simple 
renseignement  pouvant  y  aider,  la  famille  Cadell  (Gatologue)  qui  d'après 
l'armoriai  de  Rietstap  porte  :  de  gueules  à  un  chien  passant  sur  une 
terrasse  isolée,  le  tout  au  naturel.  G.  1).  Heslix;. 

IL  PIU  BEL.  —  (N.  140.1  [4*  année,  page  113.] 

Les  armoiries  indiquées  sur  l'Kx-libris  inconnu,  faisant  l'objet  de  cette 
question,  me  paraissent  être  celles  de  la  famille  des  Caissotti,  comtes  de 
Chiusano  et  de  l\oubion,  à  Goni,  en  Italie.  On  trouvera  sur  cette  maison 
une  très  courte  notice,  accompagnée  du  blason  gravé,  dans  Y  État  présent 
de  la  noblesse  française,  par  M.  Bachelin-Deflorenne,  édition  de  188-'i. 
p.  596-597. 

D'après  cet  ouvrage  et  une  empreinte  de  cachet  sur  cire  noire  que  j'ai 
possédée  jadis,  les  armes  doivent  se  décrire  de  la  manière  suivante  :  D'or, 
à  l'aigle  de  sable  couronnée  du  même,  chargée  en  cœur  d'un  e'eusson 
coupé  d'argent  sur  gueules,  à  un  bras  de  fer  tenant  une  massue  haute,  le 
tout  d'or,  mouvant  du  flanc  senestre  et  brochant  sur  le  tout.  —  Couronne 
de  marquis.  — Tenants  :  deux  hercules  armés  de  massues.  — On  trouve, 
aussi,  comme  devise  :  «  Cerlatim  nil  fortiùs.  »        Comte  de  Blrey. 

ARCHEVÊQUE  FRANÇAIS.  —  (N.  141)  [4*  année,  page  129.] 
Il  existe,  à  ma  connaissance,  deux  familles  en  France  ayant  porté  les 
armoiries  indiquées  :  D'azur,  àunefasce  (F  or  accompagnée  en  chef  de  deux 
étoiles  à  cinq  rayons,  et,  en  pointe,  d'un  croissant,  le  tout  d'argent. 

Ce  sont  :  1°  la  famille  du  IIvmel,  en  Basse-Normandie,  qui  a  possédé,  dans 
cette  contrée,  la  seigneurie  de  Boehefort,  et  fut  maintenue  dans  sa 
noblesse,  en  l'élection  de  Saint-Lô,  à  la  date  de  1666;  2"  la  famille  de 
Lespinas,  en  Limousin.  Il  s'agirait  de  savoir  si  l'une  de  ces  deux  maisons  a 
produit  un  archevêque,  au  siècle  dernier,  recherche  qui  peut  offrir  quelque 
difficulté,  mais  ne  parait  pas  impossible  à  tenter.       Comte  de  Burey. 

Le  Gérant,  Aglaùs  Bouvenne. 


MAÇON,   PMOTAT   mÈME»,   JMPRJMB VUS. 


COMPTE  RENDU  DE  LA  RÉUNION  DU  28  NOVEMBRE  4897 


près  de  longues  vacances,  les  membres  du  comité  sont  heureux 
(U>  se  revoir  et  de  reprendre  leurs  séances  mensuelles  :  cette 
réunion  est  très  animée.  MM.  Ed.  Engelmann,  Ant.  Monnier, 
Qtiantin,  Richebé,  Begnauld,    Sallcron   se    font  excuser  et 
expriment  tous  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  y  assister. 

M.  le  comte  Léon  de  Fleurieu,  présenté  par  M.  P.  de  Saint-Victor,  est 
nommé  membre  à  l'unanimité. 

M.  J.  P.  Woodbury,  348  Commonwealth  avenue,  Boston,  Mass.  États- 
Unis,  membre  de  l'Ex-libris  Society  de  Londres;  et  M.  Cari.  G.  F.  Lan- 
genscheidt,  Hallesche  Strasse  17,  Berlin.  S.  W.  46.  membre  de  l'Ex-libris 
Verein  de  Berlin,  se  réclamant  de  leur  titre  de  membre  de  ces  Sociétés, 
sont  nommés  membre  de  la  nôtre.  Ces  deux  Messieurs  échangeront  avec 
plaisir  leur  Ex-Libris  personnel  contre  ceux  de  nos  collègues. 

Sur  la  présentation  de  M.  Bouland,  M.  Ed.  des  Hobcrt,  à  Nancy,  est 
admis  comme  membre  de  la  Société. 

Le  président  soumet  aux  graveurs  présents  une  planche  de  cuivre  gravée 
représentant  un  Ex-libris  ancien  et  sur  laquelle  il  leur  demande  leur  opi- 
nion ?  Après  examen,  il  est  reconnu  que  ce  cuivre  n'est  pas  une  planche 
originale  mais  une  héliogravure. 

M.  Bouland  fait  passer  sous  les  yeux  des  assistants  l'Ex-libris  portrait  de 
M.  W.  H.  K.  Wright,  par  Will.  Forster,  qu'il  a  reçu  dernièrement,  et  poul- 
ies membres  qui  désireraient  l'obtenir  par  échange,  il  rappelle  que 
l'adresse  de  M.  Wright  est  :  Free  public  Library,  Plymouth,  Angle- 
terre. 

Plusieurs  membres  demandent  des  renseignements  sur  le  Catalogue  des 
graveurs  dE.r-libris  entrepris  par  notre  dévoué  collaborateur  M.  Th. 
Devaulx,  et  pour  lequel  nous  avons  réclamé  la  communication  de  leurs 
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notes.  Le  Président  leur  fournit  toutes  les  explications  demandées  et  fait 
surtout  observer  :  que  M.  Devaulx  n'a  nullement  la  prétention  de  s'appro- 
prier les  recherches  de  ses  collègues  et  de  s'en  attribuer  le  mérite;  que  le 
résultat  de  ce  travail  collectif  devant  être  publié  dans  les  Archives  et  non 
par  lui,  il  n'aura  personnellement  d'autre  bénéfice  que  celui  de  la  peine  et 
du  temps  perdu  consacré  à  doter  la  Société  d'un  instrument  précieux  de 
travail  ;  enfin  que  les  noms  des  personnes  qui  lui  auront  fourni  des  rensei- 
gnements seront  cités  et  que  ces  documents  leur  seront  rendus. 

M.  Léopold  Mar  offre  à  la  Société  le  dessin  d'un  élégant  cul-de-lampe 
qu'il  a  exécuté  en  vue  de  l'ornementation  de  l'un  de  nos  prochains 
numéros;  il  dépose  en  même  temps  sur  le  bureau  43  nouvelles  fiches  pour 
le  catalogue  général  :  de  chaleureux  remerciements  lui  sont  adressés. 

Différentes  pièces  rares  ou  douteuses,  des  Ex-libris  à  identifier  sont 
ensuite  communiqués  au  comité.  M.  V.  Advielle  offre  pour  la  bibliothèque 
de  la  Société  la  brochure  qu'il  a  publiée  sous  le  titre  Renseignements 
intimes  sur  les  Saint-Aubin  ;  le  Président  l'en  remercie  et  la  remettra  à 
l'Archiviste. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures;  mais,  comme  d'habitude,  les  assis- 
tants ne  se  quittent  pas  sans  s'être  encore  livrés  à  d'intéressantes  conver- 
sations. 


LES    EX-LIBRIS  MUSICAUX 
Pah  m.  j.  vester 

\ns  le  compte  rendu  de  la  réunion  du  mois  de  février  1897"  nous 
avons  présenté  cette  intéressante  publication  aux  membres  du 
comité,  nous  réservant  de  revenir  par  la  suite  sur  ce  travail,  et 
nous   ne   voulons   pas   terminer    l'année   sans    avoir  tenu 
parole. 

Depuis  quelque  temps,  les  amateurs  ont  une  tendance  marquée  à  res- 
treindre leurs  collections  à  tel  ou  tel  genre  d'Ex-libris,  à  les  spécialiser  en 
un  mot,  ce  qui,  en  accumulant  de  nombreux  documents  sur  le  môme  sujet, 
leur  permet  de  publier  à  un  moment  donné  des  observations  profitables 
à  tout  le  monde.  Sans  négliger  pour  cela  les  autres  Ex-libris,  M. 
Verster,  notre  laborieux  collaborateur  d'Amsterdam,  s'est  attaché  à  réunir 
le  plus  grand  nombre  possible  de  pièces  représentant  des  instruments  de 
musique,  et  sa  collection  se  composait  en  janvier  dernier  de  (>.">9  pièces. 
Disons  de  suite  que  M.  Vester  comprend  sous  le  nom  d' Ex-libris  musicaux 
tous  ceux  où  se  trouvent  non  seulement  des  instruments  de  musique,  mais 
encore  «les  emblèmes,  lyres,  portées,  pupitres,  grelots,  cors  de  chasse,  etc. 

Sa  brochure,  éditée  chez  Fredcrik  Muller  et  C",  Doelenstrat  10,  Amster- 
dam, ne  contient  à  proprement  parler  pas  de  texte  :  elle  se  compose  de  40 
planches  tirées  en  sanguine  sur  papier  vergé,  précédées  d'une  courte  intro 

1.  N°  .1  .Jos  Archive».  pnR..  M,  li^no  9. 
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duction.  et  suivies  d  une  liste  de  dev  ises  relevées  sur  les  Ex-libris  de  cette 

nature  appartenant  à  sa  collection. 

L'auteur  a  rangé  ces  planches  en  quatre  catégories  : 

i°  Ex-libris  héraldiques  avec  instruments  de  musique  dans  le  blason 

seulement. 

2°  Ex-libris  héraldiques  avec  instruments  de  musique  d/ins  les  orne- 
ments extérieurs  seulement; 

."1°  Ex-libris  héraldiques  avec  instruments  de  musique  dans  le  blason  et 
dans  les  ornements  exlè rieurs  tout  à  la  fois; 

4°  Ex-libris  non  héraldiques,  allégoriques,  avec  attributs  musicaux  et 
instruments. 

M.  Verster  ayant  eu  la  gracieuseté  de  mettre  à  notre  disposition  les 
clichés  qui  nous  paraîtraient  devoir  intéresser  nos  lecteurs,  nous  avons 
choisi  les  suivants  sur  lesquels  nous  allons  donner  quelques  explications  : 

M.  Dl  PKTITHOIS 

Cette  pièce  mérite  d'attirer  l'attention  comme  presque  toutes  celles 
signées  par  Ollivault,  et  datées.  Mais  quel  était  ce  .M.  Di  Pktitbois  ?  Car 
nous  l'avons  dit  souvent,  qu'est-ce  qu'un  Ex-libris  sur  le  titulaire  duquel 
on  ne  possède  aucun  renseignement  ?...  Si  beau  qu'il  soit,  il  perd  la  plus 
grande  partie  de  son  intérêt,  ne  gardant  plus  que  celui  de  son  exécution 
matérielle.  Ce  n'est  pas,  en  général,  ce  que  recherchent  les  amateurs 
d'aujourd'hui,  qui  sont  friands  de  détails  inédits  sur  les  propriétaires  d'Ex- 
libris  et  de  fers  à  dorer.  Nous  allons  pouvoir  les  satisfaire  grâce  aux 
recherches  de  M.  de  Bony  de  La  Vergne  auquel  nous  devons  la  découverte 
du  nom  patronymique  de  M.  du  Petitbois,  qui  était  Pinot. 

La  généalogie  de  la  famille  Pinot  du  Petitbois  a  été  faite  par  Lainé  dans 
le  tome  II  des  Archives  Généalogiques  et  historiques;  nous  y  trouvons,  page 
7  :  a  Jean-Anne  Pinot,  chevalier,  seigneur  du  Petit-Bois,  du  Haut-Bois,  des 
«  Grands  et  Petit-Val,  de  Fresne,  de  Chambellc  et  autres  lieux,  né  le 
«  10  janvier  1737.  Il  fut  successivement  cornette  au  régiment  de  la  Heine, 
«  dragons1,  le  Ier  février  1757  —  sous-lieutenant  en  1763  —  sous-aide- 
«  major  le  21  juillet  17GÎ  — lieutenant  en  second,  puis  en  premier  le 
«  12  décembre  177(i  — capitaine  au  régiment  de  Belsunce,  dragons,  le  28 
o  avril  1778  et  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  H 
«  mars  1785.  Il  est  décédé  en  son  château  de  Grand- Val,  paroisse  de  Com- 
«  bourg,  le  10  octobre  1789,  en  grande  odeur  de  piété.  Il  avait  épousé 
«  par  contrat  du  28  février  1769,  signé  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Duras, 
«  Aune  Marc  dk  i.\  CiiKN.\Hn.vYK,  fille  de  François-Julien  Marc  de  la  Che- 
«  nardaye,  seigneur  de  Breil-Varennes  et  de  Y  induisant,  célèbre  avocat  au 
«  parlement  de  Bretagne,  conseiller  référendaire  en  la  chancellerie  du 
«  même  parlement,  commissaire  des  états  de  cette  province  et  de  Cathc- 
«  rine-S;iintc  Morin  de  la  Châsse.  » 

1.  Ce  qui  explique  le  casque  de  celle  arme  dans  te  trophée  de  gauche  de  Dotre  Ex-libri*. 
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Les  armes  de  Pinot  sont:  d argent,  au  pin  arraché  de  sinople,  fruité  de 
trois  pommes  d'or,  et  accoste'  de  deux  mouchetures  d  hermine  de  sable. 
Celles  de  La  Chenardaye  sont  :  de  sable  à  trois  cannetons  d  argent.  Il  ne 
saurait  donc  y  avoir  aucun  doute  sur  la  validité  de  l'attribution. 


M.  AXCELOT 


Non  moins  intéressante  est  cette  pièce,  pour  laquelle  il  ne  s'agissait  que 
de  s'assurer  si  elle  avait  été  bien  réellement  gravée  pour  M.  Jacqucs- 
Arsène-François-Polycarpe  Ancelot,  l'un  des  auteurs  dramatiques  les  plus 
féconds  de  notre  siècle  ?  La  comparaison  du  blason  qu'on  voit  sur  cet  Ex- 
Libris,  avec  celui  que  l'on  trouve  décrit  dans  les  différents  armoriaux  que 
nous  avons  consultés,  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Voici  ce  que  nous 
trouvons  en  particulier  dans  le  précieux  Armoriai  manuscrit  de  feu  Alcide 
Georgcl,  notre  regretté  collaborateur:  «  Ancelot,  homme  de  lettres,  acadé- 
«  micien,  chevalier  de  la  légion  d'honneu^^mort  le  7  septembre  1854. 


«  Anobli  en  1821,  marié  en  1818  à  M"*  Marguerite-Louise-Virginie  Chardon, 
u  morte  le  20  mars  1875.  Armes  :  d'azur,  à  la  Ivre  dor,  au  chef  du  même 
«  chargé  de  deux  palmes  de  sinople  passées  en  sautoir.  » 

Toutes  les  biographies  consacrant  à  M.  et  M1"*  Ancelot  d'assez  longs 
articles,  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs.  L'Ex-libris  reproduit  ci-dessus 
nous  montre  te  blason  posé  sur  un  socle  devant  lequel  se  trouvent  un 
chevalet,  deux  tableaux,  une  palette,  etc....  nous  croyons  qu'ils  ont  été  mis 
là  non  pour  M.  Ancelot,  mais  pour  rappeler  probablement  qu'avant  de 
devenir  la  collaboratrice  [anonyme  de  son  mari,  M™*  Ancelot  avait  cultivé 
la  peinture. 
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J.-B.  ÏAITBOUT 


A  première  vue  on  est  dérouté  par  l'étrange  disposition  générale  de 
cette  pièce,  et  en  particulier  par  celle  de  l'inscription.  Au  cours  des 
recherches  que  nous  venons  de  faire  sur  Jean-Baptiste  Taitbout,  nous 
avons  acquis  la  certitude  que  la  bonne  foi  de  M.  Verster  a  été  surprise  par 
un  de  ces  marchands  peu  scrupuleux,  qui,  tout  en  protestant  de  leur  hon- 
nêteté et  criant  à  la  persécution  lorsqu'on  signale  des  pièces  fausses,  ne 
manquent  pas  d'introduire  dans  leurs  paquets  d'Ex-libris  des  découpages 
d'armoiries  de  tout^ provenance/ 

Le  soi-disant  Ex-libris  qui  nous  occupe  en  est  une  nouvelle  preuve, 
car  c'est  tout  simplement  le  sixième  blason  de  la  deuxième  planche  des 
Et  rennes  Françaises  par  f  abbë  de  Petity,  prédicateur  de  la  Reine.  Paris, 
Desnos,  sans  date.  Le  permis  d'imprimer  est  daté  du  14  décembre  17G5  ; 
et  sur  notre  exemplaire  on  a  ajouté  à  la  plume  la  date  de  1770.  Cette  inté- 
ressante brochure,  à  laquelle  nous  renvoyons  les  personnes  désireuses  de 


™  Jeun  Jî a  pilule.  Tajbout,  Cherdier  ^ 
de  l'ôrdre.  du  R*n,at>  Greffier  ai 
chef  de  lu  MU. 


contrôler  notre  assertion,  fournira  probablement  encore  par  la  suite 
matière  à-  quelque  autre  découverte  du  même  genre;  au  besoin  nous  com- 
muniquerons notre  exemplaire  à  celles  qui  voudront  nous  faire  visite. 

L'armoriai,  dit  Armoriai  de  la  ville  de  Paris,  par  Chevillard,  grave"  par 
lieaumont,  et  les  Almanachs  Royaux  nous  apprennent  que  de  1608  à  1780 
inclusivement,  la  charge  de  greffier  en  chef  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris 
fut  successivement  et  même  concurremment  occupée  par  trois  personnes 
de  la  famille  Taitbout  : 

1°  Jean-Baptiste  Taitbout,  de  I(>98  à  1717. 

2°  Jean-Baptiste-Julien  Taitbout,  chevalier  de  Saint-Michel,  de  1737  à 
1777.  D'après  le  collier  de  cet  ordre  qui  pend  sous  le  blason,  c'est  donc  à 
lui  qu'il  faut  attribuer  les  armoiries  découpées  et  reproduites  ici. 

3°  J.-B. -Julien  Taitbout,  reçu  en  survivance  et  concurrence  avec  son 
père  le  1 1  août  1773.  Ces  deux  derniers  étaient  en  même  temps  conservateurs 
des  hypothèques  et,  comme  le  précédent,  logés  à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris. 
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Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  cette  famille;  à  la  Biblio- 
thèque Nationale,  département  des  manuscrits,  volumes  reliés  n°  32962, 
page  390,  on  trouvera  les  preuves,  faites  par  Jean-Baptiste-Julien  Taitbout 
pour  être  nommé  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

D.  DENIS 

Nous  nous  sommes  livrés  à  d'activés  recherches  pour  arriver  à  trouver 
quelques  renseignements  sur  le  propriétaire  de  cet  Ex-libris,  nous  avons 
relevé  les  armoiries  d'au  moins  une  centaine  de  personnes  qui,  en  France, 
portent  le  nom  de  Denis;  mais  aucune  d'elles  n'a  un  blason  conforme  à 
celui  que  Ton  voit  sur  cette  pièce.  Il  se  pourrait  qu'ici  Denis  fût  simple- 


ment le  prénom  du  titulaire,  le  nom  patronymique  devant  dans  son  idée 
être  trouvé  par  le  blason....  Nous  le  proposons  donc  comme  sujet  de 
recherche  à  nos  collaborateurs,  avec  l'espoir  que  dans  les  collections  - 
régionales  ils  trouveront  peut-être  des  indications  qui  ne  sont  pas  à  notre 
portée?  L.  Bouland. 


COMMUNICATIONS 


jj  Walter  Ilamilton,  vice-président  honoraire  de  notre  Société, 
vient  de  nous  envoyer  la  communication  suivante  que  nous 
nous  empressons  de  publier. 

Monsieur  le  Rédacteur  en  chef, 

A  la  page  159  du  numéro  10  des  Archives,  je  vois  que  M.  Ilesling 
a  indiqué  la  couleur  verte  pour  le  ruban  de  l'ordre  de  Saint-Patrice. 
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C'est,  dit-il,  la  couleur  du  drapeau  national  de  l'Irlande,  sur  lequel  figure 
la  harpe  d'or  d'O'  Brien. 

Votre  collaborateur  me  pardonnera,  je  l'espère,  si  je  lui  fais  observer  qu'il 
s'est  trompé  pour  la  couleur.  Le  ruban  de  l'Ordre  de  Saint-Patrice  est 
actuellement  bleu  de  ciel. 

Nous  avons  pour  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande  deux  drapeaux  qu'on 
distingue  :  l'étendard  national  (ou  royal)  et  le  Union.  Jack.  L'étendard 
national  est  écarte  lé  au  I  et  4  d'Angleterre,  au  2  d'Ecosse,  au  3  d'Irlande. 
On  trouvera  ces  armoiries  sur  notre  monnaie  d'or  et  d'argent,  où  l'on  verra 
que  le  quartier  d'Irlande  est  :  d'azur,  à  la  harpe  d'or. 

L'Union  Jack  se  compose  tout  simplement  des  trois  croix  réunies  :  de 
Saint-Georges  pour  l'Angleterre,  de  Saint-André  pour  l'Ecosse,  et  de 
Saint-Patrick  pour  l'Irlande.  Les  couleurs  sont  précisément  les  mêmes 
que  celles  qui  brillent  dans  le  drapeau  si  glorieux  de  la  France  :  le  bleu,  le 
blanc  et  le  rouge.  Le  vert  n'y  figure  pas,  non  plus  que  dans  l'étendard 
national.  Lorsqu'on  parle  du  royaume  d'Irlande  comme  étant  Vile  verte. 
c'est  une  expression  dont  on  se  sert  pour  poétiser  ce  pays  et  non  pas 
pour  désigner  la  nuance  du  champ  du  blason  de  son  drapeau. 

Étant  moi-même  Écossais  d'origine,  j'espère  que  les  membres  de  la 
Société  française  ne  trouveront  pas  mauvais  que  je  m'étende  sur  ce  sujet. 
Car,  bien  que  nous  soyons  tous  réunis  maintenant  sous  la  même  Reine  et 
le  même  drapeau,  nous  gardons  tous  néanmoins  au  fond  du  cœur,  l'amour 
de  la  mère-patrie,  qu'elle  soit  l'Kcosse  (le  plus  ancien  royaume), 
l'Angleterre  ou  l'Irlande. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués.  Walter  Hamilton. 

Vice.Pr*.ident  of  the  Ki-libr»  Society  or  Great  Britain. 

M.  Robert  Guerlin,  président  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  et 
l'un  des  plus  anciens  membres  de  notre  Société,  nous  a  fait  parvenir  un 
fac-similé  d'un  Ex-Iibris  manuscrit  de  La  Mennais,  à  peu  près  identique  à 
celui  que  nous  avons  reproduit  page  173  des  Archives  de  novembre 
dernier.  Cette  inscription  se  trouve  sur  un  Ocellus  Lucanus,  de  la  nature 
de  CUnivers,  traduction  liatteux,  1768.  Paris,  Saillant,  in-8.  Cela  confirme 
ce  que  nous  disions  dans  cet  article. 

Le  R.  P.  Ingold,  5,  place  des  Six-.Montagncs-Noircs  à  Colmar  (Alsace) 
possède  en  nombre  l'Ex-libris  de  Monseigneur  A.  Raess,  évèquc  de  Stras- 
bourg; il  désire  faire  l'échange  de  cette  intéressante  lithographie  contre 
d'autres  pièces  anciennes  ou  modernes  :  s'adresser  pour  cela  directement  à 
lui. 

M.  lleinrich  Eduard  Stiebel,  12,  Taunus  Strasse,   Frankfurt  a/Main, 
demande  à  faire  l'échange  de  ses  Ex-libris  personnels,  ainsi  que  de  ses  ■< 
doubles,  avec  ceux  des  membres  de  notre  Société. 
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AIGLE  au  vol  abaissé.  Empire  Français   108 

D'azur,  à  l'Aigle  d'or  au  vol  abaisse,  la  tête  tournée  à  senestre, 
empiétant  un  foudre  du  même. 

AIGLE.  —  Chef.       Asselineau  (France)   140 

D'azur,  à  une  Aigle  d'argent  ;  au  chef  du  même,  chargé  de  trois 
croix  pattées  de  gueules. 

AIGLE  COURONNÉE.  Este  (Italie)   18 

D'azur,  à  l'Aigle  d'argent,  b«cquée,  membrée  et  couronnée  de 
gueules.  (Quartier  de  frirbiatto,  prince  d' Este el  du  royaume  d'Italie). 

AIGLE. —  Écusson.  Caissotti  (Italie)   180 


D'or,  à  l'Aigle  de  sable,  couronnée  du  même,  chargée  sur  l'estomac 
d'un  écusson  coupé  d'argent  sur  gueules,  au  sénestrochére  armé 
au  naturel,  mouvant  du  flanc  sénestre  de  cet  écusson  et  tenant 
une  masse  d'armes  d'argent  en  barre,  brochant  sur  le  coupé. 

AIGLE  ÉPLOYÉE       Gambara  (Italie)  

Coupé  :  au  1.  d'or  à  l'Aigle  éployée  de  sable,  surmontée  d'une  cou- 
ronne impériale  ;  au  2.  d'argent,  à  une  écrevisse  de  sable,  posée 
en  pal. 


AIGLE  ÉPLOTÉE  couronnée.  Saint-Empire  romain   18 

D'or,  à  l'Aigle  éployée  de  sable,  couronnée  du  champ  (Quartier  de 
Barlnano,  prime  J'Este). 

ANGE.  Angeli  (Italie)   9 

D'azur,  à  un  Ange  debout  sur  une  roue,  et  tenant  de  la  main 
sénestre  une  bannière,  le  tout  d'argent;  au  chef  du  même,  chargé 
d'une  croix  ancrée  de  gueules. 

ARBRE.  Saus  (Suisse  et  France)   120 

Coupé  :  au  1.  d'or,  à  un  Arbre  (saule)  arraché  de  sinople;  au  2. 
palé  d'argent  et  de  gueules  de  quatre  pièces  (Quartier  de  Mottin). 
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PâgM. 

BANDE  CHARGÉE.    Girardin  (Alsace)   104 

De  gueules,  à  Ja  Bande  d'argent,  chargée  de  trois  annclcts  d'or. 

BANDE  CHARGEE.    Claret  (Lyonnais)   88 

D'argent,  à  la  Bande  d'a2ur,  chargée  d'un  soleil  d'or. 

BANDE  CHARGÉE.     Helman  (Brabant)   171 

D'argent,  à  la  Bande  de  sable,  chargée  de  trois  têtes  de  lion  arra- 
chées d'or,  lampassées  de  gueules,  posées  dans  le  sens  de  la 
bande. 

BANDES  (Trois).     Montmirail  (France)   100 

D'argent,  à  trois  Bandes  de  gueules  (Quartier  de  Goyet). 

BANDÉ.  —  Bordure.  Bourgogne  ancienne   51 

Bandé  d'or  et  d'azur;  à  la  bordure  de  gueules  (Quartier  de  l'abbaye 
de  Cite  aux). 

BESANTS  (Six).        Vicq  (  Bruges)   79 

De  sable,  à  six  Besants  d'or. 
CANNETONS  (Troii).  La  Chenardaye  (Bretagne)   184 

De  sable,  1  trois  Cannetons  d'argent,  posés  2  et  1 . 

CHAMEAU.  Fronhoffer  (Alsace)   56 


D'argent,  à  un  Chameau  de  sinople,  passant  sur  un  tertre  de  trois 
coupeaux  du  même.  —  Alias  :  D'argent,  à  un  Chameau  passant  de 
sable,  sur  lequel  est  monté  un  homme  de  carnation,  vêtu  de 
gueules,  la  tête  couverte  d'un  bonnet  du  même;  le  tout  sur  une 
terrasse  de  sinople. 


CHEF.  —  3  merlettes.  de  Wogan  (France  et  Irlande)   S  J 

D'or,  au  Chef  de  sable,  chargé  de  trois  merlettes  du  champ. 

CHEVRON.  —  2  besants.  Sanlot  de  Bospin  (Paris)   49 

D'azur,  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  besants  d'ar- 
gent et  en  pointe  d'une  étoile  à  six  rais  du  même. 

CHEVRON.  —  3  meubles  différent*.  Lévesque  de  Saint-Étienne  (Provence)   22 

D'azur,  au  Chevron  d'or,  accompagné  en  chef  à  dextre  d'une  fleur- 
de-lis,  à  sénestre  d'une  étoile  et  en  pointe  d'un  lion,  le  tout 
d'argent. 

CHEVRON.  —3  pélicans.  Goybt  (Touraine,  Anjou)   100 

Ecartclé  :  aux  1.  et  4.  d'azur,  au  Chevron  d'or,  accompagné  de 
trois  pélicans  d'argent,  le  vol  levé,  se  becquetant  la  poitrine  (Goyet)  ; 
aux  2.  et  3.  de  Montmirail. 

CHEVRON.  —  3  pommes  de  pin.  Zyloff   3  j 

De  gueules,  au  Chevron  d'or,  accompagné  de  trois  pommes  de  pin 
du  même. 

CHEVRON.  —  3  têtes  de  léopard.  Forbin  de  Janson  (Provence)   156 

D'or,  au  Chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard  de 
sable,  lampassées  de  gueules.  —  Alias  :  D'azur,  au  Chevron  d'or, 
accompagnéde  trois  têtes  de  léopard  du  même  (Armes  anciennes). 

CHIEN.  Cadell  (Catalogne)   114 

De  gueules,  à  un  Chien  passant  sur  une  terrasse  isolée,  le  tout  au 
naturel. 

CLEFS  (Denx).         États  de  l'Église   106 

De  gueules,  à  deux  Clefs,  l'une  d'or  et  l'autre  d'argent,  liées  d'azur 
et  passées  en  sautoir,  à  une  ombelle  papale  d'or,  brochante  sur  le 
tour  (Quartier  du  royaume  d'Italie  sous  Napoléon  I"). 
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CLEFS  (Deux).  —  Ros«.  Clèrot  (Paris)   i47 

Écartelé  :  au  i.  d'azur,  i  trois  besants  d'argent;  au  2.  d'azur,  à  trois 
bourses  d'or,  accompagnées  en  chef  d'un  croissant  d'argent,  sur- 
monté d'une  étoile  d'or;  au  3.  d'argent,  à  trois  coqs  de  sable, 
crétés,  barbes  et  becqués  de  gueules,  et  au  chef  d'hermine;  au  4. 
d'azur,  au  chevron  d'or,  surmonté  d'une  fleur-de-lis  du  même, 
accostée  de  deux  croissants  d'argent  et  accompagné  en  pointe  d'un 
chandelier  d'église  du  même.  Sur  le  tout  :  d'or,  à  deux  Clefs  de 
sable,  passées  en  sautoir  et  accompagnées  en  pointe  d'une  rose  de 
gueules.  Au  chef  de  l'écu  :  d'azur,  chargé  d'une  fleur-de-lis  d'or 
entre  deux  marteaux  de  monétaire  d'argent,  penchés  et  affrontes. 


CLOCHE.  Taitbout  (Paris)   .  185 

D'azur,  à  la  Cloche  d'argent,  bâtai  liée  de  sable;  au  chef  cousu  de 
gueules  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

COLOMBES  (Trois).  Gim.aboz  (Franche-Comté)   29 

D'azur,  i  trois  Colombes  d'argent,  becquées  et  onglées  de  gueules. 
—  Aliàs:  Écartelé:  aux  t.  et  4.  de  Gillaboi;  aux  2.  et  3.  de 
gueules,  au  chêne  arraché  d'or. 

COLOMBES  (Trois).    Olivari  (Provence)     21 

D'azur,  à  trois  Colombes  volantes,  rangées  en  bande,  la  première 
portant  en  son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sinoplc.  Accolé  de 
Lrvesque  de  Saint-Etienne. 

COQUILLE.  -  3  molettes.  Morris  (Bretagne)   120 

D'azur,  à  une  Coquille  d'argent,  accompagnée  de  trois  molettes  d'or. 
Parti  de  Salis. 

C0OR0NNE  Royaume  français  d'Italie   106 

Tiercé  en  pal  :  au  1.  des  États  de  f  Eglise,  coupé  d'Esté,  au  2.  de 
Milan;  au  3.  de  Venise,  coupé  de  Piémont.  Sur  le  tout  :  d'or,  a  la 
Couronne  de  fer  au  naturel. 

CROISSANT.    -  6  croisettes.  Honork  du  Locron-  (Douai)   H 

De  gueules,  à  un  Croissant  d'or  en  abime,  accompagné  de  six  croix 
recroisettées  au  pied  fiché  du  même,  posées  3  en  chef,  2  en  flancs 
et  1  en  pointe. 

CROISSANT.  —  berné  de  croisettes.  Honnorez  (Belgique)   }4 

De  sable,  semé  de  croix  recroisettées  au  pied  fiché  d'argent;  au 
Croissant  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

CROIX.  Ville  de  Milan  (Italie)   26 

D'argent,  à  la  Croix  de  gueules. 

CROIX. — 4  fusils.    Bru lat  (Lyonnais)   14) 

De  gueules,  à  la  Croix  cantonnée  de  quatre  fusils  (briquets)  adossés, 
le  tout  d'or  ;  au  chef  du  même,  chargé  d'une  aigle  éployée  de 
sable. 

CROIX.  —  Lambel.  Principauté  de  Piémont   106 

De  gueules  à  la  Croix  d'argent,  brisée  en  chef  d'un  lambel  du  même. 
-  Aliàs  :  De  gueules,  à  la  croix  a  double  traverse  d'argent,  accom- 
pagnée au  canton  sénestre  de  la  pointe  d'une  tour  du  même 
{Quartier  du  Royaume  d'Italie  sous  Napoléon  /"). 

CYGNE.  Cinier  (Lyonnais)   57 

D'azur,  au  Cygne  d'argent,  nageant  sur  une  rivière  du 
même. 
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Gueullettf.  (France)   134 

D'or,  à  un  Dextrochère  de  carnation,  mouvant  d'une  nuée  d'azur  au 
flanc  sénestre,  et  tenant  une  tige  de  muflier  au  naturel. 

ÉCARTELÊ.  De  Collalto  (Trévise)   7 

Écartelé  de  sable  et  d'argent. 

ÉCARTELÊ.  —  4  losanges.  Rospiguosi  (Rome)   5 1 

Écartelc  d'or  et  d'azur;  à  quatre  losanges  de  l'un  en  l'autre  (Quar- 
tier de  Bona). 

ÊCHIQUETÉ.  —  Chef.  Barbiano,  prince  d'Esté  (Italie).   t8 

Écartelc  :  aux  1.  et  4.  de  Y  Empire;  aux  2.  et  3.  du  duché  de  Ferrare. 
Sur  le  tout,  parti  :  a.  Échiqueté  d'argent  et  de  gueules  ;  au  chef 
d'argent,  charge  d'une  croix  de  gueules  (Barbiano)  ;  b.  d'Esté. 

ÉGLISE.  Abbaye  de  Lucelle  (Alsace)   104 

D'argent,  à  une  Eglise  au  naturel,  posée  sur  une  terrasse  du  même  et 
entourée  d'étoiles  d'or. 

ENCLUME.  Crumpipes- (Bruxelles)   171 

D'or,  à  une  Enclume  de  sable.  —  Accolé  de  Ilelman. 

ÊPÉE.  Berthier  (France)   19 

Écartelé  :  aux  1.  et  4.  d'azur,  à  FEpée  d'argent,  garnie  d'or;  au  2. 
de  gueules,  à  un  lion  d'or  et  à  une  barre  d'argent  brochante  sur  le 
lion  et  chargée  de  trois  têtes  de  More  ;  au  3.  de  gueules,  i  une 
couronne  de  feuillage  d'or,  et  une  hache  d'argent,  posée  en  barre, 
brochante  sur  ladite  couronne,  le  tout  accompagné  au  canton 
«  dextre  du  chef  d'une  étoile  d'argent;  au  4.  d'azur,  au  pal  d'argent, 

chargé  de  trois  chevrons  de  sable. 

ÉPÊES  (Denx).  —  4  étoiles.  Boutin  (Orléanais)   178 

D'azur,  à  deux  Épées  d'argent,  garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  can- 
tonnées de  quatre  étoiles  du  second. 

ÉTOILES  (Trois).  —  Franc -quartier.  Wellens  (Anvers)   66 

D'azur,  à  trois  Étoiles  d'or,  1  en  chef  à  sénestre  et  2  en  pointe;  au 
franc-quartier  d'or,  chargé  de  trois  chevrons  de  sable. 

FASCE.  —  2  étoiles,  du  Hamel  (Normandie)  et  de  Lespin as  (Limousin)   180 

D'azur,  à  la  Fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles  d'ar- 
gent et  en  pointe  d'un  croissant  du  même. 

FASCE.  —  3  étoiles.  BouriN  (France)       178 

D'azur,  à  la  Fasce  d'or,  surmontée  de  trois  étoiles  d'argent  et 
accompagnée  en  pointe  de  deux  canettes  affrontées  du  même. 

FASCE  BRÉTESSÉE  ET  CONTRE-BRÉTESSÉE.  Bie  de  Westerwoorde  (Bruges)   u  3,  1 30 

D'or,  à  la  Fasce  brétessée  et  contrc-brctcsséc  de  sable,  accompagnée 
de  sept  abeilles  du  même,  4  en  chef  et  3  en  pointe. 

FLEURS-DE  LIS  (Trois). —  Bâton.  Bourbon-Maixk  (France)   84 

D'azur,  à  trois  Fleurs-de-lis  d'or;  au  b.iton  alésé  de  gueules  posé  en 
barre. 

FLEUR-DE-LIS  (Trois).  —  Bordure.  Diche  de  Ferrare  (Italie)   18 

D'azur,  à  trois  Fleurs-dc-lis  d'or  ;  à  la  bordure  endentée  d'or  et  de 
gueules  (Quartier  de  Barbiano,  prince  J  Este). 

FLEUR-DE-LIS  (Semé  de).  —  Écusson.  Abbaye  de  Citealx   Si 

D'azur,  semé  de  Fleurs-de-lis  d'or;  à  l'écusson  de  Bourgogne  ancienne, 
brochant  sur  le  tout  (Quartier  de  Bona). 
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GDIVRE.  Duché  de  Milan   106 

D'argent,  à  une  Guivre  ondoyante  en  pal  d'azur,  couronnée  d'or, 
engloutissant  un  enfant  de  carnation,  posé  en  fasce,  les  bras 
étendus  (Quartier  du  royaume  d'Italie  sout  Napoléon  /«"). 

JOUG.  Giogo  (Gènes)   34 

D'azur,  à  un  Joug  d'or. 

LION.  Robert  de  Saint- Victor  (Normandie)   163 

D'azur,  au  Lion  d'or. 

LION.  Brehisson  (Normandie)   1 75 

De  gueules,  au  Lion  d'argent. 

LIOH.  Capecelatro  (Italie)   10 

Écartelé  :  aux  1.  et  4.  de  sable,  au  Lion  d'argent;  aux  2.  et  3. 
échiqueté  d'argent  et  de  sable,  et  au  lambel  de  trois  pendants 
d'argent  en  fasce,  brochant  sur  l'échiqueté. 

LION.  —  Chef.         Giacomelli  (Italie)   6 

D'azur,  au  Lion  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  charge  de  trois 
fleurs-de-lis  d'argent. 

LION. —  Chef.         Naveau  (Liège)   86 

Parti  :  au  1.  d'or,  au  Lion  de  sable;  au  2.  de  gueules,  à  un  étrier 

d'argent,  lié  du  même,  bouclé  d'or  ;  au  chef  de  l'écu  de  gueules  à 

trois  navets  d'argent,  tigés  de  sinople. 

LION.  —  Chef.         Bona  (Italie  et  France)   51 

Écartelé:  aux  1.  et  4-  de  l'abbaye  de  Citeaux;  aux  2.  et  3.  de 

gueules  au  Lion  d'or;  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  roses  d'argent 

(Bonne  de  Lesdiguières).  Sur  le  tout  de  Rospigliosi. 

LION.  —  8  écaMons.  Rigaud  de  V'audreuil  (Languedoc)   j  15 

D'argent,  au  Lion  de  gueules,  accompagné  en  orle  de  huit  écus- 

sons  de  gueules,  chargés  chacun  d'une  fasce  d'argent  (Armes 

anàennes). 

LION.  —  3  gerbes.    Sanson  de  Sansal  (Paris)   96 

D'azur,  au  Lion  d'or,  accompagné  de  trois  gerbes  du  même. 

LION  AILÉ.  République  de  Venise   106 

D'azur,  au  Lion  léopardé  d'or,  ailé  et  cerclé  du  même,  passant  sur 
une  terrasse  de  gueules,  tenant  de  la  patte  dextre  une  épée  d'ar- 
gent, garnie  d'or,  et  entre  les  deux  pattes  un  livre  ouvert  d'argent, 
avec  ces  mots  «  pax  tibi,  marck,  evangelista  meus  »  en  lettres 
de  sable  (Quartier  du  royaume  d'Italie  sous  Napoléon  /"). 

LION  COURONNÉ.      Rigaud  de  Vaudrel  il (Languedoc)   1 1  > 

D'argent,  au  Lion  de  gueules,  couronné  d'or  (Armes  modernes'). 

LION  COURONNÉ.     Bournonvillk  (Boulonnais)   161 

De  sable,  au  Lion  d'argent,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or,  la 
queue  fourchue  et  passée  en  sautoir. 

LION  COURONNÉ.      Échiqueté.  Andelot  (Franche- Comté)   43 

Echiqueté  d'argent  et  d'azur  ;  au  Lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et 
couronné  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

LYRE.  Ancelot  (Normandie)   184 

D'azur,  à  la  Lyre  d'or  ;  au  chef  du  même  chargé  de  deux  palmes  de 
sinople  passées  en  sautoir. 

MONT.  —  Fleur-de-lis.  Salamon  (Comtat  Venaissin)   167 

D'azur,  à  un  Mont  de  trois  coupeaux  d'or,  surmonté  d'une  fleur-de- 
lis  d'argent. 
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OISEAUX  (Trou).      Beraudo  di  Pralormo  (Italie)   4 

D'azur,  à  trois  Oiseaux  d'argent  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'une  étoile  d'or. 

PALS  (Quatre).        Mérode  (Brabant)   61 

D'or,  à  quatre  Pals  de  gueules;  à  la  bordure  engrélée  d'azur. 

PIN.  Pinot  du  PETn  bois  (Bretagne)   184 

D'argent,  au  Pin  arraché  de  sinople,  fruité  de  trois  pommes  d'or,  et 
accosté  de  deux  mouchetures  d'hermine  de  sable. 

POINTES  (Troii).  —  3  oiseaux.  Waldener  de  Freuxdsteix  (Bade)   50 

D'argent,  à  trois  Pointes  de  sable,  accostées  et  mouvantes  de  la 
pointe,  supportant  chacune  un  oiseau  de  gueules. 

PONT.  Da  Ponte  (Venise)   12 

D'azur,  à  un  Pont  d'une  arche  et  à  gradins  d'or,  maçonné  de  sable 
et  sommé  de  huit  pyramides  d'or. 

PORTIQUE.  Durer  (Nuremberg)   62 

De  gueules,  au  Portique  d'argent,  ouvert  de  sable,  portillé  d'or  et 
posé  sur  une  colline  de  sinople. 

RENCONTRES  DE  CERP  (Trois).  La  Rochedaim  (France)   68 

De  sable,  à  trois  Rencontres  de  cerf  d'argent.  —  Aliàs  :  De  sable,  à 
trois  têtes  de  daim  coupées  d'or. 

ROCS  D'ÉCHIQUIER  (Trois).  Bonxeton  (Bourbonnais)   m 

D'azur,  à  trois  Rocs  d'échiquier  d'or. 

ROSE  TIGÉE.  Gruxer  (Berne)   51 

Taillé  de  gueules  sur  argent;  à  une  Rose  de  l'un  en  l'autre,  tigée  et 
feuillée  de  sinople,  soutenue  d'un  tertre  du  même,  et  accompagnée 
au  canton  dextre  du  chef  d'une  étoile  d'argent  et  au  flanc  sénestre 
d'une  autre  étoile  de  gueules. 

ROSEAUX  (Trois).    Ruau  (Ile-de-France)   178 

D'or,  a  trois  Roseaux  de  sinople,  sortant  d'une  rivière  d'argent;  au 
chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

SANGLIER.  Abbaye  d'Ebersml nster  (Alsace)   56 

D'or,  au  Sanglier  rampant  de  sable,  posé  sur  un  tertre  à  trois  cou- 
peaux  de  sinople. 

TÊTES  DE  CORBEAU  (Trois).  Mach ault  (Ile-de-France)   125 

D'argent,  à  trois  Têtes  de  corbeau  de  sable,  arrachées  de  gueules. 

D'OURS  (Trois).  Forbes  (Angleterre)   1  j6 

D'azur,  à  trois  Têtes  d'ours  d'argent,  emmuselées  de  gueules. 

IE  PERDRIX  (Trois).  Le  Dout.x  de  Mellevili.e  (Normandie)   12$ 

D'azur,  à  trois  Têtes  de  perdrix  arrachées  d'or,  ceillécs  et  becquées 
de  gueules. 
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Ancelot  voy.  Lyre. 

Andelot  —  Lion  couronné , 

échiqueté. 

Angku  —  Ange. 

Asselineau  —  Aigle,  chef. 

Barbiano  —  Echiqueté,  chef. 

Beraudo  di  Pralormo  —  ;  oiseaux. 

Berthier  —  Epée. 

Bie  de  Westerwoorde  —  Fasce  brétessée  et 

contre-brétessée . 

Bon  a  —  Lion,  chef. 

Bonneton  —  i  rocs  d'échiquier. 

Bospin  (Sanlot  de)   . .  —  Chevron,  2besants. 

Bourbon-Maine  —  iFleurs-de-Hs,biton. 

Bourgogne  ancienne  —  Bande,  bordure. 

Bournon ville  —  Lion  couronne. 

RnirriN  —  \  2  éfies'  4  ctoiles- 

Boi'T,N   (Fasce,  i étoiles. 

Brebisson  —  Lion. 

Brulat  —  Croix,  4  fusils. 

Cadell  —  Chien. 

Caissotti  —  Aigle,  écusson. 

Capecelatro  —  Lion. 

On  ier   -  Cvgne. 

Citeaux  (Abbaye  de)  —  Flcur-de-lis  (semé 

de),  écusson. 

Claret  —  Bande  chargée. 

Clerot  —  2  clefs,  rose. 

Collalto  —  ncarielé. 

Crumpipen  —  Enclume. 

Da  Ponte  —  Pont. 

Du  Hamel  —  Fasce,  2  étoiles. 

Du  Locron  (Honoré)  —  Croissant.ôcroiscttes. 

Du  Petitbois  (Pinot)  —  Pin. 

Durer  —  Portique. 

Ebkksmunster  (Abbaye  d'). .  —  Sanglier. 

EMPIRE  FRANÇAIS   .  —  Aigle  au  vol  abaisse. 

Empire  romain  (Saint)  —  Aigle  éployée  cou- 
ronnée. 

Este  —  Aigle  couronnée. 

États  dk  I'Eglise  —  2  clefs. 

Ferrare  (Duché  de)  —  j  fleurs-dc-lis,  bor- 
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Forbes  —  j  tétes  d'ours. 

Forbin  deJansox  — Chevron,  3  tètes  de 
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Freundstein  (Waldenerde).  —  î  pointes,  1  oiseaux. 

Fronroiter  —  Chameau. 

Gambara  —  Aigle  éplovéc. 

Giacomei-U  —  Lion,  chef! 

Gillaboz  —  X  colombes. 

Giogo.   -  Joug. 

Girardin  —  Bande  chargée. 

GOYKT  — Chevron,  j  pélicans. 

Grunek  —  Rose  tigée. 

Gueulleite  —  Dextroclière. 
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Italie  (Royaume  français  d').  —  Couronne. 

Janson  (Forbin  de)  —  Chevrou,  j  têtes  de 
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La  Chenardaye  —  1  cannetons. 

La  Rochedaim  —  jrcocontresdecerf. 

Le  Doulx  de  Melleville.  . .  —  t  tétes  de  perdrix. 

Lespinas  —  Fasce,  2  étoiles. 

Levesque  de  Saint- Etienne.  —  Cherron,  1  meubles. 

Llcelle  (Abbaye  de)  —  Église. 

Machault  —  1  tètes  de  corbeau. 

Maine  (Bourbon-)  —  j  fleurs-de-lis,  biton. 

Melleville  (Le  Doulx  de). .  —  j  têtes  de  perdrix. 

Mérode  — i  P?'s- 

Milan  (Duché  de)  —  Guivre. 

Milan  (Ville  de)  —  Croix. 

Montmirail  —  1  bandes. 

MoTTIN  —  Coquille,  j  molettes. 

Naveau  —  Lion,  chef. 

Olivari  —  5  colombes. 

Piémont  (Principauté  de). . .  —  Croix,  lambcl. 

Pinot  du  Petitbois  — Pin. 

Ponte  (Da)  —  Pont. 

Pralormo  (Beraudo  di)  —  »  oiseaux. 

Rigaud  de  VrAUDREuiL(anc).  —  Lion,  8  écussons. 
Kicaui)  de  Vauiirm'il  (moder.).  —  Lion  couronné. 
Robert  de  Saint- Victor.  . .  —  Lion. 

ROSPIGI.IOSI  —  Ecartelc.  ±  losanges. 

Royaume  français  d'Italie.  —  Couronne. 

Ruau  —  1  roseaux. 

Saint  Empire  romain  —Aigle  éployée  cou- 
ronnée. 

SAiNT-rrntNNi  (Levesque  de). . .  —  Chevron,  j  meubles. 
Saint- Victor  (Robert  de). .    -  Lion. 

Salamon  --Mont,  fleur-de-lis. 

Salis   ....  —  Arbre. 

Sanlot  de  Bospin  —  Oievron,  2  besan». 

Sanson  de  Sansal  — Lion,  j  gerbes. 

Taitbout  —  Cloche. 

xt  /D.  (  Lion,  &  écussons. 

Vaudrf.uil  (R,gaud  de). ...  -  )  LiOT'couronnc. 

Venise  (République  de). ...  —  Lion  ailé. 
Vicu  —  6  besants. 

W.M.DF.NER  DE  FREUNDSTEIN.  —  I  pointe».  J  oisCJUi. 

Wellrns  —  1  étoiles,  franc- 
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Westerwoorde  (Bie  de) ...  —  Fasce  brétesséc  et 

contre-brétessée. 

Wogan  —  Chef,  j  merlettcs. 

Zyloff  —Chevron,  \  pom- 
mes de  pin. 
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Ex-libris  de  Ferdinand  d'AxDKLOT, 
seigneur  d'Ollans,  gouverneur 
de  Gray,  pl   42 
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Mar  (Léopold).  Charles -Germaiu 
de  Saint-Aubin,  dessinateur  du 

roi  (1721-1786),^   L43 
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67,  80,  98,  U3,  128,  145,  161.  178 


Mecnauld  iJ.  .  Compte  rendu  de 

la  réunion  du  22  décembre  1 896.  1 

Re«;nailt  (J.)   81.  114 

Reliure  aux  armes  de  Napoléon  1er. 

roi  d'Italie,  pl.  et  '±gr   105 

Kcminisecre  pacis   82 

Réponses   19,  32,  51, 

68,  82,  99,  114.  130,  147.  162,  121) 


Robert  dr  Saint-Victor, 


i"7' . 


146,  l&j 


Ronde  (Madame)   I(K) 


Saint-Aubin  (Charles-Germain  de), 
dessinateur  du  roi  (1721-1786), 


tir . 


113 


Saint-Victor  (Pierre  de).  Kx-librîs 

et  fers  de  reliure  des  Claret  de 

la  Touretle  et  de  Fleurieu,  pl. 

eiiQ.gr   88 

Saint-Victor  [Robert  de  ,gr.  146,  163 
Salamok  (Les  Kx-libris  du  baron 

de),  pl.  vtgr   165 

Sanlot  dr  Bospin.  Son  Kx-libris, 

gr.   42 

Sautoir  engrèlé,  gr   lfij, 

Sbrrier  (Fr.).  Kx-libris  du  pasteur 

A.  Dide,  pl   70 

Situation  de  la  Société  Coup  d'œil 

sur  la)   LL7 

Stagnon  seulpsit   51 .  82,  130 


Table  héraldique   188 


Taitbout.  Ses  armoiries,  gr 


185. 


Tirrciiat  (Marquis  de).  Kx-libris 

satirique,  pl   121 

Tour  surmontée,  gr   1 46 

Trois  roseaux,  gr   178 


Valton(K.)   81,  162 

Varia   20,  35,  43.  116,  131,  163 

Vaudreuii.  ^de),  gr   08,  1 15 

Vf.rri  Mei.zi  Vincenza),  gr   13 


—  200  — 
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Vkhstf.h  i  J.-F.).  LcsKx-libris  musi- 

w 
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m 

Wai.ukxer   dk  Fheuxdsteix.  Son 

Vu:o  i  François-Constantin  de).  Son 

oli 

2ii 

Wrllrxs  (Jacques-Théodore).  Son 

Yibko  (T.),  graveur.  Fx-libris  du 

Gli 

ii 

Wittmaxx  (Ex-libris  de  M.  Ch.'', 

—  bibliothèque  des  Capucins  de 

imprimeur  en  taille-douce,  />/. . 

■_>_ 

11 

NVocax  (Ex-libris  du  baron  Tan- 

VnÈs  (VAl.\  

m 

neguv  de],  gr  

.V» 

ERRATA 
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22 
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82 

12 
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» 
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Jaymaert. 
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dans  lesquels  on  trouve. 
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3â 

2  décembre  174G. 

104 

U 

lignes  0  à  1G_.  relatives  à  Zimberlin, 

Les  mots  commençant  la  ligne  12 

auraient  du  être  mises  en  note.  . 

se  rapportent  à  Girard  in. 

u 

u 

Saint  Morand. 

OÙ 

Quiquerez. 

112 

11» 

xn-561  pages. 

» 

2G 

Gouffé  de  Troisvilles. 

LLi 

8 

auteur  (supprimer  éditeur). 

m 

40 

divionensia. 

2 

figure  ci-dessus  

figure  ci-dessous. 

11» 
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exécuté  pour. 

» 

12 

Mormandic  

Normandie. 
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xi  u'  siècle  

xviii"  siècle. 

lia 
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est  veuve  du   général    baron  de 

qui  avait  épousé  le  général  de  Bré- 

court est  morte  le  28  mai  1884. 
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2 

paru  en  18<>  >  
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LA 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 


DKS 


Collectionneurs   d'Ex-  Lib  ris 


95,    RUE    DE    PRONY,  95 


BUREAU  DE  LA  SOCIETE 

Présidait   Dr  L.  Bouland  (Fondateur  de  la  Société),  95,  rue  de  Prony,  Paris. 

Vue-président   M.  P.  de  Ck.u'/at,  52,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  Paris. 

Vice- président  honoraire.    M.  Waltcr  Hamiiton  (Président  de  YEx-libris  Society  de  Londres),  16,  Elms 

Road,  Ciapham  Common,  Surrey  (Angleterre). 

Secrétaire   M.  Léon  Qi/antin,  20  bis,  rue  Louis-Blanc,  Paris. 

Archiviste   M.  Ed.  Engeimax.v,  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 

Trésorier   M.  J.  Reca'auu),  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 

\  MM.  L.  Laxcelevée,  174,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris, 
f         L.  Mar,  ji.  rue  Nicolo,  Paris-Passy. 


Assesseurs . 


MEMBRES    DU  COMITÉ 


MM. 


Advielll  (Victor),  28,  passage  Dauphine,  Paris. 

Bakgauo,  94,  rue  d'Allemagne,  Paris. 

BouvESNE  (Açlaûs),  24,  rue  de  Cormcilles,  à  Levai- 
lois- Perret  (Seine). 

Bovmond  (Marc),  21,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré. 

Dévalua  (Th.),  99,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 

(ÎKVNKKih  (Comte  A.  de),  42,  boulevard  Victor- 
Hugo,  à  Ncuilly-biir-Seine. 

Grl'H.  (Léon),  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 

Houssayi:  (Henri),  de  l'Académie  Française,  49, 
avenue  Friedland,  Paris. 


MM. 

Holtorp,  26,  nie  Boileau,  Paris- Autcuil. 
Masson  (Henri),  j8,  rue  Fabert,  Paris. 
Picot  (Kmile),  135,  avenue  de  Wagram,  Paris. 
RiciiKDÊ  (R.),  7,  rue  Montaigne,  Paris. 
Rlhattel  (G  ),  11,  rue  du  Havre,  Paris. 
Saint-Victor  (Pierre  de),  7,  rue  Saint-Florentin, 
Paris. 

Sai.lkros.  (G  ).  19,  rue  Sainte-Sophie,  Versailles. 
Van  Driesies,  19,  rue  Poncelet,  Paris. 
WiGGisnoir,  maire  du  i8«  arrondissement,  rue 
Marcadet,  Paris. 


Archives  de  la  Société  Française 

DES 

COLLECTIONNEURS  DEX-LIBRIS 

publiées  dans  le  format  in-quarto,  paraissent  une  fois  par  mois  et  donnent  sei\e  pages  d'impression 
illustrées  de  reproductions  d'Ex-libris  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  une  ou  plusieurs 
planches  hors  texte;  les  membres  les  reçoivent  pour  le  prix  de  leur  cotisation  (15  francs  pour  U 
France  et  16  fr.  50  pour  l'étranger),  et  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'y 
abonner. 

Les  abonnements  sont  annuels  et  partent  du  Ie'  Janvier  de  chaque  année  ;  ils  sont  : 

Pour  la  France,  de   18  fr.    —    Pour  I'Etrasger,  de   19  fr.  50 

Les  années  complètes  peuvent  être  obtenues  aux  prix  suivants  : 

Année  1894   25  fr.  —  Année  1895   20  fr. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1895,  il  est  tiré  20  exemplaires,  sans  légende,  de  chaque  planche  publiée 
dans  les  Archives  ;  ces  planches  sont  cédées  ;\  MM.  les  Sociétaires  et  Abonnés,  à  raison  de  o  fr.  75 
pièce,  ou  o  fr.  50  par  abonnement  pour  toutes  les  planches  de  Tannée.  (S'adresser  au  Secrétaire.) 


Pour  tout  ce  qnl  concerne  l'Administration  et  la  Rédaction,  s't 
au  siège  de  la  Société,  95,  rue  de  Prony,  PARIS. 

Un  numéro  spécimen  sera  envoyé  gratuitement  ainsi  que  les  statuts  sur  demande  affranclne. 
Dépôt  en  librairie  chez  MM  Emile  PAUL  et  GUILLEMIN.  rue  des  Bons-Enfants,  28,  PARIS. 


N«  3 


Prix  du  présent  Numéro  :  1  fr.  50 


Mars  1896 


Emile   PAUL   &  GU1LLEM1N 

Libraires  de  la  Bibliothèque  Nationale,  28,  rue  des  Bons-Enfants,  PARIS 


LIVRES  RARES  ET  CURIEUX 
ANCIENS  ET  MODERNES 
ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES  AU  COMPTANT 


DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES 
EXPERTISES,  COMMISSIONS 
REDACTION  DE  CATALOGUES 


ENVOI   FRANCO   DE  TOUS   LES   CATALOGUES  gun 

Salles  de  Ventes  aux  enchères. 


EX  LIBRIS  JOURNAL. 

Organe  de  l'Ex  Libris  Society  de  Londres.  —  Format  in-40  carré 
Un  numéro  par  mois.  Prix,  I  shitl.  6  d. 

BtnxivioUe  ÎO  aïiill.  éd.  -  Droit  d'entré»  ÎO  stxill. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  /*Hoxohary  Secketary,  Public  Library,  Plymouth. 


e  d. 


SOCIÉTÉ  ALLEMANDE  D  EX  LIBRIS  A  BERLIN 

l'rèsittenl  :  t'rof.  K.  Doe^ler,  jnn.  Herlin,  l)urnber<i*trat»e  i. 
Cotisation  annuelle  de  12  mark»,  payable  d'avance  au  Trésorier,  M.  Max  Abel,  Herlin,  X.W.  Dorolbecstrasse  38/39. 

<E*~£ibris  Zeitôcljrtft 

Organe  de  la  Société  allemande,  paraissant  tous  les  trois  mois,  format  in-4*. 

Cette  revue  est  envoyée  gratuitement  au*  membre»;  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'abonner 
ù  raison  de  15  marks  pour  un  an. 
S'adresser  à  l'éditeur  et  secrétaire  :      H.  Hreiidirkf.  Herlin,  \V,  KurfïirsleastrasM  4t. 


LE 


Bouquiniste  Belge 

CATALOGUE 

De  Llores  en  oente  à  prix  marqués 

PARAIT    TOUS    LES  MOIS 

A  la  Librairie  Ancienne  de  Camylle  vyt 

1,  «Rue   des  ^Regnesses,  1 
A  GAND  (Belgique) 


Carte  pour  monter  les  Ex-Libris 

J.-H.  NACIVET 

87,  rue  d"Aboakir,  et  49,  rue  Seiat-André-des-ArU 

Maison  spécialement  recommandée  à  MM.  les  Sociétaires 


Archives  Héraldiques  Suisses 

ORGANE  DE  LA  SOCIÉTÉ  SUISSE 
D'HÉRALDIQUE 

'Revue  mensuelle  de  Blason 

DE  SIGILLOGRAPHIE  d  DE  GÉNÉALOGIE 


^Rédacteur,  ^JL   Jean  C^RELLET 

A  NEUCHATEL  (Suisse) 


1» 


fr. 


:  }o  X  io,  o»  31  X  24 

Force  >  Force  4 

Qi auti  A,  Hanc  ou  bleuie,  le*  400  feuilles   9  fr.  50  13  fr.  » 

QuAi  irr  B,  bhnc,  Ie<  |cio  feuilles   12    50  14  25 

—        bkatc        -    11    60  18  50 

LES  ÉCHANTILLONS  SONT  DEPOSES  AU  SECRÉTARIAT 

Des  quanlilh  moindres  peuvent  être 

Le  prix  courant  de  la  M; 


L'Armoriai  Français 

(6*  Année) 

revue  mensuelle  illustrée  de  portraits 
et  de  nombreux  blasons 


Public  chaaue  mois  des  notices  sur  les 
Noblesse  xvec  les 


Mariages 

toutes  les  f. 


et  Décea  de  la 


LE  NUMÉRO  :  2  FRANCS 

Emvi  Je  spécimen  gratuit 
ABONNEMENT   :    30    FH..    PAR  AN 


Directeur  :  A.  d'Audeoiile 

PARIS  —  75,  Rue  de  Rennes,  75  —  PARIS 
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SOCIETE  FRANÇAISE 


DES 

Collectionneurs  d'Ex-Libris 

95,    RUE    DE    PRONY,  SS 

 +   

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Présidai!   D'  L.  Bolland  (Fondateur  de  la  Société),  95,  rue  de  Prony,  Paris. 

Vice-président   M.  P.  de  Crauzat,  52,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  Paris. 

Vice-président  honoraire.    M.  Walter  Hamilton  (Président  de  YF.x-libris  Soctcly  de  Londres),  16,  Elrm 

Road,  Clapham  Common,  Surrey  (Angleterre). 

Secrétaire   M.  I.éon  Qi/astin,  20  bis,  rue  Louis-Blanc,  Paris. 

Archiviste   M.  Ed.  Fkgkimann,  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 

Trésorier   M.  |.  Rkgkauld,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 

Assesseurs  '         ^"  Ï-ANCK,-EVÉE»  '74»  ruc  ^u  faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 

I         L.  Mar,  ji.  rue  Nicolo,  Paris-Passy. 


MEMBRES    DU  COMITÉ 


MM. 


Adviellk  (Victor),  28,  passage  Dauphine.  Paris. 

Bargallo,  94,  rue  d'Allemagne,  Paris. 

Berai.di  (H.),  10,  Avenue  de  Messine. 

Bouvfnne  (Aglaûs),  24,  rue  de  Cornieilles,  ;\  Leval- 
lois-Perret  (Seine). 

Boymon»  (Marc),  21,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré. 

Df.vaci.x  (Th.),  99,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 

Granpikfe  (Comte  A.  de),  42,  boulevard  Victor- 
Hugo,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Grukl  (Léon),  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 


MM. 

Houssayf.  (Henri),  de  l'Académie  Française.  19, 

avenue  Friedland,  Paris. 
Holtori*,  26,  me  Boileau.  Paris-Auteuil. 
Masson  (Henri),  58,  rue  Fabert,  Paris. 
Picot  (Fmile),  15s,  avenue  de  Wagram,  Paris. 


Richf.hf.  (R.),  7,  rue  Montaigne.  Paris. 
Saint-Victor  (Pierre  de),  7,  rue  Sai 


Saint-Florentin, 


Paris. 


Salleron  (G.),  19,  ruc  Sainte-Sophie,  Versailles. 
Van  Driesten,  19,  rue  Poncelet,  Paris. 
Wiotasnoi  1 ,  maire  du  i8«  arrondissement ,  i)?.n:c 
Marcadet,  Paris. 


Archives  de  la  Société  Française 

DES 

COLLECTIONNEURS  D'EX-LIBRIS 


sion 


publiées  dans  le  format  in-quarto,  paraissent  une  fois  par  mois  et  donnent  seiie  pages  d'im; 
illustrées  de  reproductions  u'Ex-libris  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  une  ou  plusieurs 
planches  hors  texte;  les  membres  les  reçoivent  pour  le  prix  de  leur  cotisation  (r>  francs  pour  la 
France  et  16  fr.  50  pour  l'étranger),  et  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'y 
abonner. 

Les  abonnements  sont  annuels  et  partent  du  i"  Janvier  de  chaque  année  ;  ils  sont  : 

Pour  la  France,  de   18  fr.    —    Pour  I'Etranger,  de   19  fr.  50 

Les  années  complètes  peuvent  être  obtenues  aux  prix  suivants  : 

Année  1894   25  fr.  —  Année  1895   20  fr. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1 89 5 ,  il  est  tiré  20  exemplaires,  sans  légende,  de  chaque  planche  publiée 
dans  les  Archives  ;  ces  planches  sont  cédées  à  MM.  les  Sociétaires  et  Abonnés,  à  raison  de  o  fr.  75 
pièce,  ou  o  fr.  $0  par  abonnement  pour  toutes  les  planches  de  Tannée.  (S'adresser  au  Secrétaire.) 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Administration  et  la  Rédaction,  s'adresser 
au  siège  de  la  Société,  95,  rue  de  Prony,  PARIS. 

Un  numéro  spécimen  sera  envoyé  gratuitement  ainsi  que  les  statuts  sur  demande  affranchit. 
Dépôt  en  librairie  chez.  MM.  Emile  PAOL  et  GUILLEMIN,  rue  des  Bons-Enfants,  28,  PARIS. 


N°  5. 


Prix  du  présent  Numéro  :  1  fr.  50 


Mai  1896 


Emile   PAUL   &  GUILLEMIN 

Libraires  de  la  Bibliothèque  Nationale,  28,  rue  des  Bons-Enfants,  PARIS 


livres  rares  et  curieux 

ANCIENS  ET  MODERNES 

t 

ACHAT  DE  BIBLIOTHÈQUES  AU  COMPTANT 


DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES 
EXPERTISES,  COMMISSIONS 
REDACTION  DE  CATALOGUES 


4» 


ENVOI    FRANCO    DE   TOUS    LES   CATALOGUES   SUH  DEMANDE 

Salles  de  Ventes  aux  enchères. 


EN  DISTRIBUTION  : 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes,  comprenant  notamment  :  Auteurs  italiens  du 
xvic  siècle;  ouvrages  sur  les  Beaux-Arts,  en  fiançais  et  en  anglais;  livres  illustrés  du  xixc  siècle.  —  Belles 
reliures  anciennes  et  modernes,  etc.  {Vente  les  lundi  S  et  mardi  y  juin  1896.) 

Catalogue  de  Beaux  Livres  modernes  romantiques  et  auteurs  contemporains,  composant  la 
bibliothèque  de  feu  M.  Emmanuel  Menessier-Nodier,  petit-fils  de  Charles  Nodier.  Livres  illustrés 
du  xixe  siècle;  éditions  originales  des  principaux  ouvrages  de  About,  Balzac,  Dumas  père,  Dumas  fils, 
Feuillet,  Gautier,  Hugo,  Lamartine,  Maupassanl,  Musset,  Nodier,  Sainte-Beuve,  Vigny,  etc.  {l'ente  les  mercredi 
10  et  jeudi  11  juin  1896.) 

Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  S.  E.  Caracciolo,  prince  de  Torella  (première 
partie).  Voir  l'annonce  du  n°  4  des  Archives.  (Fente  le  12  juin  i8y6.) 

EX   LIBRIS  JOURNAL 

Organe  de  l'Ex  Libris  Society  dh  Londres.  —  Format  in-40  carré 
Un  numéro  par  mois.  Prix,  I  shiii.  6  tt. 

Bousoription  ann.  vielle  10  elaill.  Q  d   —  Droit  d'entrée  ÎO  slnill.  S  cl. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  /"Honorary  Sfxketary,  Public  Library,  Plymouth. 


SOCIÉTÉ  ALLEMANDE  D'EX  LIBRIS  A  BERLIN 

Président  :  l'rof.  /•-'.  Doepttr,  jm.  Berlin,  Ihtrnhertixtrnxse  i. 
Cotisation  annuelle  de  12  marks,  payable  d'avance  au  Trésorier.  M.  Max  A  bel.  Berlin.  X.  VA".  Dorol liées! rasse  an/30. 


<£je-£tbrtô  Zeitôdjrift 


Organe  «le  In  Société  nllemanile.  paraissant  Ions  les  trois  mois,  loi-mat  in-l*. 

Cette  reMic  est  envoyée  gratuitement  aux  membres;  les  personnes  ne  faisanl  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'abonner 
à  raison  de  |j  marks  pour  un  an. 
S'adresser  a  l'éditeur  et  secrétaire  :  if  II.  Itremlu-ke.  Merlin,  W,  KurlTirstenstrns.se  II. 


Archives  Héraldiques  Suisses 

ORGANE  DE  LA  SOCIÉTÉ  SUISSE 
D'HÉRALDIQUE 

Revue  mensuelle  de  Blason 

DE  SIGILLOGRAPHIE  &  DE  GÉNÉALOGIE 


^Rédacteur,   CM.   Jean  GRELLET 

A  NEUCHATEL  (S«msi) 


Prix  pour  l'EStrazigrer 


fr. 


Carte  pour  monter  les  Ex-Libris 

J.-H.  NACIVET 


87,  rue  d'Àbonklr,  et  49,  me  Saint-André-des-Arts 

Maison  spécialement  recommandée  à  MM.  les  Sociétaires 

t-'ornul  :  JO  X  10,  ou  |1  X  14 

Force  J  Force  4 

Qpurri:  A,  IjUik  ou  Meoti,  le»  400  feuilles   9  fr.  50  18  fr.  » 

UUMUTt  B,  bUnc,  tes 40*  feuillej   18    60  14  26 

—        Meute        —    11    50  13  60 

LES  ÉCHANTILLONS  SONT  DÉPOSÉS  AU  SECRÉTARIAT 

Des  quantités  moinJ'ts  purent  ittt  cemmanditî. 

Le  prix  courant  de  la  Maison 


«A>:o«.  rm>r»r  ritKiif.»   iM  'MiaM'M 
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'Tout  vient 
avec  lui. 


*oisième  Année. 


N  6 


Juin  1896 
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SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 


Collectionneurs   d'Ex  -  Li  bris 


95,    RUE    DE    PRONY,  95 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Président   Dr  L.  Boui.and  (Fondateur  de  la  Société),  95,  rue  de  Prony,  Paris. 

Vice-président   M.  P.  de  Crai  /at,  52,  me  de  la  Tour  d'Auvergne,  Paris. 

Vice-président  honoraire.    M.  Walter  Hamilton  (Président  de  YEx-Iibris  Society  de  Londres),  16,  Flms 

Road,  Clapham  Common,  Surrcy  (Angleterre). 
Secrétaire  par  intérim...    M.  J.  Regnauid,  19,  me  du  Cherche-Midi,  Paris. 

Archhnste   M.  Ed.  Exgelmann,  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 

Trésorier   M.  J.  Regnauld,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 

Assesseurs  \  Lancei.evée,  174,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 

(         L.  Mar,  31.  rue  Nicolo,  Paris-Passy. 


MEMBRES    DU  COMITÉ 


MM. 


AuviELLB  (Victor),  28,  passage  Dauphinc,  Paris. 

Bargallo,  94,  rue  d'Allemagne,  Paris. 

BtRALDl  (H.),  10,  Avenue  de  Messine. 

Bouvenne  (Aglaùs),  24,  rue  de  Cormcilles,  à  Levai  - 
lois-Pcrret  (Seine). 

Boymond  (Marc),  21,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré. 

Dkvaclx  (Th.),  99,  rue  Je  Vaugirard,  Paris. 

Gkandeffe  (Comte  A.  de),  42,  boulevard  Victor- 
Hugo,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Gruel  (Léon),  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 


MM. 

Houssaye  (Henri),  de  l'Académie  Française,  49, 

avenue  Friedland,  Paris. 
Holtorp,  26,  rue  Boileau,  Paris-Auteuil. 
Masson  (Henri),  38,  rue  Fahert,  Paris. 
Picot  (Fniile),  15s,  avenue  de  Wagram,  Paris. 
Richf.hé  (R.),  7,  rue  Montaigne,  Paris. 
Saint-Victor  (Pierre  de),  7,  rue  Saint-Florentin, 

Paris. 

Sali.ekon  (G.),  19,  rue  Sainte-Sophie,  Versailles. 
Van  Dkikstkn,  19,  rue  Poncelet,  Paris. 
WtGGisnoi  r,  maire  du  1 8«  arrondissement ,  15 1.  rue 
Marcadet,  Paris. 


Archives  de  la  Société  Française 

DES 

COLLECTIONNEURS  D'EX-LIBRIS 

publiées  dans  le  format  in-quarto,  paraissent  une  fois  par  mois  et  donnent  sei\e  pages  d'impression 
illustrées  de  reproductions  d'Ex-libns  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  une  ou  plusieurs 

flanches  hors  texte;  les  membres  les  reçoivent  pour  le  prix  de  leur  cotisation  (15  francs  pour  la 
rance  et  16  fr.  50  pour  l'étranger),  et  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'y 
abonner. 

Les  abonnements  sont  annuels  et  partent  du  \"  Janvier  de  chaque  année  ;  ils  sont  : 

Pour  la  France,  de   18  fr.    —    Pour  I'Etrakger,  de   19  fr.  50 

Les  années  complètes  peuvent  être  obtenues  aux  prix  suivants  : 

Année  1894   25  fr.  —  Année  1S95   20  fr. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1K95,  il  est  tiré  20  exemplaires,  sans  légende,  de  chaque  planche  publiée 
dans  les  Archives  ;  ces  planches  sont  cédées  a  MM.  les  Sociétaires  et  Abonnés,  i  raison  de  o  fr.  75 
pièce,  ou  o  fr.  50  par  abonnement  pour  toutes  les  planches  de  Tannée.  (S'adresser  au  Secrétaire.) 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Administration  et  la  Rédaction,  s'adresser 
au  siège  de  la  Société,  95,  rue  de  Prony,  PARIS. 

Un  numéro  s  pce  i  mai  sera  envoyé  gratuitement  ainsi  que  les  statuts  sur  demande  affranchie. 
Dépôt  en  librairie  chez  MM.  Emile  PAUL  et  GUILLEMIN,  rue  des  Bons-Knfants,  28.  PARIS. 
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N°  8 


Prix  du  présent  Numéro  :  1  fr.  50 


Août  1896 


Emile   PAUL   &  GUILLEMIN 

Libraires  de  la  Bibliothèque  Nationale,  28,  rue  des  Bons-Enfants,  PARIS 


LIVRES  RARES  ET  CURIEUX 
ANCIENS  ET  MODERNES 
ACHAT  DE  BIBLIOTHEQUES  AU  COMPTANT 


DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES 
EXPERTISES,  COMMISSIONS 
REDACTION  DE  CATALOGUES 


ENVOI   FHANCO   DE  TOUS   LES   CATALOGUES   SUH  DEMANDE 

Salles  de  Ventes  aux  enchères. 


EX  L.IBRIS  JOURNAL 

Organe  de  PEx  Libris  Society  df.  Londres.  —  Format  in-40  carré 
Un  numéro  par  mois.  Prix,  I  shiil.  6  û. 

Souscription  annuelle  ÎO  snill.  S  ci.  -  Droit  d'entré©  ÎO  shill.  » 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  THonohary  Secketary,  Public  Library,  Plymouth. 


SOCIÉTÉ  ALLEMANDE  D'EX -LIBRIS  A  BERLIN 

Prèsulent  :  l'rof.  K.  DotpUr,  jun.  Berlin.  Durnhergutraêsc  i. 
Cotisation  annuelle  de  12  marks,  payable  d'avance  au  Trésorier,  M.  Max  Ahel.  Berlin,  N.W.  Dorothee*lras»e  38/39. 

(Cï-jftbnô  Zeitôtljrift 

Organe  de  In  Société  allemande,  paraissant  tons  les  trois  mois,  format  in-i". 

Celte  revue  est  envoyée  gratuitement  aux  membres;  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'abonner 
à  raison  de  lï  marks  pour  un  an. 
S'adresser  â  (  éditeur et  secrétaire  :  If  II.  Hren.lickt.  Berlin,  \V,  Kurfiirstcnslrassc  il. 


PHOTOGRAPHIE  J.  LELTOÏÏ 

5^.u   £Bois    de  ^Boulogne 

(près  du  grand  lac) 

NEUILLY- PARIS 


I 


'<  Reproductions  de  gravures,  d'Ex-libris,  livres 
anciens,  manuscrits,  etc. 

CLICHÉS  SPÉCIAUX 

Pour  les  procédés  de  Zineo^raphie 

EXÉCUTION  TRÈS  SOIGNÉE 


Archives  Héraldiques  Suisses 

ORGANE  DE  LA  SOCIÉTÉ  SUISSE 
D'HÉRALDIQUE 

Revue  mensuelle  de  Blason 

DE  SIGILLOGRAPHIE  d  DE  GÉNÉALOGIE 


^Rédacteur,   ^M..   Jean  Cj-RELLET 

A  NEUCHATEL  (Suissk) 


1» 


fr. 


ANNUAIRE 

De  la  Noblesse 

1^  RAN  G  E 

Fondé  en  i8jî  par  Borel  d'Hauterive 
Bonum 

Par  le  vicomte  Albert  Révérend 
i 


(54*  Année) 

Avec  le»  pbivhc*  coloriées  et  ponr«ii«      10  f 

Plutcbci  noire»   . ,  7  60 

AU  BUREAU  DE  LA  PUBLICATION 

26,  Rue  Fontaine,  26 


Carte  pour  monter  les  Ex-Libris 

J.-H.  NACIVET 

BUREAUX,    MAGASINS    ET   USINES  RÉUNIS 

6,  Rue  de  Braque,  6 


Maison  spéciale  ment  recommandée  à  MM.  les  Sociétaires 

Format  :  )o  X  >°.  «u  !  >  X  M                 Fors*  J  Force  4 

llniiri  A.  Mjkc  ou  Mente,  le»  ioj  feuille»        .        9  !r.  50  13  fr.  • 

Qvaiite  B,  Mute,  les  400  feuille»  .                           12    50  14  25 

11    50  13  50 

Lks  quantités  moindres  peuvent  itrt  commandées. 
Le  prix  courant  de  la  Maison  sera  envoyé 


n*rox.  «oui  rim«k!»  im-itivM  M 


^ut  vient 
avec  lui. 


('  I  : 


Troisième  Année. 


N"  9. 


Septembre  1896 


?e  /a 


H  eh  ry-Aii  ure 


Google 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 


DES 


Collectionneurs   d'Ex-  Libris 


95,    RUE    DE    PRONY,  95 




Président   D' 

Vice-président   M 

Vice-président  honoraire. 

Secrétaire  par  intérim 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

L.  Boulakd  (Fondateur  de  la  Société),  95,  rue  de  Prony,  Paris. 
P.  de  Crai'zat,  52,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  Paris. 
M.  Walter  Hamiltov  (Président  de  VEx-libris  Society  de  Londres),  16.  Eln» 

Road,  Clapham  Common,  Surrey  (Angleterre). 
M.  j.  Regnacld,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris^ 


Arcbhnste   M.  Ed.  Engelmaxn,  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 


Trésorier. 


Assesseurs . 


M.  J.  Regsal'ld,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 
MM.  L.  Lanceleyée,  17.1,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 
L.  Mar,  ji.  rue  Nicolo,  Paris-Passy. 
L.  Qiastin,  20  bis y  rue  Louis-Blanc,  Paris. 

MEMBRES    DU  COMITÉ 


MM. 


Advielle  (Victor),  28,  passage  Dauphine.  Taris. 

Bargallo,  94,  rue  d'Allemagne,  Paris. 

Bfraldi  (H.),  10,  Avenue  de  Messine. 

Bouvenne  (Aelaûs),  24,  rue  de  Cormeilles,  à  Levat- 
lois-Perret  (Seine). 

Bovmond  (Marc),  21,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré. 

Devaulx  (Th.),  99,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 

Grand'fjte  (Comte  A.  de),  42,  boulevard  Victor- 
Hugo,  a  Neuilly-sur-Seine. 

Gruel  (Lion),  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 


MM. 

Houssayf.  (Henri),  de  l'Académie  Française.  49, 

avenue  Friedland,  Paris. 
H01.TORP,  26,  rue  Boileau,  Paris-Auteuil. 
Masson  (Henri),  38,  rue  Fabert,  Paris. 
Picot  (Hmile),  155,  avenue  de  Wagram,  Paris. 
Richebé  (R.),  7,  rue  Montaigne,  Paris. 
Saixt-Viltor  (Pierre  de),  7,  me  Saint-Floremin, 

Paris. 

Salli.ron  (G  ),  19,  rue  Sainte-Sophie,  Versailles. 
Van  Driestkn,  19,  rue  Poncelct,  Paris. 
Wiggishoff,  nuire  du  i8«  arrondissement,  i>î,  roc 
Marcadet,  Paris. 


Archives  de  la  Société  Française 

DUS 

COLLECTIONNEURS  D'EX-LIBRIS 


publiées  dans  le  format  in-quarto,  paraissent  une  fois  par  mois  et  donnent  sei^e  pages  d'impressioD 
illustrées  de  reproductions  u'Ex-libris  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  une  ou  plusieurs 
planches  hors  texte;  les  membres  les  reçoivent  pour  le  prix  de  leur  cotisation  (15  francs  pour  U 
France  et  16  fr.  50  pour  l'étranger),  et  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'y 
abonner. 

Les  abonnements  sont  annuels  et  partent  du  1"  Janvier  de  chaque  année  ;  ils  sont  : 

Pour  la  France,  de   18  fr.    —    Pour  I'Etranger,  de   19  tr.  50 

Les  années  complètes  peuvent  être  obtenues  aux  prix  suivants  : 

Année  1891   25  fr.  —  Année  1895   20  lr. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1895,  il  est  tiré  20  exemplaires,  sans  légende,  de  chaque  planche  publiée 
dans  les  Archives  ;  ces  planches  sont  cédées  a  MM.  les  Sociétaires  et  Abonnés,  à  raison  de  o  fr.  75 
pièce,  ou  o  fr.  50  par  abonnement  pour  toutes  les  planches  de  l'année.  (S'adresser  au  Secrétaire.) 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Administration  et  la  Rédaction,  s'adresser 
au  siège  de  la  Société,  95,  rue  de  Prony,  PARIS. 

Un  numéro  spécimen  sera  enwyé  gratuitement  ainsi  que  les  statuts  sur  demande  affranchie. 
Dépôt  en  librairie  chez  MM.  Emile  PAUL  et  GUILLEMIN,  rue  des  Bons-Enfants,  28,  PARIS. 


N°  10. 


Prix  du  présent  Numéro  :  1  fr.  50 


Octobre  1896 


Emile   PAUL   &  GUILLEMIN 

Libraires  de  la  Bibliothèque  Nationale,  28,  rue  des  Bons-Enfants,  PARIS 


LIVRES  RARES  ET  CURIEUX 

anciens  et  modernes 
achat  de  bibliothèques  au  comptant 


DIRECTION  DE  VENTES  PUBLIQUES 
EXPERTISES,  COMMISSIONS 
REDACTION  DE  CATALOGUES 


4*- 


ENVOI   FRANCO   DE  TOUS   LES  CATALOGUES   SUR  DEMANDE 

Salles  de  Ventes  aux  enchères. 


EX  LIBRIS  JOURNAL 

Organe  de  l'Ex  Libris  Society  de  Londres.  —  Format  in-40  carré 
Un  numéro  par  mois.  Prix,  I  shili.  6  d. 

Sousoriptlon  annuelle  ÎO  snill.  S  cl.  -  Droit  d'entrée  ÎO  ahill.  t 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  /'Honorary  Secketary,  Public  Library,  Plymouth. 


SOCIÉTÉ  ALLEMANDE  D'EX -LIBRIS  A  BERLIN 

Frétillent  :  Prof.  B.  Daepler,  jan.  Berlin.  Dornbertjtlrasse  i. 
Cotisation  annuelle  de  15  marks,  payable  d'avance  au  Trésorier.  M.  Max  Abel,  Berlin,  N.W.  Dorothccstrassc  38/39. 

<ffï-ftbriô  2ettôfl)rîft 

Orpanc  de  la  Société  allemande,  paraissant  Ions  les  Unis  mois,  format  in-t\ 

Cette  revue  est  envoyée  gratuitement  aux  membres;  les  personnes  ne  faisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'abonnar 
à  raison  de  15  marks  pour  un  an. 
S'adresser  à  l'éditeur  et  secrétaire  :  U'  H.  Rrentlicke,  Berlin,  \V,  Kurfïirslenstrassc  41. 


PHOTOGRAPHIE  J.  DELTOT 

.Au   £Bois    de  ^Boulogne 

(près  do  grand  lac) 

NETJILLY- PARIS 


Reproductions  de  gravures,  d'Ex-libris,  livres 
anciens,  manuscrits,  etc. 

CLICHÉS  SPÉCIAUX 

Pour  les  procédés  de  Zincographie 

EXÉCUTION  TRES  SOIGNÉE 


Archives  Héraldiques  Suisses 

ORGANE  DE  LA  SOCIÉTÉ  SUISSE 
D'HÉRALDIQUE 

Revue  mensuelle  de  Blason 

DE  SIGILLOGRAPHIE  4  DE  GÉNÉALOGIE 


^Rédacteur,  1M.   Jean  CjRELLET 

A  NEUCHATKL  (Suisse) 


pour  V 


fr.  par 


A  N  N  U  A  I  R 

De  la  Noblesse 


Fonde  en  1843  par  Borel  d'Hauterive 

CUMIIHIfi 

Par  le  vicomte  Albert  Révérend 

1890 

~>i-  Année  1 


Arec  les  plinthes  coloriées  et  portraits  . 
PUnchc»  noire*  


lOf  . 
7  50 


AU  BUREAU  DE  LA  PUBLICATION 
26,  Rue   Fontaine  85 


Carte  pour  monter  les  Ex-Libris 

J.-H.  NACIVET 

BUREAUX,    MAGASINS    ET    USINES  RÉUNIS 

6,  Rue  de  Braque,  6 

PARIS 

Maison  spécialement  recommandée  à  MM.  les  Sociétaires 

formât  :  in  v  10,  on  1 1  v  14  Force  J  Force  4 

QcauM  A.  Maiic  00  bleuté,  les  400  fcu.lles   9  fr.  50  13  fr.  » 

Qualité  B,  bUnc,  les  400  feuilles   12    50  14  25 

-       Mcutè       -  11    50  18  50 

Drt  faâmtUêt  moimiifs  ptuienl  itrt  Cûmmanâitt. 
Le  prix  courant  de  la  Maison 


MACOX.   MOTAT  rRS:EIC»-    IMrKIMF.I  119 


^ut  vient 
avec  lui. 


Quatrième  Année. 


N°  i. 


Janvier  1897 


Ecc  LihtistJ.B.  Descamps. 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 


Collectionneurs   d'Ex- Libris 


95,    RUE    DE    PRONY,  95 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

Président   D'  L.  Bouand  (Fondateur  de  la  Société),  95,  rue  de  Prony,  Paris. 

Vice-présideit!   M.  P.  de  Cr.u  zat,  52,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  Paris. 

M.  Walter  Hamii.ton  (Président  de  VEx-libris  Society  de  Londres),  té,  Elms 

Road,  Clapham  Commun,  Surrey  (Angleterre). 
M.  J.  Rkosauld,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 

Ed.  EsciaM.vw,  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 
M.  J.  Régnait,»,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 
MM.  L.  Laxcei.uvkk,  174,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 
L.  Mar,  ji.  nie  Nicolo,  Paris-Passy. 
L.  Qi  axtin,  20  fo,  rue  Louis-Hlanc,  Paris. 


l'ice-présidenl  honoraire . 

Secrétaire  par  intérim. 

Arcfoinste   M 

Trésorier . 

Assesseurs 


MEMBRES    DU  COMITÉ 


MM. 


Auviellk  (Victor),  28,  passage  Dauphine.  Paris. 

Bargallo,  94,  rue  d'Allemagne,  Paris. 

Bkraldi  (H.),  io,  Avenue  de  Messine. 

Bouvinne  (Agl-iù"-).  2.j,  rue  de  Conneilles,  .1 I.eval- 
lois-Pcrrct  (Seine). 

Boymono  (Marc).  21 ,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré. 

Devaci.x  (Th.),  99,  rue  Je  Vaugirard,  Paris. 

Crasdutk  (Comte  A.  de),  |2,  boulevard  Victor- 
Hugo,  à  Neuillv-sur-Seiue. 

Gklel  (Léon),        rue  Saint-Honoré,  Paris. 


MM. 

Hol'SSaye  (Henri),  de  l'Académie  Française,  h. 

avenue  Friedland,  Paris. 
Holtorp,  26,  rue  Boile.iu,  Paris-Auteuil. 
Massok  (Henri),  5S.  rue  Fabcrt,  Paris. 
l'iciOT  (lùuile),  155,  avenue  de  Wajçrani,  Paris. 
Ricnmr.  (R.),  7,  rue  Montaigne,  Paris. 
Saint-Victor  (Pierre  de),  7,  rue  Saitu-Floantin, 

Paris. 

Salitrok  (G  ),  19,  rue  Sainte-Sophie.  Versailles. 
Van  Ukiesti-x,  19,  rue  Poncelet.  Paris. 
Wiggisiiou  .  maire  du  1 8=  arrondissement .  iï;.  rue 
Marcadet,  l'aris. 


Archives  de  la  Société  Française 

DES 

COLLECTIONNEURS  D'EX -LIBRIS 

publiées  dans  le  format  in-quarto,  paraissent  une  fois  par  mois  et  donnent  seize  pages  d'impression 
illustrées  de  reproductions  d  i:\-Iibris  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  une  ou  plusieurs 
planches  hors  texte  ;  les  membres  les  reçoivent  pour  le  prix  de  leur  cotisation  (  1 $  francs  pour  la 
France  et  16  fr.  50  pour  l'étranger),  et  les  personnes  ne  taisant  pas  partie  de  la  Société  peuvent  s'y 
abonner. 

Les  abonnements  sont  annuels  et  partent  du  \"  Janvier  de  chaque  année  ;  ils  sont  : 

Pour  la  France,  de   18  fr.    —    Pour  I'Etranger,  de   19  tr.  50 

Les  années  complètes  peuvent  être  obtenues  aux  prix  suivants  : 

Année  1894   25  fr.  —  Année  1895  et  année  1896   20  fr. 

Depuis  le  mois  de  juillet  1895.  il  est  tiré  20  exemplaires,  sans  légende,  de  chaque  planche  publiée 
dans  les  Archives  ;  ces  planches  sont  cédées  à  MM.  les  Sociétaires  et  Abonnés,  à  raison  de  o  fr.  7> 
pièce,  ou  o  fr.  50  par  abonnement  pour  toutes  les  planches  de  l  année.  (S'adresser  au  Secrétaire  ) 

Pour  tout  ce  qui  concerne  l'Administration  et  la  Rédaction,  s'adresser 
au  siège  de  la  Société,  95,  rue  de  Prony,  PARIS. 
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Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  M.  N.  C***  :  Livres  d'heures  manuscrits  et  imprimés  Beaux-Arts. 
Livres  à  figures  des  XVU1*  et  xix«  siècles.  —  Histoire.  —  Reliures  anciennes  armoriées,  etc.  (Vente  les  vendredi  12  et 
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Dr  L.  Botn.AND  (Fondateur  de  la  Société'),  9$.  rue  de  Frony,  Paris. 
M.  P.  de  Crauzat,  52,  rue  de  la  Tour  d'Auvergne,  Paris. 
M.  Waltcr  Hamilton  (Président  de  VEx-libris  Society  de  Londres),  16,  Elms 
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M.  J.  Regxaui.d,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 
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MM.  I..  Lancelevee,  99,  rue  du  faubourg  Saint-llonoré,  Paris. 
L.  Mar,  jr.  rue  Nicolo,  Paris-Passy. 
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Bouvenne  (Aglaûs),  24,  rue  de  Cormcillcs,  a  Levai  - 
lois-Ferret  (Seine). 

BovMoxn  (Marc),  21,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré. 
Devaulx  (Th.),  99,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 
Grandeekk  (Comte  A.  de),  42,  boulevard  Victor- 
Hugo,  â  Neuilly -sur-Seine. 
Gruei.  (Léon),  Jii5,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 


MM. 

Houssaye  (Henri),  de  l'Académie  Française,  49, 

avenue  Friedland,  Paris. 
Hoi.TORr,  26,  rue  Boili.au,  Paris- Auteu il. 
Masson  (Henri),  58,  rue  Fabert,  Paris. 
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publiées  dans  le  format  in-quarto,  paraissent  une  fois  par  mois  et  donnent  sei\e  pages  d'impression 
illustrées  de  reproductions  d'F.x-libris  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  une  ou  plusieurs 
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ationner. 
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Depuis  le  mois  de  juillet  1895,  il  est  tiré  20  exemplaires,  sans  légende,  de  chaque  planche  publiée 
dans  les  Archives  ;  ces  planches  sont  cédées  à  MM.  les  Sociétaires  et  Abonnés,  à  raison  de  o  fr.  75 
pièce,  ou  o  fr.  50  par  abonnement  pour  toutes  les  planches  de  Tannée.  (S'adresser  au  Secrétaire.') 

Pour  tout  ce  qui  concerne  F  Administration  et  la  Rédaction,  s'adresser 
au  siège  de  la  Société,  95,  rue  de  Prony,  PARIS. 

Un  numéro  spécimen  sera  cnwyc  gratuitement,  ainsi  que  les  statuts  sur  demande  affranchie. 
Dépôt  en  librairie  chez  MM.  Emile  PAUL  et  Fils  et  GDILLEMIN.  rue  des  Bons-Enfants,  28,  PARIS. 
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Présidait   Dr  L.  Boui.axd  (Fondateur  de  la  Société),  9S,  rue  de  Prony,  Paris. 
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Vice-président  honoraire.    M.  Waltcr  Hamii.tox  (Vice-Président  de  VEx-libris   Society  de  Londres), 

16,  ElmsRoad,  Clapham  Common,  Surrey  (Angleterre). 
Secrétaire  par  intérim.. .    M.  J.  Regnauld,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 

Archiviste   M.  Ed.  Engelmaxn,  418,  rue  Saint-Honoré,  Paris. 

Trésorier   M.  J.  Regnaitu»,  19,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 

1  MM.  !..  Laxceievke,  99,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  Paris. 

Assesseurs   L.  Mar,  ji.  rue  Nicolo,  Paris-Passy. 

L.  QuAKTix,  20  bis,  rue  Louis-Blanc,  Paris. 
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Aqviellf.  (Victor),  28,  passage  Daupliinc.  Paris. 

Bargallo,  94,  rue  d'Allemagne,  Paris. 

Berauji  (H.),  10,  Avenue  de  Messine. 
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illustrées  de  reproductions  d'Ex-libris  et  de  marques  de  possession  du  livre,  avec  une  ou  plusieurs 
planches  hors  texte  ;  les  membres  les  reçoivent  pour  le  prix  de  leur  cotisation  (  1 5  francs  pour  la 
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au  siège  de  la  Société,  95,  rue  de  Prony,  PARIS. 
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Maison  spécialement  recommandée  à  MM.  les  Sociétaires 


Fomur  ■  10  X  10,  ou  u  x  >«  Fort*  J  For«  4 

Ql»uti  A.  Umc  ou  bleuté.  I»  400  feuille*   9  fr.  60  13  fr.  » 

Qi»i.t*  l).  bUi>.-.  Ir,  400  fcu.llc.   18    50  14  25 

-        blc.it.        -    11    50  18  60 

Dti  quantités  moiiutrti  fvmrnl  iht  comtnandùi. 
Le  prix  courant  de  la  Maison  sera  envoyé  «nr  demande 
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